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générale et des notices. 1 vol. gr. in-8, broché... ,...... ... .... ... .. 8 fr. 


11 prépare la deuxième série des PLAIDOYERS POLITIQUES DE DÉMOSTHÈNE, 
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PRÉFACE. 


Le présent volume contient les quatre grands plaidoyers 
politiques que Démosthène n'a pas écrits pour d'autres, mais 
qu'il a prononcés ou qu'il se proposait de prononcer lui- 
même. Ils forment un groupe naturel, que j'ai trouvé tout 
établi dans les éditions complètes de Démosthène, comme 
dans la plupart des manuscrits. Ils y sont en effet rapprochés, 
et je ne me suis écarté de l'ordre recu que pour les ranger 
dans leur suite chronologique. 

L'introduction générale placée en tête du volume des Ha- 
. rangues doit aussi servir aux plaidoyers. D'un autre côté, cha- 
cun de ces derniers est précédé d’une introduction spéciale. Il 
ne me reste donc, dans cette préface, qu'à m'expliquer sur 
certaines questions qui concernent la constitution du texte. Elle 
s'adresse exclusivement aux lecteurs qui ont le goût de la cri- 
tique verbale. 

Des quatre discours qui devaient entrer dans ce volume, 
la Midienne était le seul dont Vœmel n'eût pas donné d'édi- 
tion critique et pour lequel il pût sembler désirable de com- 
parer de nouveau le précieux manuscrit du dixième siècle 
(S ou 2) que possède notre Bibliothèque Nationale. La collation 
de Bekker ne s'accorde pas toujours avec celle que Dübner a 
faite pour l'édition de Dindorf : dans l'une et l'autre il s'est 
glissé quelques inexactitudes, moins par la faute de ces émi- 
nents hellénistes (personne n'était plus capable de bien lire un 
manuscrit grec), que par suite des erreurs que Jl'on ne peut 


guère éviter quand on est obligé de copier et de classer une 
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foule de variantes provenant de sources diverses : il arrive aux 
éditeurs les plus attentifs de confondre les lettres qui dési- 
gnent les manuscrits et d'attribuer à l'un la leçon d'un autre. 
M. Charles Graux et M. l'abbé Louis Duchesne, deux excel- 
lents paléographes formés à l'École des Hautes-Études, ont 
relevé de nouveau les lecons de S, en se contrôlant mutuelle- 
ment et en conférant ensemble dans les cas douteux. Ils ont 
bien voulu mettre à ma disposition une collation faite avec un 
soin extrême et d'une exactitude diffcile à surpasser. Je les 
en remercie en mon nom et au nom des amis de Démosthène. 

MM. Graux et Duchesne se sont appliqués à bien établir 
quelle était la leçon de la première main et à distinguer les 
corrections dues à cette même main de celles qui ont été in- 
troduites par diverses mains à des époques différentes. Ils ont 
fait la part de deux réviseurs, le réviseur proprement dit (la 
secunda manus de la grande édition de Dindorf) et un autre 
réviseur qui n'a corrigé le texte que de loin en loin et qu'ils 
appellent le réviseur ancien. Son antériorité se prouve par le 
paragraphe 67 : 1] y a altéré le texte par une mauvaise correc- 
tion, et la lecon primitive se trouve rétablie en marge de la 
main du réviseur ordinaire‘. Vient ensuite une main qui est, 
de compte fait, la quatrième main, et que j'ai désignée dans la 
Midienne par S°. Elle n'est certainement pas postérieure au 
douzième siècle. Quelquefois il est difficile de décider à la- 
quelle de ces trois mains correctrices appartient une correc- 
tion : dans ce cas, on s'est servi du terme général de main 
ancienne. Cette désignation s'applique aussi aux corrections 
qui semblent être d'une main différente de ces trois, mais an- 
térieure au treizième siècle. 

MM. Graux et Duchesne ont encore distingué les mains ré- 
centes, du treizième ou du quatorzième siècle, et les mains 
modernes, postérieures au quatorzième siècle. Je ne les ai 
mentionnées que très-exceptionnellement. Dans les notes cri- 
tiques, S' est dit par opposition à une main ancienne autre que 


4. Voy. p. 442, 1. 46-17, NC, de cette édition. 
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la première; la désignation S$, tout court, est employée, non- 
seulement quand le manuscrit n'offre qu'une leçon unique, 
mais aussi quand il porte une correction ou une variante d'une 
main postérieure au douzième siècle. Il y a beaucoup d'autres 
détails que j'ai dû négliger. Je ne pouvais songer à communi- 
quer tout entière une collation aussi minutieusement complète 
que celle dont je disposais. Et cependant je crois avoir donné 
les leçons de S dans tout ce qu'elles ont d'essentiel et même 
un peu au delà. 

Il est vrai que je n'ai pas toujours adopté ces leçons : Je 
m'en suis écarté plus souvent peut-être que dans le volume 
des Harangues, plus souvent surtout que certains éditeurs qui 
ont pour S une dévotion exclusive. Mais, tout en conservant la 
liberté de mon jugement, en ne fermant pas les yeux aux 
fautes nombreuses de ce manuscrit, je suis de plus en plus 
convaincu de son excellence. Elle se montre, non-seulement 
dans les endroits où sa leçon est meilleure que celle des au 
tres manuscrits (on pourrait dire qu'il a été corrigé avec intel- 
ligence), mais avec plus d'évidence encore quand il donne un 
texte altéré mais plus voisin du texte primitif que celui des 
livres interpolés'. S offre à la critique le point de départ le 
plus sûr et la base la plus solide, mais non le dernier mot de 
la pureté du texte : il descend d'un manuscrit de premier 
ordre, et ce qu'il faut respecter en lui, ce sont moins ses 
vertus propres que la vertu de sa famille. 

Quant aux travaux dont Démosthène a été l'objet, je 
n'assurerai pas qu'aucune dissertation, aucune observation : 
détachée ne m'ait échappé; mais j'ai tâche d'être bien in- 
formé, et j'ai tenu compte, autant que cela se pouvait en 
corrigeant les épreuves, de ce qui est venu à ma connais- 
sance après l'achèvement de mon manuscrit. Cependant, 
comme l'impression de ce volume a commencé dès 1875, il 
n'est pas tout à fait au courant. Je regrette surtout de n'avoir 
pu profiter que pour le discours de la Couronne des Miscel- 


4. Voyez, par exemple, Couronne, $$ 98, 136, 276. 
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lanea critica de M. Cobet. Ce grand critique a donné une 
nouvelle preüve de la justesse de son coup d'œil en signalant 
dans la Midienne une lacune qui avait passé inaperçue. Mais il 
faut passer en revue toutes ses observations, sauf celles où je 
me suis rencontré avec lui’, et indiquer en même temps un 
certain nombre d’autres remarques supplémentaires. 


LEPTINE. 


$ 5, p. 19, 1. 3. Cobet adopte la vulgate éfanarnôivrus Ôé move, en 
supprimant plus haut (1. 2) rote après rérepov. Cependant la lecon des 
meilleurs manuscrits peut se défendre, Ilôtepoy note, utrum tandem, 
ne me semble pas déplacé dans un endroit où l’orateur déclare que, 
laissant de côté les considérations accessoires, il veut enfin examiner 
la question en elle-même, Les pronoms v1.... ti ne font pas mauvais 
effet duns le même membre de phrase, 


Ib., 1. 7. Je regrette d’avoir conservé unôév malgré les meilleurs 
manuscrits. Mais faut-il, avec Cobet, changer unôsvi en unôéva et 
omettre Gdvat ? Je n’en suis pas convaincu. Dans la période précé- 
dente on a vu 80e... miuñou : ici on voit l'ordre inverse rtuäv.... 
ôoüvar. Cela est conforme aux habitudes oratoires des anciens. 


S 7, éb., 1. 44. Cobet : xataueuppouevor 8Aïyous rvéç, belle je ol 
ture, ingénieusement tirée de la leçon de S et L. 


$ 9, p. 20, 1. 414. Les mots vhv aërhv cn rois iowrax font 
vivement ressortir la pensée de l’orateur. L’athétèse de Cobet ne me 
paraît pas fondée. Quant à la pisse de adrñv, cf, vi voërouc mpocÂxet 
moreiv code adrobs Adixnxd Tac : : 


S 13, p. 22, 7 : vououror <L8v => Cubet. — J6., 1, 8 : vo Avorreké- 
otepov Herwerden (Mnemosyne, 18175, p. 234). J'aime mieux la con- 
jecture de Dobree : <ri>> rd Auorredéoratov. 


$ 15, é6., 1. 22. Le participe &tôouévev est une glose : Cobet le dé- 
montre par un grand nombre d’exemples. 

$ 17, p. 23, 1. 42. Cobet supprime les mots véuoc obros. On peut 
les conserver en mettant une virgule avant obtoc. 


1, Ces endroits sont : p.ÿ 40, 1. 7;  marquable : Lept., 6 91, j'ai jugé, comme 
pe 47,1 45 p.170, . 95 p.493,1.14; M. H. vau Herwerden (Mnemosyne, Nov. 
p. 206, 1, 6, NC; p. 206, 1.13; p. 267, Ser., IL, p. 436), qu’il manquait un mot, 
1. 19. Muïis voici une rencontre plus re- et j'ai trouvé le même supplément, 
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S 18, p. 24, L. 6. Cobet regarde les mots sicpopüv xat tompapyrüv 
comme interpolés ; de même raobiv eisqoptv xet tpimpapytiv au para- 
graphe 129 (p. 72, 13). Il se peut qu'il ait raison. Cependant, dans 
les deux passages, les contributions et les triérarchies sont opposées 
aux liturgies, et ce dernier terme doit s'entendre dans le sens restreint 
de liturgies ordinaires (éyxüxAto Astvoupyii). Je ne voudrais pas con- 
tester à l'orateur le droit d'énoncer cette distinction très-clairement, 
J'en dis autant des mots viüv els rov nékeuov $ 26 (p. 28, 1. 2). 


$ 22, p. 25, 1. 15. Herwerden propose : rptaxovr’ évôpuruv pu 
zheloue. Je m'en tiens à la lecon de A. 


$ 28, p. 29, 1. 8. A l'appui de sa correction (Nov. Lect., p. 243), 
qui figure dans notre texte, Cobet cite une glose d’Hésychios aïnsi 
corrigée : AnnAkdse® drnhhæyuivos cer. 


$ 29, #b., 1. 13. Malgré l'observation de Cobet, le mot aütoù me pa- 
raît nécessaire ici pour distinguer la loi de Leptine de l’ancienne loi, 
— Ib., |. 14. Cobet préfère Gwipñoôar à dmpñaôar. Il ne m’a pas con- 
vaincu. 


$ 49, p. 37, 1. 9. Cobet : deñce ypñoûur Lési>>. En effet, le sens 
demande un complément de ce genre. On pourrait objecter l'hiatus; 
mais la diphthongue de l'infinitif moyen s’élide dans les vers des co- 
miques. S'il s'agissait d'un texte d’Aristophane ou de Ménandre, on 
écrirait 7pño# dei, ce qui, paléographiquement, se confond avec }pñ- 
oôa. 

$ 52, p. 38, 1. 15. Cobet : vob x Kopivôou peüyovras (pour œuyév- 
+aç), comme on lit au paragraphe 53 : vois peuyouct..… Kopivôtuv, 


$ 54, p. 39, L. 9. Les mots # ëx’ AvræhxlSou sont-ils une glose ex- 
plicative, comme Cobet le pense, ou doit-on les conserver, en insérant 
(avec L et A) un autre ñ après éra:ôh dé? Je n'ose décider cette ques- 
tion. — Mais il faut certainement retrancher tadra Aéyovrec, $S 62 
(p. 43,1. 5). Ces mots sont intolérables dans une phrase qui se ter- 
mine par tobç taüra Àéyovras. 

S 66, p. 44, 1. 16. Tac fydpiras <TTaç => map’ pv émiatous Ereiv 
Cobet, 

$ 73, p. 47,1. 44. Afyeta roivuv éxeïvos, tecylberv clnav voi modf- 
Fa, XAV AIX Vi TUE riç x Auxedaluovoc, xatéyatv xshebaac, olyeoûar xpes- 
a6sbwvy adroc. Herwerden et Cobet jugent xeheüsaç inutile après einuv, 


S 77, p. 49,1. 41. Yév tivec, of xpeobüraro. Les deux derniers 
mots sont écartés par les mêmes critiques, et avec raison. 


S 82, p. 51, 1. 13 [ei sic dwpeëe dparpaôsin] Cobet. L'emploi extra- 
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ordinaire du génitif rend ces mots suspects. — J6., 1. 16. Oütw yàp 
&ç dAnfüie Eporys paiveter Bebaiwc zu éxeivoc pudnods. Si ruç affaiblit 
l'idée de Beau, il faut le retrancher avec Cobet et d'autres cri- 
tiques. 

$ 92, p. 56, [. 1. Cobet propose &}X” éxuporepor. Cela serait satisfai- 
sant; mais comment expliquer l'origine de la lecon à] vewrepor ? — 
1b., 1. 6, $ 93. Herwerden et Cobet écartent &ç xx, malgré l’obser- 
vañon de Westermann que j'ai reproduite, 

$ 94, p. 57, 1. 4. Cobet approuve la belle conjecture de Dobree iv 
vptoiv éxxAnsiatc pour év taiç ixxAnclus. Mais il croit à tort que S ne 
porte pas l’article vaïç. — 76., 1. 4 et 5, il faut supprimer, avec Cobet, 
les mots parasites Gixatwv et Aertivnc. 

$ 98, p. 59, I. &. Les mots édv dôlxuç st Ad6wotv sont suspects à 
Herwerden : non sans raison. 

S 412, p. 65, L. 45. Toÿro.... vobriypauua. Dobree et Cobet de-- 
mandent le pluriel. 

$ 122, p. 69, 18. Cobet supprime rhv dwpeav. En effet, on ne voit 
pas pourquoi l'orateur aurait répété ici le mot Swped. 
__ $S 127, p. 74, 1. 17, Ti sodro paôwv xpocéypabev; On ne peut nier 
que l’ordre des mots ne soit singulier. Aussi Cobet écrit-il : ri rañov 
(cf. INC) roëro npocéypabev. 

$ 132, p. 73, 1. 47. Le texte gagnerait à la suppression du mot 
&Eious, proposée par Dobree et Cobet, 

$ 146, p. 79, 1. 7. Cobet demande eiç (pour xpoc) éuä sicsAGeov. On 
peut lui opposer un passage, qui n’est pas, il est vrai, exactement pa- 
reil, Hpôèç Populuva, $ 1 : Aixnv xpèç buis eicfAGouev. 


MIDIAS. 


Notice, p. 93. Émile Müller (4usgewæhlte Reder des Demosthenes 
von Westermann, 7° éd., 4nhang I, p. 390 sqq.) maintient la 4° année 
de la CVII° olympiade comme date du discours contre Midias. 

S 9, p. 117, 1. 3. Kat” ôv af xpobodai yiyvovrar. Glose reconnue par 
Cobet. Cf. xx0” ôv eloiv af xpo6odat, p. 146, 1. 43. — J6., 1. 5. Her- 
werden propose d’insérer eü00ç avant era tà Iavôt. 

$ 16, p. 121,1. 5. Toku#savr oùôè mowoavr(x}). Cobet supprime les 
deux derniers mots. On pourrait écrire oùô” émvoñanvra. — $ 17, ib., 
1. 7. Cobet : GtépOepé por (pour pv) voù yopoë, Cf. 1. 2, NC. — Voyez 
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sur l’aulète Téléphane, Guhrauer, Neue Jahrbächer für Philol., Sup- 
plementbard VII, 2, p. 342 sq. | 


$ 19, p. 122, 1. 14. Aüreÿ est de trop. [Cobet.] — Cela est moins 
évident pour adtév, S 25, p. 125, I. 4. 


$ 26, ib., 1. 6 et 7, Cobet préfère xpoubaAlouny et xpo6aXsoôat aux 
formes correspondantes de l'aoriste. 


S 33, p. 127, 1. 17. Cobet revient avec raison à la vulgate rataën 
tiç À xaxûç slnh. La leçon de S raraërs n'est qu’une erreur de copiste, 
par suite de laquelle le second verbe aussi a été mis à la seconde per- 
sonne. | 


$ 34, p. 128, 1. 2. Il faut écrire, avec Cobet, énet Ô, pour ei ôé. — 
Il est peut-être moins nécessaire d'insérer yàp avant fepôv vôgov, 6b., 
1. 43, $ 33. Bien qu’il soit d'usage de se servir de cette conjonction 
après onpeiov de, j'aime mieux ici le tour plus rapide et plus vif. « Si 
les anciennes lois avaient sufli, on n'aurait eu aucun besoin de cette 
loi nouvelle. Mais elles ne suflisaient pas ; et la preuve : vous avez fait 
cette loi. » "Efeoûe yap répondrait à : «c’est que vous avez fait cette loi. » 


$ h, p. 132, I. 3. Cobet écarte le mot inutile riuruatos. — 16., 
1. 5. Les mots t& iôwcn font une bonne antithèse à r@ dnuooiw, et je 
ne vois pas pourquoi on y substituerait r& £koveu. Si Harpocration 
(art. Bixiwv) écrit, en faisant allusion à ce passage : ‘O ôè &Aobç anori- 
veu als To Onuôctov oov (800v Dobree) rù EAovrt, c'est que 6 &Aoûç amena 
naturellement sous sa plume r& &kdvre. 


S 49, p. 134, 1. 11. Aoÿkouç est une glose explicative qu'il faut 
écarter, avec Cobet. 


S 53, p. 136, 1. 7. La conjecture de Cobet rapñxete est séduisante. 
Je crois cependant avoir expliqué la leçon rapnvéyxute. — 1b., 1. 8, le 
même critique supprime xekevet. — Jb., 1. 9. Le Zeus de Dodone por- 
tait bien le surnom de Natos, et non de Napds, comme Bekker écrivait, 
malgré des témoignages anciens, sur la foi des manuscrits de Démo- 
sthène. M. Carapanos a bien voulu me montrer plusieurs ex voto retirés 
du sol même sur lequel s'élevait jadis le temple de Dodone et portant 
l'inscription AII NAÏIQI. 


S 58, p. 138,-1. 47 : ’Eäv ént ouupopaiç tivwv yeyovoruv évouaott 
uvnoô&. L’explication que j'ai donnée de cette phrase est la seule pos- 
sible; mais elle prouve mieux que tout ce qu’on pourrait dire qu'il 
est impossible que Démosthène se soit exprimé ainsi. Cobet propose êv 
cuupopais. J'aimerais mieux supprimer yeyovorov et construire êrt ouu- 
gopaic avec uvnoûw. 
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$ 71, p. 14h, 1. 7. "Touow Ebaluva..….. Théon, Progymn., k (t. 1, 
p. 188 sq. Walz) cite ce passage comme exemple d’amphibologie 
causée par deux accusatifs. 


$ 73, p. 145, 1. 12. Koxteïv ol’ Expate pour RA érpaks est une ex- 
cellente correction de Cobet. — $ 76, p. 146, 14. Mer nc ôpyñc. 
Malgré l'avis de Dobree et de Cobet, je maintiens l’article et l’explica- 
tion que j'en ai donnée. 

$ 79, p. 147, 1. 40. On lit chez Denys (Démosth., p. 1127 R ) : 
Thç ddehgns Évavriov xdpne Éte xœt mai00ç obonç, et Cabet préfère cette 
lecon. Cependant &x’ évôov cÜons est bon. Je propose : rc ddekgüc, Er’ 
Évôov obons tôts, [xzi] #a10d: [obonc] xopnce évavriov. — 186., 1, 44, Cobet: 
xuxk sirov. On ne peut guère défendre la lecon xéx’ éEeïmov; mais ce 
qui précède autorise peut-être la conjecture xax’ éretrov. 


$ 91, p. 152, I. 9. Peut-être : À taüta npofpnto (pour mpontpeiret) 
noteiv. Mais je ne voudrais pas retrancher, avec Cobet, ces mots, qui 
font antithèse à éxev” érolnce, ni supprimer abtoÿ. 


$ 97, p. 155, 1. 42. Au lieu de marquer, comme je l'ai fait, une 
lacune après noroüuevov, on peut aussi, avec Cobet, transposer à cette 
place le verbe dpñsete. 


$ 101, p. 457, 1. 5. Iinpurfc® 6 nposcevnvoyuç Tivz Épavov éni Td 
Üotepov aürov énmokxbeiv. Cette interprétation très-exacte (voy. notre 
commentaire) se trouve parmi des gloses démosthéniques tirées d’un 
manuscrit de la bibliothèque de Patmos et publiées dans le Bulletin de 
la correspondance hellénique (1, p. 15, Athènes, 1877) par M. Sakké- 
lion. 


$ 103. p. 457, L. 45. Tov xovioprov est une glose tirée du paragra- 
phe 139. [Cobet.] — Z6., p. 158, 1. 3. Quoique rpocyedhacôx puisse 
s'expliquer, l’infinitif actif xposypaba: est ici l'expression naturelle, et 
Cobet a raison de la rétablir. La faute s’est produite sous l'influence 
de éypaÿaro, |. 2. — Il faut aussi adopter sans hésitation la correction 
sinv, pour elut, S 104, ib., 1. 13, et S 410, p. 1614, 1. 8. Cf. Cour, 
6 22 : ‘Etolua Aéyew &ç.….. xexmauxe env. — S 110, p. 161, 1. 4. 
“Qc [ro redyua] adto EôAmos Herwerden. 

S 112, p. 162, 1. 2. Téjexmuat" Bohe Ta Touruv 6x bus xai quyp’ 
&œtxveirat, Cobet supprime xa duyp&, et voici pourquoi. « Poterat for- 
« tasse recte dici wa xat buypa, sed quia Ë. et 4. sensu fere nihil dif- 
« ferunt, non poterant eo intervallo separari. » Prenons acte de la 
concession. 


$ 119, p. 164,1. 11, Je ne sais si 1% giv moovepaiu, 8te var” Eleye, 
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elosAnAtôer ne pourrait se justilier par la tournure équivalente : &ve 
taùr Éheye, 5% pèv rpotspaig sicekmAtôa. Cependant Cobet n'admet pas 
l'omission de #. — 1b., p. 165, 1. 6, Cobet préfère phaüpov à œathev. 


$ 120, p. 165, 1. 10-41. Cobet rejette Asyeuv dc... drouvivar xai. 
Il sufhra peut-être d'éliminer ce qui peut choquer dans cette phrase, 
dont je ne voudrais pas me passer complétement, et de s’arrêter à cette 
rédaction : Aéyeuv [is govebc] xal make Gé oùx elpnxev [raür ] érouvôver, 
xal povov pi évaditeiv, Toûtw 0” éuupogrov yiyvecbar. 

$ 146, p. 176, 1. 4. Cobet supprime ouyywpñou. — $ 149, p. 177, 
1, 14-13. En retranchant, avec le même critique, ñ texoüg’ aütov et xai 
&ro6ahouévn, je craindrais de rendre encore plus obscurs les mots & 
0” évavruotara ouuBt6nxev sivar, Je crois toujours qu'il faudrait ajouter 
quelque chose après à vexoüs” adrév. 

$ 153, p. 179, 1. 8. Cobet écarte les mots : el rd.... Aertoupyeïv. J’a- 
voue que je n'aimerais pas à m'en passer. 


$ 171, p. 185, 1. 23. Cobet : pxpè yap Lèv >> abrn yé Ti Av. 


177, p. 188, 1. 47 : oi txabovres dsl, et S 224, p. 206, & : rap- 
égnte xuplouc del ti êeouivew. La place régulière de si serait après l’ar- 
ticle, et Cobet demande qu'on l'y remette. 

S 183, p. 190, 1. 46. Eüv dé moxñ [uù Aéyn] Cobet.-— $ 185, p. 191, 


1. 20. Pour voùç 2’ oùôév, Herwerden demande roëç 5’ où5” avüponous, 
comme au paragraphe 198. 


$ 186, p. 192, 1. 9. Aôrôç (pour adroç) éxsivos 8v bmeis Tore Cobet. 

$ 194, p. 194, L. 21. Ta vüv [oluar] ddxpua, ou 1àù vüv adroù axpux 
Cobet. 

S 495, p.195, 1. 6-7. Je crois qu'il faut écrire : Tv onv Opaotrnte 
xai quvhv xat [ro] o/ñua xat robs cobç dxoloudouc xal mAoërov xai B6prv. 
C’est la lecon de S, et je n'y supprime que l’article td, de manière à 
établir deux séries ternaires. Cobet : xai to ayñua xat tobs dxokoudouc. 


$ 199, p. 196, 1. 10. Cobet transpose la virgule après vüv. 11 me 
semble que la suite de ce passage ne s’accorderait pas bien avec-cette 
ponctuation. 


$ 203, p. 1£8, 1. 6. Le texte gagnerait à la suppression du second 
ofecûs. [Cobet.] — Zb., 1. 7-10, S 204. Si on trouve ces lignes mal 
rattachées à la période qui précède, on peut écrire : Torad0” 66piQuwv 
Bo& (pour xal), rhv dno +Ac pue nixpiav..… Substituer Bozr à xal, ce 
n’est au fond qu’insérer un o : car $ se distingue difficilement de x 
dans les vieux manuscrits. Cobet veut transposer reptépystat après 
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É6pi&uv, et insérer Guxreket à la place de repuépysta. Il oublie que l'o- 
rateur nous montre ici Midias sur la tribune aux harangues (àviorn- 
xev.…. xat ônunyopeih 

$ 205, p. 198 sq. J'ai dit que le texte laissait à désirer. Cobet a 
découvert où était le mal. Après les mots xai Bondoüatv adré ol Aéyovtes 
(1. 47), il y a une lacune considérable : Démosthène parlait, ou se 
proposait de parler, des défenseurs de Midias. Nous n'avons (ou l’o- 
rateur n'a écrit) que ce qui regarde Eubule, Après avoir séparé deux 
fragments mal soudés l'un à l’autre, Cobet écrit BouAduevos (pour Boukd- 
pavot, L. 48) et élimine oûros (1. 49), ainsi que le second g& (p. 199, 
l. 4). 

$ 214, p. 209, 1. 10. Les mots xai yàp ph ysyevñoôa n’offrent pas 
de sens raisonnable : je n'aurais pas dû répéter une explication qui 
n'explique rien. Herwerden propose : xat yap Üôpivy ph yeyevrobar. 
Reiske et Spalding avaient déjà pensé à ce supplément. Mais dit-on en 
grec yeyévntat Üôpi; ? Démosthène a peut-être écrit : ph yeyevñoôar 
xpiatv. 

S 225, p. 206, 1. 40. Cobet omet, avec S, les mots u#r’ do unôév, 
en assurant que les Attiques disaient &rou pour ferwoc aussi bien que 
pour obrivoc. 


AMBASSADE. 


M. Paley s'est donné la peine de relever et de publier les lecons 
d'un manuscrit du quatorzième siècle (Cambridge, 1874). Ce manuscrit 
donne le texte vulgaire et se rapproche de ceux qui ont servi à l’édi- 
tion Aldine. Il n'offre pas d'intérêt. 


$ 3, p. 243, 1. 43 et 45. Cobet rétablit, conformément à l'usage, 
xpôvoy éyysyevñodar (pour yeyevñoôæ), et (avec Markland, Elmsley et 
d’autres) 68oxa ph... éumenoinxev (pour éuremoiñxn). 

S 7, p. 244, 1. 19. Je ne voudrais pas ôter à Démosthène les mots 
xal Stapbapév0” éxd pnudtuv : je craindrais d’affaiblir l'expression de sa 
pensée. Quant à 6x0 formant aVec un nom de chose le complément d'un 
verbe passif, cf. Phil. II, 8 : OùSlv.... rosoürov... 6p D muobévexc. 
Cherson., $ T1 : OÙ5ë rpoñyônv où’ Ünd xépôous 00” bnd euirumiac. 
Lept., $ 166 : ‘Apnpéôn0” nd tic vüv Aeyévruv xpauyñ — $ 8, 
p. 245, 1. 9. Lisez, avec Cobet, roÿrov 8” &iets [pour ägets). La période 
tombera mieux. 

S 24, p. 282, 1. 8. Gaunäot AAlxa [xal] cuuyéporra Cobet. — $ 26, 
ib , 1. 46. "EEëxdstov <Zroû > Aôyou ruyyaveiv Cobet. 
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$ 40, p. 258, L. 13. Kai vüv <Lôè >> praprupnôñaeras Cobet. — $ 41, 
p. 259, 1. 11-12. Mounsev 8... pépor (pour pécar) Cobet. 

$ 90, p. 279, 1. 47. Blass (Jahresbericht über die Fortschritte der 


classischen Alterthumswissenschaft, X1, p. L88) propose &væyxaiw, 
lecon qui serait devenue Gixalws dv, en passant par àv ôtxaius. 


$ 204, p. 325, I. 22, NC. J'explique l'origine de la faute par lo- 
mission de la première syllabe de yeyovévas et la ressemblance des let- 
tres let T. ONOMAlONENAI à pu être interprété évootoy ever. 
S 243, p. 329, 1. 8. Je crois qu'il faut transposer st et lire &v y’ vw 
u the mpsobelac. Cf. $ 192 : ’Axoücaté pou Et re rnç rpeobalac. 
pe 255, p. 328, 1. 44. Cobet demande spl (pour jé Thv xepad nv, 
conformément à l'usage. 


Paris, février 1877. 
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NOTICE. 


La guerre contre les alliés avait épuisé les ressources d'Athènes : 
le trésor était vide‘. On cherchait les moyens de subvenir aux be- 
soins financiers et de mieux répartir les charges qui incombaient aux 
citoyens. C'est plus particulièrement dans ce dernier dessein? que 
Leptine proposa, en 356 (Olymp. CVI, 1), d'abolir les immunités 
dont jouissaient à à Athènes plusieurs contribuables, et des plus riches, 
soit parmi les citoyens, soit parmi les étrangers domiciliés. 

Il faut dire en quoi consistaient ces immunités : elles ne s’appli- 
quaient pas à toute espèce de contributions. Il y avait à Athènes des 
impositions indirectes, telles que droits d'entrée et droits de sortie; 
il y avait l'impôt direct sur la fortune, que le peuple ne votait qu'ex- 
ceptionnellement et en cas de besoin; mais en outre l’État réclamait 
le concours personnel des citoyens aisés pour certains services pu- 
blics, dont il leur abandonnait la gestion. L'État se désistait et lais- 
sait intervenir les particuliers dans l'administration publique : système 
qui caractérise les républiques de l’ancienne Grèce, qui avait ses in- 
convénients, sans doute, mais qui entretenait l'esprit civique. Le citoyen 
s'identifiait avec la cité, s’habituait à regarder les affaires publiques 
comme les siennes propres. Aujourd'hui le peuple, en payant l'impôt, 
sent bien plus la charge qui pèse sur lui que le service qu'il rend à 
la communauté. Dans la ville d'Athènes, les triérarques étaient obligés 
d’armer et de tenir en état les trirèmes fournies par l'État : c'était là 
une prestation (hervoupyia) extraordinaire, qui n'avait lieu qu'en cas 
de guerre. Les prestations ordinaires (#yxüxkuor ervoupylæ) se rappor- 
taient aux fêtes publiques. Les choréges contribuaient aux frais des 
chœurs lyriques et dramatiques, ainsi que d’autres représentations 
musicales. Les gymnasiarques se chargeaient d'une partie des dépen- 
ses occasionnées par des exhibitions gymnastiques, et particulière- 
ment par les courses aux flambeaux. D'autres (£otiaropes) fournissaient 
aux repas communs qui avaient lieu aux fêtes des tribus. Telles sont 
les liturgies mentionnées dans le discours de Démosthène ? ; il est 
inutile d'énumérer les autres ‘. Or les immunités accordées à des ci- 


t. Voy. $6 24 sq. et 416 du discours. 3. Cf. 6 21 et passim. 

2. C’est ce qu’indiquaient les premiers £. On peut les voir dans Bœckh, Die 
mots de la loi de Leptine : “Orwcç dvot  Staatshaushaltung der Athener, &, I, 
xouowrrator AutoupySar. Cf. 6 127 et  p. 697; Schœæmann, Antiquitates Juris 
passim publici Græcorum, p. 336 sq. 
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toyens d'Athènes portaient uniquement sur les liturgies ordinaires ; 
nul ne pouvait être exempté ni de la triérarchie ni des impositions 
proprement dites. 

Les étrangers domiciliés à Athènes (uétotxo:) pouvaient être affran- 
chis, non-seulement de certaines liturgies à leur charge‘, mais aussi 
de la taxe personnelle qui les frappait (uero‘xtov)? et mème quelque- 
fois de l'impôt sur la fortune’. Quelques étrangers de haut rang se 
trouvaient dans une situation exceptionnelle : pour leur faire honneur, 
les Athéniens leur avaient accordé le droit de cité, en les dispensant 
des obligations attachées à ce droit. Leucon, prince de Bosporos, qui 
était de ce nombre, semble avoir joui, outre les exemptions ordinai- 
res, de la franchise des droits de douane*. 

Le peuple accordait ces immunités pour récompenser des services 
rendus à l'État. Cependant dans les teinps anciens on était peu pro- 
digue de distinctions honorifiques, et cette espèce de récompense 
plus matérielle semble avoir été inconnue‘; introduite pendant la 
guerre du Péloponnèse, elle devint, depuis cette époque, de plus en 
plus fréquente. Et l'on ne se contentait pas de la donner à la per- 
sonne qui avait bien mérité de la république : on l'étendait d'ordi- 
naire à ses fils, à toute sa descendance. C'est par là que ces immu- 
nités ont un faux air de privilége nobiliaire. Mais nous ne voyons 
pas que les exemptions héréditaires aient jamais été attaquées comme 
contraires à l'égalité démocratique. Faire recueillir aux enfants le 
prix des bonnes comme des mauvaises actions de leurs pères était 
une idée acceptée par tout le monde dans l'antiquité et qui ne cho- 
quait personne. Ce que l’on trouvait mauvais, c'est que des person- 
nages considérables et riches jouissaient de l’immunité, c'est qu’elle 
avait été quelquefois prodiguée à des indignes. 

Pour ces raisons, Leptine proposa dans un moment d’embarras 
financier, et fit accepter par le peuple, une loi portant abrogation de 
toutes les immunités. Ne furent exceptés de cette mesure que les des- 
cendants d'Harmodios et d'Aristogiton, que l’on considérait comme les 
héros et les martyrs de Ja liberté d'Athènes. Par la même loi, le 
peuple s’interdisait d'accorder à l'avenir aucune exemption, et il in- 
terdisait aux citoyens d'en demander, sous peine d'être dégradés de 
leurs droits civiques et de voir leur fortune confisquée. D’autres sanc- 
tions pénales assuraient l'exécution de la loi*. 

Quoique votée par le peuple, la loi de Leptine n’entra pas en vi- 
gueur. Il était de principe à Athènes que les lois nouvelles ne devaient 
pas violer la législation existante. Si une motion se trouvait en dés- 


4. Cf. Lept., GS 18 et 20. sur le paragraphe 29 : Tivoc &}Aou tédouc. 
2. Cette taxe est accidentellement men- 5. Cf, $ 412. 

tionnée au paragraphe 130. 6. Les principales dispositions de la loi 
3. Voy. Bœckh, l. c., p. 694. de Leptine sunt textuellement citées aux 


#. Ce point est contesté, Voy. la note paragraphes 29, 427, 456, 160, et ailleurs. 
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‘ accord avec quelque prescription légale, il fallait commencer par 
faire abroger cette dernière. Cela ne se pouvait sans la convocation de 
nomothètes, assemblée de jurés, chargée expressément de la révision 
des lois, devant laquelle l'auteur de la motion avait à soutenir une 
discussion solennelle contre les défenseurs, nommés d'office, de la loi 
qu'il voulait abolir. Faute d'avoir suivi une procédure si longue et 
si compliquée, l’auteur d'une loi nouvelle pouvait être poursuivi pour 
illégalité (rzparoumv). C'était là un frein conservateur. une garantie 
contre les témérités législatives du peuple souverain. 

Bathippe et deux autres citoyens formèrent une accusation de ce 
genre contre Leptine, et suspendirent ainsi l'effet de sa loi. Cepen- 
dant Bathippe étant venu à mourir, le procès intenté à Leptine n'eut 
pas de suite, Mais, l’année d'après, Apséphion, fils de Bathippe, et 
Ctésippe, fils de Chabrias, reprirent la poursuite. Après le délai d’un 
an, Leptine ne se trouvait plus responsable : la loi seule, non son 
auteur, était en cause‘. Elle fut défendue par Leptine et par quatre 
autres citoyens que le peuple lui avait adjoints, et parmi lesquels figu- 
raient des orateurs aussi considérables que Léodamas, Aristophon 
‘et Céphisodote. L'assemblée judiciaire devant laquelle cette cause se 
plaidait n'était pas composée de nomothètes, comme les savants le 
supposaient autrefois, mais de jurés ordinaires?. Du reste, les accu- 
sateurs ne s'étaient pas bornés à combattre la loi de Leptine : ils 
proposaient d'y substituer une loi plus équitable, laquelle, tout en 
maintenant d'une manière générale les immunités accordées par le 
peuple, autorisait des poursuites judiciaires contre quiconque les 1u- 
rait obtenues frauduleusement ou s'en serait rendu indigne. Comme 
Apséphion et Ctésippe étaient, l’un et l’autre, de très-jeunes gens, in- 
capables de plaider une affaire aussi importante, ils se firent assister, 
le premier, par un certain Phormion, le second par Démosthène. 

On comprend pour quel motif Ctésippe s'était mis en avant. Son 
pére, le brave Chabrias, avait obtenu, avec d'autres honneurs, 
l'exemption des liturgies ordinaires, et l'avait léguée à son fils. Ce 
dernier défendait donc le décret qui honorait son père, et, à la fois, 
ses propres intérêts. S'il faut en croire une tradition, répétée par 
Plutarque* et d’autres, Démosthène aussi avait un intérêt personnel à 
prêter l'appui de sa parole à Ctésippe : il désirait épouser la mère du 
jeune homme. Quoi qu'il en soit, ce mariage ne se fit point. Ctésippe 
tourna mal. Prodigue et débauché, il dissipa la fortune de son père, 
et se distingua parmi les mauvais sujets d'Athènes au point de rendre 
son nom familier aux poëtes comiques ‘. Mais il est difficile de croire 


4. Le premier procës avait été intenté le tome [°" de ses Opuscula academica. Cf, 
xatä Aextivou; le second ne se fit plas  $ 99, avec la note. Cependant Perrot, Le 
que rpèç Asxtivnv. Voy. le deuxième ar- droit public d’ Athènes, p. 463, tient pour 
gument grec. les Nomothètes. 

2. Ce point a été établi par Schbæmano, 3. Plutarque, Wie de Démosthène,ch. xv. 
De causa Leptinea, mémoire reproduit dens 4. Voy. surtout les poëtes contempo- 
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que cette mauvaise conduite ait engagé Démosthène à ne pas pronon- 
cer dans son discours le nom de Ctésippe ‘. Ce jeune homme venait 
seulement d'atteindre l'âge de majorité ?, fixé par la loi d'Athènes à 
dix-sept ans révolus : il n'avait encore eu le temps de se faire remar- 
quer ni*en bien ni en mal; la gloire de son père était le seul titre qui 
le recommandât à la bienveillance des Athéniens, et rien n'était plus 
naturel que de l’appeler, comme fait Démosthène, « le fils de Cha- 
brias. » 

Quant à Démosthène, il reçut un salaire de Ctésippe* ; mais ce qui 
dut le séduire surtout, c'était l’occasion de porter pour la première 
fois la parole dans un grand procès politique et de se mesurer avec 
des adversaires d'un talent reconnu. Denys d'Halicarnasse ‘ place la 
Leptinéenne sous l’archonte Callistrate, dans la deuxième année de la 
cent sixième Olympiade (355 ou 354 avant J. C.), et toutes les don- 
nées h'storiques dans ce discours confirment cette date. Quelques mois 
auparavant Démosthène avait pris une part active à un autre pro- 
cès politique, mais sans paraître personnellement, se vontentant de 
prêter sa plume à l’accusateur d’Androtion. Bientôt, dans la troisième 
année de la même Olympiade, il prononcera devant le peuple la ha- 
rangue sur les Symmories. On voit que Démosthène, qui avait alors 
trente ans, commença vers ce temps à s'occuper sérieusement des 
affaires de son pays et à prendre rang parmi les orateurs politiques. 


Plusieurs plaidoyers de Démosthène sont dirigés contre les auteurs 
de motions contraires aux lois d'Athènes, et, comme de raison, la 
question de légalité y est mise en avant et largement discutée ; ici, 
sans être négligée, elle n'est soulevée qu’à la suite de beaucoup d’au- 
tres considérations et traitée assez brièvement. Cela tient, sans doute, 
à ce que ce discours n'est qu'une deutérologie. Le premier orateur, 
Phormion, a dû insister sur ce point *. 

Démosthène débute fort habilement. La loi de Leptine interdisait 
d'accorder des immunités à l'avenir : les premiers coups de l’orateur 
portent sur cette prétention d'enchaîner la liberté du peuple et de le 
mettre en quelque sorte sous tutelle. Leptine dira-t-il que le peuple 
se laisse facilement induire en erreur ? Mais, à ce compte, il faudrait 
abolir la démocratie ($ 4-4). Et quand même les faveurs du peuple 


rains cités par Athénée, IV, p. 466 sq., 3. Cf. Dinarque, Contre Démosth., 6 114. 


et Plutarque, Vie de Phocion, ch. vu. 

4. C’est ce que suppose Athénée, con- 
tredit par le scholiaste de Démosthène (ad 
Lept., $ 1), par F. A. Wolf, et par d’autres 
critiques. 

2. Il ne l’avait pas encore atteint à la 
mort de son père (cf, 6 83), arrivée dans 
la quatrième année de la cent cinquième 
Olympiade, deux ans avant ce procès, 


4. Denys d’Halicarnasse, Lettre a Am- 
mée, 1, 4. 

5. Démosthène se réfère au discours de 
Phormion, aux paragraphes 2, 61, 159, Le 
rhéteur Hermogène (t. III, p. 429 sq. 
Walz) indique la disposition générale de ce 
discours : on ne sait s’il avait des rensei- 
gnements positifs à ce sujet, onu s’il parle 
par conjecture, 
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seraient quelquefois prodiguées à des indignes, encore ne devrait-on 
pas le priver de la faculté de donner des récompenses à ceux qui 
s'en rendent dignes et de stimuler ainsi l’ardeur patriotique des ci- 
toyens ($ 5-7). à 

L'orateur montre ensuite que ce serait une honte pour la républi- 
que de reprendre ce qu'elle a donné, de dépouiller ses bienfaiteurs, 
ou la famille de ses bienfaiteurs, d’honneurs et d'avantages solennel- 
lement décernés. Vos lois, dit-il, punissent la mauvaise foi dans le 
commerce, et vous manqueriez à votre parole dans les affaires pu- 
bliques! Vous avez toujours mis l'honneur au-dessus des avantages 
matériels. Vous avez poussé la délicatesse jusqu'à remplir des enga- 
gements pris en votre nom par des usurpateurs et à payer la dette 
contractée par les Trente ($ 8-12). Si Leptine tient moins à l'hon- 
peur, quelque excellent homme qu'il puisse être, qu'il n'impose pas 
ses sentiments à un peuple qui est plus généreux que lui (S 13-14). 

Les tyrans et les oligarques peuvent donner des trésors à leurs 
amis: mais la sécurité manque à leurs faveurs. N'ôtez pas à notre 
démocratie le seul avantage qui mette ses faveurs au-dessus de celles 
des autres gouvernements (S 15-47). 

Du reste, les avantages procurés par la loi'de Leptine sont plus 
apparents que réels. On vous dira qu'elle soulage les pauvres en fai- 
sant supporter les charges aux riches. Mais le nombre des exemptés 
n'est pas considérable: et, si quelques citoyens riches se trouvent af- 
franchis des liturgies ordinaires, la loi les oblige de contribuer d’au- 
tant plus souvent aux dépenses de la guerre en armant et en entrete- 
nant des vaisseaux, en payant l'impôt sur la fortune ($ 18-23). On 
s'indigne de voir des particuliers dans l’opulence quand le trésor pu- 
blic est vide : mais l'abolition des immunités ne remplira pas le trésor; 
et, si la cité est aujourd'hui dans la gêne, qu'on ne lui ravisse pas 
l'honneur, le seul trésor qui lui reste ($ 24-25). Laissez reposer les 
grandes fortunes, afin de leur demander, dans les occasions vraiment 
importantes, des triérarchies, des impôts de guerre, dont personne 
n'est affranchi. Pour une chorégie de plus de loin en loin, ne cou- 
vrez pas la ville d’ignominie ($ 26-28). 

La loi est rédigée d’une manière si absolue qu’elle frappe beaucoup 
d'hommes qui ont bien mérité du peuple et qu'il serait aussi impoli- 
tique que honteux de priver des honneurs accordés. L'orateur les 
passe en revue. Il commence par Leucon, prince de Bosporos, ami et 
bienfaiteur des Athéniens : son pays est leur grenier; et, grâce aux 
libéralités qu'il leur fait, ils n’ont pas à craindre la disette (S 29-40). 
D’autres étrangers ont secouru Athènes de leur fortune quand elle 
était malheureuse, et obtenu des honneurs dont la loi de Leptine les 
dépouille : c’est le cas d'Epicerde de Cyrène ($ 41-50). D’autres en- 
core (à Corinthe, à Thasos, à Byzance) ont décidé leurs concitoyens à 
s’allier avec Athènes contre Sparte : ils se trouvent exilés, eux et 
leurs enfants, à cause des services rendus à une ville qui veut aujour- 


8 HIPOY AENTINHN (XX). 


d'hui les payer d'ingratitude ($ 51-66). L'orateur arrive enfin aux 
Athéniens qui ont mérité des immunités, et il couronne ce morceau, 
développé avec un soin tout particulier, par l'éloge des grands ci- 
toyens Conon ($ 67-74) et Chabrias (S 73-87). 

Démosthène aborde ensuite la question de légalité. Examinant à la 
fois la loi qu'il attaque et la loi plus équitable que lui et ses amis pro- 
posent d'y substituer, il montre que cette dernière observe les garan- 
ties salutaires dont Solon entoura les réformes législatives et dont 
Leptine n'avait tenu aucun compte. À cette occasion, il repousse l'in- 
sinuation malveillante que ses amis n'auraient pas l'intention de 
donner suite à leur motion ($ 88-101). Mais Leptine n'a pas seule- 
ment violé des prescriptions positives, il a aussi méconnu l'esprit de 
la législation de Solon ($ 102-104). 

L'orateur réfute d'avance plusieurs arguments qui se rattachent à 
la question de légalité. On dit que les lois de Sparte et de Thèbes 
n'accordent point d'immunités : mais, en revanche, les lois de Sparte 
accordent des honneurs qui répugnent à l'égalité démocratique d'A- 
thènes ; mais les Thébains ne connaissent pas la douceur et l'équité 
attiques: mais nous nous trouvons bien de lois conformes à nos 
mœurs et à l'esprit de notre gouvernement [$ 105-111). On dit en- 
core qu'à Athènes même les récompenses de cette nature étaient au- 
trefois inconnues : mais on en donnait d'autres et de plus précieuses ; 
mais on ne retirait pas celles qu’on avait données ($S 112-117). Les 
juges ont juré de se conformer aux lois d'Athènes, et à ses lois ac- 
tuelles, non à celles d’un autre pays ou d’un autre temps ($ 118-119). 

+ Leptine dit que sa loi laisse subsister d’autres honneurs : les statues 
décernées par le peuple, le repas au Prytanée. Mais il doit y avoir 
aussi des récompenses plus modestes pour des services moins extraor- 
dinaires; mais il ne faut dépouiller personne ni ébranier la confiance 
qu'inspiraient les marques de la reconnaissance publique ($ 420-124). 

L'argument tiré du caractère sacré, et obligatoire pour tous, des 
chorégies et gymnasiarchies est à la fois impie et faux ($ 125-130). 

Ils allèguent que beaucoup d'étrangers et d'esclaves jouissent de 
l'immunité : qu'ils montrent les décrets! Mais ils vous abusent, et ils 
confondent la proxénie avec l’immunité. Par une tournure ingénieuse, 
l'orateur rappelle de nouveau le souvenir de Chabrias, le père de son 
client (S 130-133). 


Avant de continuer cette analyse, rappelons la marche du discour » 
Après avoir relevé dans la loi de Leptine une disposition qui porte 
atteinte à la souveraineté du peuple ($ 1-7), l’orateur a montré que, 
dans son ensemble, cette loi est contraire à l'honneur et aux tradi- 
tions d'Athènes {$ 8-17); qu’elle n’est pas avantageuse (S 18-28); 
qu'elle atteint des personnes qu'il est impolitique et injuste de priver 
de droits bien acquis ($ 29-87); enfin que la loi est illégale (S 88-133). 
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Malgré cette division, un argument domine tous les autres et revient 
sans cesse : la loi de Leptine est une honte pour Athènes. 

Arrivé à la parte finale (ixikoyoç) de son plaidoyer, Démosthène 
reprend encore cet argument. Il adjure de nouveau ses concitoyens 
de ne pas manquer à leurs promesses ; de ne pas commettre, au nom 
de la république, un acte dont ils rougiraient dans la vie privée; de 
ne pas démentir leurs nobles traditions pour obéir aux animosités per- 
sonnelles de Leptine ($ 134-142). 

Ici l'orateur prend à partie Leptine ($ 143-145) et cherche à 
affaiblir l'autorité des autres défenseurs de la loi, Léodamas, Aristo- 
phon, Céphisodote, Dinias (S 146-153). | 

La péroraison ajoute quelques considérations frappantes. Il faut 
veiller avec plus de soin à la confection des lois desquelles dépend la 
grandeur de l'Etat (S 154). Leptine cumule les pénalités d’une ma- 
nière illégale et excessive. Il traite les bienfaiteurs du peuple qui 
s'aviseraient de demander une marque de reconnaissance plus rigou- 
reusement que Dracon n'a traité les homicides {$ 153-159). Il nous 
interdit de jamais récompenser un autre Harmodios. Mais qui sait 
si Athènes n'aura plus besoin d'un libérateur ? L'avenir est obscur 
pour les hommes, et l'histoire récente de Syracuse prouve qu'il faut 
s'attendre à tout ($ 160-162). 

Résumé, sous une forme nouvelle et vive, des principaux arguments 
employés dans ce discours. Fidèle aux nobles sentiments qui y domi- 
nent, l'orateur s’écrie en finissant : « Vous punissez de mort les faux- 
monnayeurs : n'écoutez pas des hommes qui veulent altérer et fausser 
la parole de la cité tout entiere » ($ 163-167). 


Les anciens ont déjà signalé l'élévation morale qui distingue la Zep- 
tinéenne et qui en est le plus grand charme. Le stoïcien Panétios en 
était vivement touché. Ce philosophe, dont le traité sur le Devoir a 
servi de modèle à celui de Cicéron, admirait, dans ce plaidoyer, 
comme dans les Philippiques, dans le discours de la Couronne et 
dans celui contre #ristocrate, un orateur politique qui met le devoir 
et l'honneur au-dessus de toute autre considération. 

Il ne faut pas cependant s’en tenir à cette impression pénérale : on 
s'exposerait à idéaliser l'éloquence et le caractère de Démosthène. Ce 
grand orateur n'a pas été le disciple des philosophes, il est sorti de 
l'école du praticien Isée, il s'est formé par les préceptes des rhéteurs, 
à commencer par Corax et Tisias de peu honorable mémoire, Il n’a pas 
habité la république de Platon, mais la ville très-corrompue d'Athènes. 
Il est avocat, il plaide une cause, et il use de tous les moyens pour 
la faire triompher. Ne nous figurons pas qu'il pense tout ce qu'il dit : 


4. Voy.Plntarque, Wie de Démosthène, ch, xinx, 


mme -- 
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cet honneur que lui font des admirateurs naïfs l'aurait fait sourire, 


si tant est qu'il ne l'eût pas pris pour une injure faite à son habileté. 
Démosthène atténue outre mesure et le nombre des exemptés et celui 
des liturgies auxquelles 1! fallait pourvoir annuellement ; il arrange à 
sa façon et pour le besoin d'une réfutation plus péremptoire les ar- 
guments dont s’est servi ou dont pourra se servir son adversaire; il 
présente sous un faux jour et dénature sciemment une des clauses de la 
loi de Leptine‘; il emploie des raisonnements qui peuvent faire illu- 
sion à l'auditeur, mais qui ne supportent pas un examen sérieux : 
peintre de décors, il excelle dans ces trompe-l'œil qui ne sont pas 
faits pour être regardés de près?. On retrouve dans tous les plai- 
doyers de Démosthène, et jusque dans le discours de la Couronne, 
cette habileté peu scrupuleuse qui fait partie du métier. [l ne faut pas 
y fermer les yeux ; mais il ne faut pas non plus méconnaître les nobles 
sentiments et les pensées généreuses qui inspirent la politique de Dé- 
mosthène et qui sont l'âme de son éloquence. 

Quant au style de la Leptinéenne, les anciens en vantent l'agrément, 
la grâce, la redaction soignée, les qualités de style qui peuvent satis- 
faire et charmer un lecteur attentif”. En effet, l'écrivain n'imite pas 
les tournures brusques, les vivacités familières de l'improvisation pas- 
sionnée, il procède par phrases bien liées, par périodes correctes ; il 
n’enfle pas la voix, il reste toujours dans la sobriété du plus pur 
atticisme. Cependant cette élégance soutenue ne le fait pas tomber 
dans l'uniformité ; il sait varier les tons discrètement. Sa parole est 
subtile et serrée dans l'argumentation; d'une fine ironie, quand il 
raille Leptine; abondante et sonore, quand il loue Chabrias ; noble et 
élevée, quand il fait appel à l'antique honneur d'Athènes. Mais ce ne 
sont là que des nuances indiquées d'une main légère : l’ensemble 
garde le caractère de ce que les anciens appellent le genre simple, 
genus tenue *. 

Cette sobriété s'accorde avec la modération et le bon goût que Dé- 
mosthène porte ici dans la polémique personnelle. Leptine, homme 
d'Etat qui semble avoir joui d’une certaine considération, est traité 
par le Jeune orateur avec des égards, avec courtoisie, déférence même. 
Il est vrai que cette politesse n’est qu'affaire de forme; au fond, Dé- 
mosthène n'épargne à son adversaire ni les insinuations malveillantes 


4. Voy. $ 156, avec la note 

2. Aristide, dans son Iipèç Anuooëévr 
reoi àtehsiaç, relève quelques-uns des cô- 
tés faibles du discours de Démosthène. 
Mais on trouve peu de choses sensées dans 
cette déclumation plus insipide encore et 
plus illisible, quoique plus courte, que le 
pô Aentivnvy bnip &reheiaç, exercice 
par lequel le rhéteur a voulu rivaliser avec 
l’orateur. 

8. Denys d’Halicarnasse, Leftre à Am- 


mée, 1, 4 : ‘O nepi tv &relerdv.... ya 
péoTatTos ARAVTOV TUV ÀOYOV xœi ypayt- 
xwTtatoc. Quant à ce dernier terme, voy. 
Aristote, Rhétor., IT, 12 :"Eotr Où Jébtc 
veau uv À éxpiôeotarn, &ywmotix 
08 À Ünoxpirixwtérn.., et tout le cha- 
pitre. Ajoutez Démétrios, De Elocutione, 
$ 193 sq. 

4. Cicéron, Orator,XXXI, 4114 : « Multæ 
« sunt ejus totæ orationes subtiles, ut con- 


« tra Leptinem. » 
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ni les blessures d'une ironie fine et incisive. Mais nulle part on ne 
trouve ici ces violences de langage, ces personnalités injurieuses 
qu'on remarquera plus tard dans les discours contre Eschine, et que, 
dès cette époque, Démosthène ne s’est pas interdites quand il écrivait 
des plaidoyers politiques que d'autres devaient prononcer. Sans 
doute, le jury, tout en ayant le pouvoir d'abroger la loi, ne pouvait 
plus, nous l'avons dit, atteindre par son verdict l'auteur de Ja loi. 
Cependant l'accusation était libre de ne pas ménager Leptine. Nous 
croyons que l'orateur, qui débutait alors dans la carrière politique, 
s'est contenu par calcul, s’est imposé une modération qui n'était pas 
dans son tempérament. Dans les mêmes années, ses premières ha- 
rangues délibératives sont aussi d'une modestie exemplaire, d'un ton 
qui n’a encore rien de passionné ni d'agressif. 

Les Athéniens donnèrent gain de cause à Démosthenc. La loi de 
Leptine fut abrogée : c'est du moins ce qu'assure Dion Chrysostome. 


4. Cf. Dion Chrysustome, XXXI, 128, p. 350 Morel, 
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AIBANIOY YIIOGEZIS. 


‘H rüv Aônvaiwy mél &Xdotc re étipua Tods ebepyétTas xai 
dreksia hesroupyiüv. IloXAGv oùv Aaubavévrev æbrav, oravic dOdxer 
Tüv Aeuroupynodvruv elvas. Aix vobro Aemtivnç vôgov elcÂveyxev 
etvorr und éva atsxñ, un è Tù Xoumdv ÉÉdv eivar T@ die Joûvar, 
rôv Àè dréAuay aivioavra mice vx Écyaru. Toürov éypéhævro 5 
Tôv vépnv npétepov pèv ŒAXO:, Led @v xai Bélimroç, xxi oùx ér- 
enAbev, à pfuara Aabüv n vécu meprreabv, vüv dÈ Popuiwv xai 
Krhoimnoçg 6 Xabpiou mai xai Tivès Let” œbrüv, olç ouviyopos 
Anpocñévns yivetar. ‘O pv obv Asmrivng mhéov loyüer T& ouu- 
pépovre (rhv yap paix rpoïoyeras), 6 dè Anuocdévnç T@ te évI ES 452 
xai ro Ouai” To dixaie èv, ÊTt dixaudv arr robs ed Torfoævrac 11 
dvreurerovhévar xai vobs GpÜüs dvrihabdvras Tüv Dobévrwy Là 
Gparpetodar, r@ Ôè ÉvOdEw, CuôTe Téya prèv xxi GAXOU œicypèv à 
dedoxaciv dpuipetolar, AËnvaious dE oùy Hxiora, oÙç avr” EX AoU 
yropiouaros Tù peyaXdbuyov mpoceïvar doxet. "Emideuxvéer dÈ Ov 15 
xai mapavéuux elofveyxe Toy vépov® AËYEL Yap véuov Tèv xekebovta 
dvaspeiv mpürov Tv évavriov vo, xai TÔTS abrèv FuÜévar vépov, 
lva ph ŒXANR OK évavrior voor sbpioxwvTrur. 
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AAAQZ, 


‘O mpèçs Asnrivny Àdyos émuypapnv Eye TOLAUTNY, éme dep 
maps Avr Toù ypévou, Ev & bmetluvos Av xpiost Lai TIWwpix ypa- 
PUY TL VOLOV, ÉDaivsTo AETTIVNÇ axivduvoc: fev TpÔç AÙTÈY, 

5 XX où xat’ abroù 6 X6yoç. ‘H dù Uxobecic oÙ Tu Eyes. Züvnbec 
Av Th réde Tüv Afnvalwv Tm&v robe ebepyéras ŒXXaLe re roue 
Xai duapéporg Tuuats ai Ôn xai drehelæ. TokAüv dé etArporuv xai 
dorüv xai Éévov, émékeuÿay oi Aeuroup}haovtes, Xai dix Foÿro 
Ed TOV AELFOUPYLGV TEPLLGTALLÉVEOV Elg TOUS GTOPOUs, AETTi- 

10 vnç Tüv mohTeuouévev avap oùx ad GxuLoG éypaye vouov aToiç 
Épaow oùTuç Éyovra® « “Oruç av oi roucuéraror Aeroupyüot, 
« urôéva areXñ elvar mAhv Tüv dp' Apmodiou xaï. Apioruyeirovog 
« xai Tüv évvéa dpyévruv, pmÔè rù Aourôv ébeivar To due airn- 

453 « Oévre diÔdvare et dE tie GG aitüv, ŒTULOY adToy eivat xa yévos 

15 « xat oixiav, xai bmoxeîobur ypapaie xx évOelésorv' et DE xat Év 
« roûrous dAG, Évoyov elvar Totç abrois oicmep où dixdlovres, Gray 
« ODELAOVTES TO dnpocit duxatwos. » Toù vépou où oÙTwg £{ovTog 
éypabaro pév rù npôrepoy Balinnos Aenrivnv, Ôç améôave mpiv 
eioeXeîv Thv ypapiv. Kara duerpiôn ypôvos, vai YÉYOVE Aemrrivne 

20 aveuluvos” véuos yap y Tov ypépavre vôoy n dipioux era 
éviaurov un eivar bTebluvoy. ‘Ouws érudn xai oÙTO XATX TA 
vépuov éEñv mouioar Taç xarnyopias, xav où ypébavres cu xiv- 
Sévu Got, [LTA TÔy ÉvLarôv étéorn xarnyopos Adepiuv uièç Ba- 
érrov, & ouvnydper Popuiwv  Birwp, xat Krioumwos à uièç Xa- 

25 Gpiou, & cuvnydpes Anuoctévns, Toiruv obv xarnydpuv ÉTIGTÉVTEY, 
xata vob vépou memoinvrar Thv ypapiv. ‘H dë ordi Tpayuarixt 
Éyyoxpos. Kepdhaix Ô Toù Adyou Td véuuov, Td aupoépov, Tù 

XALOY. 


4. Le second argument est du rédacteur 
des scholies. Cela résulte des mots qu’on 
lit a la fin : *Itéov à éni tv petayeipi- 
aiv toù À6you. [Væmel.] Cet argument 
est plus exact et plus instructif, quoique 
moins bien écrit, que celui de Libanios. 

6. "Ahiatgç te, bunne variante : cf. l’ar- 
gument de Libanios. éktota, vulg. 

10-144. AÜtotc fiuagiv. Malgré cette 
affirmation, le scholiaste ne reproduit pas 
mot à mot le texte de la loi de Leptine, 


tel qu'il est cité par Démosthèenc aux pas- 
sages cités dans la Vorice. 

26-27. [Mpayuatixh Eyypapo:. Cf. Schol, 
ad Lept., p. 661 Dindorf : [ücx..…. xæ- 
tnyopia vôuou à Ymplouatos À Tivoc Éy- 
ypäpou, repi méXhovros Éxouox tnv oué- 
Dev, TEMYUATIXV HOLELTE TÂV TO. 
Hermogène, III, p. 12 Walz : Hpayua- 
Tux yap ÉdTiv appoint Tepi Tpa- 
yuatos méklovtos, et Ôei ysvéobar ToÛs 
tt À mA yavéobar, Bouvet À un douvas. 
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Avayraïov Où eireiv ra dixaodoyins Éxarépuv. Kai 6 pèv 
Asrrivns icpupierar T5 cuupépovrs dx ro mepemoueiv Aerroupyods, 
GNXX koi TG dixaio. Kai T& pèv cuppépovrs, GT doûupopoy buy 
yivetar, dav oi mévnres mévor Xeroupyüoiv” druprooucr Yap Tÿ 
xpéve, nai oùy ÉEere vode Reuvougyoüvras: TS À dixxio, ÊTe oùx 5 
Eor vob iv dde mAoureîv, robe Je Aecroupyobvraç dei mévecbau. 

‘O Àè xarryopos loyupiberar T® vouipw xai T& ixaio xai Tÿ 
cuppépovri. Kai Éoti rd véuuov dinhobv, mepi re à mpdoumrov xai 454 
Tù rpäyux. Kat rept pv Tù mocwmov, &p’ üv adrèv dypñiv motiou, 
oùx émoince napéôn yap rèv Beouov. Oecuèds dé doi vouog Twxpa- 10 
xekeuduavos môs Jet vouoleretv. “Ede yàp aûrov ypébavre rubévar 
Eurpoodey Tév éruwvigeoy xai Év vomobéraus xupüoxt* roùro ox 
énonce. Ilepi Où vù rpäyua, Tr: mapéôn 6 véuos obros raady 
véuor rôv Xéyovra vas Toù Onuou Jupes elvar Bebxix* brevavrios 
oùv Tüv vépov oÙrég éoriv, Ori xekeuévTuv Éxelvwv, Üoxç 6 Jos 15 
déduxe dupexs, xupiaç eivar, oùros dpaupeiobar Te dedouévas Bix- 
Gerar. T& 08 dixaio icyupilera, Or où et Tobs ebepyéras dro- 
orepeiy duoibüv. Té Ôë cuppépovrt Thiy os iopupihetat, mpüToy pv, 
OT doûppopoy duiv Yevnoerar, dav Tobe ebepyéras dpapñole rav 
dopsdv- obxéTe yap 6 Acbxwv mépher duiv rôv oirov x Toù Bosd- 20 
pou. Aebregov Ôè, êri doûppopoy duiv Éorar* obxéTi Vap ebepyerhae 
Ti TV MOV, Grepoupévous Th dupexe Opév Tobç &AXoug. Tpéroy 
dè, Gr ddobfoete” ddbere yap dyvépoves elvar. "Este Ôè 6 Adyog 
obtos Jeurepooyia * 6 Adepiov ap es Tpecbütepog ÉlaËe TRY Tpw- 
FoX0ytav. 25 


Oùxoüv à Asrrivnç Rponyoupéves T@ cuupépovrt YpfTar, pÉGxwY 
év omdves xabeotévar Thv méAw Tüv Aecroupyoüvrov, Jeutépo À Tr 
Dixalp, Sep dmd riç icérnros bewpeiras” mévu yap, pnoiv, dort 
deuvdv rivaç pv rhouteiv drekeias émeuAnpuévouc, Tv mkv ÔÙ 455 
undè rüv Aecroupyoévruv sbmopeiv. IlpobéAkerar dè à fhrup Tÿ 30 
pèv Joxeiv Thv xarmyopiav Toû vépou, ouvumodberar dÈ xai xata- 
oxeuder xai Thv aÜoraciv Toù oixsiou vépou. ‘Ev yäp T& vouipw 


9-10. A9’ dv abütèv Éyphy Koiout, temps la recommandation de sa propre loi, 
oùx éxoinos, « non orsus est unde opor- Les scholies sur les premiers paragraphes 
« tuit. » [G. H. Schæfer.] du discours insistent longuement sur ce 

41-42. "Eôer.... xup@oa. Cf. 66 93-94. point de vue, 

31-33. LuvuxoBüstar... Ttoû olxelou v6- 32. Ev yäp 1@ vouipy xepalale. Cf. 
mov, mais, sous main, il prépare on même  Ç 88 sqq. 
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xepaai xabiorrow dvTaVayiVa XV ai avrerileis nai dvrekera- 
Cuv apotépous Toùs vésous, xai Tù Ouépopoy Goov Bauxvis. “va dù 
un ébaiovns une AVARPLÔGTUG TAPÉENTE FÜv VOUWV TAY CUGTAO, 
x noXdoù wapeoxalace. Kai  mporn ys avrileoiç rod Àdyou T& 
5 pév doxeiv édTs mapa Aentivon, T5 d’ dAnfeix mpèç ouaraoiv. rod 
oixsiou oupmpépovros ébeñpnra, Îvax qaivnras 6 dvridixog rùv Anpo- 
chévous eicdyuv vôpov. Ti yäp à Angoofévous Poudetar vôuos; Tac 
dupeës, Ooaç d dñuos Éduxe, xuplag slvar, roc Ôë Éyovras xpivecdar, 
{v', ei pèv Œévor, Éyuoriv, ei dè dvabiwg Eye Joxotev, ékeyybévres 
10 dparpeüouv. Oùxobv adrès à Aertivns rùv Anpocbévous vôuov xext- 
puxev. Ti ap; airiirar xar'apyaç ebôbÇ Êrr modo Tüv sLANPOTEV 
eiciv dvébiot® oùxoüv Éyez Tov Anuoodévous vépov vobç avabioug 
éxxpivoyra. Kat dx woùro TAVTAYOÙ XATÉCTAPTAL* 0 yae ToXÙG 
mepi adroë Adyos édiGet Tobs uxaorTag Tps Tv To vôpou era 
15 pexpoy avdyvwotv. "Idov ÊÈ re Asnrivng éxeîvov Eye TÔv Loyupo- 
TATOY Àdyov, Os av où HAVE TATOL AeuToupy&otv, are)ÿ und Ëve 
456 eivar, où Taërnv Elnxe Tponyoupévny avribeaiv, aXÂX TV Auoute- 
Aoïgav abr@ ai Tv MÉAAougav eicpépeiv rdv map abroÿ véprov. 
"Orav yap An a xai Toûre mAeiore ppfoerar T@ ÀAÏYw », copi- 
20 Cerar Tuds æxoboYræ * OÙ yao TO eo Tüv avabiwv roAS yphcerat 
Adye, ŒXAG T& Jnhovéri cravireuv Thy roMvY Tv ReToupyovTev, 
xai To ouppéperv peratibévaer Taç Recvoupyias amd Tüv ardpuv els 
TO EUTOpoUs. 
"Eort dè rù LLëv etdoç rod Myou DEXAVIXÔV, EÙ y: xpiqus doriv ni 
25 To vépe, à € ye ÜAn näcd éaTL Gr, Xat TAUrnç À [LÉV EGTL 
Oixavixñ, % dÈ supéouheurix. Eüpots d' av oùdE Tavnyustx ic tdéaç 
auotpobvræ rèv Adyov, év olç meipärar ceuvüverv Éxacrov Tüv ebecye- 
rüv' xai va évradla ebprioes La Tüv AvOpüv épadpaa, xai À0yOUs 
eugépu à ppLÜTTOVTRG Tais Éxeivuv mpdbeoiv, olov &ç Tav éurou- 
30 TEUN rote Kovwvos xaœi Xabpiou rarroplcipuact, Xat vois ‘Eruxépdous 
xat Tüv éx Odoou xxi Kopivfou, xai Aeüxwvos. ‘Iréov dè éni Thv 
erayeipuaiv Toù ÀOYou. 


4-6. “H apotn yes àvrlôsotc..…. mapa 14. Toÿ véuou : la loi proposée par Dé- 
Asntivou, au début du discours, l’orateur  mosthène et ses amis. 
s'occupe en apparence d’une objection faite 19. Kai... àoyw. Voy. la fn du para- 
par Leptine. graphe 1. 
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"Avdpec Gtxaotal, éliota piv elvexa toù vole cupé- 457 


peu Th née AeAoOa tôv véuov, sta xal Toù radès eîvexa 
Toù Xabplou MuoAdynou robrois, bé Av old +” &, ouvepetv. 
"Eott.0’ oùx &ônAov, & dvôres AGnvator, toud’, &t Aentlvnc, 
xäv tie AÂoG Ümèp Toù véuou AËyn, dxaov pv obdÈv épet 
mepl adtoÙ, phoet à dvaËlous tivas àvbowmouc eboopévous &té- 
Actav éxdeduxévar Tac Aertoupylac, xal Tobtw mAeloto yphce- 
Tai T@ Adyw. [2] Ey® d’ Et pèv tivüv xaTtyopoïvra révras 
* dpatpeïoüar tv dwpeav Tüv dlxwv éotlv, Édow: xal yap elon- 
Ta Tpérov Tia xal do” duüv low yiyvooxetrar SAA éxety’ dv 
époluunv AÜéwe atèv, tivos elvex’, ei à éiota pÀ mvèc, 
&AÂAG névres Aouv dvébior, Tüv adrüv HElwoev dus Te xal 
robrouc. ’Ev èv ydo T@ yodbat « pndéva elvor dteÀÿ » Tods 


NC. (Notes critiques.) 3. à; äv manuscrits. Ancienne vulgate (avant Taylor) : dv. 
« Semel nomen professus in oratoribus non potuit dicere &v ol6s +’ © : debuit, si mo- 
« destiæ laudem in ipsu orationis exordio captare vellet, &s àv ol6s +’ ©. » [G. H. 
Schæfer.] — ouvaipsiv S, de première main. — 9. &6ixwv. Variante (mauvaise inter 
prétation) : &dixoûvTev. — 10. éxeïvo vulg. éxsiva S : erreur qui semble indiquer que le 


texte primitif portait éxetv’. 


4, Luupépeuv +ÿ nôdet. La loi portée 
par Leptine est poursuivie comme étant 
contraire aux lois existantes (rapavéuuwov). 
Cependant Démosthène ne met en avant 
que l'intérêt public. La question de lega- 


lité, que notre orsteur traitera plus bas, 


quoiqu'il ne l’annonce pas ici, avait sans 
doute été développée par Phormion, 

2-3. Elta xai... Xa6piou. Voyez la 
Notice. Quand un citoyen d’Athènes se 
chargeait volontairement du pénible devoir 
que remplit aujourd’hui le ministère pu- 
blic, il aimait à alléguer des motifs person- 
nels à côté des motifs patriotiques. Cf. 
Contre Androtion, À : “Aux Th Te môdet 
Bonbsiv..….. xai dixnv Unep abtoù RaGetv. 
Contre Timocrate; Eschine, Contre Timar- 
que, etc. Là, les accusateurs déclarent qu'ils 
sont mus par la haine, le ressentiment d'in- 
jures reçues; dans Île cas présent, où la 
plainte est dirigée, moins contre l’auteur 
de la loi incriminée, que contre la loi elle- 
mème, Démosthene invoque sun amitié pour 
l’un des accusateurs. 

3. Toütors. Ctésippe, Apséphion, Phor- 
mion. Construisez ce datif avec ouvepeiv. 
— La brièveté extrême de l'exorde s’expli- 


PLAIDOYERS, 


que par les mœurs oratoires d'Athènes, et 
par la circonstance que Démosthène ne 
parla qu’en second lieu, TIüoax surepodo= 
via ên'Elatrov &oyodcitor repli tas npo- 
otmaxäç évvoiac. [Scholiaste.] 

5-8. Aixasov uèv oÙdèv.... 1@ À6yw. 
Il convient à l’orateur de faire croire que 
l’indignité d'un certain nombre de privilé- 
giés est le principal, et presque le seul, ar- 
gument que Leptine puisse faire valoir en 
faveur de sa loi, On verra plusbas qu'il en 
avait d’autres et de meilleurs : dans le texte 
même de sa loi (cf. 6 127), il avait invoqué 
une autre raison |6Twç &v ol nAouatwtatot 
Aeutoupyéat). Le scholiaste (2° Argument, 
p. 46, 1. 19-20) dit donc avec raison de Dé- 
mosthène : ZopitretartToùc axouovrac. Mais 
Aristide, dans sa déclamation Contre Démno- 
sthène (11, p. 642 sq. Dindorf), passe 
mesure, cn assurant que l'orateur mystifie 
le peuple et que Leptine ne songeait pas 
même à se servir d’un aussi faible argument, 

9. Twv äbixwv. Au neutre. Cf. riv al- 
oxiotwv éativ, $ 66. 

9-10. Eïpntat : par Phormion, 

412. Tüv adraüv Hélwocv, il a cru de- 
voir traiter de la même façon. 


) 


ÿ 
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Éyovras doelhero Tv dtéAexv, êv dE to npooypéher « pnôè 
à Aomèv éÉeïvar doüvar » Ouäç To dovar buiv ébetvar. OÙ 
yo Exeivé Y' Éveottv elnetv, de Tdv aûTÔv Tpémov, Évrep Toùs 
Eyovras [apelAeto] tv dwpev évatlouc Evéputev, oütw xal 


5 tôv Oro avéEtov yeïro xbpLov Elvar roù doüva, Edv tw Boÿ- 


Antor. [3] AAA vn Al éxetv dv louws elmor moûç Taèta, Ürtt 


458 uù td Haôluws Éaratäotar tôv dnuov, a Toë' oraux Eônxe 


\ 


rdv véuov. TÉ oùv xwAbe mévr’ dpnoñodar xal SÂwe Tv moÀt- 
telav ac ratà roürov Tèv Adyov; où yap Éotiv D” étou Tor” 


10 où nenévôate Tüv mévruwv, SA xal dmplouara mokÂAà ro- 


Abus éEanatnôévres xeyersotovhxate, xal oupuéyous on 
tivdg rrous dut xpertrévuv éneloün0” ÉAéofar, xal SAwÇ Ev 
olpLar moÂÂoïe ol, npétrete xal Toit 1 cuu6alvev dvéyxn. 
[4] Ap” oùv Once véprov du tradra, anôè Tà Aoumèv éEetvar 


15 tÿ BouAñ pndè To po pire mpobouAeberv TE yetsoroveïiv 


nÔév; ’Ey® prèv oùx olpar” où Yép Éouev dparpebñvar dxœo 
nepl @v dv éfararnluev, dAA Gay Over nc Toùro ui 
netodpela, xal Oécôar véLov oùy Os dpaupiostar td xuplouc 
Auäs Elvar, &AÂAX À ob Tôv ÉEaratüivra tiuwpnoéuelx. 


NC. 3. Cutv éEeïvax. Ces mots sont retranchés par H. Wolf, À. F. Wolf et d’autres. 
Reiske supprimait à tort le premier SoUvar. — 4. &petheto, après Éyovtaç, vient sans 
doute de la ligne 4. Dindorf et Vœmel ont retranché ce mot, déjà désigné dans S comme 
une répétition erronée, Westermann écrivait oDc Éyovraç &pelleto. La variante voui- 
Vwv, pour évépuitev, n’est qu’une mauvaise correction, — 6. Goüvar S et L. Goüvat 1% 
éavroÿ valg. Cf. $ 402. — 7. Enxs. Var. : Éônxa. — 9. Erou S et L?. ét vulg. — 
417. r@x S. Éxuç L et vulg. — 19. Audi. Vulg. : pas. — elvar S et L. elvar Thç 
Gwpeds valg. 


3. ‘Yuäç (sousent. &pefleto) td Boù- 
var butv éteïvar, il vous a privé de votre 
droit d'accorder (cette faveur). L’hiatus et 
la répétition des mêmes mots ont choqué 
plusieurs éditeurs (cf. VC). Mais Démé- 
trius, Ilepi épunvelas, $ 246, fait observer 
que la cacophonie ajoute ici à la force. 
Aervdv yap rokkayoù xai To Bbophoyyov, 
éorep ot ävœualor 66oi. — L'orateur 
commence par une considération qui a dû 
faire impression sur les juges : la loi de 
Leptine, leur dit-il, porte atteinte à votre 
souveraineté, Scholiaste : Euyxpobüsr toic 
Gixacgtalc Tv Asntivnv, xéksuov at 


apôc Tobc xalmpévouc éystpwv.… OÙxét: 
väp mpôs Tù xépôos pop (à éxpouthc), 
a Entet mpürov Oruwc &v pÜyor tv 
éx16oudv, tic éEouclac àrootepoëuevoc. 
8. Agypñoôar a le sens actif, comme 
&parpsioôat au paragraphe 2, et passim. 
42-13. ’Ev oluar noXoïs. Ayant perdu 
sa nature verbale, oluat est, comme un 
adverbe, inséré entre la préposition et son 
cas, ou bien entre l’article et l'adjectif, Cf. 
Ambass., $ 80 : OL uèv oluar fBéAtiotot. 
46. Eopev àparpebnvar dixauot. Con- 
struction personnelle, Cf. Rhodiens, $ 16. 
48, Oéoûar vôépov. Telle était la loi 
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[5] Et volvuv tic, édouc tadra, adtd xa0” at” éEstéoeev, 
nérepôv move Aucitehéotepév éott xupious pèv us elvat Ts 
dwpeñs, Ébararnbévrac dE te xal sabw Tivi Goüvar, À dià Toù 
navteAGÇ dxüoouc yevéodar uno dv dv mi’ eldñr” éEeivou 
tou, eboocT Av ä&AÂOV éxeivo Auoixeodv. Ait Tl; Etre x 5 
pèv Toù mhclovas  mooobxet Tumäv mood EÙ Totiv Tpoxa- 
Àeo0" duäç, Ex à To uridevt pnôèv, un dv Eros À, Otdéves 
névraç drelphete voù guotumeïctas. [6] Ipèç ÔÈ Tobtw xat à 
Énetvo, nc oi mèv dvéktév tiva tiufouvtes eünbelas tiva Ô6Exv 
Exorev dv, of dE vobc dyaldv te mouobvras éautobs mi Tois 10 
épolous quebéuevor, xaxlac. "Oow Ôn xpeïrrov eüfOn doxeiv 459 
À Tovnpôdv elvar, Toooûtw Aüoat Tôv véuov x&AAov À Béobau. 

[7] Où volvuv Épory oùd” éxeïv” eÜAoyov, & dvdoec AGnvator, 
CXOTOULÉVO PalvETat, XATAMEMDOMEVOY Tivac Êni Tai Ünao- 
Aoûoas Jwpeais Tobs yonclmouc Êvras Tüv TGV drootepei. 
El Yäp Ümapyouoüy toûtev paÿAor xal dvékiol tiveç xatà 
Tôv Tobtwv Adyov elolv, té yon Tpoodoxäv Écesdar té0’, Etav 
navreAGe unôè nAéov LéAÂN unôèv elver Toïs yonoTois oùarv: 


NC. 3. rx S et L seuls, avec indication de la variante note, laquelle est la vulgate. 
— Biù tvoù S. à vo Let vulg. — 7, unôèv, entre pnôevi et un”, est omis dans S, 
L et la pluport des manuscrits. — 8, xai, avant ô1”, est ajouté dans S par une main 
ancienne. — 44. tivas. S et L portent toÙc, avec indication, par une main ancienne, de 
la bonne lecon. — 45. Avant toùç ypnoiuouc, je voudrais insérer xal to Àotxèv: 
tont le raisonnement de l’orateur porte sur lavenir. — 46. toÿtwv S et L, ainsi que 
la plupart des manuscrits, Toûrou vulg. — 18. unôë néov S et L seuls, néov vulg. 
undèv ndéov pélAn elvas [avec biatus) Cobet, Nov, Lect,, p. 628. 


proposée par les amis de Démosthène. Voy. 


6 97 sq. 

8. Tr («en quelque chose ») équivaut 
Îei à note (cf. IC). Muis cet adverbe ne 
devait pas être répété à petite distance, et 
les pronoms tt... tivi se répondent avec 


ce. 

8-7. Ipoxadeïoô(s) doit se prendre ici 
comme un futur. Car dans tout ce passage, 
il est question de la partie de la loi de 
Leptine qui porte sur l’avenir. 

9. Ednôelas, débonnaireté : caractère 
des homme : hons, et même trop bons, fa- 
ciles à tromper. La traduction stultitia, 
« niaiserie, » serait ici déplacée, 

44-123. Edhôn..…. civar. Construisez : 8o- 


xeîv elvar etñôn À (Sonetv elvar) xovn- 
pôv. Il faut réciter ce passage de manière 
à faire sentir qu’il n’y a pas antithèse entre 
Goxsiv et slvau. 

14. Kataupeupôuevév vivas ni Taic 
Onapyobaar Gwpeaic, jugeant quelques- 
uns indignes des faveurs existantes, ac- 
tuelles. L’antithèse et l’ensemble de l’argu- 
mentation indiquent que le sens des mots 
suivants devrait être : «de priver, méme à 
l'avenir, les hommes utiles de leurs récom- 
penses. » Cf. NC. 

46-17. Kara tèv roûtev À6yov, à ce que 
disent Leptine et les défenseurs de sa loi. 
Le geste de l’orateur expliquait assez le sens 
de ce second toûtuw. [ Vœmel.] 
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[8] "Ex volvuv buäc xdxeiv’ évbuueïofar de, 8m Ex Tüv vüv 
bnapyévrwv vépov xai mél xupiwv, oÙs oùd' adtés obroc 
dvtelror dv ph oùyl xaÂGS Éyetv, Evrautèv Gixlimv Éxaotoc 
Aeutouoyet, dote Tôv fuuiouv èsT dre Toù yodvou. Ei0’ ñc 

5 nâot péteott To Auou xai Tois un0 étiobv &yaldv Tenom- 
xéouw das, Tabtns Toùc ed motfoavraç, à moootelelxapev 
adroïs, taïr’ dpelwuela; unéauüc" oùte Yàp SAÂWS xa dv 
060” outv moËrov. [9] IG yäap oùx aioypèv, & Aves AGn- 
vaior, xata pv Thv &yopdv dbeudeiv véuov yeyodpôar, ép” ol 

10 oùdév st Onuoola BAd6o6 ef Tic Vetdetar, v ÊÀ r@ xouv ur 
LoPoûar to vépo Toûte Tv Tédv Thv adtiv émrdbaoav toi 
lôuwtas, AAÂà Tobç dyadév ri renomxétac éEaratiou, xal 
rar’ cd uxpav Cnulav épAñoew péAAoucav; [10] OÙ yo ei 
à phuat dnéAâure pévov oxentéov, &AN’ el nai dEav ypn- 

15 oThv, mept he MAAAov onouddter À neo ypnuétov, xal où 
ôvoy bete, GAÀ& xal of noéyovor. Texuotov ÔE- yoñuata 

480 mèv yao mAeïoté note xTnodpevor TévO Ünèp oukotiulas dv- 
HAwoav, dis dE OéEne oùdéva mwrote xlvôuvov éEésrroav, 


NC. 2-8. où8" av. &vteixot ph À et Benseler. — 6-7. & (dans S par correction 
de la première main) et tar’ S et L seuls. 8 et toùt’ vulg. — 10. debôetar S et L 


seuls, Yebostar vulg. 


4. Tôv fuouv.... Toù yxpévou. Cf. 
Rhod., $ 16 : Tôv dAotnèv Toù ypovou. 
Phil, 1, 6 16 : Toùc Aulosac Tüv ITrav. 

4-7." H, c’est-à-dire àrekeiac, idée qu’on 
tire d'autant plus facilement de l'adjectif 
àteèñs, qu’elle revient sans cesse dans tout 
ce discours. — Taurnc..… & mpootébetxa- 
pev aÿdtoic. Il plaît à l’orateur de présen- 
ter La faveur de l’immunité comme une 
simple extension de la loi suivant laquelle 
quiconque avait été chargé d’une liturgie 
s’en trouvait affranchi l'année suivaute. — 
àpelwuela; voulez-vous que nous ôtions ? 
— "Alu, étant ici opposé à üuiv, peut 
se rendre par « en général ». 

9. AWeudeiv vouov yeypapôat est con- 
struit d’après l’anslogie de ol vôuot xe- 
)sbouaiv abeueiv. Du reste, il s’agit de 
la bonne fui dans les achats et les ventes, 
Harpocration, article : Katä tv àyopav 
&Yeuôetv, dit : "Eounev 6 vouoc nepi Tüv 
vioy x6160at. 


44. Tv aûtny éritabacav, elle, qui a 
fait, elle-même, cette iajonction. Il y a un 
petit repos de voix entre tv et aÜthv. 

13-16. OÙ yap ei uh..., dOEav 7proThv. 
Le premier el est suivi de un, et le second 
ne l’est pas, parce que le sens est : « Il est 
vrai que vous n’y perdez pas d'argent, 
mais vous pourriez y perdre votre bonne 
renommée : et cela est surtout à considé- 
rer. » La particule xa{ fait ressortir l’idée 
de G6&zv. Il ne faut pas traduire comme 
s'il y avait &})à vai toûe, el OcEav xon- 
othv. Cf. Ti xai xadov, $ 13. 

47. More. Du temps de Péricles et de la 
premiére domination maritime d'Athènes. 
— ‘Trip quotiuiac àviwoav. [ls consa- 
crérent l’excédunt des revenus publics soit 
a des actions d'éclat, suit à l'érection de 
beaux monuments : c'est ce que dit Dé- 
mosthène lui-même dans un autre endroit 
(Ændrot., $ 76), où il donne plus de dé- 
veloppement à la même pensée, 
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AAÂG xai Tac idlac oùclac To65avaAloxovTES GuetéAouv. Nüv 
tülvuv oÙtos 6 véuos Taïtnv dvi xaÂñc aloypav Th néÂe 
TELATRTEL, ka oÙte Tüv mocyévwv où0’ buGv GElav. Tola yap 
Ta pLéyist’ dvelän xtätau, ofoveoobs, dnlotous, dyapiotouc 
elvar Ooneiv. 5 
[11]"Ozt volvuv oùd” éariv wc, D dvêpec Aünvaior, Toù 
Hdouç Tob Üuetépou xbpiov morñoat Toicütov véuov, xal ToUTo 
repéoomar deibar Où Baayéwv, Êv ti Tv nodtepov nenpayué- 
vov. Th néAe duebe lo. Aëyovtar yoñual” oi rotéxovra Oavel- 
cacûat napà Axxedœmoviov ëmi Tobç êv Iletpouet. ‘Eneid) ©’ % 10 
méÂG elç Êv HAE xal TX nodyuat’ éxeiva xatéotn, npéoberc 
méphavtes ol Aaxedauévior à yphuata Taÿt’ détour. 
[12] Adywv Ô yryvopévwv, xal Tév uv toc Gavetoumévoue 
émodoüvar xeheuévrowv, tobc &E dotews, tüv Îè toto moûtov 
ÜmépEar ris éuovolas onueiov dEtobvrwv, xotvÿ dia ADoat à 15 
Xphuata, quoi tèv Cfov ÉAlodœ œuveceveyueiv adTôv xal 
etacyeiv this danévne, dote ph Aüoa Tüv ouoÂcynuévev 


NC. 5. Nitsche (De trajiciendis partibus in Dem. oratt., p. 92) veut transposer 
les $$ 8-10 après le $ 17. — 10. u netpatei S. — 11. HAGev S. — 44, tros dE 


&ottws. Ces mots peuvent être une glose, [F. A. Wolf.] 


3. Tabrnv se réfère à 86Enc. 

3-6. Tpiax yap.…. elvar Goxeiv. Le même 
tour dans Sophocle, Électre, 1088 : Aÿo 
péperv dv évi }6yw, oopa tr’ piste ta 
Ras XaXxANTÔAL. 

9. AuEe)}6wv, partieipe de l’aariste : le ré- 
cit précède le raisonnement. [G. H. Schæfer.] 

9-40. Aéyovtas.….. Xénophon (Hell, IT, 
1V, 28) et Plutarque (Lysandre, 21) rap- 
portent que les aligarques empruntèrent 
cent talents à Sparte. Lysias (Contre Nico- 
maque, $ 22) (uit allusion aux difficultés que 
rencuatrait l’acquittement de cet emprunt. 
Démosthène et Isocrate ( 4réop., $ 63) ra- 
content la suite de cette affaire, muis en 
orateurs et en punégyristes. Sans contester 
la modération et le tact politique dunt les 
chefs de la démocratie firent preuve en 
cette circonstance, on peut croire que Îles 
Lacédémoniens, alors tout-puissants, et 
lenr rui Pausanias, qui avait présidé à la 
réconciliation des partis athéniens, exer- 
cèrent une certaine pression sur les ré- 
solutions du peuple. À propos des mots 


npécéer népYavrec, le scholiaste fait ob- 
server : ‘Ax1Gç Tv oyov rexolnuev, iva 
uè œaivnrat rapa Aameëamoviwv Tiç 
p660ç. — Toùe êv Tlesparet. Désignation 
du parti démocratique, qui s’était, sous la 
conduite de Thrasybule, emparé du Pirée. 

411. Ets v nÀ0e équivaut à pu&s éyéveto 
vrounc. [Schol.] — Kai ta rptyuar” 
éneïva xatéotrn, et que ces troubles (que 
l’on connaît assez) se furent apaisés. Cf, 
Hérodote, 111, 80 : Katéorn 6 66pu6oc. 

43-14. AGyuv Ôù yiyvouévev. Dans 
l'assemblée du peuple. — Toùs &E äoteux 
est plus exactement dit que ol tpiaxovta, 
ligne 9. En effet, l’emprunt avait été con- 
tracté par Phidon et les Dix, maîtres de 
la ville d'Athènes après le départ pour 
Éleusis des plus violents parmi les Trente. 
Cf. Isocrate, /. ce, et Lysias, Contre Éra- 
tosthène, $ 58 sq. 

16-17, Tic Ouovoiac..….. Tüv duooyn- 
uévuwv. Les partis avaient fait la paix en 
jurant l’oubli du passé ( uv à uvnot- 
xaxeiv), l’amnistie. 
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pndËv. IG oùv où dervèv, © &vdpes Abmvaicr, el tôte pv Toïc 
hotxnxéoiv duc bnèp Toù ui Yebouodar tà par elogéperv 
HheAñoute, vüv Ô étdv duty dveu danévne Ta Olxoux notñoat 
roic edeoyétaic, Aboaot Tèv véuov, Vetdeolar AAA alof- 


s oeoûe; Eyù pèv oùx dE. 


[13] Tè puèv roivuv tic TéÂeus A0oç, © dvôrec Abnvaior, 
xal ên” ÆAAwV roAAGv xal D” Gv elmov LooL tie dv Torobtov, 
481 dheudèe xal ypnotdv, où Tù Auoutekéotatov mods dpyüptov 
cxonoûv, dAÂÀG vf xal xaAdv moäEau: vè Ô Toù Oévroc Tèv 
10 vépov, ta paèv ŒAÂ Éywy’ ox olôx, 00 AËyw pAaüpov oddEV 
oùÛE oûvotda, Ex ÔÀ Toù vémou oxonûiv eboloxw moÂd toûtou 
xexwptomévov. [14] Eypi rolvuv &yù x&AAov elvar toërov üuiv 
&xohoubjoat repl Tob AUoa Tôv vépov À Üuäc TobtTw meoÙ Toù 
Oéoôat, xal Auoiteléotesov elvar xal duiv xai TobtTw Tv té 
15 renerxévar Aentivnv éuotov abri yevéofar doxeiv À arhv ümd 
roûrou menelolat ôpolav elvar tobtw: oùdè Yan el névu yon- 
otôc é00”, &ç éuoù y’ Évex’ octo, BeAtlwv Eotl the néAew 


xÔ 4006. 


[15] Noulw Ttolvuv dpäç, © dvôpes ixagtai, djuervov dv 
20 nepl Toù mapévros BouAetouclor, ei xäxeïvo prélorte, tt @ 
uéve pellouc eloiv ai napd tüv Ofpuv dwpeal Tüv rap Tüv 
EAU roltadv Gdouévov, xal ToûT doatoeitar vÜv TG véup. 


NC. 2. à 'ypñgata tata ancienne valgate, — 4-6, alpnoeoôar S'. — 9. &})à vi 
Bekker. &\1a t vulg. — 22. äpaupeite L. äpespaite (p par correction) S. àvaipeïtar 


valg. Cf. 6 47. 


4. AGoaat. Ce datif se réfère à Uutv. 

6. Oùx &Et@, « indignum censeo. » [G.H. 
Schæfer.] 

9. AG té xai xad6Y n’équivaut pas à 
&Xd& nai tÉ xadôv. Ici xai est intensif, 
comme dans : t{ «ai Boüeobe ; Ti ypà 
xai Àéyeiv; et souvent dans les phrases 
interrogatives. Cf. 6 10. 

40-14. Œhaupôv oùbev est le régime 
commun de Àéyw et de gÜvoiôx (atw). 
[G. H. Schæfer.] — Tobtrou, c’est-à-dire 
tou tñc xôÀewe H0ouc, des principes de la 
république, 

46. Fevéoôar Goxetv. Si Leptine ne 
prend pas en effet des sentiments plus gè- 


néraux, il suffit qu’il en fasse semblant. 
Ces mots ont la finesse qu'on remarque 
dans tout ce passage, où les traits ironi- 
ques se mélent aux protestations d'une de- 
férence apparente. Le scholiaste dit: Tove- 
pévo Éouxev, où uv àmflaxtat ToÙ 
ruxpÔc Elvar. 

21. Tôv ôfuwv, des démocraties, 

22. Aparpeirat, sous-ent. 6 Aesrtivnc. 
Leptine n’ealève pas seulement leurs hon- 
peur aux bienfaiteurs du peuple, il enlève 
aussi aux faveurs républicaines la seule su- 
périorité qu’elles aient sur les faveurs ac- 
cordées par les autres genres de gouver- 
nement. Cette antithèse, indiquée par xx 
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Ti pv yâo posa Th Tüv ebproxouévev Tàc dwpes où TÜpav- 
vor xal où tas GAryapylas Éyovtes péliota Oüvavrar Taäv” 
mAoûaiov yap dv dv Bothwvrar rapaypu énolnouv- Ti ÔÈ 
tuÿ xal th Bebaérnre tas maoù Téiv Jpuv wpeèc ebphoet’ 
bouc BeAtlous. [16] Té te Yan ph pet’ aioyévne 6 xoÂœ- 5 
xebovta Aaubdvewv, AN êv ionyopla doxoüvr” dEév Tivos elvai 
tuuäoar, Tüv xadv éoti té 0” Ünd Tüv ôpolwy Exévrwv 
Oauudbectar roù rap Toù deonérou Aauédvev étiobv xpeitrov 
elvas doxet. Ilapà pv yap éxelvous pellwv éotlv à roù péi- 
Aovroç pébos tic mapobonc yéoutos, map à butv des dv 10 
Ad6n Ti Eye bnipye Tôv yoùv ÉAAOV ypévov. [17] ‘O Tolvuv 462 
Tv Tori dompüv tüv dwpeüv vépos obroc, à mévw xpelr- 
tou elolv ai rap’ üuüv Owpeat, tobr’ dpoupeitar. Kalrot tüv 
änaoüv he dv Tivog modurelacs Tù xomeodar ToUç ebvouc Toic 
xaleotüoiv yépiv ÉEEANS, où puxpav quAaxhv adtév TabTnv 15 
dpnonxs Écet. 

[18] Téya volvuv fowç éxeivo Aéyeiv àv émiyerofoeue Aerrti- 
Vs, éTdywy Üuäc nd Toûtov, de ai Aertoupylar vüv paèv els 
névntas dvôomous Épyovrar, Ex Ôè toû véjaou toëtou Aertoup- 

NC. 2. Güvavrat Üxavtäv Heimsæth, De diversa div. mendorum emend. IL, p. 6. 
— 4. xai 1ÿ PebœmétnT:, mots ajoutés dans S par une main ancienne, et omis dans plu- 
sieurs manuscrits. Le sens les exige absolument, ce me semble. xai tÿ yevvaétnte L'. — 


10-14. 4 dva (cette dernière lettre pointée) }&6nt S.—bnñpyev S. ünnpye L. tante vulg. 
— 14. Aoévuivoc S et L. hotivocodv vulg. — 16, d£éknc Dindurf. àv éE£Apgc manuscrits. 


todto, est obseurcie par la variante &v- 


établi, ce n’est pas une petite sauvegarde 
œpsitau, « est détruit ». Cf. NC. 


que vous leur aurez en cela (taütrnv) 


14. Th pév yap Xosig Th... dwpedc, 
quant au besoin, à l'avantage matériel, 
des favorisés. — Tÿ 6ë tiuÿ, pour ce qu’il 
y a de vraiment honorahle dans ces distinc- 
tions. Muis le verbe riuäv, ligne 2, si- 
gnife simplement « distinguer » par ce 
qu’on appelle des honneurs. Voy. NC. 

6. Ev lonyopiæ, dans l'égalité démo- 
cratique. Cf. Rhod., 6 18. 

41. Tv yoùv &Alov ypôvov, c’est-a-dire 
avant la loi de Leptine. 

13-16. Kaitot tüv draoüv.…. kpnen- 
x; Écet, cependant tous les gouverne- 
ments, qnelle que soit leur forme, ôtez-leur 

es récompenses offertes aux amis du régime 


ôtée. Dans le texte, tüv &raoüv dépend 
grammaticalement de %ç &v tivoç, locu- 
tion qui équivaut à édv tivoç, et comme 
cette locution a le sens d’un pluriel, l’ora- 
teur grec a pu se servir, dans le second 
membre de phrase, de aüt@v, pour aÿtfc. 
48. Andywv Oua &nd toutwv. C’est 
plutôt Démosthène qui,au moyen des con- 
sidérations qui précèdent, a cherché à dé- 
tourner l'esprit des juges de l’argament le 
plus fort de Leptine, celui qu’il va discu- 
ter maintenant. Schollaste : Tautny 8è 
(env &vrideorv) pôvnv yaleniv xal &vt- 
aœywvibouévny Exe dionep oùx édéppn- 
GEV aÜTAV ADUTAYWVUOTOUTAY Beivar. 


24 IPOX AENTINHN (XX). 


vhaouotv ol rAouowtator. Eotr dE Toùd” oûtuoi pèv dxoücou 
Aéyov iv” Eyov: el dé Tiç aût’ dxplôGx éfetdoere, deudos Av 
paveln. Eïot yao Sénou map’ Muiv af te Tüv metolxwv Aertoup- 
ya xai ai nokrixai, Ov Éxatépuv éoTt Tois ebonrévols  &ré- 
5 Aetx, hv odtos dpatpeitat" Tüv Yan els TÔv réÀeuov xal Tv 
cwrnplav the néÂeuc elopopüiv xal toimparyiüv GG xai 
Otxalws oddels ot’ dTehhc x TOv TaÀmOV véuov, oùd” où 
obroç Eypabe, tobs de” Apwrodlou xal Aprotoyeltovos. [19] Zxe- 
Dopreba ÔÀ rivas uiv elonotet yopmyods ele Exelvag Tac ertoup- 
10 ylas, xal mécous, Éav ph ToUTY ThocÉyœueEv, pce. OÙ uèv 
Ttolvuv mÂoucutator totmoapyobvtes del Tüv yopnytév dreheïc 
émépyouotv, où à Edttw Tüv ixavüv xextnuévor, Thv dvay- 
xalav dtéheruv Éyovtes, Étw to TéAouç eiol Toûtou- obxoüv 
Tobtwv pèv obdetépwv oùdEle Où TÔv véoy ÂuIV Toocéotou 
15 xopny6s. [20] AAA vh Al els tas Tüv petolxwv AerTouoylac 


NC. 2. éferéoerv S. — àv les meilleurs manuscrits, &v 8v vulg. — 8. xai Apetoto- 
ytérovos. Ces mots, omis par la première main de $, et dans d’autres manuscrits, sont 


ñ tort supprimés par Vœmel, 


3-4. AT re Tv peroixwv..… al -no- 
Atrtxai, Ces expressions prouvent que les 
liturgies des métèques s’appliquaient à cer- 
tains cas particuliers, et ne se confondaient 
pas avec celles des citoyens (cf. Bæœckh, 
Staatshaushaltung,t. \,p. 694). Du reste, il 
s’entend assez (et nous le savons positive- 
ment) que les chorèges cituyens concou- 
raient pour le prix avec d’autres citoyens, 
jamais avec des étrangers domiciliés. 

5. Tüv yaxp.... Outre les liturgies par 
excellence ou liturgies ordinaires (éyx- 
xAtot Aectoupyiat), il y avait des charges 
extraordinaires en temps de guerre, l'im- 
pôt sur la fortune et la triérarchie, Cette 
dernière, qui ne frappait que les plus ri- 
ches, est aussi au nombre des liturgies, 
en prenant ce terme dans son sens le plus 
général. Ni l’une ni l’autre ne sont en 
question : car, dit l’orateur, personne ne 
peut en être affranchi. 

8. "Eypaÿe : sous-entendez àteheïç Ei- 
vat. — Toùç, pour ol, l’apposition s'ap- 
puyant sur la phrase incidente qui la pré- 
cède immédiatement, 

9. Xopnyoüs. Ce terme comprend ici, 


à côté des choréges proprement dits, ceux 
qui faisaient les frais d’un concours gym- 
nique (yuuvaciapyot) ou d’un repas pu- 
blic offert aux membres de la même tribu 
(éondérope:). Cf. 6 24. 

10. Tlocov:.... &pnñoet, combien il sera 
obligé de lâcher, si nous rejetons sa loi. 

41-42. Tpinpapyodvrec üei.…. Ürap- 
Xovouv, étant triérarques, ils sont toujours 
dispensés des liturgies, c’est-à-dire ils s’en 
trouvent dispensés toutes les fois qu'ils 
sont triérarques. Il est inutile de discuter 
avec les éditeurs, si &si doit être rapporte 
au participe ou au verbe : cet adverbe, 
qui sigoifie ici « chaque fuis, » se rattache 
à l’un et à l’autre. 

12-13. Elite tüv {xavüv. Les for- 
tunes au-dessous de trois talents n'étaient 
pas astreintes aux liturgies. Voy. Bæœckb, 
Staatshaushaltung, t. 1, p. 598. — Thv 
dvayxaiav äréketav, l’immanité forcée de 
l'indigence. — "Etw toù télous eloi tov- 
tou, « in hunc censum referri non pos- 
« sunt : non pertinent ad eum hominum 
« ordinem qui munera publica obire po- 
« test, « [F. À. Wolf.] 
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elonotet noAÂoûs. AAA’ êdv deln névte, yo Anpeiv émooyé. 


Exow tolvuv Éyo ph ToivbTov elvat Tobto, &AÂX Kai Tüv pLetol- 463 


xwv mAelovas ? TocoUtouc, dv à vôpLos te0, Tobs Aertouoyobv- 
tag Écesar, xai Tüv nottév urdév’ x Tompaoylac Undoerv 


ateAñ. Zxeboela dr Ti toùro Tr née, éav dmavres obror Àer- 5 


Touoyüoive pavhcetar yo ObdÈ moAÂAOD di Ts yevnoouévne 
LErov aioydvns. [21] Opa Ÿ obtwol. Eloi tüv Eévwv àreheis — 
déxa Oow” xat pa tobe Beobc, ênes elnov dotlwc, cdx ofpuar 
névr’ elvar. Kai pv Tv ye noÂTüv cbx eiot nAelous > 
mévt’ À ÉE. Oùxoüv dupotéouv Éxxalôexa. Ilomowpev adtobs 
eïxoowv, el Où Bobo, totéxovræ. Iléoo not’ elciv cÙ xar’ 
éviautév tas éyxuxAloug Aertouoylus AerTousYobvTes, yoonyoi xai 
yuuvactaoyor ra Éctidtopes; Ébfxovt’ low à puxp@ mAelouc 
cûpravtes obtou. [22] Tv’ oùv toutxovr” dvbowner nAclouc rap 
näévria Toy Yodvov Aertoupyhowotv niv, Tobc dTavtas énriotw 


NC. 3-46. roûs Auvoupyoüvres S, L,'A. tobc &ei Jertoupyobyrac vulg. — 5. toüto 
T9 xédet S seul. coüro 1% nôder Éctar L. Tor’ Éotar th nôdet vulg. — 7. 6pa S. 
épate L et valg. — 9. oùx Eloi. La négation a choqué Markland et Westermann. Elle 
ne s'accorde bien ni avec ? £t, ni avec la phrase suivante (où Væœmel écrit, sans pro- 
babilité, oùx oùv). Cependant, si le texte primitif avait porté mokt@v eloi, personne 
n'aurait eu l'idée d'ajouter la négation. J’ai donc inséré les mots xetouc Ÿ, qui pouvaient 
se perdre facilement avant révte À. — 12. Variante : Aectoupyoüvtec buiv. Cf. ligne 15, 
— 14. nhcious À et Reiske. ndetous À S, L et vulg. — 15. ancienne vulgate : &riotouc. 


3. Thsiovas À tocourou:, plus de cinq. 

4-6. Mnôév’ ëx rpmpapyia:.…. &texñ. 
Supposons, dit l’orateur, que, par une paix 
profonde, il n’y ait pas de vaisseau à armer, 
et que, délivrés ainsi des charges de la trié- 
rarchie, les citoyens riches, dont la loi de 
Leptine aura aboli l’immunité, prennent 
leur part des liturgies ordinaires. [Benseler. | 

6. OÙ5ë noddoù Geï. Voyez, sur cette 
locution, la note sur Cherson., 6 42. Ici, 
comme l’orateur n’a pus écrit cÙ yao ox- 
vastes (ce qui serait cunforme à l'usage), 
cette locution sert de négation à la phrase 
principale. 

7. “Ope. L'apostrophe individuelle a 
quelque chose de plus vif et de plus fami- 
lier que l’apostrophe collective, On rappro- 
che 6 55, et Phil. I, 6 10 : Elré por. 

9-10. Tieiou: À névtr’ À EE. Les deux ñ 
n’ont pas le même sens. Cf, & 43. 

12-43. Xopnyol.... éatiéropec. Cf. la 


nate sur le paragraphe 19,— ‘Etxovr(a). 
Bœckh, {. c., p. 598, pense que ce chiffre 
est trop petit. Il en est probublemeant de 
même des chiffres qui précèdent, L’orateur 
arrange quelque peu les choses en faveur 
de la thèse qu’il soutient, 

44-15. Ieicuc (sous-ent, à vüv), de 
plus, en sus. — Jlapa névra TÔv ypovoy, 
per omne tempus, Comme il n’y avait, sui- 
vant Démosthène, qu'environ suixaute li- 
turgies par an, le nombre des personnes 
obligées à ces prestations n’était épuisé 
qu'après un certsin laps de temps, et les 
autres s’en trouvaient peu soulagées., — 
Aniotuwc.... Ctalwuev; devons-nous met- 
tre en défiance? Cf. Lysias, Contre Ago- 
ratos, 41: Ei duaôsin Uuüs anépux, et 
les lucutions correspondantes &nriottoc ôtæ- 
xeïo0at, &xôçuw:; Exeiv, dans lesquelles 
l'emploi de l’adverhe est familier à tont le 
moode. (F. À. Wolf.] 
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npôç Aus abrobs Cuxbiguev; AAÂ lopev éxeïvo Ohrou, êt: 
Aertousyhoouot pèv, dvrep à méÂç Ÿ, moAAol, xai oùx émtAel- 
Youotv, ed ÔE moutv ua oùdels Eos, Tobc mpétepov nor- 
cavras édv hôrenuévous Iôn. [23] Elev- et Ôè Ôdn Ta péliot 
5 énéhermov où yopnyeiv olof se, mpôs Auôg métepov xpeittov LA 
els ouvrékerav dyayeiv Tdç yopnylac Donep Tac Tpimpapyluc, 
À Todc edepyérac dpeAËodor tà doféyta; “Eyi pèv éxeiv' olpuar. 
Nüv pv ye rdv xpévov, dv dv robtwv Éxaotos Aertoupy, Odwor 
Thv dvérauoy adroïs paévov, pueta Taüta © obdèv ÉAaTrov 


464 Éxaotos aütéiv dvañwoe tte 0’ Av, puxoäç ouvtehelxg &mû 


11 TOY Ünaoyévrwv Éxéotw yryvouévns, obÔèv Énaoye detvèv où- 
delc oùd ei révu puxoù rex TN VOS Év. 

[24] Oëtw volvuv tvèc, & dvôpec AGnvator, pds” Eyouoiv 
&Aoyiotuç dot” émyerpodor Aéyerv où pèv taür’ oùdèv, AG 
15 dà touxdl: de dpa dervèv, ei ëv nor pèv und étuobv Ondpye 
Th néÂe, (dix ÔÉ Tiveç nhouthoouory àtehelac ènetAnmuévot. 
"Eortt 0 taür’ aupérep’ oùyt Gxatov Aéyewv. Ei pèv yép ti 


NC. 2. &nep S'. — 4, en S'. elôn L. — 6. énéleuxov S seul. énélimoy L et vulg. — 
8. Gidwouv S. — 15. Ancienne vulgate braptes. —17.àauzôotipa S et L. ua aupotepa vulg. 


2. ‘Avrep Ÿ xôÀK Ÿ, pourvn que no- 
tre ville subsiste. On rapproche Pkil, III, 
$ 56 : Or” nv À né; Ambass., 6 64 : 
OÙons tn: Aünvatuv nédewe.— OÙx ént- 
Aeibougtv. Quoi qu'en dise et quoi qu’en 
pense le patriotique orateur, on pouvait 
craindre alors que les churéges ne vinssent 
a manquer. Les désastres de la guerre du 
Péloponnèse, et tout récemment la défec- 
tion des alliés et l'issue malheureuse de la 
guerre Sociale avaient porté des coups fu- 
nestes à la prospérité d'Athènes. Déja de- 
puis plus de trente ans les choréges pourle 
chœur comique avaient fait défant (éné)t- 
xov ol yopnyot, Platonios, De la comédie, 
p. x1) : circonstance qui amena une modi- 
fication de | comédie. Bientôt Démosthène 
(ef. Mid., 6 13) verra, par l’exemple de sa 
propre tribu, qu'il pouvait être difficile de 
trouver des choréges. Voy. Bæckh, {, c., 
p. 607 sq. 

6. Evvté)etav, prestation commune, as- 
sociation de plusieurs contribuables pour 
une prestation commune. Âu besoin, dit 
l’orateur, on pourrait organiser entre les 


chorèges ces associations qui existent déjà 
pour la triérarchie. Cf. Harungues, p. 6. 

8-11. Nüv mév ve... ävalwae. Main- 
tenant (d’après la loi de Leptine) c’est sen- 
lement pendant le temps que chacun d’eux 
(les bienfuiteurs dont l'immunité est abolie) 
s’acquitte d’une liturgie, qu’il permet aux 
autres (aÿroïc) de se reposer; ce temps 
passé, ils auront à faire chacun des dépen- 
ses aussi grandes que d'habitude. Nous 
croyous, avec G. H. Schæfer, que le sujet 
de &iôtwot n’est pas Leptinc, mais Éxæotos. 
— Tôte 8’ äv, en supposant qu'on ait re- 
cours au système de l’associution. — ’Axd 
tüv ÜUnapyovtrwv, « de sa fortuue, » ce 
qui implique ici «en proportion de sa for- 
tune ». Car les mots éxaoty YIYVOLÉVN 
indiquent la part de dépense qui revient de 
droit à chucun des sociétaires. Cf. Couronne, 
$ 104 : Tè yiyvomevov xata tnv oùaizv 
Exaotov tibéva. 

46-46. °Ev xotvÿ.…... th nôdet. Par suite 
de la guerre Sociale, Voy. la Notice. 

47. ’Augétsp(a), en rapprochant les 


deux faits, 
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Éyer moÂAÀ& unôèv duäc &duxv, oùyl Det nou tobtw Baoxal- 
verv El © dpnpnnévoy phoouoiv % iv’ &A CV oùy Êv rpoofxet 
Toénov. xexthofau, elol vépor xa0' oÙe noocret xoAdberv. Ore 
ÔÈ toûro ph mouborv, obdE Tôv Adyoy adrois Toütov Aextéov. 
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[25] Ka pv mo Toù yÿe un elvar phuata xoivà th TéAe, 5 


éxeïv” duäc det oxomeïv, 8e obdÈv ÉceoQ” eëmoptepor, Ts àte- 
Aclas étv &péAnodE où Vap xotvwveï taic Onoolars rposddoi 
xal neptoucluc Tabra tévalwpat” oùdév. Xwpiç ÔE ToUtwy, 
vuvt tÿ méAe, Quoiv &yaloïv dvrow, TAcütou xal Toù roc 
Énavras motetecbar, Éori td Tic mlotews Ünépyov. Ei dE tic 
en # L 9 . ee 
olerar dev, Ste pat oùx Éxopev, nût déEav Éyev fu 
HONTAV, 0Ù xaÂGÇ poovei. Ey èv Yao ebyouar Tois Geoïc, 
élioca pv Auiv xal yofuara moAÂX yevéolar, el ÔE à, té 
ye miotoic elvat al Bebalors doxetv drapneivor. 
[26] Déoe À nai tas eüroplas, às dvaravomévous Tivaç ed- 
nopñoetv obtor ghoouciv, els déov duiv yryvouévas delEw. "Tote 
NC. 1. toutw L et vulg. toùto S seul. Le datif de la personne convient mieux à 
l'antithèse que l’accusatif de la chose, — 2-3. #, et xextñoôat sont omis dans S et À, ainsi 
que par Vœmel, Bekker et Dindorf se bornent à conserver ñ. J’ai pensé qu’il valait 
mieux suivre jusqu’au bout la leçon de L et de F, et que xextñsôat terminait bien et 
arrondissait ce membre de phrase. — 9, "Ovrouv, ajouté par une main ancienne duns S, 
est omis par Vœmel et par Westermann. Il est vrai que cette correction rend lu phrase 
plus claire. Mais l'omission de &vroiv, après ôvotv äyaboïv, n’est sans doute que l'erreur 
accidentelle d’un’copiste. — Variante : nhoûtou Te xai, — 10. änavta S1. Cf. 6 164. 
— dort S1. peïtév éott ou xpeïtrôv Éott vulg. On pourrait tirer du scholiaste éoti tù 


speîtrov Ünaäpyov, — drapyov S. Ünépyov huiv vulg. — 14. Giaueivar S, L, À. 
Gtapéveiv vulg. — 16. Ancienne vulgate (mauvaise correction) : 6lç LÉéaov. 


9-10. Tÿ rédes. Ce datif se rattache à 
Ecru... Ünäpyov, et non à Bbvro:v. Ce 
passage, qui a beaucoup embarrassé les 
éditeurs, est bien expliqué dans la scholie : 
PExes dé viva xai nat tv XéEiv &ag- 
perav. OÙ yap ôte th oder npôgeartt EVo, 
xai 6 mhodtos xai To Bauuätecbar Ad 
Bvotv Bytorv &yaboiv rapà rüciv àvbpw- 
AOL, TŸ Hô TO xpsitrov Übnépye. Le 
participe ôvroty n'indique que l'existence 
et la possession possible ; Éott..…. Ünapyov 
exprime la propriété réelle, "Ovtoty se 
trouve avec le même sens dans Île passage 
parallèle, Aristocr., $ 143 : Auvoiv àyabotv 
Gvrotv xaciv ävôpwxotc, ToÙ pv hyou- 
Hévou xal ueyiorou névtuv, toù eûtu- 


x£iv, to 8’ ékatrovos iv toutou Tüv 0? 
&lwv peyiotou, toù xakax Bouleteaba, 
oÙy du À xthotç mapayiyverar Tots &v- 
Épwnotg. — Ilpèc &ravtac, dans ses rap- 
ports avec tout le monde. On s’attendrait à 
do’ &révrowv. Cf. lu locution riatebeaôat 
map& ti, Adristocr., G 4. 

14. [iotoïic s'accorde par attraction 
avec futv, datif commun à yevéoôat et 
à Otaueivar. — Elvas est gouverné par 
doueiv. Cf. $ 6. 

15-16. ’Avarzavouévouc, en se repo- 
sant, en économisant, grâce à l’immunité, 
Cf, $ 23 : Aldwor Thv &vérauorv. — Eic 
Céav Üpiv yryvouéva:, qu’elles vous vien- 
nent à poiut, a propos. 


10 
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486 ap nou Toùb’, dre Tév Tormpapyrüiv obdels ÉoT’ àtehc oùdë 
tv elopootivy tüv elç TÔv néAemov. Oüxobv 6 noÂÂX xexTnpÉ- 
VOS, OUTOG, 6TTIS AV D, ROAÀ Elç Tata cuvteAEl: ràs avéyxn. 
Kai prv ve Get tv enoolav ele Taü0” dnéoyeuv nAcictrnv ti 

5 méÀet, nAvtes dv uoÂoyoernxv Tapa EV Yap TAG ÈTÉ Tv 
xoonyuüv Jandvas fLéoac Léo0S ixoôv À dois Tots Vewprévoic 
Dpov, napd 0 Tac Tüv eic Tov néAeuov rapacxeudv dphovlas 
révra Tèv Ypévov À owtrolx réon 1ÿ née. [27] "Qc6” 6oov 
évOad dplete, Exet xouÎCeode, xai ddot' Ev Tiuñs péper Tab’ à 

10 xxi per Aaboüorv ÉcTuv Eye tois Tuù Tpimoaoyeiv dErx xexTN- 
pévors. AAA pv ête Tüv Tomoaoyuov cbôelc êot' dtehñ, 
oo pèv buac eldévar névras, Buuwç ÔE xal TÔv vépov div 
adtèv évayvosetar.” Aubè Tôv noi Tüv Tompapyiüv véLov, xal 
Aéye ToùT aûrté. 

15 NOMOZ. 

_AteAÿ ÔE undéva elvar rommpapylas mA Tüv évvéa de 
LOVTuY. 


[28] Opä0” dé caps, © dvôoes Alnvaïor, pridév’ elvar tor- 


NC. 5. rnavtas S. — 6. pépos pixpôv S et L seuls. ixpôv épos vulg. Quelques ma- 
nuscrits oinettent puxpÔv, peut-être avec raison, [Væmel.] — 7. fuüv S. fuüv eott L 
et vulg. Hermogéne (t. III, p. 273 Walz) omet fu&v et plus has (ligne 8) xéox. Ce 
dernier mot manque dans A ; mais les deux omissions se tiennent. — rapacxeuüv est 
suspecté par Hirschig (Philologus, V, p. 332). — 10. vous, pour toic «où, S et L. — 
44. toÿto aùto S, L, A. toùtov aÿtoitç vulg. Dindorf propose roùto aÿtoÿ. 





4-2. Toy tpumpapyiav..…. ets Tov nô- 
deuov. L'orateur l’a déja dit au paragra- 
phe 48 : il aime à insister sur un point 
aussi essenticl. Aussi fera-t-1l tout à l'heure 
lire le texte mème de la loi, 

3-4. OÙtoc reprend l’idée de à xo)Àœ 
«exTnpévos : tournure expressive, em- 
pruntée au langage familier. Cf. à1& roÿ- 
t(o), $ 3, et passim. — "Ootts àv ÿ, qu'il 
soit exempté de certaines charges ou nun, 

5-6. Tlapa.... Gaxava:, par les dé- 
penses, Voy. la note sur rapà tv aÿTtoù 
bounv, Phil, 1, 14. 

8-0, “Oacov évôdà &piste, éxet xoui- 
Kesôs. Ce que l’État perd d’un côté, il le 
retrouve de l'autre : s’il dispense quelques 
riches des liturgies ordinaires, les fortunes 
ainsi augmentées devront contribuer d’au- 


tant plus aux frais de la guerre. Quelque 
spécieux que soit cet argument, il n’est 
pas sans réplique. Est-il bien sûr que tous 
les exemptes thésaurisent? Ne peuvent-ils 
pas profiter de l'exemption pour faire plus 
de dépenses et vivre plus largement ? 

9-40, Taÿ0” & xai un Aubodaiv.., c'est- 
à-dire àrélerav. En effet, on a vu, au pa- 
ragraphe 19, que les triérarques étaicnt 
affranchis des chorègies, 

13. ’Avayvwogetar : sous-ent. à àva- 
yrootns, c'est-a-dire 6 ycappateus. Cf. 
6 #4, etc. 

14. Toùt’ adzo, cette clanse même de la 
loi. Cf. 4mb., $ 40; Théocr., 614 : Kai pot 
Xéye toûr’ aûtd toù vouou. [F. À. Wolf.] 
+ 40-17. Ate)ñ..….. &py0vtov. Il était fa- 
cile de tirer ces mots du texte de l'orateur. 
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nouoylac &teAŸ duelpnrev 6 vépoc mAdv tüv évvéx doyévre. 
Oùxoüv of pév EAdTTw xextnpévor Toù Tommpapylac Av Éyerv 
dv tai elooopats cuvreAobouv els tüv néAeuov, of à’ ÉDLXVOU- 
pevor to Tornpapyeiv els àppôtes" buiv Ündobouat oñouuct, 
xal tompapyeiv xal elcpépetv. Tlv oùv faotwvnv tois todos 5 
6 oùc, D Aentlyn, moui véuos, el puäç Ÿ Ouoiv quAaïv Eva 
Xo0nyÈv xaxblornouv, ds dv” Évèc dAkoU 7000" Anaë noroxç 
dnnAAdEetar, "Eyo pv cùy 6. Tiç dé Y’ aloyüvns 8Anv 466 
dvariurAnct Tv méAiv xal Ts émotlas. Oüxouv Ête roÂ AG 
ptellova BAdber rüv peheév dv Eyes, npoofxe AeAdOG A rapà 10 
rois9 adtév; "Eywy' dv oalnv. 

[29] “En 9, © dvdpec dtmaotai, dix td Veyodofar ëv à 
véo Gtapphônv abtoù « prndËvE te Tüv -ToTGV LÉTE TÜV 
looreküv pére Tüv Éévov elvor dre, » rh Gimpñodar dE Stou 
&teAñ, yopnylac À tivos Aou téhouc, dAN énAGÇ « àteÀT 15 


NC. 1. Grelpnuev. Variante, adoptée par Dindorf : Gifpnuev. — 2. tpinpapyiac, sur 
un endroit gratté, dans S. Variante vicieuse : Aeitoupyinc. — 4. ÜräépEouaiv S. — 
6. xoui. Variante : nowoet. — 8. änndketat, correction de Cobet. &naä£star 
manuscrits. — 9-10. Ancienne vulgate : oUxoüv, et Bhénret. — 10. wpeliüv S. — 414, àn- 
0790a1 L. Gtepñoôar S. Ici j'ai préféré le verbe qui veut dire « distinguer, défnir » AL 


que recommande le synonyme GBrogékeiv, page 30, ligne 3. 


4. Aulprxsy équivaut à Biappñnônv si- 
xev. [Scholiaste.] 

3-4. Où Ô” égrxvouperor Toù Tpinpap- 
Jatv, ceux dont la fortune atteint le chiffre 
qui oblige à la triérarchie. 

6-7. Miüs h Guoiv qulaïv Éva yoer- 
yôv. D’après le paragraphe 2', cinq ou 
six cituyens jouissent de l’immunité. Or le 
nombre des tribus était de dix. L'abolition 
de l'immunité pour cinq citvyens n'aurait 
donc ajouté qu’un chorége par deux tri- 
bus; pour six, elle n’en auruit pas donné 
un de plus par tribu. La vérité est donc 
entre ces deux proportions ; pL1&ç ? Ovotv. 
[G. H. Schæfer.] Encure ce soulagement 
n'aurait pas eu lieu annuellement, mais une 
fois dans le laps de temps qu’il fallait pour 
épaiser 1 série de tous les chorèges. Cf. 
6 22, avec la note. C’est ce qu'indique le 
mot &xa£. |F. A. Wolf.] D’un autre côté, 
les exemptés contribusient d'autant plus 
aax dépenses de la guerre. Démôsthène en 
conclut que le soulagement que Leptine 
prétend procurer aux pauvres est illusoire, 


8. Annhdatetat, liberatus erit, il se 
trouvera libéré. 

41. Toioô(s) désigne le juges. Démo- 
sthène continue d'adresser la parole à Lep- 
tine, comme s’il s’attendait à son assen- 
timent. Comme Leptine ne répond pas, 
l’urateur dit : "Eywy” &v painv. 

12. "Ext Ô(è).... L'oruteur va passer en 
revuc les bienfaiteurs d'Athènes qu’il se- 
rait particulièrement injuste ou impolitique 
de priver de leurs récompenses. 

13-14, Tüv tooreà&v. Les Isutèles étaient 
des étrangers domiciliés à Athènes, qui ne 
supportaient pas d’autres charges que les 
citoyens, jouissuient des droits civils et n'a- 
vaient pas, comme les autres métèques, 
besoin d’un patron (rpootätns), sans avoir 
toutefois les droits politiques, partage ex- 
clusif du peuple souverain. Cf. Schæmann, 
Antiq. Juris publ. Gr., p. 191. 

46. Xopnyia: À tivoc &kou tédouc. Il 
résulte des paragraphes 18, 429 et sq., 
qu’un Athévien ne pouvait être exempté 
que des liturgies ordinaires, c'est-a-dire de 
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ndéva rAñv tüv dp” Aoumoôlou xal Apiotoyeltovoc, » xal ëv 
pév to « prôéva » mévraç meouhau6dvev tobc ŒAAouc, êv dE 
T@ « TOv Eévov » ph Otoplerv « Tüv cixovtwv AÜfvnotv, » 
dpauseitor xat AcUxwVa TOv dpyovta Boomépou xal Tous raièac 


5 adtoù Tv dupeav fv dueis ÉdoT' adroic. [30] Eott ap yéve 


pèv dénou à Aebxwv Éévos, ti dE map’ pv morioet ToAlTRc 
xat’ oÙdétepoY © adT® Tv dtéAexv ÉoT Éyetv Ëx TOUTOU TOÙ 
véuou. Kalror tv pèv SA AwY ebepyetüv ypôvov tiv ÉxAGTOG 
Auiv yphoov aütèv mapéryev, obtos d’, dv oxomite, pavh- 


10 cetar ouvyeëis Muäs eÙ moibv, xal Ta)” wv méAof" Âudv À 


nés Ôeito. [31] "Iote Yan Onrou Toùb’, ên mAclotw Tüv 
révtuv dvôponuv Âpels énetoéxtw oftw yowwelx. ILpdS tolvuv 


NC. 2. nephaubäver Si et L. — 6. Eatt pev (uev pointé de la même encre) S. Bart 
uév (en omettant pLév après yévet) Li. La particule semble avoir été transposce par erreur. 
Cur, quoi qu'en disent Vœmel et Westermann, je ne crois pas que deux péy suient de 


mise ici. — 6. 6 Aeuxwy ôñnrou À. 


la chorégie et des prestations ana1logues 
que Démosthène comprend sous le nom de 
chorégie (ef. $ 49). Quelle est donc l'o- 
mission que l’orateur reproche au texte de 
la loi de Leptine? On a dit que l’immunité 
pouvait s'étendre aux droits d'importation 
et d'exportation. Cette assertion a été con- 
testée par Benseler et Westermanns; mais 
il me semble que Leucon, dont il s'agit ici, 
et qui était ce qu’on pourrait appeler ci- 
toyen honoraire, se trouvait dans un cas 
exceptionnel : l’immunité qu’on lui avait 
accordée l’exemptait sans doute de toutes 
les charges des cituyens ordinaires. Il est 
évident qu'on ne songea jamais à lui im- 
poser une triérarchie, et l'on comprendrait 
difficilement que ce prince eût affranchi 
des droits d'exportation les bateaux en des- 
tination d’Athènes, s'il n’y avait pas eu 
une certaine réciprocité, Cf. & 31. 

2-3. IlepdauGaverv.... Grooitetv. La 
touraure active succède à la tournure pas- 
sive; mais ces deux infnitifs dépendent, 
comme les deux précédents, de ôtà à, 
p.29, 1.12. — Toy oixcuvrwv Abnvnoiv. 
C’étaient la les métèques. 

4. Kai Acÿxwva. Personne n’u dû être 
plus étonné que Leptine, en apprenant 
que sa loi lésait les droits de ce prince 
étranger, En eflet, il n’est pas à croire 
que, en réalité, il en eùt pu jamais résulter 


rien de fâcheux pour Leucon. Mais, for- 
mellement, la déduction de Démosthene est 
concluante : il découvre une conséquence 
imprévue de La loi qu'il combat, et il 
tire un excellent parti de cette découverte, 
— Tov äpyovra Boonôpou. Le royaume 
de Bosporos s’étendait des deux côtés du 
détroit Cimmérien, dans la presqu’ile Tau- 
rique et sur la côte de l'Asie. Leucon y 
régna de 398 à 563. F. À. Wolf a remar- 
qué que Démosthéne évite de dunner le 
uom de tyran ou de roi à ce prince libé- 
ral, grand ami des Grecs et, en particu- 
lier, des Athéniens, Depuis, les inscriptions 


. nous ont appris que Leucon et les autres 


souverains de la maison des Spartocides 
ne prenaient eux-mêmes le titre de Baot- 
ÀEUS que par rapport à leurs sujets bar- 
bares, et s’appelaient &pyovres des Hel- 
lènes établis dans les villes de Bosporus ou 
de Panticapæon (aujourd’hui, Kertsch), et 
de Théodosie (Kaffa). Cf. Corp. fnscr. 
Græc., Il, 2119 et 2134 a. 

b-6. T'éves.…. nomoer. Ces termes, syno- 
nymes de quoet et de Béaër, désignent, tant 
dans la famille que dans l’État, d’un côté, 
les rapports naturels donnés par la naissance, 
de l’autre, les rapports conventionnels éta- 
blis par l'adoption ou la naturalisation. 

41-12. IDeioty.….. énetodxt cite. 
La mème assertion dans les mèmes termes, 
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dnavra Tv x tüv A ÂAwv épmoplov éprxvoümevor & ëx Toù 
Hévrou oïros elonAéwv éotiv. Eixétuc: où y&p ôvov da rè 
rdv Témov toürov oitov Éyerv mAeïotoy todro ylyvetar, SAÂX 
x Tô xÜprov dvra Tdv Acbxwva abrou Tois dyouciv ‘Avae 
dtéheunv dedwxrévar, xal xnpÜtrev mowtouc Yemlleobar Tobe 5 
wç ua mAéovtac. "Eywv yap éxeivos Éauté xai toic matot 
Th dréAeuv &taot dédwxev div. [32] Toùto d’ nAlxov éott 487 
bewphoute. Exeïvos noétretar tobç map’ aütob oitov éEdyov- 
Tag TptexooThv. Al tolvuv nas” éxelvou deüp” dprxvoümevar 
citou paupudec nepl terrandxovr’ elolv: xal tobr’ èx Tic Tapà 10 
oc ouTopÜA «EI dnoypaphs dv Tic (dou. Oùxoüv TAN LLÈV TAG 
totérovra puprédag pauolouc Ôldwot edluvouc Âuiv, Tapd ÔÈ 
Ta Jéxa Gonepavel toioyrAlous. [33] Tocobtou rolvuv Ge taÿ- 
TV dnootephoat Tv dwpedv Tv TéAiv, Dore ToooxaTaoxEud- 
cac ÉLTOpIOV Oeudoclav, 8 paorv oÙ nAéovtes oùd” étiobv yet- 15 
pov elvar toû Boondoou, xévraü0” Luxe Tv dréletav muiv. 
Kal ra pv dAÂAG own, TAN dv Éyov eineiv, do’ ebnpyétn- 
xEv OLäç oùtos &vhp xal aûtoc xal où mpéyovor” &AÂ& poné- 
puor orodelac mapà mäoiv dvlpémou yevoévne où mévoy buiv 
NC. 3. ä)à Set L. 4))ù xai vulg. — 4. Ancienne vulgate : tofç &youor tèv airoy. 


— 42. Ôk, après xapü, est ajouté dans S par une main ancienne, — 413. donepavels S !. 
Gorep &v el L. — 15. Gevdactay S et L. — 16. déôwxe F. 


Cour., 87. Bœckh (Staatshaus., [,p.116) 
évalue l’importation de blé étranger, dont 
l’Attique avait besoin, dans les snnées or- 
dinaires, à un tiers de la consommation, 
— Ilpèc..… Œnavra.…. éotlv, il peut être 
comparé à tout le reste, c'est-a-dire il 
égale à peu près tous les autres ensemble. 
Cf. Symmories, $ 26. Hérodote (VIII, 44) 
se sert de la même locution, en opposant 
les cent quatre-vingts vaisseaux que les 
Athéniens avaient à Salamine aux cent 
quatre-vingt-dix-huit vaisseaux des autres 
Grecs. Cf. Bæckh, £. c., p. 414. 

4-6. Toics yovaiv...Gcôwxévu. Ce pri- 
vilége subsista encore sous Parisadès, fils 
de Leucon, et roi de Bosporos depuis 349. 
Cf. Contre Phormion, 6 36. [ Westermann.} 
— Iowvouc yeuiteoôar. Déja Satyros, le 


père. de Leucon, avait plus d’une fois, 
quand le blé n'était pas abondant, permis 
aux Athéniens d'en exporter seuls, à l’ex- 
clusion des autres marchands. Cf. Isocrate, 
Trapezit., 6 67. 

10. Mupuaiôec, sous-ent. puSluveæv. Le 
médimne peut-être évalué, suivent Hultsch 
(Gr. und Rœm. Metrologie, p.87) a 52 li- 
très et demi, 

44, ZivopÜlaEiv. Harpocration, art, Et- 
topÜlansc® &pyñ tu Av Aônvnoiv fit 
êrepeheïito Oruwcç 6 oïroç Gixalws rpaôñ- 
cetat al ta &Xptrae xai oÙ &prot. "Hoav 
Gë rôv &cBpdv 1e’, Lpév dv &oter, e’ ©’ Év 
Eecporet, &; Aptototédnc év Aünvalov 
roltuig. 

46. Oivôociav. Voy. la nute sur la 
ligne 4 de la page 30. 
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fxavèv oïtov dnéoterev, dÂÂ& toooütov @ote nevrexaldex” 
doyuolou tékavta, à KaAkobévns Gupxnoe, tpootepryevéoas. 
” [84] TE oùv eoû , & dvdoec Abnvaior, toëtov Tèv Totoütov 
neoÙ duc yeyevnuévov, tv dxcÜon véuw Tv dtéerav du 
5 dgnpnmévous adrèv xai pero dv pLetaddEn notè dngioupévouc 
ébeivou Goüvau; do’ dyvoetf” Etr 6 adtès véuoc oûtos éxeivév 
Tr’ dparnoetar Tv dTéAeav, xÜpros dv yévnTa, xai bpaéiv TOUS 
nap' éxelvou ortrycüvtac: [35] Où y&o dÂrou Ttoùré Y’ ünelAr- 
pev obdels, dç Éxeîvos Unopevet Éauté miv dxüpouç elvar tac 
10 rap’ duüv Ôwpeds, Üpiv ÔÈ prévev Tac rap’ Éauté. OÙxoüv 
npôc roAÂoïc of 6 vépos BAdberw duâc paiveta, xai Tpoo- 
488 apopeîtal ti tv brapyévruv Hôn. El’ buetc Étr onomeit’ el 
{en tobtov ééxdeîbar, xal où ndda PebobAeuche; Avéyvwlt 
Aabwv adrois ta dmplomaTra Ta nepi toù Astxwvos. 


NC. 1. tosottou H. et F. À. Wolf. Voy. la note explicative. — 40. éuvtip les bons 
manuscrits. éautoÿ vulg. Voy. la note explicative, — 11. ol äv S, L et vulg. àäv, 
omis dans A, a été supprimé par Cobet (Var, Lect., p. 267 sq.) et Dindorf. — 


44. Yrpiopata aûta ta F. 


1-2. Litov &néoteuev. Strabon (VII, 
p. 341) parle de plus de deux millions de 
médimues envoyés par Leucun aux Athé- 
niens. [l fait probablement allusion au fait 
mentionné par Démosthène. Bæckh (/, c., 
p. 126) estime que ce chiffre n’est pas trop 
élevé pour avoir été fuurni en une seule 
année. — Tocoûtov rpocneptyevéoôar. 
L'orateur dit que le blé envoyé par Leu- 
con ne suffisait pas seulement aux besuins 
de l’Attique, mais qu’en vutre les Athé- 
niens purent retirer quinze talents, évidem- 
ment de ce qu’ils revendaient à l’étranger 
au-dessus du prix de revient. Ceux qui 
écrivent togoutou (cf. YC.) entendent que 
Leucon laissa le blé à si bas prix que l’État 
gagna quinze talents en le revendant aux 
citoyens. L'économie eût été peu démocra- 
tique, et G. H. Schæfer a fait remarquer 
que l’antithesce indiquée par les mots où 
mévoy butv ixavov, ainsi que le composé 
ALOGTREQLYEVÉOUE, s'oppose à cette der- 
niére explication, et est tout en faveur de 
la leçon des manuscrits, 


3. Ti oÙùv oteaô(e).... voutov, que 


pensez-vous qu'il fera ? Ellipse usuelle, et 
qui sersit encore plus facile, si l’orateur 
continuait : OÙ tv &tékstav &parpñoeobat 
Uuov tobs rap’ éxelvou citnyoUvta; 

5-6. Kai pnd’ &v…. Gouvar équivaut 
à xal mpurauévous un éEetvar Goüveu, 
pnô’ àv petaîdEn noté. [Reiske.] 

7-8. Küptoç àv yévntæ, si la loi est 
ratifiée par l’ussemblée judiciaire devant la- 
quelle est plaidée cette affaire. — "Tu&v.…. 
ounyoüvraç. L'abulitiun de l’immunité 
dont Leucon jouissait à Athènes aura pour 
effet de faire révoquer par ce prince les 
privilèges qu'il avait accordés aux mar- 
chands en destinatioa d'Athènes. 

9-10. Tas nap’opuüv.... Tùs Hap’ÉaUT. 
Le datif dans le second membre de phrase 
s’explique par l'influence du verbe pévety. 
La plupart des éditeurs, même Bekker et 
Dindorf, ont, a tort, effacé un hellénisme 
dont on peut rendre compte par la péri- 
phrase péverv na’ Éaurw tas ap’ éau- 
voù teuds. C£. 674 ; Phil. LIL, $ 16 : Toùs 
dx Leppeiou teiyouc.…. otpatuwrac ébé- 
Guz.hev, et passim. 
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WHIZMATA. 


[36] Qc pèv elxétus xai dixalwc Terüynxe This dredeluc 
rap” buüv à Acbxwv, dxnxéar’ x Tüv rptoudrtwv, © dvôpec 
Gtxaotal. Toëtwv © érévrwv otAac dvriyodpous éorioal 
pets xéxeïvos, tnv pèv év Boondow, Tv d' év Iletpauet, Thv 5 
dép” ‘Iep@. Zxomeîre On noëc Éonc xaxlac dmepboAv ouäc à 
vérog moodye, c dmiotétenov tèv duo xablornotv Evèc dv- 
Ooée. [37] M yo oleoû” duiv ŒAXO T1 Taç oThAaç ÉcTéva 
Taûtag À ToÜTUV Tévrwy by Éyet” } dedwxate ouvbxac, alc 
à prèv Asbxwv épévov oaveitar xat mousiv del rt npcüuoûpe- 10 
vos Ouäc eû, dues d Éctwaonc dxboous mencimxôtes, Ô noÂd 
Gevérepov Toù xadeheiv- abtar yap obtwot toi PouAouévoic 
xatTa ts néÂews BAuconpeiv texuñoiov de &An0 ÀËVouotv 
éotrkouoiv. [38] Dés’, éàv ÔE Ôn néuac ws Aus ô Aebxwv 
éout& ti Éyovtes éyxahéout xal tl peugémevor Tv dTÉÂEtXV 15 
aürèv donpnode, TÉ mpûc Dewv éoobuev À ti Ypader noû” ô td 
disiou’ rio fév yodpuwv; "Ori vi Al Aoav Tüv ebonpévwy 
nivès dvdétor. [39] "Edv oùv en moûs TaT éxelvos « xal Yäp 
« Aünvalwv tivèç Towç paÿñot, xal où dià Taür Éyo Toùç 

NC. 2. teruynxev S. — 8. Variante : Uueic Te xäxetvos. — 141. neroimxôtec S!. 
Eceoôe nenomxôte: L et vulg. — 42. xabeheïv S et L. xabeleïv dotiv vulg. — 
414. fuä: manuscrits, Ouac vulg. — 16. ayppnoûm S. — note Üts T0 S, avant correc- 


tion. note G ye To L. — 17. Auov L. budv S. — vives Tv ebsnpévey À, F. — 
49. gauaor S. gaddot sisi, ou eloi padhot, ou eloiv iowç gaÿdot vulg. 





8. Toutwv..…. &vriyp&pou:, qui en sont 
l’exacte reproduction. 

6. “Iep. On donnait le nom de Hiéron 
par excellence à un lieu situé sur la côte 
asiatique du Bosphore de Thrace, où il y 
avait un temple de Zeus Ourivs, fondé, 
disait-on, par les Argonautes. Avant d’en- 
trer dans le Pont-Euxin, les marins avaient 
l'habitude d’y faire des pricres et des vœux. 
Des cupies, gravées sur la pierre, de trai- 
tés et d’autres documents auxquels on vou- 
lit donner une grande publicité, étaient 
souvent exposées dans les lieux très-fré- 
quentés, comme à Olympie, à Delphes, 


PLAIDOYERS, 


dans l’sthme. Cf, Thucydide, V, 48, cité 
par Westermann. 

8-9. Tazs othdas Éctavar.…… cuvÜNxas : 
belle expression, plus expressive que tüs 
othas sivor cuvhnxac. CF. éyac nÜEnGn, 
pour uéyas éyéveto, Olynth. 1, S 6. 

42. Toù xabeasiv. On renversait la co- 
Jonne en sigue de rupture ouverte du 
traité. Cf. Megalop., $ 27. 

18-17. To dApou(a), le décret, c’est- 
à-dire la réponse que le peuple voters. — 
"Orr…. avéEror. C'est là, suivant Démo- 
sthène, le grand argument de Leptine. 
cf. $ 1: 


J 
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« yonotods dpetdunv, Ad Tèv Oro voufwv ypnotèv 
« mévras Eye éG, » où Cixaudtep’ uv épet; Euol yoüv 


489 Joxet. [luna mäot yap dvbowmos p&AA6Y ÉoTiv los d1à Tode 


ebepyétag xal A ÂoUÇ Tude EÛ mouiv Tüv ui) 7onotTüv À CLR 
robs oabhous Tobc éuokoyouuéves délouc yépros Ta Oodévr’ 
dpopeioou. [40] Kai pv cd’ Enux oùx dvridacer t@ Aebxwvl 
rw, dv BobAnTa, JÜvauar oxonoûmevos eûpeiv. XoÂUaTA LÈV 
yéo éortv del nas’ duiv adrob, xata CE Tv véprov Toütov, dv 
ris mn" aüT ÉAÛN, À oteooetar ToUtwv À Aettouoyeiv évayxa- 


10 cûoetar. "Eon à’ où ro tñc danévns uéyiotov éxelvw, &AÀ 


Br Thv dupeav Ou adTdv donpñofa vopuet. 
[41] Où volvuv, & dvdosc Aünvator, u Aeüxwv dôtxnôf 


T 


uôvov Get oxoneiv, & œtiAotmlas efvex” n neo Tis dunes 


0 
9 


onoud yévor” dv, où yselac, AAA rat el ts A Âo6 Eù pèv 


15 émolnoev duäç ed nodtrwv, elç déov Ô vüv yÉyovev aùré td 


rap’ buy Aabeiv Tôte Tv atéherav. Tic cûv obtéc éottv: 
‘Enxépônc 6 Kupnvaïoc, 55, elneo is ŒAÂoS Tv elAnrétev, 
Gtxalwc AEtoôn Tarn ris tiuñc, où To meydA’ À Oauudor’ 
PAlxa doûvar, SAÂd TO Tapà TouobToy xapôv Év D xal Tüv 


20 ed menovbdtuv Éoyov mv eboeiv é0éAovté iv” @v eünsyétnto 


peuviobar. [42] Oütos Yao dvnp, ds Tè diptoux toëro nAoï 
TÔ TÔT aûT® Voupèv, Toic AAoûot TT’ Év Zixe Al Tüv moAitüv, 
év totaÿtn ouupop& xadeotnxéoiv, ÉdwxE paväg ÉxaTÔv xal Tod 


NC. 5. Ancienne vulgate : Ouoloyouuévouc. — 17, Variante mal antorisée : 6 Kepxu- 


paiog. — 10. riva & S', — 22, doüaiv S. 


6-7. ’Avribwaoer t@ Anûxwvi tic. Un 
citoyen d’Athènes, désigné pour une litur- 
gie, pourrait sommer Leucon de faire avec 
lui un échange de fortune, ou bien de se 
charger lui-même de la liturgie. Cf. Phil, 
1, $ 36, avec la note. — Xpnuata..…. aÿ- 
Toû. Par suite de ses nombreuses relations 
de commerce, Leucon avait toujours des 
fonds déposés à Athènes, 

8-9. Eav ti: éx’ aût(x) ÉX0P, si quel- 
qu’un essayait de s'emparer de ces fonds, 
en offrant l’antidose à ce concitoyen prin- 
cier, privé de l’immunité par la loi de 
Leptine (xatà Tèv vémov Toùtov). 


15. El 8éov, à propos. Cf. 6 44. 

49-20. Kai tov eû nenovÜdruv.... eb= 
peïv, il était difficile de trouver même 
parmi ceux qui avaient reçu des bienfaits, 
qui avaient été honorés par le peuple... 

21. To Yrgtoua toùto. L’orateur mon- 
tre la copie du décret, en attendant de la 
faire lire, 

22. Tor(s), alors « illo tempore, insi- 
gai, noto omuibus ». [F. A. Wolf.] Cin- 
quante-huit ans s'étaient écoulés depuis le 
désastre de Syracuse (413 av. J, C.). Épi- 
cerde était donc très-vieux quand Démo- 
sthèue prononça ce discours. 
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en T$ ÀAtuG névras adTobs dnobaveiy airuraros éyévero. Kai 
peta tadta, Ooûelons dtehelas aùté dia raüre map’ buüv, 
Épüv év t@ noÂËLw mod Tüv totéxovta puxpôv onavÉCovta Tov 
Ôuov yonuétuv, TÉAavtov Édwxev adrèc énayyeAdEVOS. 470 
[43] Zxébaode Ôn mods Ads ral Beüv, Avônes Abnvator, moe 5 
Av &vbownos päAAov oaveoës Yévorr” eüvous dv Ouiv, À rü 
frrov Eros Sdixn0 var, À nowToy pèv el nagbv 7 Ts TAN 
ätuymuatr AO ÉÂAoëto Tobs GTUYOUVTAs Ka TV Tapa 
roûruv ydotv, fris mot’ ÉmeAÂev Écecou, À Tobc Ev éxelvw 
T® xpéve xexoatnxétas xal map” ols fv, eurepov 0”, étéoæv 10 
xoElav idwv, ei palvorro Gidodbs xat rh Encos lÔla Ta vra owoet 
moovocÜpLevos, SAN Erwç tüv bpetéouv unôèv évôecs Eter Td 
xa0” abrév. [44] Toütov pévrot Tôv Tü pèv Éoyw Tap& Tobe 
peylorous xatoobc oùtwol xouva Ta vra té due xextnpé- 
vov, T@ Ôù Sauartt xal Tÿ Tu Thv dtéetav Éyovta, oùyi Thv 15 
dréhexv &oaphoeode (oùdè Ypo oûon ypomevos palverau), 
GAAX TÔ mioteuetv duiv, 00 Tl Vévorr’ Av aloyiov; Tè Tolvuy 
désiou’ buiv dt’ àvayvooere Td tére dmoucbèv r@ vd. 
Kai Oewperr’, © dvôses Aünvator, 8ca Ymzlouat dxuoa Tout 
6 véuos, xai Éoouç dvowmous ddtxet, xat êv émolots xatoïç 20 
NC. 3. npû S'. tr =pû L et vulg. Il me semble que l’article ne s'accorde pas bien 
avec puixpov. — 4. aûtoic S', à ce qu'il paraît, — 6. àv, avant &vôpunos, et L&})ov 
sont ajoutés dans S par une main ancienne. Vœmel s’est vainement efforcé de justifier 


Pomission de u&}hov. — 11. rw;, précédé d’un o ajouté par la même main, S.— cocet L. 
owaont 8. — 20, ofoue Dobree. 


4. Adtôç énayysthäpevog éqnivant à  tinction nominale : il n’en use pas. Au 
adteréyyeïtos. Cf. Cour., 6 68. [F. À. paragraphe 41, on a lu que, ayant perdu 
Wolf.] de son ancienne aisance, Fpicerde trouvait 


7. Hapwv. Épicerde se trouvait donc à 
Syracuse en 413. 

9. "Hits not’ Epeddey Éceoôar. 11 se 
pouvait que la reconnaissance des Athéniens 
n’eût que de faibles effets : on ne savait pas 
en ces temps si leur puissance sc relèverait, 

414. Koiva ta Ovta Tù ru XEXTIUÉ- 
vov, qui possédait ses biens à lui en com- 
mun avec le peuple. En remplaçant xs- 
xtruévov par hyoüpevov, on elfucerait 
l'alliance de mots, 

45. T@ 8 fuutr xai Tÿ Tiuÿ…. Pour 
Épicerde l’immunité n’est qu’une dis- 


dans l'immunité un avantage matériel. Les 
deux passages semblent se contredire. Pour 
les concilier, il faut dire, avec le scholiaste, 
que le vieillard habitait Cyrène, mais que 
ses fils {cf. $ 46), étiblis à Athènes, profi- 
taient du privilège accordé à leur famille et 
en faisaient indirectemeut profiter lear père, 
19-20, "Oca wYrpiouar(ax).... 6Touc 
&vôgwnouc.. . Jusqu'ici l'orateur n’a parlé 
que de Leucon et d’Épicerde. Peut-on pen- 
ser à ceux qu'il nommera plus bas, ou que 
Phormion avait nommés avant Jui (cf. $ 64)? 
Cela me semble difficile a admettre, , 
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Aenoluous Uuiv Tapasyévras Éautos* ebphoete Yäp ToUTOU, 
oÙs Huiota rocoixev, ddtxobvTa. AÉYE. 


WHIZMA. 


[45] Ts pèv edepyeclac, vd” @v ebpero Tv dtéderav 6 
En % 

5 "Enuxéoônc, dxrxéar’ êx rüv dnpiondtuv, & &vôpec Cixactal. 
Zroneite Ôè, ph Toro, ei puväc Éxatdv xa maÂtv TéAavtov 
Edwxev (oddè yao Tods Aubévras Éywy" fyoüuar Tè nA0oS Tüv 

44 gpnuäétov Oauuiou), &AAX Thv rocbuuiav xal T0 adtèv étæy- 
vetAduevov nouîv xal Tobs xatoobs Év ofc. [46] Ilavtes pèv yéo 
10 elsty Towç diot ydptv dvtarohapôdvey oÙ mooünéoyovtes T@ 
mouëiy ed, méAtota ©’ où maod Tac ypelus, &v ele cbros vip 
dv qalvetar. Elr’ cûx aicyuvéuet, & dvôpes Abnvaïcr, Tobc 
rob torobrou naïdas ei, ardeulav nomoduevot ToUTWV pndevès 
pvelav, &gnonuévot pavoüuelx Tv dwpedv, prôèv Éyovtec 
15 éyxakéom; [47] OÙ Y&o el Eteoot mèv Aouv oi tte owbévrec 
e _% > ” 4 4 9 Ô” e … " 
Om’ adtoù xal dévres Thv dTéAetav, Étesos d’ Üpeig oi vüv dpau- 
poûpevor, dmoÂber toûto Tv aioyüvnv, &AÂ aûtè Ôn Toto xai 
ro detvév éotiv. Ei yäp où pv elddrec xal naôvrec &Etx vou- 
rwv évépuov ed mécyeiv, Mueïc 9” ol Adyw rar’ axobovtes 
NC. 3. WHIEMATA Aldine. En effet, le pluriel tüv Yrgtauätwv (ligne b) in- 
dique la lecture d'au moins deux décrets. Muis, comme l'orateur n’en avait annoncé 
qu’un senl (p. 36, 1.18), il vaut mieux suppuser avec G. H. Schæfer l'umission de quelques 
mots, comme ÂAéye ai touti to Ypioux. WHIEMA. La seconde munificence d’Épi- 
cerde (p. 36, ligne 4 sqq.) a dû être reconnue par un autre décret, confirmant ou éten- 
dant les privilèges accordés pur le décret principal. — 10. r5. Seager et Duobree demau- 
daient toÿû. — 11. noueiv S. nouïv Uuaç L et vulg. — 18. Variante suivie par le scho- 


lisste : lôovres xal nacovtec. — 49. H. Wachendorf (Rhein. Museum, XXVI, p. 414 
sqq.) propose : évOiÉov napasyeiv. 


5. Wnprouatwv. Voy. VC. 

8. Gxvudoai, attacher un grand prix. 

410-414. OÙ rpodnäpyovtes 16... Le gé- 
nitif serait plus conforme à l'usage. Cf. 
INC. — Tapa ras ypclus. CF, napax Tous 
ueyiotouc xapouc, $ 44. 

12-13. Toù: toù toroutou raïiôac. Ces 
mots, mis en évidence avant si, sunt gou- 
vernés par 4apnpnuévor. — Toutwv unôe- 
voç, de rien de tout cela, d'aucune des cir- 


constances qui donnent tant de prix aux 
libéralités d’Épicerde, 

17-18. Aùto ên.... nai TÔ Geruvév éotiv, 
voilà précisément le point grave, ce qu'il 
y a de plus grave. Vœmel cite Platon, 
Gorg., p. 614 B : OÙxodv toùro Ër xai 
td &yavartntôv; 

. 18-19, "Aftæ TOUtTuv.... EÙ RACE, re- 
cevoir des bienfaits digues de ces récom- 
penses, 
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DS dvabluv dpapnoéueba, nés oùy Ümépdetvoy Toroouey; 
[48] ‘O aûrès tolvuv srl por Adyos obToc nal neo tüv tods 
tetoaxoolous xatahuodvTuv, xa meot rüv Êt” Épeuyev à Êrioc 
Xonclpous aïtobs Tasaoyévtuv: mävras V&p «To yoûpLat 
dervdtat” àv mabeiv, et tr Tüv téte dnpiobévrwv adroïs Aubeln. 5 
[49] Et volvuv ti buüv Exeivo ménesotr, mod toù denÜñival 
TLVOG ToLoUToU vÜv dnéyetv Thv réALv, Taüta pèv edyÉÜ Toïs 
Oeoïs, xy auvebyouar, Aoyilésüw dE, roüirov pèv On neo 
véprou LéAXE pépetv Thv Vipov, & pri Aubévr: Genet yoñoôou, 
deurepov 9’ 8te BAdnrouaiv oi mownpot véot xal td dopalde 
olxeïv oionévas méAets. OÙ Yap dv petérinte Tà modyuat’ ÈT 
dupérep”, ei pu ob mèv &v xivdÜvw xafecTixétac xai nodEe 
Aonctal xal vépor xal dvônes yonotot rai névr’ EEntaouév ënl 
To BEAtioY noofye, Tobc dv ändon xafeotévar Goxoüvtac 


eddamuovlæ mévra tait duekobpev Üméppet xatàa puxpév. 472 
[50] Tv yap dvbowmwv ol mAsiotor xTüvrar pèv Téyalà té 16 


NC. 4. vakicov. J'aimerais mieux : 4v4Er” 6vr”. — 2, aûroc vulg, 


4. ‘Qc àvakiwv. F. À. Wolf sous- 
entend 6vruv, et explique « quasi illa be- 
« neficia tali mercede digna nou sint. » 
L’antithèse ne permet guère d'entendre ces 
mots autrement. Si on pouvait faire abstrac- 
tion du membre de phrase qui précède, il 
serait plus naturel de rapporter l'adjectif 
&vakiwv aux personnes privées de l’immu- 
nité. Cf. NC. 

2-3. Tobs Tezpaxosious : gouverne- 
ment oligarchique établi passsgèrement, et 
renversé, eu l’an 4114. Cf. Thucydide, VIIL, 
63 sq.; Diodore XIII, 36 sqq. — °Or’ 
Epeuyev 6 ñuoc. Du temps des Trente, en 
404. Du reste, il n’est question ici que 
d'étrangers (uon de citoyens) ayant rendu 
des services dans ces deux conjonctures, 
Comme Démosthène ne parle d’eux qu’en 
passant, on peut suppuser qu'ils sont au 
nombre de ceux dont Phormivn avait traité 
plus longuement, Cf, 6 61. 

6-7. AenOvai Ttivog TowUtov, avoir 
besoin d’nn tel service. Plus exactement : 
« d’hommes qui lui rendent de pareils ser- 
ces. » 

8-9. Tlepè vépov. Une loi engage l’a- 


venir, à lu différence d’une mesure passa- 
gère. 

14. Oixetv (habiter, administrer sa maison 
ou sa ville) doit se traduire ici par « s'ad- 
miaistrer, être constituées. » Mais, comme 
x6kic désigne l’ensemble des citoyens, le 
verbe garde sa signification première, Cf. 
Thucydide, VI, 48 : Tov &vôpwurwv àopa- 
Âécrata roûtouc olustv, oÙ &v...; Il, 37 : 
Atà To un éç dliyous, &XX és nhelovac 
olxeiv. Platon, Rép., IV, p. 4233 À : "Ewç 
&v À né ot olxÿ dwppôves. 

41-12. En’ aupôtep(a), en bien comme 
en mal. 

413. "Etntaopév(a), exacta, soigné au 
point d’être en bon état et à l'épreuve. 
Cf. Symmories, 6 7. 

415. ‘Yréppe, minait, faisait insensible- 
ment déchoir. Ailleurs ce verbe a le sens 
intransitif, « s’écrouler, dépérir. » Mais 
F. À. Wolf dit trés-bien : « Bene et ad 
« analogiam sermonis apte res dici potest 
« Unoppetv te (h. e. petv né T1), que 
« aliam rem subterlabitur et ita facit ut 
« ea subsidat deque statu suo dejicistur. » 
Cf. Ambassade, $ 328. 
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rad Bouheteolar xal andevd xatappoveiv, quartet d” oùx 

éPEAouor rois adroïs Toûtots. "O pi néônte vÜv dueïc, uerd’ 

oleoûe vépov roroürov Déodar detv, Ês xaÂGe Te rpétrouoay Tv 

néAv Auüv rovroäc JEnc dvanAñcer, dv té T1 ouuËT mort, 
5 Épnuov Tüv édeAnoévrwv dyabév tt noueiv xatasthoet. 

[51] Où volvuv pévov, & dvôpes AGnvaior, tobc ièlx Yvévrac 
ed mouiv dUäç xal napacyÜvTas ypnolmouc abTobs ëni TnAt- 
xOÛTUV xaÙ ToIoUTUv xapOV, uv puxpé Totesov Dopulwv 
QuEehfAute xaya vüv elonxe, dEtév éariv ed Aa6r 0 var aix 

10 cat, &AÂG xal moÂAcbc dAÂouc, of néÂer OÂac, tas Éautüv 
ratplôaç, ouugéyouc buiv èni Toù roc Axxedamovious roé- 
pou mapéoyov, xal Aéyovtes à ouupéper Th nôÂe Tÿ detéoq 
xaù mpérrovrec: Ov Évior dix thv moès bus ebvotav otépovtat 
ris ratplôos. [52] ‘Qv énéoyetai por rowrous éEetéoæ robs 

15 &x Kopvlou ouyévrac. Avayxätopor Ôè Aéyerv moès das Taÿb’ 
à nas Duéy tüv moecôutépuv adtès Sxñxow. Ta mèv oùv AN 
Éca ypnolpous dpiv Éautobs éxeïvot raséoyov édow: &AN 66’ à 
peydAn éyn Toèc Aaxedaovlous &yével # Ev Kopivôw, tüv 
êv th née BouAeucauévov petà Tv éynv dh dÉyeoôar té 

20 telyer tobs otparibtac, dAÂX npès Aaxedmoviouc émixnpu- 


NC. 4, nôdiv üuiv Feliciano. — 6, xoueiy S. routy aûtiv L el vulg. — 14. üuiv 
G. H. Schæfer, fiv S, Let vulg. De même ligne 45, et page 39, ligne #4. 


4, Mnôevés est au neutre. Cf, rävra 


mosthène, sur lequel roule le discours de 
caùr’aushouueva, p. 37, 1. 16. — bujut- 


la Couronne. — "A ouugépe (malgré l’ao- 


«eiv à" oÙx ébéouar.…. Cf. Olynth. I, 23. 
4. Tr ouu6ÿ rote. Euphémisme usuel, 
44. ‘Eni toÿ.... no)éuou. Ces mots 

doivent s'entendre d’une manière générale. 

On ne peut les rapporter exclusivement à 

la guerre de Corinthe (395-387), a laquelle 

appartient le fait mentionné dans les para- 
graphes suivants : d’abord parce que ces 
mots ne sont pas assez précis pour dési- 
gner une guerre qui n'avait pas été la der- 
nière entre Athènes et Sparte; ensuite, 

parce que, au Ç 59, l’orateur remontera à 

la guerre du Péloponnèse. 

42-13. Kai Aéyovtec..… xai HpATTOVTES. 

Formule usaelle, On n'a qu'a se rappeler 

les termes du décret en l’honneur de Dé- 


riste napgécyov) équivaut à Tà ouypé- 
povta. [ Westermann.] 

14-16, ’Efetäoa, littéralement : passer 
en revue. Cf, 6 58. — ‘’Avayxétopar…… 
&xñxozx. Le jeune orateur fait semblant de 
s’excuser; mais il aime à invoquer l’auto- 
rité des vieillards : cela est conforme aux 
mœurs oratoires. 

17-18. ‘H peyäkn uayn.…. À év Ko- 
pivôw. En 394. Voyez Xénophon, Hellén., 
IV, xt, 44 sqq.; Diodure, XIV, 82 sq. — 
Tüv év 1% node: Le parti aristocratique, 
qui avait vu de mauvais œil l’alliance athé- 
nienne, encouragé par le succès des La- 
cédémoniens, ferma les portes de Corinthe 
à l’armée battue, 
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xeteclat, [53] éoüvres Atuynxutav Tv réAiv xal tic mrodôou 
xoatoüvrac AaxeGaumoviouc, oùyi nooïdwxav oÙd’ EGouhebcavto 473 
La nest the adTüv cwrrolac, AA rAnoloy Évrwv pe” énÀwV 
érivrwv Ilekcnowmotov dvéwéav tac nÜÂas div Bla Tüv roù- 
Av, rai äAlov elAovto peû OV TV TÔTE OTPATEUCAUÉ- 5 
vuv, E te los, méoyerv À Yuwple Ov duvdbves cecoôc, 
xal elcépoouv td otoéteuua, xal Gtécwoav xal buäc xal Tobç 
ouuudyous. [54] Eneuôn dE moès Auxedamovlouc eloivn meta 
rabr” éyévero, À èx’ AvraAxldou, dvrl Tüv Éoywv toûtwv ürè 
Auxedauovlwv éEénecov. ‘Yrodelduevor d'ôueïs œdroùs émot- 
foar” Éoyoy vbowmwv xaküy xéyalov: émplouche yo adroïs 
Arav0' ov éSéovre. Elta tadta vüv el yoh xûot elvat oxonoÿ- 
pevs AAN 6 Adyos noürov aloypèc Toïs oxomoupévorc, EË Tic 


NC. 4-5. Peut-être fix t@v modctv. — 7. elcégpouv. Variante vicieuse : eloé- 
gepov. Cobet, Far. Lect., 2° éd., p. 676 : elosppobvro. — 9. avrialuiôou Si et Li, 
— 43. rpütov. Plusieurs critiques ont suspecté ce mot, sans trouver une correction 


probable. Voyez la note explicative. — Dubree voulait supprimer toïç axonovmévoic. 
Faut-il écrire tot; obtwai oxomovuévots ? Cf. $ 48. : 


4. ‘Opovrss, tout en voyant. — Tic 
zap65ov, l’accès, le chemin de la ville. 

4-5. Arädvtuv Île)orovvrciwv. Hyper- 
bole oratoire. Xénophon énumère ($ 16) 
les cités du Péloponnèse qui avaient en- 
voyé des contingents à l’armée de Sparte. 
— ‘Avéwkav tac RUd)ac. Xénophon n'en 
dit rien; il rapporte {$ 23), au contraire, 
que les Corinthiens et leurs alliés, exclus de 
la ville, reprirent leur ancien campement, 
et que Îles Lacédémoniens revinrent en ar- 
ricre jusque sur les lieux où la bataille avait 
commencé. C’est sans doute le lendemain 
ou les jours suivants que le parti démocra- 
tique, remis de sa frayeur, reprit le dessus 
dans la ville et rouvrit les portes à l’armée. 
Grote (XIV, p. 30, trad. fr.) pense, au 
contraire, que quelques Athéniens entrè- 
rent avant la fermeture des portes. — Tv 
zo)Àüv, du parti le plus nombreux à Co- 
ninthe. On ne saurait entendre le peuple 
proprement dit, le parti démocratique. 
CI. NC. — Yu@v n’est pas gouverné par 
pet, mais par tTüv TÔTE orpateuoaué-wv. 

9. ‘H ër’ ’Avra)xidou : comme on dit 
Êxi paptÜpoy, Èn’ Éyyunt@v. « ’Eni auc- 
« toritatem notat, » [Murkland.] 

40. "Etéxegov. Les verbes éxnintetv, 


peUyetv, Éwouetv, équivalent sonvent à 
éx6dheodar, quyadeteodar, &roxteives 
Gas, et se construisent, comme ces passifs, 
avec la préposition ÜTo. 

12. ‘Anavô wv ébéovro. Il faut sans 
doute entendre l’immunité, le rang de 
proxènes, le titre de bienfaiteurs. Cf, 6 60. 
[Westermann.] 

43-14. 7A))’ 6 20yoc rpürov aloypèc 
toi sxoxouuévOoL, mais qu’une telle chose 
sé dise, c’est la tout d’abord une honte 
aux yeux de ceux qui y réfléchissent (ou 
bien : « qui en jugent à la première vue, 
sans connaitre les circonstances, » toiç OÙ- 
«wai oxox. Cf. VC.). Le second point 
qu’on attend après rpütov ne se frouve 
pas, comme on l'a dit, aussi bas que 
le 57, aux mots Kai pv oùd’ Éxeïvo; 
il se lit dès le 6 55, aux mots "Opa 8’ el 
rte... Les Athéniens délibèrent s’il fant 
laisser aux hommes qui ont bien mérité 
d’eux le prix des services rendus. Voila 
qui est déja honteux. Mais, continue l’ora- 
teur, ceux qui connaissent toute l'étendue 
de ces services trouveront la chose dou- 


blement honteuse. — EI ris &xodaetev.… 


Ces mots développent l’idée indiquée par 
ë À6yos. 
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droboetev De ABnvaïor cxomoüatv el ya Tobç edeoyÉtac éäv Tà 
GoBévr" Eyeiv: nékar Vas Ésxégôat Tata xal éyvüolar roco- 
rev. Avéyvot xaï toüto Tè dépiopn' aûToïc. 


YHIZMA. 


5 (55] A pv édmploucfe vois cebyouor à duäc Koptvblov, 
raür' éorlv, & dvôpes dixaotal. "Opa d, El ti énelvouc Todc 
xatpodç Elu, À mapuv H Tivoc elddtos dEtidvtos axoboxxc, 
&xoboar Toû vépou Toûteu Tèç Téte Cwpeas dcbelons äsaupou- 
tévou, Sonv dv xaxlav Tüv Oepévov tov véuov xatayvoln, o 

10 map pv Taç oclas oÙtw iAdvbownor xal mévia morcbvrec, 
émetdn À énpébaue mév0’ do’ dv edbaluel", otuc dydpioror 
xai xaxol, Gore Toûs T’Éyovtas dpnonuela xai TÔ Aorrdv Hn- 
devt Goüvar tadr’ ébeivar véuov tebelxapev. [56] NA Al avékror 

aa yéo mives Tüv ebonuévev Tabt’ Aoav: Trouti Yan nao% Tévr’ 
15 Éotat vôv Adyov adrois. "Enert’ éxelv dyvoeiv proouev, êu 
Thv dElav, 8tav iôGuev, et oxonetv, où perd rail” Üore- 
pov yoéve moaurAneï. To pv Yan 6 dpyñs T1 ah Joüvar 
vrôun xoncauévev Eoyov &vbocmewv êotl, Tù dE Tobc Eyov- 
tag dpauseiodar glovoivrev: roüro Ô” où dei Goxeiv duäc 
NC. 2-3. mpoonuev vulg. xpooñuet S et L. — As aysub S et L. äGvayvoth ôé 

por vulg. — 5. peüyouaiv 8. — 6. 6pa S seul. épars L et vulg. — 7. elô®: A. 
Bov S, L et vulg. iôüv napwv ou À iôwv xagwv Sauppe et Baiter. Nous avons adopté 
&iôws, conjecture d'un grammairien, mais bonne conjecture. Cf. 6 47, NC. Dobree 


demandait aussi i86vroç pour sië6troc. — 1% xaxoi S, À. xaxoi pavnoôusôa L et vulg. 
— 46. dvuetav0” S. — 19. où S seal. oùyi L et vulg. 


5. Toëç qeüyouot, aux exilés, à ceux 
qui vivent dans l'exil. 

6. "Opa. Cf. $ 21, avec la note. 

7-8. ‘Axoüoaç, &xousat. La répétition 
du même mot a choqué Reiske et Dabree; 
muis l’orateur insiste sur l’idée que ceux 
qui ont entendu parler du bienfait enten- 
dent également parler de l’ingratitude. 

9-13. OÙ... &yépiotor xai xaxob, sous- 
ent. écuév. Cf. Olynth. IIL, $ 17 : Toùc 
aitious oftivec Enrñaouev; et quant à la 
‘première personne du verbe elu à suppléer 
dans une phrase relative, cf. Cour., 6 268. 


43-16. Nà Al avétior yap (c’est que)... 
adtots. Après s'être fait à lui- même 
une objection de peu de valeur, Démo- 
sthène assure que c’est là le grand argu- 
ment de Leptine et de ses amis, et qu'ils 
ne diront que cela tout le long de leurs 
discours, rapà névra tôv Aéyov. Cf. 6 4, 
et passim. 

45-17. "Enutt(a)..… gñaopmev, puis nous 
avouerons, L'orateur continue sur le même 
ton ironique : aussi vaut-il mieux ne pas 
mettre de point d'interrogation à la fin de 
cette phrase. 
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nemovhéver. [57] Kai pv oùd” éxeïv” éxvécw nepl th dElus 
aùths roûs bus elmeiv. Eyo yap où Tôv aûtèv Toérov voue 
méher Tôv dEtov étetactéov elvar xai iduoTn. OÙÈE yho neo Tüv 
atüv À oxédic. ’Lôla mèv yao Éxaotes Audv oxomet tls Ets 
éonv éxdotou xndeoThc À Toy Touotuv T1 ylyveodat, Taûra 5 
Ôù ai vépois tiot xal OdEac ubprotar” xouvÿ d'à TéÂ xal 6 
pos, Ooriç Av adTèv ed mou xal CON, Toûro À’ où Vévet xal 
Gén 100 mie dv, AAÂ' Ébye. "Orav pèv oùv ed Técyetv dén, 
rôv BouAduevoy ed mouiv Auäç dome, énerdav dE rélwue, 
rôre Thv délav toÙ rofoavros oxebéuelx; Oùx dp' dp0üs Bou- 10 
Asvodueba. | 

[58] AAA& vi) AË obtor pLévor toto neloovtæ, xai meol roû- 
Twv pévwv rotor Aéyov Tocobrov, IIoAÂOù ye xal Céw. AAA 
révras pèv odd dv éyyeommu’ éberatew, Soc menomeétec 
bus ed Guù Tôv véprov, el ph Auloeta, T4 dobévr’ dpaioehf- 15 
govta Êv © duo delbuc Et moplouaza, éxaAAdrToua Toù 
met ToUtwv AËyerv. [59] Toëro pèv tolvuv Oxclouc Tobs per’ 
"Expévrou, n@s oùx déumricete, dv dpmoñole tv dtéherav, 
OÙ mapadévres Ouiv Oéoov xal Tv Aaxedamoviov pooupav 
ue0” EmAwv xbæAdvtES xal OpaobbouAov eloayayévres xal Ta- 20 


NC. 8. G6En xpivôuevor ôo1 L et les vieilles éditions, — 9, 9’ eÜ xéfwuev L, F et 
les vicilles éditions. — 40, Pour oùx &p, S portait d’abord ôvyap. — 18. dpaipñoôe. 
Variante : &péAnoûe. — 19. xai tv. J'aimerais mieux tñv +e. Les trois participes 
napañovrec, ÉxBa)évtec, eloxyayévte; ne peuvent guère être coordonnés. Ekphantos 
et ses amis remirent l'île de Thasos aux Athéniens, en chassant d’abord la garnison 
lacédémonienne, en introduisant ensuite Thrasybule, 


5-6. Knôcotñ:, gendre, et, en géné- 
ral, parent par alliance, — Tüv totoürwv 
tt. On peut penser à une adoption, ou à 
une association. — Nôpuotç désigne les 
lois et coutumes ; Ô0Eats les upinions et les 
jugements des hommes. Pour qu’un ma- 
riage fût légitime, il fallait surtout que les 
deux conjoints fussent Athéniens de nais- 
sance : voilà comment vôuors xai ÔCEœt 
peut alterner (lignes 7-8) avec yévet xai 
ôcEn. [F. A. Wolf.] 

7-8. Avant &ottç äv, on peut suppléer 
oxoneï, ou plutôt tiu& : la cité distingue 
quiconque lni rend service et contribue à 
son salut. — Aôën (ôos ti &v, on en peut 


juger par la réputation de l’homme. Le 
pluriel ô6Eais (ligne 6) désignait les opi- 
nions de ceux qui jugent. | Westermann.] 

9. ’Etoouev a pour complément eÿ 
ROLETV. 

46. “Ev 8’ à ôvo. Scholiaste : ITepi tv 
Eévoyv gnoiv' éne:ôn räurokla dpsEn: 
épei nepi Toy roltüv éEeréEuwv. 

49-20. Trv Aaxeôaipoviwv..…. Ééx6a- 
Avec. Cf. Xénophon, Hellén., I, 1, 32. 
Il est vrai que Campe (Jahrb. für Philol., 
1872, p. 717) veut qu'on écrive dans ce 
passage év ’Epéow pour év Odow. — Opa- 
ov6ouov eloxyayovrss. Xén., ib,, I, rv, 9. 
Voyez aus Diodore, XIII, 73. Ces faits 
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475 pasyôvres qlAnv duiv rhv abt@v ratolèa alrior toù Vevécôos 


cUUpAayov TÔv nepl Oodxnv Térov buiv éyévovto; [60] Toüro 
Ô A7 É6rov xol Hoaxhelônv, oÙ Bubavrtov TAPAÔÉYTES Oa- 
ou6obAw xuplous buas énotnoav rod EAAnoÉvToU, Gote Tv 
5 dexkrnv änodcobar xat yonmitwv ebronisavtas Axxedauo- 
vlous dvayxäsar Taxbrnv, ofav Ouiv Édixe, roréoaodar t'y 
eloivnv; ‘Ov, © dvôses Alnvator, meta tadr’ Éxmecévrov ëdrr- 
ploacûe, Anep, ouai, setyouoiv edepyétats 1 Üuäs nocciue, 
nopoËevlav, edepyeclav, dréheav énévruv. Elta tobs dt duâc 
10 pebyotas xal dixalws ti mao” duv eboouévous Édowpmev dpat- 
DEffvar Taïra, rèèv Éyovres dyxakémoar; AAA alcyodv dv 
en. [61] Médorre ÔÈ roro mäéor’ Av, xelvus el Aoyiouofe 
npùc Duäç adtouc* El mives vuvi Tüv éyévrwv IIüdvav À Iloti- 
dœrav À T1 Tüv ŒAAWY yosluv, à Anne pév cri drhxoa, 


NC. 10. Variante : éaoouev. — 441. tadta S et Li. ra Goñévra vulg. — 12. Ancienne 
poactuation : &v éxeives, £.... — 43, vuvi tüv Set L. tüv vuvt vulg. 


eurent lieu vers la fin de la guerre du 
Péluponnèse, de 410 à 408. Cf, AC. 

3-6. ‘ApyeGrov. Le même personnage est 
mentionné comme ami des Athéniens dans 
le discours Contre Aristocrate, $ 189. — 
Butavtiov mapaëdvtes..…. Tnv ÔExtny 
&roë608œ. Cf. Xénophon, Hellén., IV, 
vin, 27 : (‘O GpaoüBoudoc) nheuTas El 
Bu£avriov &néôoto thv Cexarny Tov x 
toù Iovrou nheôvrwv. C’est en 390 que 
Thrasybule rétablit ainsi les droits que les 
Athéniens avaient prélevés, vers la fin de 
la guerre du Péloponnèse, sur les marchan- 
dises qui passaient par le Busphore. D’après 
les coutumes financières de ce temps, il 
donna ces droits à ferme, &ntéêoto. 

6-7. Avayxäaor…. eicñnvny. C’est bean- 
coup dire. Mais il est vrai que la paix 
d’Antalcide garontit à Athènes la possession 
qu'elle réclamait, de Lemuos, d’Imbros et 
de Scyros, en dérogation au principe, pro- 
clamé par la mème paix, de l'indépendance 
de toutes les cités grecques (Xénophon, 
Hell.,V,1,34\, tandis que les réclamations 
analogues de Thèbes et d'Argos restèrent 
sans eflet (Xén., ib., IV, van, 16). 

9. Ipokeviav, le titre d'hôte de lEtat. 
Etablis en dehors d'Athènes, dans leur 
ville natale, les proxènes remplissaient à 


peu près les fonctions de nos consuls mo- 
dernes : domiciliés a Athènes, ils formaient 
nne classe de privilégiés parmi les métèques, 
et se rapprochaient des isotèles : cf. 6 29, 
[Westermann.|— Ébepysoiav, le titre ho- 
norifique de bienfaiteur de l'Etat, titre que 
les Athéniens ne conféraient pas seulement 
à des particuliers, mais aussi à des villes. 
Cf. Xenophon, Des revenus, \Ï, 41, — 
Atédetav. D'après le scholiaste, Archébios 
et Héraclide n'avaient pas obtenu l’immu- 
nité. Démosthène altérerait donc les faits 
en confondant, comme il fait, les récom- 
penses des Thasiens avec celles des By- 
zantins. 

13-14. Noivav h IMotiGarav. Villes con- 
quises par Philippe dans les deux années 
précédentes. Voy. Harangues, p. 74. Ce- 
pendant je ne pense plus que Philippe dé- 
truisit alors lu ville de Potidée, Le passage 
présent contredit cette upinivn, défendue 
par À. Schæfer, Ï[, p. 23 sq. Diodore 
(XVI, 8) rapporte que les habitants furent 
réduits en esclavage, et les expressions dont 
se sert Pausanias (V, xxin, 3), ävactæ- 
Tous EX Th; opetéoaç Ürd DilinroU ye- 
vécüar, n’en disent pas plus. Il ÿ x peut- 
étre une erreur dans Strabon, VII, p.330, 
fragm. 25. Sinon il faudra croire que Po- 
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bpiv dEyboù, Tôv adrdv Ttoémov vres À Eros Av téte xal Tù 
Bulévriov Aaxedauoviors pv olxeïx, duiv à &AXGTEUA, raox- 
Gooerv taër’ émayyelAavro, dv adroïs Tac adras Cote dwpedc 
&onep "Expivto T® Ouclw xal Apye6lo r& BuCavtlo, [62] xxl 
tuves Toûtuv dvriAéyorev aœitois tTadra Aéyovtes, ds dervèv el 5 
tuves pévor Tév dAAwV petolxwv pin yopryoiev, rüs Tor’ dv 
Eyorre moûs Tobç Tabta Aéyovras; À ÔrAov Ët puviv oùx Av 
âvéoyots0” We cuxopavrobvtuv; OÙxoïv aicynèv, el mÉAAOVTES 
èv ed nécyetv cuxopavrnv Àv Tôév Taüta Aéyov0? fyoïole, ni 
16 0’ dsekéodar tas Tüv mootéowv edeoyeriv Owpedç Taüta 10 


Aeyévtuv dxoûceobe. [63] Déoe Ôn xAxeïV Éteréowmev. OÙ x20- 476 


Gdvres Thv Iübvav xal TŒA x yuscla Tü Biirrw T& Tor 
énaodévres uñc Hôlxouvs } mâot roéBnAov Toûto, tt Taïis 
rap’ éxelvou dwpeaic, Àc ÔX Taür’ Eceofar oplaiv fyoüvto; 
Iétepov oùv pmäAhov Lde 0’, & Aentivn, tobs éyBoobe, ei 15 
Güvaoa, neïoat tobs ênl vois noûc ua dinar yryvoué- 
voug Éxelvwy edeoyÉTAs Y TULËV, À Deïvar véuov fuiv ds TOV 
roi petépors ebeoyétats brapouoüv duosüiv &ompeiral T1; 
"Eyo pv éxeiv” ofouœ. AA Îva un mTéoow To Tasévroc 
yévouar, Aa6è Tà dnploua" à rois Oualoic xai Bubavrloi 20 


yo4pn. AËYE. 


WHIZM ATA. 


[64] "Hxoücate uèv téiv dmptoudruv, & dvôges dixaotat, 
routuv À lows Évior tüv dvôoGv obxér’ slolv. AXÂAG Ta Éoya 


tidée fut détraite plus turd avec les autres 
villes de la Chalcidique, quoique, à vrai 
dire, un autre passage de Démosthène 
(Phil. I, $ 17) semble impliquer que Po- 
tidée existait encore en 344, 

5. Tiveçc toütwv. L’oratenr désigne 
Leptine et les défenseurs de s1 loi. 

6. Môvor rüv &)hwv petoixwv. Il fant 
sous-entendre ici que ces étrangers vien- 
draient jouir de l’immunité, en s’établissant 
à Athènes. Quant à l’hellénisme p6vos uv 
&d)wv, cf. Symmories, $ 3, avec la note. 

7. “H 8%)ov.... ou bien (cette question 
est-elle inutile, et) est-il clair? c'est-à-dire, 


mais il est clair. C'est par une ellipse de 
ce genre que l’on rend compte d’une tour- 
nure familière aux lecteurs de Platon, De 
même, ligne 13, À näot npôëndov. 

8-10. El... àv.... ñ yoïobe. lei el est 
suivi de l'optatif avec &v, parce que la 
phrase serait conditionnelle, si on retran- 
chait el. On peut traduire : « si, tandis 
que vous traiteriez cet orateur de syco- 
phante, vous écoutiez.... » — ’Eri +5 8 
&pe)éoôat. La conjonction Gé est trans- 
posée, sans doute, poar éviter l’hiatus, 

46-17, ToÙs éni toic Tpdc Au dôt- 
xñpaot yiyvopévouc dxelveov 6dspyétas, 
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ra mpayOévr” Éotiv, ÉmELdnTEp &raË érpdyOn. Ilooofxet tolvuv 
tas TAG Tabtas xuplac Eüv Tv mévta ypévov, iv’, Éwc pèv 
y mives Cüot, prôèv 0p’ dudv dotmévrar, émadav dE Teheu- 
Thowriv, Éxeivat ToÙù Ts TéÂewG Houe Lvnpeiov wot, xx 
5 napadelyma0” ÉcTéor tois BouAomévors ti mou buäc dyabèv, 
Ogous eù moroavras À TôÂe évreunencinxev. [65] Kai pv 
nd’ éxeiv’ Ouäs, © dvôpes AGnvaïor, Aavbavétw, Et tüv ai- 
cxloruv Est névracs dvbpoimous ldetv xai dxoUour tas pèv 
cuppopas, als Ôt’ duäs éyoñoavl" oi &vdec OÙTOL, TAVTA TÔv 
10 xpévov xuolaç aÜrois yeyevnuévas, Tac ÔÈ Cwpedc, àç dvrl 
toUtwv ÉAx6OY rap’ Ov, xal dn AeAuuévac. [66] IIoAd ap 
päAkov fpuorte Ta Ocbévr’ édivras Tüv étuynmétuv dpasseiv 


477 À ToËtuv pevéytuv tas Ôwpeñc doapelodat. Déoe Yan Tpùs 


Audç, Te Éctiv ati eù mouiv Üuäc PouAñoetar, LéAAwv, dv 
15 av dmotÜyn, Tuoayoïua env dwoetv Toi éyOaoïs, dv Ô 
xatopÜwon, täc yépirac mao duüv dniotous Éberv; 

[67] Iévu volvuv &yoiunv Av, & dvdses dtxaotal, ei toùto 
névov ÔdEame dixœov xaTnyopeiv To vépou, ÔTr moAAoUE 
&évouc ebepyétas dpoupeitar tv dréAerav, tüv ÔÈ molTüv 
20 pr0Ëv’ Etov doxolnv Eyerv Gear Tüv ebonuévov Tabrnv Thv 


NC. 3. &v, après uëv, avait été omis par la première main de S. — 6. 6gouw S 
seul. Or toÙs, ou we toÙc, vulg. — &vr’ ed mexoinxev Dindorf, quoique &vtt ne se 
trouve pas ailleurs employé comme adverbe, — 7. Ancienne vulgate : éxeîvô ye. — 


42. fipuottey S. 


ceux qui deviennent leurs bienfaiteurs à 
raison du tort qu'ils nous font, 

2. Tac otñaac, les colonnes, les mo- 
numents commémoratifs du bienfait et de 
la récompense. Cf. $ 36. 

6. Hapaëeiyua®” éotwat. Cf. la note 
sur Égtévar….. cuvinxas, 6 37. 

7-11. Tv aioyiotwv. Vuy. la note sur 
rov &ôtxwv, $ 2. — Tas pv suupopic… 
XUplag aÜTOIc YEYEVNLÉVAS, que leurs mal- 
heors sont eu vigueur, n’ont pas été abo- 
lis, — Kai ôn est un ôn renforcé, et équi- 
vaut à flôn. Cf. Phil, 1, 6 48. 

42-43. "EGvtas n'est pas pour éGvtas 
Eye (leur laissant), mais veut dire : 
« laissant subsister, » Voy, l’antithèse roÿ- 


tov pevévrowv, et xupiaçg däv à Ja li- 
gne 2. — Tüv &ruynuétev &patpeiv, ôter 
(quelque chose) de leurs malheurs. Le gé- 
nitif partitif indique que les faveurs sccor- 
dées à ces hommes ne peuvent que com- 
penser en partie, que faiblement soulager 
leurs malheurs. L'uctif aoarpeïv veut sim- 
plement dire « ôter »; le moyen &patpei- 
oôau, « dier dans son propre intérêt, re- 
tirer, reprendre ». [G, H. Schæfer.] 

16. ’Aniotouc, « sur lesquels on ne 
peut compter, incertains, » se dit, en ce 
sens, plus suuvent des personnes que des 
choses. 

48. Aixauov xatryopeiv équivaut à &frov 
XATAYOPETV. 
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Tiuñv. Ka yap TAN dy4” ebEalunv àv ÉJuye rap” fuiv 
elvou mAsïota, xai dvôoas dplotous xai mAelotous ederyétas 
The news noditas elvar. [68] Ioütov uv tolvuy Kévova 
oxoneir’, el do’ dhtov, xatauendanévous À rdv dvd À Ta 


menoayuéva, dxuoév T1 nou Tüv éxelve OobÉvtwv. Obros 5 


Yo, Éc duév Tivév Éotiv dxoUdat Tüv xaTA Tv ATV AA- 
xiav Ovtwv, petà Thv toù Ouou xifodov Tv ëx ILepaéie 
doflevoëc Av The Tops oùonç xa vaüv odÔEmlav xexTnLÉ- 
Vns, oToaTnyüv Paorket map” duüv oùd’ fvrivoëv dpoouv 
Aabdv xatevauuynce Aaxedamovlouc, xal roétepov rois À- 
Âoiç émiratrovras ellioev Gxoûerv dubv, xal Tobs 4ouostäc 
ÉEfAacev x Tüv vnowv, xai pet taûta deuo’ Av évéotnce 
Ta Telyn, xal moûtos méAtv nepl Tic Yyemovlas Énolnoe ti 
mOÂEL Tv AdYOY noèc AaxedauLovious elvat. [69] Kai Y&p TOL 


NC. 1. Variante : xai yap xai. — 2. xai miotous S1 seul. xai mheioroug niatodc 
L seul, — 5. renpayuéva S, À. renpayuéva aût L et vulg. — 6-6. oÙtos yap S et L. 


oÙtos ap avhp valg. 


2-3. Kai ä&vôpas.... elvar. On lie 
ordinairement xai nheiotouc edepyétas. 
Nous aimuns mieux construire : xœi xodi- 
Tac &vôcas (ävôpas; roditac) &pioTou; xai 
nheiotous elvar EVEpYÉTAIG Ts HOÀLWG. 
Le mot #o){tac est résersé pour la fin, à 
cause de son importance, 

8. Kôvowva. Il convenait de faire pré- 
céder l’éloge de Chabrias, auquel l’orateur 
en vouluit venir, de celui d'un autre ci- 
toyen. Cependant Westermann et À. Schiæ- 
fer ont pensé que Démosthène avait un 
motif particulier d’exalter les services ren- 
dus par Cunon. Aristophon et Charès pré- 
paraient alors même une accusation de 
haute trahison contre Timothée, fils de 
Conon, ainsi que contre Ménesthée et 
Tphicrate, les collègues de Timothée dans 
la guerre contre les alliés. En louant le 
père, Démosthène aurait indirectement 
plaide la cause du fils. 

7-8. Meta Tv... Èx [erpara : c'est- 
a-dire après le renversement des Trente. 
C£. $ 44, — Nav oùBepiav. Le traité qui 
mit fin à la guerre du Péloponnèse ne 
laissa aux Athéniens que douze vaisseaux 
de guerre : cf. Xénophon, Hellen., II, u, 


20. Voy. le tableau saisissant que trace le 
discours de la Couronne ($ 96) de l’impuis- 
sance uù se trouvait alors Athènes. 

9-10. Tap’ ou&v où’ Avrivoüv &popuhv 
Aa6wv. Isocrate dit de Conon, eu renché- 
rissant sur Démosthène (PAil., 6 63) : 
Avopuñv odôeniav &]Anv Éywv av TÔ 
oüux xai Tnv Ôtévorav. — Katsvaupé- 
ynos Auxebaiuovious. Conon, à la tête 
des forces navales de la Perse, défit la 
flotte des Peloponnésiens à Cnidos, en 394, 
CE. Diodore, XIV, 83 sq., et la mention 
incidente que Xénuphon fuit de cette ba- 
taille décisive, Heilén., IV, mt, 10 sqq. 

41-13. ‘Axoûstv, « écouter ». Le scho- 
liaste fait observer que énirétrovtac sem- 
blait demander l’antithèse Ünaxoüerv « 0 
béir », mais que l’urateur évite de se 
servir d’une expression trop ouvertement 
exagérée, Le fuit est qu'il n’y a qu’une 
nuance entre les deux verbes, — ‘Apuo- 
otäç : nom que portuient les coummis- 
saires envoyés par Sparte dans les villes 
qu’elle vouluit contenir. — Ti veiyn : les 
murs de la ville, ainsi que ceax qui la 
reliaient au Pirée, murs détruits par Ly- 
sandre après la reddition d'Athènes, 


Se 
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pévo rüv révruv adté Toûr’ &v th oTÉÂN yéypantar « éneldY 
Kévev » onolv « Hheuléowoe Tods Abnvaluv oumuéyouc. » 
"Eozt Où roùro tà ypéupa, & dvôses ouxaotal, éxelve uèv 


478 quhotipla noèc bug adrobs, dpiv de nos névras Tobs "EAAT- 
5vaç® 8tou van dv Ti mao Üpüv dyalcd rois AAA alioc 


yévntar, Tobrou tv ddEav Td tie méÂews Évoua xaxoTobTat. 
[70] Audnep où pévov aûté tv étéAetav Écwxav ol téte, dAÀ& 
xal qañxv eixéva, Gonep Apodlou xai Apuoroyeltovoc, Éctn- 
av mpÜTOU" HYyOÜVTO Yap où Wixpav Tupavvlda xa ToUtov, 


10 Tv Auxedapoviwv &pyhv xataAGoavTa, nerauxévat. IV’ oûv 


DäAAov ofç Alyw moocéynte, ta Ynpional duiv adr’ évaywi- 
cetou ta tte Ymarolévra té Kévww. Aéye. 


YHHIZMATA. 


[71] OÙ volvuv üp’ üuév mévor 6 Kévev, & 4dvôses Aln- 


15 vaio, tôt’ érufôn modtas À deEAGov yo, dAAG xat Ür” 


LAwv roXAGv, cd dxalwe ov sbnoyétnvro yéav Dovro Dev 
dmodiddvar. Oùxobv aloyoëv, & dvôpes Abnvaïor, ei ai pèv 


NC. 14. rôv névtov L et vulg. xävtwv S. — 4. Ancienne vulgate : n£dç Anavtas. — 
5. rap” üuüv S, par correction récente, et Vœmel. xp” fuuv S, L et vulg. — 16. éti- 
uhôn vulg. éretiuñôn S, L et la plupart des manuscrits. Vœmel croit justifier cette lecon 
en traduisant : « auctis honoribus ornatus est. » La faute vient, sans doute, de la répe- 
tition des trois premières lettres de eriunôn. -— 17. oüxouv, interrogatif, Vœmel. 


oùxoüv, sans interrogation, vulg. 


2. Pnotv, dit l’inseniption.C£ PAël.VIT, 42. 

3. Tà ypduua équivaut à Tà yeypau- 
uéva, « les termes de l'inscription ». 

4. Duotiuia, objet d'ambition, gloire. 
Cf. Olynth. LI, 6$ 3 et 16. 

5-6. "Otov... xapnoëta. Un citoyen 
ne peut s'illustrer sans illustrer toute la 
cité. Démusthène revendique en quelque 
sorte pour Athènes tout ce que Conon 
avait fait comme général du roi de Perse, 
Ailleurs (Aris'ocr., $ 198; cf Re/ormes, 
6 22) Démosthence trouve mauvais qu’on 
ait pris, contrairement aux vicilles tradi- 
tions, l’habitude d’attrihucr les victoires 
d'Athènes aux généraux, au lieu d’en faire 
honneur au peuple tout entier. Mais cette 
critique ne saurait s’appliquer au cas pré- 


sent : les Athéniens n'avaient aucune part 
à la victoire de Conun. — Ti: rap? uv, 
un de vos concitoyens, Cf. Phil. I, 6 27. 
— Kaproëtat : d’un style plus relevé, plus 
poétique, que xopitetat. 

7-9. Atorep se réfère à Akeubécwoe, 
ligne 2 : la période Eote GE... xagnouta 
forme une sorte Je parenthèse, C’est à titre 
de lihérateur que Conon eut sa statue 
érigée par décret du peuple, comme Har- 
modios et ÂAristogiton. L’orateur ajoute 
owTOU (le premier après Harmodins et 
Aristagiton), et non pévru, parce que 
Chabrias, Iphicrate et Timothée avaient de- 
puis obtenu le même honneur. Cf Eschine, 
Ctésiph., $ 243. — Kai toutov, lui aussi, 
de même que les deux tyrannicides, 
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mao toïs AA ÂotG dwpeal Bébæor mévouorv adt@, Ti dE rap’ 
buov pévns Toûr’ dposnebisete. [72] Kai pv oÙd” Exeivo xa- 
Av, Covra pèv aûtov cbtw Tv dote TosoûtwY Bouwv &xr- 
kart” dErobv, émeudn dE teteheutnxe, [undeulav rornoapévouc 
roûutuv pvelav| doekéclar ti tüv Gobévruv Tôte. [loAAà pèv 5 
yéo éotiv, & ävôsec Aënvator, Tüv bn’ érelvou roay DEÉvTwv 
ŒEv énalvou, dù à mévia nooofet pi Abetv Taç mi Toûtotç 
Colelcas Jupes, xÉAAOTOV D mévtuv À Tüv Teyév évéota- 
oue. [73] 'voln d' dv ris, el napañeln nüç OepuotoxAc, à Tüv 
xaÛ” Éaurèv énévrwv dvhoëiv évdoéératos, tard toùt’ énoln- 10 
Gev. Aéyetar Tolvuv éxetvos, teryiGetv elnwv tois noÂltas, xäv 
dpixvitai Ti Éx Aaxedzlmovos, xatéyev xeheücas, dl'yecbat 
mpecbEUWY aûTès We Tobc Auxedapovious, Adywv ÔE yryvoué- 479 
voy êxet, tal Tivwv 4nzyyeAAdvTOv &ç Afnvator reryouorv, 
pveïclar xal npéobers méunetv oxebomévouc xeAeberv, éncetd 
Ô oùy hxov oûtor, népmeuv étésous rapaiveiv. Ka révrec low 
&xrxéa0" Êv tpérov aration Aéyetar. [74] bnp Tolvuv yo 
(rai mpôs Ac, Avdoes AOnvaicr, undetc phéve Tè LÉAAOV 
&xoion, SAN dv aAnfès À oxonsltw), Écw +ù pavepüic Toù 
AGüpa xoëitrov al TÔ xGvTas ToÙ Tapaxooucawévous Todt- 20 


bé 


5) 


NC. 1. uevoUaiv Tournier, Exercices critiques, p. 99. — 4. de tere)eütnxe(v) S et L. 
8 éterevtinoe vulg. — unôeuiav.... pveiav. Nous avons mis entre crochets ces mots, 
suspectés par Dobree : ils semblent tirés du paragraphe 46. — 16. oxsÿopévous S et L. 
roùc œuebouévouc vulg. — 17. )éyetai S, À, ainsi que Hermogène (III, p. 171 Walz) 
et Aristide (IX, p. 401). Aéyeta Aaxeômpoviouc L et vulg. — 18. Variante : G &vôpec 
*Aônvatos. — Cobet demande qu’on éerive tè u£#A)ov Énôñoeaôas. 


5-2. Tapà rotç “hou... xap’Üüuüv.….. enfin napaivsiv. —"Hxov. Ce verbe, ainsi 


Cf, $ 36, avec la note. — Toùr(o), cette 
partie des honneurs accordés, c’est-à-dire 
l'immunité, 

5. Tovtwv devrait être rapporté non à 
<ocov:wv, mais à & LeEn)6ov éye (p. 46, 
1, 46), ce qui est furt obscur, Cf. VC. 

44-16. Acyetar... mapavetv. Les faits 
racontés par Thucydide ([, vO sq.) sont 
résumés ici, non toutefois sans quelque 
variation dans les détails, — Teryiteiv dé- 
pend de eixwv, coinme xatsyetv de xe- 
Aeboaxç. Les infinitifs gouvernés par Àéyetar 
sont oïyeofar, &pvsiolai xai.… ne}eUeLv, 


que äptxveïoôat, prend quelquefuis le sens 
de « reveuir, rentrer ». 

48, TO uéd)cv, suus-ent, &xovoññas- 
oûar. Westermann rapproche, Æmbass., 
$S 179 : ‘O ué)Awv 26yocs;s Thuacydide, 
VI, 76 : OÙ tv rapoëaav Ouvautv Tüv 
AGnvaiwv..…. &))& mäAkov Tobs LéAov- 
tas an” aûtv À0YOUc. 

49-20. Tà oavep®s Toù A&ôpr. Quoique 
l’article puisse se construire avec des ad- 
verbes, la suite montre que les mots xpät- 
tetv Ôtiouv portent aussi sur le premier 


membre de phrase. 
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Te étioüv évrnétenov, Tocoûtw x4Aov Kévuva Ta Telyr 

otiou OeproroxAéous* à pv yäp Aafbv, 6 ÔÈ vixfoas Tods 

xwAÿaovtrag at’ énolnoev. Où tolvuv &Etov Tôv Totoütoy dy” 

buüv ddtxnbvar, oùd ÉAutrov oyeiv Tüv Éntéwv Tüv Oa- 
5 Eévruv &s dpehéodar ti yon Tüv Exelvw oÉvrcv. 

[75] Elev- &AAG vi Alx Tôv maièa Tôv Xabalou neotldwpev 
doapebévra tv dréÂetav, ÿv 6 natho aûté dixalwus rap’ OUGV 
Aabüv xatélemev. AAÂ oùdEv dvfouwmwv ed poovobvr’ cat 
Tabr’ dv pou xaÂWS Éyav. "Iote pèv oùv low, xal veu toù 

10 rap” éuou Adyou, Tr onoudatos Xabolac Av dvip, où uv 
xwAUEL y’ oddÈv xâué dià Boayéov éntuvnobivar Tüv nenpa- 
yuévov adt@. [76] Ov pv oùv Tpérov duäc Éywv Toùs Grav- 
tas Ilehonowvnotous napetékat” èv Ofôas, xai es Tosyonay 
dnéxrevev v Aiyln, xal 80” v Kümow toénar” Écrnce xai 

15 meta taût’ év Alyüntw, xal ôt nücav éneAGwv 6Alyou déw 

NC. 3. ar’ S. tait’ A. tadto toùr’ L et vulg. Cf. page 47, ligne 10. — 4-5. tv 


GtôoEovtwv Apaç vulg. — 6. tôv Xabpiou L et A. troù Xaëbpiou S et vulg. tov vaut 
mieux, parce que Chabrias est oppusé a Timothée. — 8. xatélixev; (point d’interro- 


gation) vulg, — 8-9. ppovoüvt’ &v oluar taëra F. — 14. Éotnoev S. 


1-2. Kaïkov Kôvuva…. Osutoto- 
xhéouc. Démosthène fait un raisonnement 
oratoire; il n’écrit pas l'histoire. Scho- 
liaste : Tôv xarpôov xAëÿas; èv @ Toutuwv 
tv RôMVY Éxdtepos Teryitetv Édobev, 
aber To xatà Kôvova. 

6. Eïtev' &1d& vñ Aia.…. Le scholhaste 
fait remarquer l’aisance de La transition 
par laquelle l’orateur arrive au morceau 
qui couronne l’énumération des bienfai- 
teurs d’Athènes et qui lui tenait tout par- 
ticulièrement à cœur, l’éluge du père de 
Ctésippe. Td Lèy oxfua tn: uetabdoeuws 
révu Oauupaotov. TÔ yap uh èx nepi60- 
Afc UnÔë meppovtiouévec romaxcbar tv 
&pyhv &yeiketo tv Ürovorav Toù Coxeiv 
rpès xépiv Ümip Ttoù XaGpiou nadûc 
Aéyeuv. 

42-13. "Ov pev oùv TROTOV.... Tap- 
etéEar” év Gn6as, dans quel ordre de ba- 
taille (raparaëig) il sut, avec vous, près de 
Thèbes, tenir tête à tous les Pélupunné- 
siens, Îl s’agit de lu belle résistance que 
Thébains et Athéniens firent en 376 à l’ar- 
mée d’A gésilas. La tactique de Chabrias est 


exposée par Diodore, XV, 32, et par C. Ne- 
pos, Chabr., 1. Les mots duü; Éywv ne 
présentent aucune difficulté : il était glo- 
rieux pour les Athéniens de cuntenir les 
hoplites de Sparte et de ses alliés. G. H. 
Schiæfer et d’autres veulent que ce succès 
de Chabrias soit oppose à la victoire que 
Conon avait remportée à la tête de Bar- 
bares : il me semble que c’est prêter à 
l’orateur des intentions qu’il n’a pas mar- 
quées, 

43-14. Kai &ç lopyonav..… êv Ku- 
rpw. Ces faits sont antérieurs à celui que 
Démosthène a voulu placer en tète de cette 
énumération, Gorgopas, harmoste lacédé- 
monien d’Égine, iafestait le golfe Saroni- 
que et les côtes de l’Attique. Envoyé par 
les Athéniens au secours d’Évagoras de 
Chypre, Chabrias débarqua en passant 
dans l’ile d'Égine, défit Gorgopas grâce « 
uue ruse de guerre, et rendit la sécurité 
aux bateaux marchands d'Athènes, Cela se 
passa en 388, Cf. Xénophon, Hell, V, x, 
4-43, 

15. *Ev Alyürtw. Deux fois, en 380 et 
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Réyetv xwpav obdauod TÔ ris TéAewS Évou” obd’ abTèv xark- 


CxuvEv, oùte névu dôtov xatx Tv délav eieïiv, roÂÀN +’ xi- 480 


CYÜvn AËyovtos ÉDOoD Tadr’ éAdtrw oavivar this Év ÉxdoTw vÜv 
mepi adtoù JéEne Urapyoionc: à d’obdauts àv elnov oluat 
puxoù morfou, Taÿ0” Ürouviont neptoomo. [77] Evixnce pèv 5 
rolvuv Anxedausovious vauuayla xal mevtixovra uäç deobous 
EAaGev aiyuahwtous toufoets, ElAe ÎÈ Tüv jowv Toëtwv Tac 
mo ÀdÇ xai napédwxev duiv xal quAlas énolnoev yGoëic ÉxoUTa 
mpbtesov, totoyilia 0 aiyméhuta couata Ôenp” AYAYE, xal 
TAG ? déxa nai Exatèv tTéAavtT dnépnvev énd tTüv rokeulwv. 10 
Kai toUtwuv mävrwv duüv Tivec, oÙ rpeoGrator, péprupés elol 
pot. Ilpôç ÔÈ Toro dAÂGG Trpes mAéov À eïxoow ele, 
xata plav xal Ôüo Aaubavwov, à éméous elç tobc bperépous 
Apévas xatryayev. [78] Evi ÔE xepalalw, pévos Tüv tévruv 
otoutny@v où néAtwv, où ppoipiov, où vabv, où oToatitrnv 15 
dmwhecev odOËv’ yobmevos buüv, oùd” Ectiv obdevl rüv ôpe- 


NC. 5. évixnotv S. — 6. Variante vicieuse : Üeoüonç. — 8. quhiac S et L. p£)ac volg. 
— 9. hyayev S.— 11. Variante mal autorisée : Kpea6UTepot, comme au paragraphe 62, 
Ici la location üudv tive amène naturellement le superlatif, [G. H. Schæfer.] 


en 364, Chabrias se mit, personnellement 
et sans mission publique, au service des 
princes égyptiens en rébellion contre les 
ruis de Perse. Cf. Diodure, XV, 29 et 92. 

1. OÙ" aûtov. La note précédente expli- 
que pourquoi l’orateur ajoute ces deux muts. 

2-4. OÙùte a pour corrélatif t(s). Cf. 
Phil. 1,6 61, avec la note. — Taÿr’ é)it- 
to... 86Ens Unapyobons. Voici comment 
Thacydide (11, 36) avait exprimé la même 
pensée : “O ts yap Euvetlb: xai ebvouc 
Gxpoarns TAN’ dv st ÉvÜeratépus npôç à 
Boulstal te xai énioratar vouisese ên}oû- 
G0at.—’Ev Éxdotew équivaut à év éxéorou 
Yvyÿ. Aristide (IX, p. 371 Walz) remplace 
cette locution par xap” éxäotw. « Pour 
chaque fait » serait en grec ëg’ Éxäoty. 

6. Navuayiæ. Il n’était pas nécessaire 
d'ajouter 1% repi NéEnv : les Athéniens se 
souvenaient de cette bataille, qui rétablit 
leur domination maritime et qui était le 
grand titre de Chabrias (cf, Eschine, Cte- 
siphon, 6 343). Elle eut lieu en 376. Voy. 
Diodore, XV, 34 sq.; Plutarque, Phocion, 6. 


PLAIDOYERS, 


Xénophon (Hell., V,1v, 61) ne la raconte 
pas plus lunguement que les autres batail- 
les navales, Népos oublie d’en parler. 

6-7. Ievrñxovra.... rpuñpess. Diodore 
dit que les Lacédémoniens eurent vingt- 
quatre galères coulées et huit prises avec 
l'équipage. — Tüv wowv tobtuv. Mots 
obscurs. Faut-il entendre « les fles de ces 
parages, vuisines de Naxos, » ou bien « les 
Îles soumises aux Lacédéruniens » ? La pre- 
mière explication vaut mieux. 

14. Tobtwy révruv. Ces mots se réfe- 
rent à toutes les actions de Chabrias. 

12. IToôs 8 voûtotc.…. On voit, par le 
paragraphe 80, que l’orateur parle ici des 
autres vaisseaux pris par Chabrias durant 
sa carrière militaire, 

45-16. Etparwwtnv peut désigner ici un 
suldat citoyen; mais &rwhgoey ne doit pas 
être expliqué « il perdit par sa faute », 
Admettons une hyperbule plutôt que de 
sous-entendre gratuitement une restriction 
qui ne saurait s'appliquer à où nôw, où 
PPUUPLOY sans Ôter toute valeur à cet éloge. 


& 
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téowv y 0oûüv roératov oùdty àp’ uv xäxelvou, div Ô’ dmd 
moAAGv néAN éxelvou oToatryoüvros. “Iva CE ph AËYUY raoa- 
Afro mn Tüv nenpaymévoy «dt, dvayvwcetat VEy2auLÉVaS 
Oiv tés te vas Éonç ÉAabe xat où Éxtotnv, xal Tv TéÀEw 
5 TOv dotÜpôv xai Tüv ypnuätuv td rAG0os, xal Tüv Toonalwv 


00 Éxaotov. Aéye. 


IPAZSEIZ XABPIOY. 


[79] Aoneï iouv bu, © dvdses dixaotal, cbtoc à Tocattac 
nées Aabdy xai Tompets Tüv noheulov vaupaylx vixfous 


481 xal Tocoütwv xaAGv aitioç dv, aloypoë d’ oudevds Th TéÀet, 


11 toc elvar dnosteon0fvar thv dréherxv, v ebpeto rap” OV 
xat to Uiet xatÉAumev; yo mèv oùx ofuat. Kal Yan dv &hoyev 
en” péav pèv nôktv ei drwAsceY À vabs déra pévag, neo Toc- 
doclas dv adrèv eloñyyeAAcv obtor, ua el EAAW, Tv Eravt’ dv 
15 énwAGE yovov: [80] énedn dE Tobvavtlov Értaxaldexx mé- 
Aux elhev, É60ourxovta CE vabç EAabe, totoyiAlcus d’ aiyux- 
Awtouc, Oéxa ÔÈ xai ÉxatTôv TéAavt’ GTÉPVE, Tocaÿta À’ 
Éotnoe Toénaix, tavixaüta À oùx ÉoTas xüot aûté Tà OcDÉvT’ 
él toûtots; Kal pv, © &vôses Abrnvator, xai Cüv navl’ bo 
20 Ov pavhoetor roïças Xabplas, nai Tiv TeAeuty aûThv ToÙ 


NC. 1. Variante : Uu@v te. — 1-3. à x mo))üv Si, complété par une main ancienne, 
Variantes : Ô’ ad no}&v, et 0’ ad and noAGv. — napaeirw L. — dvayvwoete S. 
— D-6. tponaiwv, 00 vulg. Nous suivons la ponctuation de Vœmel, — 8. Gixactai S. 
&ônvaior L et vulg. — 42. xatéleinev S seul, — 15. éxtaxaiôexa S et L seuls, 
éxtaxalôena pèv vulg. — 10-18. Elabev…... dnégnvev..… Estnacv S. 


4. OÙ, ubi, ici et ligne 6. 

7. Fpaseiz XABPIOY. L'urateur fait lire 
un mémoire (brôuvnux, schol.), rédigé 
sans doute d’après des documents officiels. 

44. Eloñyyeklov oùtot, ces hommes 
(Leptine et les fauteurs de sa loi) n’au- 
raient pas hésité à porter contre Chabrias, 
mulgré ses longs services, une accusation 
de haute trahison, s’il avait perdu une 
seule ville ou dix vaisseaux. En effet, des 
procès pareils n'étaient pas rares à Athènes. 
Voy. Phil. 1,$ 47; Hypéride, Pour Euxé- 
nippe, p. 31 Blass. Quant à la plainte ap- 
pelée slcayyahix, cf, Cherson., $ 28, avec 


la note, — Tov &tayt(æ).... yp6vov, à 
tout jamais, jusque dans sa posterité, pri- 
vée des honneurs civiques et frappée par la 
confiscation des biens du condamné. 

18. Tnvixaüta Ô(é). La conjonction ôé 
se trouve ici dans l’apoduse, comme Cher- 
son., $ 3 (voy. la note) et ailleurs. 

20. Davnoetat. On peut sous-entendre 
&v axonñte, mots qui se tronveat explici- 
tement ajoutés au 6 30. [F. À. Wolf.] — 
Tv tadeurhv.... Toù Biou. Chubrias mou- 
rut eu 357, au siège de Chivs, ayant pé- 
nétré hardiment dans le port ennemi uvec 
le vaisseau qu'il commandait comme triér- 
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Blou menormuévos oùy bmp &AAoU rivèc, Gore dixalwç &v où 
pévoy Là Ta Cüvre memoæypéva palvorof” ebvoixüe duaxelevo 
moûs Tôv uidv aûtoÿ, AAA xai da Tarn. [81]”"AEuov Tolvuv, 
© &vdec Anvaïor, xéxeivo oxoneiv, étuws ph pavobuebx pau- 
Aëtepot Xiwy ment tobs edepyétac yeyevnmévot. El yap éxetvor 5 
pv, ép’ oùc pe0” EmAwv HABev êv éy Boo Téer, unôèv &v Édo- 
cav noéteoov vüv dpionvra, dAÂX tas méÂœ yéptras pelCous 
rüv xuvüv éyxAnudtwv merolnvrar, bueis ©’, bio Gv èr 
éxelyous Av éteeutnoev, &vtl toù dx taûr’ Et LÀ ÀOV 
adrèv tuäy xal Tv érl ais motepov edeoyeclaus tu do0éVTwV 10 
épronuévor oavñoeode, nüc oùx elxétus airybvmv Écete; 
[82] Kai pv xat war’ éueiv’ dvdbr” Av ln menovl à naic, ei 
xfs dowpeñs dpupebeln, ka 0 Ô noAAGRIS dub oToATNYÉTAVTOS 482 
Xabolou oùSevds rwmof viès éomavès Ô0 Exetvoy yÉveto, adtès 
0 êv doqavia Téfoanta dix Tv mods duAs photlav Toù Ta- 15 
toés. OÙütw Yyap We AANn0Ge Émorye oalvetar Bebalws nus xet- 
vos œuAérokie, dote Goxdv xal dv dopahéotatos ctoaTnyès 
énäviwy Ünto pèv du, dnéf fyolto, Éypfro ToUtw, Üèo 
adroù dè, énen To a” abrôv ëtdyOn xivduveberv, maseïde, 
xai äAAov elAeto un Ci À xaTuioyüva Tac Rap bUGv ÙTxp- 20 
7oboas adté@ tuuds. [83] EÏ0’ ünès Gv éxeîvos @eto div dmo- 
Ovioxev À xñv, Tadl)” fuets dpekwuehx Tôv vidv aûtoÿ; Kai 
rl ohoouev, & &vdoec ABnvaior, Étav Ta èv todnar ÉcThxn 
OA mäotw dvbownots, à Ünèp Uuév otoxtnyüv éxeivos 
NC. 7. tac nakara; vulg. De même, ligne 10, variante : tats rpotéparc. — 13. Peut- 
être ti tn ôwpes. [Dobree.] Alors &paipedein aurait pour sujet 6 ais. — 17. prhô- 


nous S et L. éyévezo puônoht: (en prenant 65... oxlverat pour une parenthèse) vulg. 
— 419, Rapsiôev S, 


arque. Cf, Platarqué, Phoc., 6; Cornélius 
Népos, Chabr., 4, ainsi qrie lé récit inexact 
de Diodore, XVI, 7. 

42-13, Ei Th: Oopeas àpapelein, si 
quelque chose était Ôtée du don. Genitif 
partitif : ef. 6 66. Voyez cependant WC. 

16-17. Oùüte.... B:62105; rw... pd 
nos équivaut à oÙtuo BÉGats; Ti; nv 
éxsivou tn: ratpidos Épuws. 

18-19. Toute, c'est-à-dire T@ &opalé- 


otatos atparnyds elvar. — To xa° œbrèv 
êrax On xivôvveberv. On voit que Diodore 
dit à tort que Chabrias commandait la 
flotte attique devant Chios, 

24, “Yrèp Üuov, « pour vous, dans 
votre intérêt », porte sur l’ensemble de la 
phrase. F. À. Wolf, qui lie Ürip buüv 
otTopxtnyñous («tum quum imperator erat 
« vestri exercitus »), s’est laissé induire en 
erreur par Isocrate, Panég., 6 164 : Yaip 
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Éornoe, Tv Ô’ mi ToUTOL DEV dgnpnpévov tt qalvntat ; 
Où oxébeo®”, & &vônes AGnvaïor, xal Aoyueïst”, Or vüv oùy 6 
vépuos xolvetor, métepév éortv émrderoc À D, dAÂ bmeïc do- 
xuadGeoûe, el’ Emrdercr nécyev Eat’ ed Tèv Acmèv yoévov 


5 elte UY; 


[84] Aa6è Ôh xai rd t@ Xabola doux dmprolév. Opa 
Ôn xal oxéner der yao aùt’ évraÿl’ elval mou. 

"Eyo 9 Ex toûr’ eineiv ümto Xa6olou Potouou. ‘Yueïc, © 
dvdoes Abnvaicr, Tunéivréc mot’ IotxpéTrnv, où paévoy æbrtév 
10 étmoute, AAÂAX val Qi Exeïvoy Ztod6axa xal ToAdoTpaTov 
xal mé, TioËlw Gidévrec Tv wpedv, à éxetvov Sdwxate xal 
KAcdoyw xal tioiv AA modrelav’ Xabolaç d adrèe Ert- 
An Ta duiv mévos. [85] Ei Ôn té0”, 60° eboloxeto Tv dw- 
483 peav, éluoev Ouäc, Goneo à Iorxpdtnv xal Tméleov ed 
15 TiVAS TEROAXATE, OÙTo xa CU abTov EÙ norñoat TOUTUV TAG 
Tv ebonuévoy Tv dtéAeav, Ds vüv chtor Leppémevor TévTas 
dparpeiolat xeAebouoiv épolwe, oùx dv édwxate Tarn «dti 


NC. 8. bueïc © vulg. Üueïs d’ S et L seuls. — 17. xe)etovaty duoiws Reiske, 
F. A. Wolf et les anciens éditeurs rattachent éuolws au membre de phrase suivant. 


rc ’Aolas atparnynonc "tv &pyñv Tüv 
Aaxeôatuoviwv ratékusgev. Muis la eucore 
ürép conserve son sens habituel, comme on 
le voit par l'antithèse : ‘Yrip tñs ‘E)- 
24806 adroc xarsvauuaynoe. 

6-7. "Opa..…. sivai ou. Après avoir in- 
vité sou greffier à lire un document, l’ora- 
teur, afin de lui laisser le temps de cher- 
cher, ajoute d’ordinaire encure quelques 
mots. Ici Démosthène veut faire précéder 
la lecture de considérations un peu plus 
développées : c'est pourquoi le greflier 
doit feindre d’avoir égaré le document, 

40-12. Zrpabarxa..…. molteæiay. Strahax 
(cf. Aristote, RAétor., 11, 23) et Polystrate 
(cf. Phil, 1,6 23, avec la note) étaient deux 
chefs de soldats mercenaires, employés par 
Iphicrate. Démosthène nomme ailleurs 
(-{ristocrate, $ 203) deux hommes obscurs 
aaxquels le crédit de Timothée avait pro- 
curé le droit de cité à Athènes. C’est sans 
doute à enx que les mots ziatv &Àdotc 
font allusion. Cléarque est, d’après la con- 


jecture de Reiske, le tyran d’Héraclée du 
Pont, disciple iadigne de Platon et d’Is0- 
crate, lequel donna le nom de Timothée à 
un de ses fils, peut-être en l’honneur du 
général athénien. Cf, Isvcrate, Ep. VII. 
Photius, Biblioth., CCXXIV, p. 222 b, sq. 
A. Schæfer, I, p. 106 sqq. 

12-13. Avtoç, sans adjonction d'autres 
personnes, Môvog, à la diffcrence de tous 
les autres. Le fait n’est peut-être pas tout 
à fait exact. Voy. $ 133. 

13. El Ôà tôte.... Un pareil raisonne- 
ment serait assez naturel, si Démosthene 
défendait les honneurs obteaus par Iphi- 
crate ou par Timothée, Pour s'en servir, 
à propos de Chabrias, il est obligé de re- 
courir à une hypothèse, ce qui ne laisse 
pas d'étre un peu artificiel. 

16. OÙc se réfère à toÿtewv, et est op- 
posé à nävtas. Il faut entendre les con- 
dottieri, les tyrans, les hummes indignes 
des distinctions que la faveur d'un citoyen 
influent leur a fait obtenir du peuple. 
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vhv xéouv; "Eyoy Ayoëuar. [86] ET0' cle dv Exeïvov &v ré 
édbeute dwpeav, Oà Toûtous vÜv adtèv Éxeivov dpaphcecbe 
Thv étéheav; AAA dAoyov. OÙÔÈ Yäo duiv douée doneiv 
rapà pv tac ebeoyeotas oÙtw noopelows Éyerv Gote A paévov 
adrobg Tobs edeoyétas tipäv, &AÂX xat Toùç éxelvev ofÂcuc, 
énadkv Ôù yodvos ÉAËn Pouyds, xal 80’ adrois dedwxare, 


rad” dparpeicôa. 
YHGIZMA TON XABPIOY TIMON. 


[87] Os pv rolvuv ddtxfoete, el ah AÜdete rdv vélLov, moës 
roXAoïe Ado, oÙs axnxfar”, elolv, © vdoes dtxaotal. Zxo- 
neîre Où xal Aoylouo®” év Ouiv adtoïs, El Tives ToUtwV Tüv Te- 
teheutnxétuv Adéotev toérw vivl Toû vuvi Jryvouévou nod- 
yuatos alofnsiwv, DS dv eixétus dyavaxthsetav. El Yao v 
Éoyo menslnxev Éxactos aûtüv US ed, ToUtwv èx Adyou 


0 


xplois ylyvetes, nal Ta xa Ge roy 0év0" dr” éxelvwv, dv D" 15 


Auôv un xaAGc 507 T& AdYW, péTtnv Toi noviouotv eloya- 
otat, Tüc où detva néTyouoty ; 
PA S , ” pe 
[88] ‘Iva robvuv elôr”, & dvdoes AGnvaïor, Et os a Ans 
NC. 1. côte &v L et, avec indication (au moyen de certains signes) du bon ordre des 
mots, S seuls. — 2, dwpeav S et L. tv Gwpeav vulg. — 6. Gélôot S et L. — 7. &par- 
peiods S et L. — 8. rüv manque dans $, L et dans beaucoup d'autres manuscrits. 


— 10. cÜ; axnxôate eloiv S. os äxnxdat’ eloiv oÙrot, ou oÜtor eloiv, ancienne vulgate 
et L.— 11.6. Variante : ë.— dv Ouiv. Variante : xap” Uuiv. — 13. ds. Variante : rüc. 


6. Kai 6a' abtots Gebwxate, même ce 
que vous leur avez donné, à eux. 

410. Ipôs roXdoic &Adotç où: &xnxôaT’ 
sioiv, ce sont, outre beaucoup d’antres, 
ceux dont je viens de parler. L’urateur 
entend tous les bienfaiteurs d’Athènes, 
dont il a été question depuis le $ 29, et 
la réflexion qu'il fait ici sert, en quelque 
sorte, de péruraison à ce long morceau 
(Enioyos toutou Toù pépouc, dit le scho- 
liaste). Les mots oÙ: &unxéat(e), quoique 
non précédés de oÿ:0o1, servent de sujet 
à la phrase. Cf. @ 416 : Ti uadov, 
ol: Éfouev vüv nuei:,... àv àparpebsiev. 
Tite Live, [, 1 :« In quem primo (Eneti 
« Trajanique) egressi sunt locum, Troja 
« vocatur. » 


10-11, Zxoneïts à xai Aoyiouob(e). Le 
présent et l’aoriste alternent indifférem- 
ment. Cf. 6 167. 

43-14. "Ov... renofnxey équivaut à 
ToUtwv à... rexotnxev. Du reste, Démo- 
sthène approprie ici au sujet qu’il traite une 
pensée exprimée par Périclès dans Thucy- 
dide, II, 36 : ’Euot à’ &pxoüv àv èdéuet 
eivat vopüv àyalgv Épyo yevouévuv 
Epyw ral EncUobar Taç tips... mai LÀ 
Ev évi avôpi noAlwv &perac xivOuvetE bee 
EÙ te xal yeïpov elnôvre niareubrvas. 

48. “Iva toivuv eiôñt(e).... L’orateur 
arrive à la question de légalité (&pyà tcÿ 
vopiuou xspalaiou, dit le schuliaste), et 
il la discute, en opposant sa contre-propo- 
sition à la motion de Leptine, 
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énl näor dimalois notouelx tobs Adyous révraç, oÙs Aéyouev 
rodç buäç, xal GUdÈV EG 8 ve roù Tapaxoo0oacat xal peva- 
484 xicar AËyetar nas” UV Elvexx, dvayvwosetar tôv véuov Üuiv 
Ov maparspéaopev yodbavtes avi roùde, Ôv oùx émTderov elvai 
soauev. Tvwüseode à x Toûtou moévoidy Tv Éyovtas AL 
xai nuwç dues nov aloyobv mouñoar fete, xal On, El 
TV TU XATAULÉUTETAL TOY Ebonuévoy Taç wpeas, àv dxatov 
7, xplvas map duiv Sparsioetat, xai Ont, oÙc chôelc dv dvt- 
elror ph où Geiv Eye, Ébouor tà Cobévrx. [89] Kai toitov 
10 mévrwov CUÔÉV éott xauvov oùd” Auétesov eüpnua, 4AÀ à ra- 
Aauds, Ov obtos mapé6n, vélos oÙtw xeAEUEL vomobeteiv, yo4- 
peodar pv, dv té Tiva Tüv drap évrwv véLwv ph xaAûe 
Eye hyfra, mapeurpéoev d aûtèv EAAov, Ov &v T1ÔG Av 
éxeivov, ac d' dxoücavtrag EAlGÜat rôv xpeltrw. [90] Où Ya9 
15 @eto deiv 6 ZÉAwv, 6 Tobtov Tv ToËnov Tocotékas voucheteïv, 
Toùs pèv DeomoétTag tobs Ent Tobc véuous xAnpoumévous ôls 
doxacfévras doyerv, Ev te th Bou xai Tao” div èv T& d- 


NC. 1. oÙç. Variante : 6souc. M. Tournier, Bibl. de l’École des hautes études, X, 
2, p. 30, regarde les mots o0c.... Übuäç comme interpolés : sans motif suffisant, ce nous 
semble, — 8-9. La lecon vicieuse : Greg oùôcis.… Eyeiv ébouoiav, se trouvait aussi, 
avant correction par la première main, dans S, et, en partie, dans L. — 10. xatvèy, 
OÙ” huétepov ejpnuzx Feliciano. xaivov 095 eÜpnuzx épèv Aristide, t. IX, p. 353 Walz. 

vs)? 


Auétepoy xavôy oùd’ ebpriua S et L. fuétepoy xaivdv eüpnua F et A. — 13. Ponctuation 
viciquse : 110%, }Uewv. — 16. @ero deiv 6 F. @ero Ô S,L, A, suivis par Bekker et Vœmel, 


4, ’Eni müot ôtxalou, n’ayant en vue 
que des choses justes. Cf, Cherson., $ 9, 
avec la note, 

2-3. Toù rapaxpououalar.…. etveua. 
Cette préposition a conservé assez de corps 
pour étre séparée de son complément. La 
place même qu’elle occupe ordinairement 
après son cas la rapproche de son syno- 
nyme y&ptv, et rappelle sa nature nominale, 

4. Tlapercpépouev équivaut à à&vreto@£- 
pouev ($ 97). En effet, la contre-proposi- 
tion doit être comparée avec la loi qu’elle 
est destinée à remplacer, 

6-9. Kai Onuws.... nai Onws.... xai 
Értws.... tà 8oñévræ. Rigoureusement par- 


lant, le troisième point se confond avec le 


premier. Priver des récompenses accordées 
ceux qui les avaient méritées, c’est la préci- 
sément ce qui serait honteux pour le peuple. 


41-13. Podpecôar, accuser, poursuivre, 
On intentait, en quelque sorte, un procès 
à la loi existante : cf, la note sur les mots 
vouoôétas xabioute, OÙ. III, & 40. — 
Haperogépetv Ô(E). Démosthène ne dit pas 
que toute abolition d’une loi ancienne doit 
ètre suivie de la proposition d'une antre 
loi (cela serait contraire à Of. IL, $ 10), 
mais seulement qu'il n'est permis d’intro- 
duire une loi nouvelle qu'après avoir fait 
casser les anciennes lois contraires. Schæ- 
mann s’y est trompé, Antig. jur. publ, 
p- 228, et Griech. Alterthämer, 3° édit., 
t. I, p. 413. 

46-17. ’Eni tobs vouous, pour faire 
respecter les luis. — Aïc Goxiuaxodsvre:. 
Les magistrats n'étaient définitivement ad- 
mis à fonctionner qu'après que leur nais- 
sance et leur conduite avaient été dûment 
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xaotTrolw, toùs d véuous adtobc, «af oûe xal ToUtors doyerv 
xal nâor Tois AAA molrteteofar noooer, En? xaooÙ Telév- 
ras, ÉTuwç Étuyov, 1 doxmmac@évras xuclous elvou. [91] Kai 
yo Tor Tôte ÈV, TÉwG TÔV ToôTov ToÜtov Évoolétouv, voïic 
pèv Ünéoyouor vépos Époüvro, xavobs À oùx érifecavs 
<eixh >" émedn dE Tüv nolreuouévov tivès Guvnhévres, de 
yo nuvhdvoua, xateoxetacav aûrois ébetvar vomodeteiv, étav 
Tis BobAnTa, xat Ov Av TÜYN TpémO, Tocoütor Lèv oc Evavtlot 
cplotv adroïc eloi vélos, bote yetootoveï Opeïs Toùc duxAÉEovTaE 
rods évavtlouc Emi méunohuv Yôn xo6vov, [92] xai Tù roGyux” 485 
oddEv AA AOV düvatar méous Eye, Jnpiomérwv Ô’ où ériobv 11 


NC. 2. Mauvaise variante : xpoonxev, d’où F. A. Wolf a tiré xpooñxov. — 3. Eruyev, 
S, L, F. — 6. Nous avons inséré six, mot qui pouvait étre facilement négligé avant 
êxetñ. Quoique aucun éditeur n'ait été arrété par ce passage, nous avouous ne pas com- 
prendre comment les Athéniens, dans le temps où ils suivaient la vieille procédure pour 
Pétablissement de lois nouvelles, n’auraient fait aucune loi nouvelle, Nous avions aussi 
pensé à xatvoc Ô’ oÙx éno00ecav : correction facile, mais qui semblait ne pas offrir un 


sens assez net. — 44. Éyeiv S, À, F. oyeiv L. 


examinées devant un jury judiciaire, Les 
membres da sénat des Cinq-cents subis- 
saient cet examen (ôoxtuaoia) devant le 
sénat sortant. Les six thesmothètes et, en 
général, les neuf archontes, qui avaient, 
à ce qu’il paraît, fait anciennement partie 
da sénat, étaient, ainsi que leurs asses- 
seurs, soumis à un double examen, d’abord 
dans le séuat, ensuite en justice. Cf. Pollux, 
VIII, 85 et 92; Schœmann, Griech. Al- 
terthämer, t. 1, p. 428 sqq. et p. 585. 

2-3. "Eni xœpoÿ Tebévrag, faites pour la 
circonstance, suivant les convenances d’un 
homme ou d’un parti politique. — "Oxws 
Etuyov, au hasard, sans règle, — Mr 60- 
xiuacfévraç, sans avoir subi le contrôle 
qui résultait du jugement contradictoire 
par lequel Pancienne loi devait être abo- 
lie avant que la nouvelle loi entrât en 
vigueur. 

4. Téw:, pour Ex, peut-être afin d’évi- 
ter une sccumulation de syllabes brèves, 
comme, aillears, l’hiatus. Cf, Symm., & 36, 
avec la note; OÙ. Il, 6 24. Mid., S 16, 
Amb., $ 316. 

6-8. Eixn, légèrement et sans réflexion, 
comme cela se fait aujourd'hui. — Au- 
vnôévtes, arrivés à une grande puissance. 
Benseler croit que Démosthène avait sur- 


tout en vue l’oratear Aristophon (cf. 148), 
soixante-quinze fois accusé, pendant sa 
longue carrière, d’avoir fait des motions 
illégales. Cf. Eschine, Ctés., 6 194. — 
"Otav ti6.... TpÔrov, sans s’astreindre ni 
au temps ni au mode prescrits par la loi, 
Tüyxn a ts pour sujet. 

9-40. Xewporoveit(s)..…. dvavréouc. Il 
s’agit saus doute de commissions extraor- 
dinaires nommées par le peuple pour 
faire le triage des lois. Esrhine (Contre 
Ctésiphon, $ 38) rapporte que les thesmo- 
thètes étuient chargés de signaler, tous les 
ans, les lois contradictoires, abragées ou 
faisant double emploi, afin que le peuple y 
avisât, en décrétant, si cela lui plaisait, la 
formation d’une assemblée de nomothètes, 
Comme ces nomothètes étaient, à ce qu'il 
paraît, désignés par le sort, et non élus, 
parmi les jurés de l’année, Westermann ex- 
plique yerpotovet6” Deïc Todbs dtadébov- 
tas, « vous votez l'établissement d’une 
commission chargée de trier, » — ’Eni 
HAauro}Uv Hôn Ypôvoy, équivaut ici à Êx..… 
Yp6vou. Dobree rapproche Midienne, Ç 41 : 
Ex no)loù auveywç ni molÂaç Muénac. 
Ce dernier passage est plus explicite, Ici la 
durée est exprimée par éêni, l’antériorité 
est à peine indiquée par fôn. 
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Ctapéoouotv oi véuor, AAX vewtepor oÙ véuor, xaû’ cÙs Ta Yn- 

clopata der Vodyeofor, tüv dnpioudétuv adrüv div elolv. "IV? 

oùv ph Adyov ÀËyw môvov, SAÂX xal Tév véov adtév 8v ont 

Geltw, AaGé por tôv véuov xa’ Ov Acav cl mpérescv vourobé- 
5 Ta. Aéye. 


NOMOù. 


[93] Zuvleb” Ôv Tpérov, & &vôpes AGrvaïo, à 26Awv Tobç 
véprous dé xaÂGÇ xeAeter TÜÉvAt, npwtov pLèv map” Üuiv, Èv 
Tois Opwmoxéoiv, map’ olomep xal TäAÀ& xupoütat, Emetta 

10 Adovta tobs évavrtlouc, iv’ els n meol Tüv dvrwv Éxéotou vélucc 
xal pr Tobe ldtwTas adto Tobto Tasirtn xal not) Tiv Aravtas 
eldétwv tods vémous EAatrov Eye, &AÂG näotv Ÿ Taür’ dva- 
yréiver ral pabeiv àrA& xal oupñ Ta Oxatx. [94] Kat mod 
roûtuv y énétabev éxbeivar modoûe rüv Enwvüpuv xa T 

NC. 4. &]1à vewrtepor. Ces mots n’ont pas encore été corrigés d’une manière plau- 
sible. Bake voulait &\AG xevwtepor; Westermann, &)\ &6e6mwrepot. Naber (Mnemo- 
syne, Nov. Ser. I, p. 467) &ÀX eüwvôtepor. Vœmel tire l'étrange conjecture &})’ &htw- 
tepoyv, de la glose ‘Alétepov” Anuoobsvns xatà Aextivou, dans Bekker, Anecd., 
p. 78, où il faut probablement lire, avec Spengel, à} )otwtepov, mot que quelques manu- 
scrits portent au paragraphe 50. — 4. foav. Reiske : évouotéônoav. Auger voulait oav 
al mpôtepoy vouobectar — 7. Ancienne vulgate : xaxb” dv Tpénov. — 8. èv. Cette 


préposilion, donnée par tous les manuscrits et rétablie par Vœmel, avait été, depuis 
Markland, supprimée dans la plupart des éditions. — 42, taÿt’. Variante : taÿt’. 


4. Newtepor, « plus récentes», n’offre  &ç xa)ç. Cf. Eschine, Timarque, 6 20 : 


pas de sens satisfaisant. On s'attend à «plus 
mobiles », ou « plus inconsidérément im- 
provisées ». 

4. Ka’ dv..., d’après laquelle se fai- 
saient les assemblées législatives d'autrefuis. 
Le verbe Yoav, qui a embarrassé les in- 
terprètes, s'explique, si on donne à vouo- 
Oétar ce sens spécial. Cf. $ 137 : "Otav.….. 
vévovtar vooBétar. On pourrait dire de 
même ÿtav wat tpxywôot. G. H. Schæfer et 
d’autres construisent : xab°” dv ol xpotepov 
foav vouobétar, c'est-a-dire évouobétouv. 
— Du reste, cette loi avait fini par ne plus 
être observée, Mais il ne faut pas croire 
qu’elle ait jamais été sbolie ou remplacée 
par une autre. 

7-8. "Ov rpénov. Ces mots sont repris 
sous une autre forme et développés par 


"1v’ ei6ñ0” oluv vopewv Auiv xetuévwv, D: 
av xai owppévwv.... [ Westermann.] 

8. Ilap” buiv, £v voice duwuoxdar. 
Les nomothètes étaient pris parmi les ju- 
rés de l’année : voy. la note, p. 66, 1. 9. 
L'orateur fait ressortir cette circonstance 
en disant : « devant vous, Athéniens, parmi 
des juges assermentés. » Vœmel dit avec 
raison : « Gravior locus cum præpositione. » 

41. AUtô Toùto, c'est-à-dire To eivæt 
VOHLOUG ÉvVavTiOUs. 

44. Tüv érwvüpuv. Ce sont les hé- 
rus d’après lesquels avaient été nommées 
les dix tribus de l’Attique. Leurs statues se 
trouvaient dans l’agora, près du palais des 
Cinq-cents et de la @6)0; (Pausanias, I, 6). 
Dans ce lieu fréquenté, on affchait aussi 
les actes d’accusation : cf, Müdienne, $ 103. 
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ypapuatet rapacüvar, TOÏTOV d êv tais éxxArotatc &vaytyvo- 
oxetv, Îv” Éxaotos buüv &xoboaç ToAdIG xai xatk cyoAv 
oxebäuevos, àv à xal Clara xaÙ cupyépovta, taüta voucets. 
Toétwv rolvuv roscütwv évruv dixaiwv To xAÏlOS cbtoo! mèv 
oÙ0 étroûv érolnoe Aenrtivns’ oùdè yao dv dueiç mot’ énelobne, 5 
de éyo voulu, Oéofar Tv vépov” nec Ÿ”, © dvdres AGn- 
vaiou, mévra, xal mapeopéoouev noXAG xal xocltrw xal Ô- 
xatétepov toù toûtou véwov. l'uwosode d dxobovtes. [95] Ax6ë 
xai Àéye np@rov pèv & Tob Toûteu vémou Yeypduuela, ei” & 486 
paev detv dvri TeûTuv Tebvar. AËYE. 10 
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NOMOS. 


Tadra év éotiv & toû Toërou véuou dibxouev D oùx ëm- 
Thôera. Tà d'Efñs Aéye, à Toûtuv elvar BeAtiw pauév. [lsoo- 
éyer, dvôpes Gixaotal, toüto dvayryvwoxopévots tv voüv. 
AËye. 15 
NOMOS. 


[96] Enloyes. Toüro pév Eotwv Ev rois oùct véquotç xuplors 


NC. 4. Ancienne vulgate : Gixaiwv Ovrwv. — 6. éroinoëv S. — 7, no))® xpeitto 
valg. — 8. toù toûrou Reiske et L. roütou tou (ce dernier mot pointé) $. toutou vulg. 
— dxouévrec S et L. äxoboavtes vulg.— 9. toù roûtou Dindorf. roütou roù vulg. — 
40. teôeivar S. — 11. Nôuoc. Reiske demandait leupñ. F. À. Wolf: Katnyopñuata 
vôépov. Vuy. la note explicative. — 12, roù toûtou A et Reiske, toûrou vod, S, L, vulg. 
— 43. Epelns, anc. vulg. — 44. &vôpec S. © &vôpes L et vulg. — 16. Nôuo: ävreicpe- 
pôusvos F. À. Wolf, ici et à la fin du paragraphe 97. 


4. TS ypayuartet. C'est celui que Thu- 
cydide (VIE, 40) sppelle 6 ypauuatec 
6 this nôdews. Cf. Bœckh, Staatshaushal- 
tung,t. L, p. 269. — ’Ev rois éxxAnaotat:. 
Il faut entendre la deuxième et la troisième 
assemblée de l’année. Dans la premiere, 
le peuple se prononcait sur la question gé- 
nérale de savoir s’il cunveoait de modifier 
les anciennes lois. Ensuite les projets de 
lois nouvelles étaient exposés. Dans la troi- 
sième assemblée, on votait sur la designa- 
tion des nomothétes. Voy. Timocrate, 26. 

7. Hévta : c'est-à-dire nüvtz tù Ôt- 
XX ÉTOLNTAUEY. 

9. leypéuurôa équivaut à Giwxopev. 
Cf. ypapeobai, $ 89. 


41. Nôuoc. L'acte désigné sous ce titre 
avait un double préambule. Démosthiène et 
ses amis signalaient d'abord les vices de la 
loi de Leptine : voilà ce que le greffier lit 
en cet endroit. Ils motivaient ensuite leur 
contre-proposition : lecture est donnée de 
ces motifs à la fin de ce paragraphe, Enfin, 
après avoir fait lire incidemment, au pa- 
ragraphe ©6, une loi ancienne, l’orateur 
fait connaître, au paragraphe 97, la for- 
mule même de la loi destinée à remplu- 
cer celle de Leptine, [G. H. Schæfer et 
Westermann | 

47. ’Eotiv….. oùar.…. wupiors bnräp- 
yov. La contre-proposition est conforme 
aux lois établies, qui existent, à de belles 
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Ündpyov xakèv, © &vôpec Abnvaior, xat oupèc, «tac Owpexe, 
Gcus 6 duos Édwxe, xuplas elvar,» Cxai>> dlxatov, © Yyh 
al Geol. Xoïfv tolvuv Aentivnv un modtesov TiÜÉvar tôv Éautoÿ 
vépov, moiv toëtov ÉAuoe yoadäuevos. Nüv dE paotuolav xaf° 

5 ÉauTOU xatahelmwv Tr Tapavouei Toutovl tèv véuov, Épws 
évouobéter, xai Tab’ Étéoou xeAeUovros véuou xal xat' aütd 
roÙro Évoyov elvar 7 2207, EXv vavrlos n rois mpétepoy xet- 
pévotg véuots. Ax6è à’ atov tèv véuov. 


NOMOSx. 


10 [97] Oüxouv évavtlov, & &vdpes Aünvator, t@ xuplaç elvau 
ras Cwpekç, Écas 6 dnuos Édwxe, To pnôév’ elvor te ÀT ToUtwv 
olç & uos dwxev; Zapüs Y' obtwocl. AAN oùx év D vüv 80’ 
dvtecméoet véuew, GAA & x’ édwxate, xbpia, xal moépactç 
dixala xatà Tv À Tapaxocucauévwv À petà Taût dôtxobvTwv 

15 À GAwG dvablov, dv hv ôv dv duty doxf xwAUGET Épetv Tv 
Qwpedv. Aéye rdv vépuov. 


NC. 2. 6ouç. F et ane. vulgate : &s. — £ôuwxev S. — 2. < xai>. Ce mot, que 
nous avons inséré, pouvait facilement échapper aux copistes entre elvar et êlxarov. Cf, 
Rhodiens, $ 21, où xai manque avant Oixa:ov dans S, et où Vœmel dit: « Sæpe omissam 
« esse hanc particalam observavi etiam ante dx. » On ne peut guère prendre Bixæov 
pour une apposition, ayant le sens que ôtxaiw: a souvent à la fin d’une phrase. D’un 
autre côté, l'explication de Westermann, qui veut que Ütratov joue ici le rôle d’un 
substantif, accompagné des adjectifs xæ).0v et oxpé:, ne tient pas compte de la place que 
les mots ts; Owpeac..…. Eivat occupent entre gagés et dixaiov, ni de l’exclamation © yñ 
xal Gent, laquelle doit porter sur un mot de nature attributive. — 4, toy xalatdv 
toütov L, F. — 10. oüxouv Bekker. oùxoüv vulg. — 11. 6ouç S et L. &; vulg. — 
Eôwxev (v barré) S. — Variante : toütov ref. — 13. Variante : &te deômxate. 


prescriptions qui sont en vigueur : voilà 
ce que l'urateur fait ressortir. 

4-2, Tac Owpeas.…. eivar. La citation 
textuelle est à sa place après oagés : elle 
fait voir que la loi est claire et pré- 
cise. 

2.3."Q yñ xai Oeoi. Cf. Nægelsbach, 
Nachhomerische Theologie, p. 104. 

5-7. Kataheirwv a pour régime Tou- 
Tovi TÔV vOuOv, — "Evoyov etvat : sous- 
entendez tov véuov, pour que évavtlos à 
ait le sujet qui convient. [F, A. Wolf.] 

8. Atutôv rôv vogov : la loi qui inter- 


dit de faire des lois contraires à la législa- 
tion existante. 

12. ”"Eëwuesv : sous-ent, tà elvar àte- 
Deïc. — Zapuiç y’ obtowai. Cf. Olyntk. 
HI, $ 10. 

12-43. XV oÙx.... vouw, c’est-à-dire 
&XX oùx Éveott toûto v t@ vôoupw 6v vüv 
Ode àvretopéçer. Par GGe, il faut entendre 
Apséphion : cf. $ 144. [F. A. Wolf.] 

13. Jcôgaots, une vccasion, une chose 
(un texte de loi) à alléguer. 

44. Tlapaxpoudauévuv, ceux qui avaient 
obtenu l’immunité par fraude, 
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NOMOs. 


[98] ‘Axober”, & &vôpes Anvator, xal xarapavldvel”, ête 
évrau0” Eve xal Tobs délouc Eye ta Oofévra xat todc ut 
toubrous xotfévraç, Éav ddlxwç tt Adéwoiv, dpusebñvas, x 


td Aomèv p” duiv elvar mévb”, Gone Éott dixatov, xal doüvar 5 


xai pi. “Qc pv Tolvuv obyl xaGÇ obtos Éyet xal Gtxalws à 
véproc, oùt’ épeïv olouar Aentlvmv oùt’, éûv Aéyn, eika duvi- 
ecflar” à ÔÈ mas vois Oeomofétars EAeyev, Taür’{owç Aéywv 
raodyetv duäs Enrice. "Eon yp EÉaniins elvexx maoxye- 
vod üa roërov rov véov, dv d Ov aûrèc Éônxe AUO, Toürov 
où tebfoecau. [99] Eyé , 8re èv ti duetéoa dhpw Toù 
roëtou vépou Aubévtos Tôv maperseveybévTra xüpuov elvar cupéis 
6 nañuèç xeheber vos, xx0” Ov ol Oeomodétar Toürov duiy 
raséysaav, édow, Fva ph mepl Tobtou mic dvtiAËyn por, SA 


ên' éxeiv' eluu. “Orav taüta Àéÿn Ofrou, ôoÂoyel pèv Elvat 15 


Beni xal Gixatdtepov TévdE tôv vépLov où télerxev adrès, dnbo 
Où toù nos Telnoerar mourut tèv Adyov. [100] Ioëitov mèv 


NC. 5. xai, après Sixarov, est omis dans l’ancienne vulgate. — 7, oÙte, &v S seul. — 
40. Eônxzv S. — 11-12. toù toutou Westermann. toutou toù manuscrits Cf. Ç$ 94 et 95 
— 19. buiv L. ñuiv S. Cette dernière leçon (« à notre demande ») ne convient pas 


après Ô nxhads xeheUet vétLos. 


2-3, ’Evraug” évt, il y a dans cette 
loi. "Evr n’a pas ici le sens de licet. Cf, 
S$ 96 et 131. [G. H. Schæfer.] — Kp:- 
Gévrac.….. dprtoe0ivar, en ètre privés par 
jagement. 1! faut, en lisant ce passage, 
mettre un repos de voix après ToLOUTOUc. 
Cf. $$ 88 et 138. [Westermann.] 

8. Mpoç voïc Oeouoñétac, devant les 
thesmothètes. Cf, Mid. 18 : Tips voïc 
xpita’s. Avant d’être plaidés devant les ju- 
ges, tous les procès étaient instruits devant 
les mêmes magistrats qui avaient à prési- 
der le tribunal. Dans le cas présent, l’in- 
struction (&vaxptats) ainsi que la prési- 
dence regardait les thesmuthètes. 

9-10. Fasayeyodzôat équivaut ici à ra- 
pewnvéyar. Cf. SS 88 et 99. Le verbe ra- 
paypagetv, qui s’applique ici au projet de 
loi opposé à celui de Leptine, s'emploie 
aussi par rapport aux anciennes lois invo- 
quécs par lanteur d’une ÿpasÿ rapavo- 


uuwv : cf. Couronne, $ 111. C'est que ces 


deux espèces de ducuments étaient, par les : 


soins des magistrats présidents (cf. 1. 43), 
publiquement exposées en regard de la loi 
incriminée, 

44. "Iva ph... &vrihéyy mot. Si cette 
affaire avait été débattue devant uue as- 
semblée de nomothètes, le rejet de la mo- 
tion de Leptine eût, suivant la loi ancienne 
alléguée par Démosthène, impliqué Puc- 
ceptation de la contre-proposition d’A- 
phepsion. Mais, par le fait, ce procès rapa- 
vôéuwv se plaide devant un jury ordinaire, 
et la contre-proposition a besoin, pour 
avoir force de loi, d’être sanctionnée par 
des nomathètes. Cf, $ 437. [Westermann, 
Schæmann.] 

15-17. “Ouodoyei. Leptine se sera sans 
doute inscrit en faux contre cette assertion, 
— ‘Yaip 8ù rod roc Tebñostat, mais sur 
la question de savoir comment on pourra 
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tolvuv eloiy aûté xaTà Toû napetopéoovros moAÂo toénot, Ôt 
Œv, dv BouAnTa, Oeivar Tov vépov adTèv dvayxioe Énert 
éyyvoue” uec, yo, Dopulwv, ŒAÂov el tive Poükère, 
Ofoerv rèv véuov. “Eort Ôè dinou véuos buiv, é&v ti brosyé- 
5 pevég Ti tôv Omuov À BouAñv À dimastipov ÉÉaration, tà 
Écyata méoyev. Eyyuouela, dnioyvouela: oi Gecuo0éta 
taüta yoapévruv, Êmi Toûtois To rpëyua yryvécôw. [101] M0" 
mel morhonte pnôèv dvébiov duüv adrüv, pr’, El tie oud- 


488 Ad éort tüv ebompévov Tv Owpedv, yérw, &AÂ’ dla xatx 


10 tévde xotÜtw Tv véuov. El dE taüra Adyous xal œAuaolas 
elvar qnoet, éxeïvé y’ où Adyos* abrds Oétw, xal ah Aeyétw 
toûro, de où oouev ei. KéAAGY Ô Éfmou tèv üp' Ouv 
xo0évta xak dc yet vépov elopéoer à Ov vüv dp’ abroù Tlôrorv. 

[102] ’Epot à’, @ dvôoec Aünvator, doxet Aentivne (xal pro 
15 nôèv dyiobtc" obdEv ya PAaÜpov Éd €) À ox évEyVwxÉvAL 
rod 26Awvos vépous À où cuviévar. El yo à pèv X6Awv Ebrixe 
véprov éfeïvor Goüvar Ta Éauroë & dv ts BobAnta, Eàv à 


NC. 9%. äv pu Boükntat ancienne vulgate. — 13, o’ éautoÿ ancienne vulgate. — 
14-16, pot rod; Atdc L et vulg. — 16. Eônxev S. — 17. @. Ancienne vulgate : étw. 


obtenir que la contre-proposition soit en 
effet convertie en loi. 

3. "Adov el tiva Bouhstar équivaut 
à doc, ei Tiva Boukstar &dov. 

b. "H Bouhñv, soit le sénat annuel des 
Cinq-cents, soit l'Aréopage, f év Apeip 
räyy Bouin. 

6-7. OÙ Osouobérar.…. yiyvécôw, que 
les thesmothètes qui président l'audience 
prennent note de cette promesse et que 
l'affaire suit remise entre leurs mains, 
Toÿûtoi est au masculin, non au neutre : 
Westermann le fait observer avec raison. 

7-8. M0” dueic.….. Cf. 6 88 : Kai ôrw; 
Üuets pnôëv alaypov xtd. 

9. ’Jôtæ, par on jugement particulier, 
non par une mesure générale, qui frappe 
les dignes avec les indigres. 

41. AStoc 6éttw. Puisque vous vous inté- 
reswz tant, dit Démosthène, au surt de 
autre motivn, portez-la vous-même. C’est 
se moquer de Leptine, 

42-13. Tôv 0?” budv xphévra. L'ora- 
tour déclare bardiment que les Athéniens 


jugent sa loi supérieure à celle de Lep- 
tine. C’est ainsi que, au 6 09, il a soutenu 
que Leptine lui-même accorde cette su- 
périorité. — A’ aütoÿ, de sa propre au- 
torité, ea suivant ses propres vues, Il faut 
dire, cependant, que la loi de Leptine avait 
été votée par le peuple. Mais l’assertion 
hasardée qui précède rmène une antithèse 
contraire à la vérité; et l'auditeur, entrainé 
par la logique apparente d’un discours qui 
se suit si bieu, ne s'aperçoit pas du che- 
min qu'on lui fait faire. Stiéveoart était si 
dérouté par cette rouerie oratoire, qu'il sup- 
posait je ne sais quelle nouvelle proposi- 
tion de Leptine, ou bien une altératiou du 
texte. 

17-1, ’Eteïvar Goüvar.... Solon donna 
aux individus le drvuit de tester, de dispo- 
ser de leur fortune (tà ycruata xtruata 
Tüv éyoviov éroincev, dit Plutarque, 
Solon, 31); autrefois cette fortune avait 
appartenu à la famille et ne pouvait eu 
sortir. — ’Eiv.... yoiot. Iste (Herit. de 
Pyrrhos, 6 68) rapporte les dispusitions de 
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maides Got yyhorot, oùy Îv” énootephon toc éVyutétw Yéver 
This dyxuotelas, &AÂ Tv el TÔ péoov xatalels Tv péAetav 
épauA AY norñon To notelv dAAGACUG Ed, [103] où À voù- 
vavtlov elcevhvoyac Lh éEeivar t@ due tüv Éautoë doùve 
pendevt pnôèv, müç Gé Ti pos Tobc 26Awvos dveyvuxéves 5 
vépous À ouviévat; Ôç Éonuov mouwic Tôv dilLov Tv puÂACTUN- 
COHLÉVOY, TpoAËYUY xal detxvde tr voic &yaËdv Tr mooüotv 
009 érioüv Lot mAlov. [1041 Kad pv xaxeivos Tüv xaÀG; 
Goxobvruv yerv véuwv ZéAwvés éott, A AÉyev xaxds Tèv 
Tebveüra, pn0’ dv dmd Tüv éxelvou Ti dxoûn maldwv aùtés* 10 
où ÔÈ Tous, où Abyets xax@ç Tobs TETEAEUTkÉTAS TV EVEp- 
YETOV, T@ del seupéevos xal Tôv detv vdEtov elvar péoxuv, 
dv <Loddels >> oùdtv éxelvois mpocxes. An où moÂd toù ZW 
VO TOOTATELS TŸ YVWUN ; 

[105] Tlévu solvuv onoudñ ti dmnyyeAXË pot mept to ur- 


NC. 1. &aoiv S. — Ancienne vulgate : éyyütata @ yévet. — 10. teôvd:a S. — 
44. tobs ed receleutnxotas S seul. Les éditeurs qui adoptent cette leçon, en mettant, 
comme de raison, la virgule après ces mots, gâtent le texte, L’interpolation vient peut- 
être d’une glose : tobç ebepyétus teteheutnxôtag. — 413. L'insertion de oùBsis et la 
substitution de tpocfxe à xpooñxey sont dus à Dobree. Dans la leçon des manuscrits, 
&v ne peut être qu’au neutre, et c’est ainsi qu’on l’entendsit généralement. G. H, Schæfer 
avait compris le sens que demandent l’antithèse et la suite du raisonnement, Muis il a, 
ainsi que les derniers éditeurs, fait violence aux mots en vonlant que &y obôèv adtoie 
pocñxev signifiÂt « gens qui n’ont rien de commun avec eux ». Duns cette locution, 
le génitif est toujours celui d'une chose. La correction de Dobree est donc nécessaire. 
— 15. &xñyyels L et peut-être S de première main. L'imparfait se retrouve dans les 
passages parallèles : Mid., 6 36; Conon, $ 38. 


pi 


5) 


la loi plas complétement : ‘O yàp vôuo: 
Ctapenôny yet éEcivas Giadéocbar 6tews 
äv édéy mie va aûtou, éèv uù rnaïiôas 
ymotouc xatalixy éppivas® àv 8ù On- 
Aeiaç xataliny, oùv rabtats. 

2. This éyxioteiac, de lugnation, du 
droit de succéder, 

6-7. Tav guotiunaouivwv, de ccux 
qui auront l’ambition de le servir. 

8. O8’ étiodv Éotar nAdov. Exagéra- 
tion oratoire, Il restait au peuple d’autres 
moyens d'houorer ses bienfaiteurs : cf, 
6 120 sqa. 

40, ’Axoûg : sousent. xax GS. 

13."Qv.... rpogñxes, aucun desquels n’a 
aucun lica de pareuté avec ceax-l2. Voiri le 
raisoanemeit le l’orateur: Sulou x défendu 


d’outrager un mort en paroles, quand mème 
on serait ontragé par ses enfants. Tu ou- 
trages, non en paroles, inais en fait, non Îles 
premiers venus, mais les bienfaiteurs d’Athe- 
nes qui ne sont plus, en alléguant l’indi- 
gaité, non de leurs enfants, mais de je ne 
sais quelles gens qui ne leur sont rien. 

46. Ici l'orateur commence à réfuter 
d'avance certains arguments dont il pré- 
tend que Leptine compte se servir. Démo- 
sthène pourrait bien eu avoir imaginé quel- 
ques-uns, afin d’avoir l’occasion d’accabler 
son adversaire, Quant au premier, uprès 
l’éloquente réfutatiun qu’on va lire, il sem - 
ble difficile que Leptine en ait fait ussge, 
si tant est qu’il en ait eu jamais l’intentivn, 
— iv sRouñÿ, très-sériensement. Ces 
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Jet dev pnôèv Gtdéver, pn0 Av étrobv nodén, Toubrév a 
Afyew aûtobs masecxeuiolr, &s &p' ol Aaxedamtévrot xa GS 
489 rolireudevor xat Enbator oùdevt Tüv rap’ Éautois 001 tot- 
adtnv oddeulay tiunv: alto xal nas’ Exelvors tivéc eloiv low 

5 &yalol. Euol On Goxobouv, © dvôoec ‘AGnvaior, mévrec ol vot- 
oùrot Ayo manoËEuvrinol pèv elvar mods Td tas àtehelus duc 
âgeAlofar mio, où pévror dxaol Y’ oùdaur. Où yao &yvo 
toÙ0”, Ett Enbaior xal Anxedammévror xal fete cÜTe vépLots où’ 
decor ypwpela rois adrois oùre noltelx. [106] AdTo Vo Toüro 
10 moto, 8 vÜüv obtor rouioouoiv, av taüta Aéywstv, oùx Éteortt 
moteiv mao Tois AaxeGaumoviors, Ta Tüv Abnvalwv éraivetv 
vépuua oùdè Ta Tüv delvwv, moAkoù ye xal dei, AAA’ à TŸ 
map’ Éxelvotg moditelx oupoéoer, Tabt’ énaiveiv dvayxn [xal 
noteiv]. Eîta xal Axxedaurévior Tüv mèv Totobtwv dpectäotv, 
15 AA ÂaL ÔÉ Tivec na” éxelvors eloi tnat, As dnetEarr’ Av Era 6 
nos évrauloi Vevéoôar. [107] Tlves oùv elouv abrar; Tac pv 
xaË” Éxaotov édow, plav 9’, À ouAÂabcüoa Tac AAA Éye, 
NC. 2. G. H. Schæfer proposait : &ç äpa AaxeBauuôviot. — 5. dñ. Variante sans 
autorité : dë. — 9. Éfeoiv S. — 41. Ancienne vulgute : } énauveïv. F. A. Wolf sup- 
primait tà Tov ’Aônvalwv..…. Giivwv. — 13-14. Nous regardons, avec Hirschig (PAil., 
V, p. 333), les mots xai noiwiv comme interpolés. Cubet (Vov. Lectt., p. 228) avait 
propusé : raüt’ äväyxn xai énaveïv. Au commencement de ce paragraphe, les mots 
Houcovaiy et Roteiy ne sont que des expressions générales pour Jétouarv et Éxatveiv. 


— totoütwy S, À. totoüutewv dôüv vulg. &0wv au-dessus de la ligne Li. —- 16. Ancienne 
vulgate : &naë. — 16. Dindorf : évraubi, 


mots se rattachent à eye napeoxeud-  tince (Plutarque, Agés., 35) ; les Spartiates 


o0a. [Shilleto.] — Mnôevi Gsiv unôèv 
&tô6vat. Hyperbole. Cf. $ 120. 

2-3. Kaïos noditevouevor. C'était assez 
Vupinion générale au sujet de la constitu- 
tion de Sparte, L'orateur athéniën l’ad- 
met, parce qu'Âthènes était alors en bons 
termes avec Sparte; il traite, au con- 
traire, Thèbes, puissance ennemie, de la 
matière la plus haineuse, *Eoixact Yüp, 
dit le scholiaste, rpôç pèv OnGaious Ou- 
duevç Éyeiv, rpôs Ôt Toûc Aaxeôaiuo- 
vious olxeiw:. 

3-4. Toruxvtinv oÙceutav Tiunv. C'est 
trop dire. Les Lacédémoniens venaient 
d'accorder l'immunité aux descendants du 
guerrier qui avait tué Épaminvndas à Man- 


pères de quatre fils en jouissaient de dtoit 
(Aristote, Polit., II, 0, p. 1270). Voy. aussi 
Corp. inser. gr., 13356 ; et, quant à Thébes, 
ëb., 1665. Cependant on peut croire que les 
immunités ainsi que les liturgies n'étaient 
nulle part aussi nombreuses qu’à Athènes. 
[F. A. Wolf et Westermann. | 

414. Totoutwvy au neutre. Cf, totaxütnv 
oUGeutav tiuñy, ligne 4. 

46. ’Evtaubot yevéa0ar équivaut à elo- 
aybñvar évrauboi. Cf. Phil, T, 6 40 : 
"Exeto’ eloiv al yeïpeg, avec la note. 

17. Kaÿ” Exaotov : au neutre. Les 
philosophes, et particulièrement Aristote, 
opposent souvent td xaôchou à +à af? 
Exaota. 
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Olemue. Enetdév tic lc Tv xxlouuévnv yeocuolav éyxotô 
rapacyüv abtèv olov ph, deondrne dati Tüv noAÀGv. ’Exeï 
pév yéo éon Ts dpetis 40Aov tic nolutelas xuplw yevéshar 
peta Tüv éuoluv, tapà 0’ Âuiv Taütns pèv 6 Ouos xbotoG, 
xai pal xal vépor xal quAaxal rw nôels SA ÂoG XUPLOG YE- 5 
vsetar, otépavot 0 xal dréÂet xai ourhoec xai Toad’ 
éotiv, y &v tic dvno dyañ5s Ov TÜyot. [108] Kai raïr’ auud- 
Ten” Go0Gs yet, rai Taxe xal Ta mas’ uv. Aux Ti; Or Tac 
uèv dt Tüv éAlywv nodutelas To nävras Éyerv foov &AAŸ AO 9 
Ttobc Tüv xuv@v xuslouc éuovoelv moi, Tv d tüv rlLwv 490 


NC. 4. fquiv. Var, : buiv. — 6. Variante vicieuse : &pyai. — 6. Mauvaise variante : 


otépavoi te. — 8-9. tac uèv Twüv Ô1x Tv S. 


4-2, Pepouclav. À Sparte, les vingt- 
baït sénateurs (yépov:es) jugeaient en ma- 
tière criminelle et avaient la haute main 
sur tout l’État. Élus à vie parmi les ci- 
toyens les plus notables âgés de plus de 
soixante ans, et n'ayant à rendre aucun 
compte (&vebbuvor), si ce n'est qu'ils 
étaient, comme tout le monde, soumis au 
pouvoir arbitraire des éphures (Aristote, 
Polit., 11, 9, p. 1274), ils formaient l’elé- 
ment oligarchique de la constitution de 
Sparte (ib., 11, 6, p. 1265). Aussi Démo- 
sthène appelle-t-il le sénateur licédémo- 
nien maître (ôeonôtnc) du peuple : mot 
malsonnant aux oreilles athéuiennes (ävti 
toù &prwy deonotns elnev, &E 00 Êp- 
qaivet Goulsiav. Schol.). 

3. Thç &pernç &8hov. Cf. Xénophon, 
Const. de Sparte, X, 3 : ‘O Gi nepi ye- 
povtiac &yov Vurüv &yal@v xplotv rap- 
égez. On rapproche Aristote, Polit., 11, ?, 
p- 1270, lequel dit, comme Démosthène : 
AOdUV yap À aprn aûtn this àpetñc 
éottv; et Plutarque, Lycurgue, 26 : °Ev 
&yaboic xai owppooiy &piortov xai cw- 
ppovéotatov der xpiôévræ vixnthpiov 
Exauv trs épernç da Biou 10 oÜurav, wç 
cixeiv, xpütos Ëv Th nolrtelæ, xÜptov 
Gvra nai Oavérou vai àriuias xal hu 
Tv psyiotov. — Mira tv époiwv, avec 
ses pairs. On ne peut guère entendre ici 
que les autres yépovtec. Il est vrai qu’à 
Lacédémoue le terme &uotot désignait tous 
les Spartiates jouissant de la tutalité dés 
droits politiques. 

5, ’Apai. Reiske a vu qu'il s'agissait 
des imprécations prononcées par le héraut 


daus chaque assemblée populaire, ainsi que 
duns le sénat, et auxquelles font allusion 
Démosthènc, Ambuss., $ 70; Couronne, 
$$ 130 et 282; Aristocr., $ 97; Dinsrque, 
Aristog., 16; Aristophane, Thesmoph., 
331 sqq. Relevons duos la parodie du poëte 
comique : EL vis éxiGovdever ti TG Orne 
LAXOV.... À Tupavveïv Énivoei. — Kai 
qulaxai, et (d'autres) sauvegardes. Reiske 
entendait les magistrats chargés de veiller 
au maintien de la liberté publique. Sans 
adopter cette interprétation trop étroite, 
un comprend que Markland et F. À. Wolf 
avaient tort de supprimer xal avant ou}a- 
x2{, au détriment de la symétrie des deux 
membres de phrases opposés. 

6. Lrnoeic..… Dans le Prytanée. 

7-8. Kai Taür’ éupotep” dpliss Eyes. 
Démosthène a pu trouver dans le pamphlet 
attribué à Xénophon, Sur la constitution 
d Athènes, l'idée que les institutions d'un 
État ne doivent pas être jugées en elles- 
mêmes, mais par rappurt à la forme géné- 
rale du gouvernement. On y lit, IT, 1 : 
Kai repi 19: ‘Aônvaiwv moliteias Tév 
uiv Toômov oÙùx énatvd" éneiôrnep 
Eôotev aûtrots ônuoxpateïioäæ, EÙ pot 
Goxoüat Giacwteabar Tv énuoxpatlay 
TOUtTH 1 TPÔRY YpwpEvOr D Éyo Èné- 
ôetta. En substituant AaxeGatuoviwv à 
Aônvaiwv, diyapyeïiobar et dAryapyiav 
à ônuoxparteïobat et Ênuoxpatiav, on 
aura la pensée de Démosthène, 

8-40, Tèc uév.…. motei. Construiseé : 
rd révtas ToÙç tüiv xoivy xuplous Éyerv 
Toov &)Añaocc out épovosiv tas ia 1&v 
éiywv nolteias. [F. A. Wolf.] Montes- 
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éheubeolav À rov dyafüv avépüv duAka, fiv énl raiç rapa 
toù dou dwpeaic os ÉxuTobs notoüvrat, œuAdtrer. [109] Ka 
pv mepl Toù yÿe prôè Orbxlous prôéva Tiuäv, éxeiv dv Éyerv 
einelv GAnÜèS oïlcuar. Meïtov, © &vôses Abrvaïor, Grbaïct 
5 ppovoïotv x @uéTnti xal movrolx À duels ml ptaavücomix 
xai 76 Tà dlxaux Boukectar. Mr’ oùv éxeïvol note naboævro, 
ei do’ ebkao@ar dt, Tolg my Éautobs dyalév x notobvras 
pâte tiudvtes pÂte Oauuélovres, vob ÔE ouyyeveic (fote 
yap Ôv toémov Opyouevèv téônrav) cÜtw petayeritépuevor, 
10 A0 Oueis Tévavtla Toto Tobs pay ebenyétac TIMVTE, 
rapa dÈ Tüv nolitüv Àdyew peta Tüv véuwy Tà Oxata Aau6d- 
vovtEg. [110]"OAwg © cltLœ TéTe Qeiv ToÙs Étéduv ÉTALVELV TEC- 
mous xal Ébn soie Opetéocue Émitiudvras, Etav Ÿ detka BEATLOV 
éxelvous modrriovras üuüv. “Orte d' Ümelc, xAÂGS ToLobVTES, 
15 xal xata tas xotvke modberc ral xata Tv épévornv xai xuTa 
TA Aa avr duevov Éxelvov nodttete, toÙ yépiv Av Tüv Üpe- 


NC. 3. nepi roù ye S, L, A. nepi ye toù vulg. — 4. Oünbatou S 1. 6r6ar où marge de S. 
— 9. opyopivov S et L. ôpyopavious vulg. — fusic S. — 12. tuérouc S et L. 


vOuOUS vulg. 


quieu (£sprit des lois, V, vm) désigne 
corume l’une des « deux sources princi- 
pales de désordres dans les États aristo- 
cratiques .. l'inégalité entre les différents 
membres du corps qui gouverne... Quand 
les lois ont égalisé les familles, il leur reste 
à maintenir l’union entre elles. Les difle- 
rends des nobles doivent ètre prompte- 
ment décidés... Il ne faut point que les 
lnis favorisent les distinctions que la va- 
nité met entre les familles. » 

1-2. HD rôv éyalüv &vôcov Œmdda. 
Montesquieu (ib., 11, n1) : « Le molheur 
d’une république, c’est lorsqu'il n’y a plus 
de brigues. » — ITpôs éavtobs équivant à 
rod: &lndouc. Cf. Phil, I, $ 40 : Adrüv 
TUvOveobar, et passim. 

6-8. Mur’ oŸv éxeivos.…. Bauuätovtec. 
Cf. Euripide, Hécube, 338 : OÙ Bap6apot 
da pnte Toùs gllouc qirous “Hyeïiae, 
pate toùs xals Telmmaétas OGauuätet”, 
os, äv À wiv ‘EXdac edtuyt, ‘Yueic 0? 
Eyn0” Oporx vTois Bouvheuuaaoiv. [F. A. 
Wolf.] 


9. Opyzousvév. Les Thébiins détrui- 
sirent Orchomène, leur ancienne rivale, 
massacrèrent les hommes, vendirent fem- 
mes et enfants comme esclaves, suivant 
Diodore, XV, 79, en 364 av. J. C. Cf. 
Mégalop., $ 4. Quelques années aupara- 
vant (Diodore, ib., b7) les Thébains avaient 
déja vonlu exécuter un acte aussi cruel; 
mais Épaminondes les en avait empéchés, 
et avait fait entrer Orchomène dans la 
confédération béotienne. C'est peut-être à 
cause de cette alliance, ou bien comme 
habitant aussi la Bévtie, ou simplement 
pour readre les Thébains plus odieux, que 
Démosthene appelle les Orchoméniens leurs 
GUYYEvELS. 

10. Tävavtix voûtots : brachylogie 
pour tévavtia Toi Uno ToUTwy Koiov- 
uévots. 

41. Aôyyp era tüv vôuuwv. Scholiaste: 
*Orr Onbrior plv ôwdots àrairvobdt T< 
Oixac, hueïs 6 Àdye xai r@ tua. 

414. Kalws morouvtes. Cf. Olyntk. 1, 
6 28, avec la note. 
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rédwv adrüy E06v GArywpobvres éneiva Ouoxorte; El yao xal 
xatä Toy AcyiopLv éxeïiva paveln BeÂtlw, the Ye TÜyns Évexx, 
FH naoù vTadr dyal xéypnole, ènt ToUtwv AEtov preïver. 
[111] Et Ô dei mask mévra taïr’ elneiv, à Oxo fyoduu, 
êxety” dv Éywy’ einomur. OÙùx Écrit Clxatov, & Avdoes AGnvañor, 5 
rods Auxedœupovlev vémous oùèt tobs Orbalwv Alyerv ërt 15 
rod évôdôe Auualveo@ar, oùûe Où Gv pèv éxeïvor meyéhor [tie 
SAryaoylas at Gesncrelas slot], xAv énoxteïvar PobAechar rèv 
map’ UV TOUTUV TL xaTaokEUdoAVTA, dx À Ov 6 Tao’ AUV 
pos etdaiuov, Tab0” We dvehetv dei Aeyévruv Tivüv é0éAew 10 
ŒXOUELV. 

[112] "Eot toivuv tu modyersos Adyos, ts dox xal map 491 
uiv êrl tüv mooyévuv réAÀ' 4yé0” elsyacuévor rivès odGevds 
AEtoüvro totobtou, dAÂ déyarntüs Émyaxuuatos ëv toic ‘Ep 
uaig Étuyov: xal Îows Toù0 duiv dvayvosetar Toünl/oaupa. 15 
"Evo à #yobpear toïrov tèv Adyov, © dvôpec AÜnvaïce, xata méÀ À 
aougopov elvar th néÂe Aéyeca, mode 0 xal oùDÈ dxauov. 
[113] Et pèv yao AvaËlous elval ris phoer xaxelvous rimäoûou, tlc 


NC. 6. éxeiv” av EÉyoye S et L. éxsi70 Éywy” &v vulg. — 7-8, Les mots tn; ôtyap- 
yias nai Geanotiia; ont été avec raison regardés comme une glose par Lambin et 
d’autres critiques. Westermann a, de plus, supprimé eist, afin d'éviter l’hiatus. Vœmel 
s’est vainement efforcé de défendre une lecon évidemment vicieuse. On pourrait écrire : 
éxeivors peyara Tà 1ñs dAyaçyiu: ai beonoteias dti. — 13. wc dpa. Si: wpa. — 
45. Étuyov. Variante vicieuse : érüyyavov. Il ne s’agit que d’un seul fait : aussi la con- 
jecture de F. A. Wolf : torob6”.... ti éniypauua, est-elle inutile. — 17, oùôi S et L. 
0 vulg. 


2-3. Tñc TÜôynce Evexa. CF. Lysias, 
Contre Nicomaque, $ 18 : "AEoy huiv Ts 
adtas dxeivotzs (é. €. Tois Rpoyovoic) 
bvaixz; nouïobar xxi ei unôëv 1 &Xdo, 
«hs Téync Évaux This EE Exeivuv vwv Île- 
p@v yeyemuévns. [Marklind.] — Mapa 
raÿt(a), pendant que vous suiviez ces 
usages. 

7-11. OÙcE.... àxoseiv. Construisez : 
OÙôë (ôixœmoôv écri) Bou)schar ëv xav 
&roztelvar Tdv nap’ UIY xaTaTLEUT- 
cavré vu toûtwv O0 @v éxeîvor mEy&dot 
(elci), é0éAerr CE duoûaiv Tivüv )eyovTwv 
ds dei Œveleïv Tara 61 dv 6 map” Auiv 

PLAIDOYERS. 


ôno: eüBaiuwv (éotiv). Les hyperbates 
font ressortir l’antithèse. 

44-16. ’Ev Toïç ‘Eouaïx. On donnait 
ce nom à un portique d'Athènes duns le- 
quel se trouvaient un grand nombre d’Her- 
més. Cf. Harpocration, article ‘Epuai. 
Eschine (Ctésiph., $ 183) dit ëv tÿ ovtog 
«7% tov ‘Ecuwv. — Toïniyoauupa. C'est 
l'inscription, bien connue a'vrs, en l'hon- 
neur des gucrriers athéniens qui avaient, 
sous la conduite de Cimon, vaincu les Per- 
ses près du Strymon, dans la Thrace, et 
conquis le port d’Éion, Cf. Eschine, 2, c.; 
Plutarque, Cimon, 7, [Reiske.] 


3 
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toc, eitétu, el TE Tüv TDÔTEDIV unôels pnTe TOv ÜoTepov 
el dE undéva phoer, cuve Becdelnv àv Éywye Th méÂer, ei nel 
êv éravni T@ yoévw yÉyovev Eros ed nañeïv. Kai pv el y’ épro- 
Aoyëv éxelvous elvat onouSalous ph Tetuyrxétac deler anôevèc, 
5 ts méAews &e dyaolotou dirou xarnyostt. "Eortt d’ oùy oùtu 
rar’ Éyovta, où’ éAlyou det. AAA éneddv tie, oo, xx- 
xoUDyév ÊTi LA Toocxovra rpdyuata Tobs ÀdYoUS pLeTapÉIr, 
Quoyepels dvdyxn palveca. [114] ‘Qs ÔE TéArÔÉS +’ Êyer wat 
Olxaudv êoTt AËyerv, éyi mods buxs éoû. "Hoav, © Ævôpes 
10 AGnvaïor, roÂdoù Tüv moétepov onoudaic, xai à Ré AuGv 
étiua xat Tôte Tobs dyalcuc ai mévror tal xai TÉAÂ 
névia tà pèv tôt’ nv mi vois tét’ Ébeor, Ta CE vüv émi trois 
vÜv. Tlpôç oùv tÉ roüto Aéyw; êt oroaus” dv ÉYwy Exelvouc 
oùx Éottv êtou mapa Ts TéÂews où Tuyeïv v é6ou A ONO AV. 
15 [115] Tiu ycomevos Texunplw; Êtr Austudyw dwpeav, Evt rüv 
tête Yonoipuv, ÉxaTôv pv êv Eübolx mAËlox Yñc meputeu- 
pLévns ÉÔooav, Exardv dE diAte, Ete d' oyuolou avis Éxatèv, 


NC. 4. rpotépuv et Uatépov S. Cf. $ 114 et passim. Markland et F, À. Wolf retran- 
chaicnt ei phte... Üotepov. Mais ce membre de plirase développe et précise la pensée, 
et il sert surtout à la symétrie de la période, — 6. ôs: H. Wolf. Geiv manuscrits. — 
7, Étei un S. 


scription commémorative était regardce 
la conséquence de l’assertion que les sol- comme le plus grand honneur et la plus 
dats de Cimon en étaient indignes. — belle récompense.— M xpoonxovra xp- 
Môte rüv Uotepoy : conséquence à tirer yÿuata, des choses étrangères au sujet, et 
de la motion de Leptine. qui ne dloivent pas y être méèlées. — Auc- 

2. El Ge uniéva nos, or s'il déclare  yepsis, Le scholiaste explique bien ce 


4, Myte vv mpôtepoy : cela serait 





que personne n'en a été digne. Ce membre 
de phrase n’est pas opposé à el pèv yàp..… 
La seconde partie du dilemme ne com- 
mence qu'anx mots : Kai pv el ys. 

6-8. Kaxoupy@y, en se servant de chi- 
canes, de roueries oratoires. F. À. Wolf 
rapproche, entre autres passages, Platon, 
Rép., 1, p. 341 B : IMpd; taÿra xaxobp- 
ver rai ouxopavie. En y regardant de 
plus près, on trouve, ce me semble, que 
c'est Démosthène lui même qui a recours à 
des raisonnements captisux, Son dilemme 
repose sur la supposition que les vain- 
queurs d'Eion n'ont pe été récompensés; 
mais Leptine disiit sans doute que, dans 
l-s beaux temps de Li république, une in- 


mot : uogucuc xai xaxouc. Eu effet, il 
cst odieux d’accuser Athènes d'ingratitude. 
Les autres interprétations qu'on a données 
de cet adjectif sont erronées. 

19. “Hv ni roïs..… éôeot, « pendebant 
« e moribus. » [G. H. Schæfer.] 

44. OÙx Éotiv Grou.... où Ttuyeiv, 
av... équivaut à érévrwvy Tuyetv &..… 

16-16. Avotudyw... yorsiewv. À vrai 
dire, Lysimaque reçut cette largesse, non 
pour son propre mérite, mais par égard pour 
la mémoire d’Aristide, sun père (scholiaste ; 
Platon, Ménon, p. 94 À ; Lachès, p.179 C). 
Mais l'oratenr u’avait que faire de mention- 
ner cela ici. Cf. Plutarque, #réstéde, 27. 

47. W:ñ%:, terre dégarnie d'arbres et 
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xat rérraons this Muécas douyués. Kal Toûtwuv digiou Éotiv 492 


AXubtaou, êv D taïta yéyoanta. Téte uv Yo n TéAtc 


fudy xx vhs noônéoe xal yonpétuv, vüv d sdnooser Êet Ya 
cûütw Réyerv za un BAxspnuetv. Kadror tiv’ ox Av cleoûe vüv 


td tofrov piéooc Tobtuv dvti ts dreÂelus EAËGO ; "O7 Toivuv 5 


GAr0T Aéyw, ÀuGEË por td dzioux Touri. 


YWHIZMA. 


[116] "Ont pèv rolvuv, & dvdoec Aünvaïcr, xai toits soo- 
yévors duv Elo Av Tobs ppnTTobs tuäv, OnAci rù drpioua 


routt- el D ph toi aûtois oloneo feïc vüv, Éteedv ti tot’ dy 10 


an. Ei toivuv pre Auoluayor pt’ ÆXÂcv undéva urôèv 
e0sñoûar mask Tov npoyévov Âuüv ouyxwoicauev, tl uäÀ- 
Aov, os Édouev vov mets, dt Toüro Gtxalwoc dv dpauoefetev; 
[1171 Où ya oi ph dévres à ph 'déxer dervév eisiv cOÔÈV eioya- 
ouévor, GAÂ' of ddvres pèv, nékiv d’Üotepov NOV ÉyxaAobvTES 
domocûpevor. Ei pèv ydp vis yet deibar xéxelvouc &v Edooév 
TO TL TOÙT dpnontÉvoOUs, ouyywp xal bu Taërd Toùto 

NC. 14. Teütwv. Comme ce démonstratif semble faire double emploi avec les mots &v 
& taïta yéypantat, Tournier (Exercices critiques, p. 99) propose : toutw. Mais 
l’orateur iasiste sur la récompense, non sur la personne récompensée, et je ne sais si la 
lveution toûty Wigiou’ Éotiv peut s'appliquer à un homme qui n’est plus. — 5.=oivuv S. 
totvuv taït’ L et vulg. — 6. routi S, L, A. touti. Jéye vulg. — 10. Etecov ti S, 


erreur que Bake et Vœmel appronvent. — 14, ph ’ôGxer est notre rectification, pour pr} 
Gone. — 16. üç Édoouv Seager. — 17, toùtov &pppruévous Bake et Madvig. 


bonne à labourer. Suidas, art. rhéôpov, 
uppose àpogiun à REPUTEULEVN. 

4.2. Kai toûte.... yéypantat, et, à ce 
sujet, il existe un décret d’Alcibiade dans 
lequel ces choses se trouvent consignées, 
Le géaitif objectif toutuwv est expliqué par 
les mots iv © taëta yéyoantu. 

3. Nüv GÔ’ ebropnñoes Démosthene 
évite de dire &zropsi, mot malsonnant et 
irrespectueux (2aopnuv). Pour ne pas 
dire ce qui est, l’urateur dit ce qui pourra 
être. L’euphémisme sixit dit, au contraire, 
ce qui a été. 

5. "Ors équivaut à îv’ eicn0” Gue : el- 
lipse usuelle. 


10-14." Ezspôv ti tot’ &v ein équivaut à 
&XXOS &v eln }oyoc, ou bien 26yo: Etepo: 
ubto:, « c'est là uue autre question, qu’il 
n'importe de traiter ici ». [F. A. Wolf} 

42-13. Ti pœdov.... &parpeñetev; com- 
ment y aurait-il, pour cela, plus de justice 
à dépouiller ceux à qui nous avons, nous, 
a présent donué des récompenses? 

45-16. Mnëv éyxahodvrec &paroodpe- 
vor, retirant sans avuir à se plaiadre. Dé- 
mosthène revicnt ici sur une pensée déjà 
exprimée au paragraphe 66, 

16-17."Qv édocav té te roùt’ appenué- 
vou:, c'est-à-dire ti @v ÉBocäv tw, tot’ 
&znpruévous. On est choqné que 11, qui 


bei 


os) 


<: 
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rouñou, xalror ToUTé y” aloyoèv Suolws: el Êè und” Av els èv 
dnavrr T@ ypévw Tor’ Éyor Gelbar yeyovèc, tTlvos elvex” ëp’ 
Auév Toûtov xatadetyO Totobtov Ésyov ; 
[118] Xo% tolvuv, & dvôses Alnvaïcu, xdxeïv” évuueicou 
5 al 6äv, Ête vüv duwoxétEc xaTA TObS vépLouc Gtxdoetv ÂxeTe, 
oùyt Tobs Aaxedœuoviwv oùGE Enbalwv, cûd' os nor’ po 
o2v0" où motor Tüv nioyévev, &AA& xaË” oÙs ÉAabov tas 
atehelag oDs doapeirar vov cbros T& véuw, xai meoi Gv &v 
493 véucr ph nt, yvoun Th dxmorétn xprveiv. KaÂGs. Tè toi- 
10 vuv Th YVOUNS Toùs dravr’ dvevéyrate Tdv véov. [119] "A 
oÙy OÉxatOV, & &vôoec AOnvator, tods edeoyéras tuuäv; Alxatov. 
T{ 9’, és’ àv d@ rue AnaË, Hrarcv Eyeuv éäv; Alxatov. Taüta 
Toivuv aûToi Te Toteîte, IV eUopxŸTE, xal TOUS TpoYÉvOUS C9 
yieo0" &v un Tic of nouïiv, xal Tobs TA Totadta ÀAéyoytac 
15 napadelyuata, dc dp Éxeivor meyaÀ’ ed maldvres cûdEv’ éti- 
pnoav, xai movnoobs xai dnudeutous fyelo0’ elvar, Tovnpobs 
pèv diérr ratadeudovrar Tüv mooyévev dv e dyaolotuv, 
duabets dE dre Éxeïv” dyvoobntv, Gti, el Ta LA A1oTa TaÜP” cts 
elyev, doveicôar UäAAov À Ale aûtoïs Teocixev. 
20 [120] Ofouaær tolvuy xai toürov tôv Adyoy Aent/unv épeiv, we 
Tag elxévas xai Tv oftroiv oùx dparpeirar Tüv elArzétuv 6 


NC. 1. xaitou voûto ye H. Wolf. xai voioüto y’ S. rai rocoütovy marge de L. 
xaitos T0 y L et vulg, xaitor y” Dobree, — urô’ àv els S et L. upnâcis (et, en partie, 
Eye) vulg. — 3. xataëax on S et L. xarads:y0ein vulgate (vicieuse), — 6. oÙGë. Variante : 
oùGe toÙs.— 7, Dobree : ol xpù 105, sans tüv n£oyévwv. — 10-11. Variante : &:’ où. 


ne fait point partie de la phrase incidente 
ov Eôooäv tw, mais dépeud nécessaire- 
ment de àpnpnnévou;:, suit immédiatement 
suivi du démonstratif toÿto, qui eu re- 
prend l'idée (cf. NC.). Cependant la même 
construction revient au paragraphe 120. 
On a aussi rapproché, 6 136 : Mrôèv 
&v..., touto. [Dobree.] 

4. ‘Ouoiwç, tout de même..., non 
moins, 

3. Katabe:y0Q, duit-il étre montré, 
donné en exemple? 

6. OÙxi toÙs.... Onbaiwv. CE $ 105 sqq. 
On voit que les paragraphes 118-119 ser- 
vent de péroraison sux deux morceaux, 
SS 406.414 et 142-117. 


7. OÙ roütot tüiv npoyovwv, les plus 
anciens de nos ancêtres, Hyperbole. 

8. To voue, par sa loi (la loi de Lep- 
tine), 

9. Kpuvefv est, comme Bixdaetv, gou- 
verné par ÔLUUOXÔTES. 

9-10. Tà vtoivuv..….. tv véuov, appli- 
quez donc vutre conscience (vos idées de 
justice) à la loi (de Leptine) tout entière. 

14-15. Aéyovra: nazmeiyuata, ds... 
qui citent des exemples pour prouver que... 

48. ‘Auade:; (synonymes de äratôeu- 
Tov;), mal appris, grossiers et sans éduca- 
tion, 

21, Tv oitnov : sous-ent. ti,v Év rçu- 
taveto. 
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véucs, cÜOÈ The TéÂEUS To Tiuäv Tobs Évras dElous, &AÀ’ 
Éotar aAxods lotdvar xai oirnoiv Oubévar xai ŒAX 6 tt àv 
BobAnole, rAñv Tourou. *Eyt © dr ov uèv ti réÀe xata- 
Aeinetv Goet, ToooÙto AËyu' Étav y éduxaté Tw Toéteoév 
mt, TOUT” dpéAnode, xai Tac Ürocinous ériotous rorpsete né— 5 
cas duwpeds. TÉ yap Éotar miorérepov td the elxévos à [Trô] tic 
ourncews à To The dredelac, fiv moérepév Tiou Oévres aonon- 
pévor gavetofie; [121] "Ex d’ et pnôèv EueAÂe toür’ éceobar 
ÔucyEcès, odO” éxeivo xAÂDE Éyerv you, els TOUT NV LYELV 
avéyenv Tv Tédiv dr hs Eravtaçs E Toou Tüv adtüv détwoet 10 
tois TA méyioT” edepyetoUoiv, À pr Toûto moucoa ydpiy tiolv 
oùx anodwoe. MeydAwv uèv odv edecyeorv où” fuiv cuoépet 
cupéalvey nos xaoûv cÜt" Tows Bdôuv aitlw Yevéobar 494 
[122] metofwv ÔÈ xai Gv êv eiofvn Tic xal modmelx OUvaut &v 
évixésOat, eUvolac, OEXAOGUVAS, TIME AELRG, TOV TOLOUTUV, KA 15 
cupgéoe Énorye doxet xai yo%var 10dvar Tac tuukc. Aëf tolvuv 
uepeciobnt ai Ta Tüv dwpeüv, Fv, nc dv AEtoc &v Éxactos 
qaivnto, Tabtnv Tasa Toù nou Aau6dvn Tv dwpedv. 
[123] AAÂ& pv dTÈo v ÿE Tois ebonuévors TAç TAG XaTa- 
Aime ence, OÙ LEv dm AG mévu xai dlxar” dv elnouev, révb”, 20 
Goa tov adrüv Évex” adtois dot’ edepyectdv, &Etobvtes Eye, 
NC. 2. Ectar Si. éteotar L et vulg. — xai yakxoüs L et vulg. — 4. Var, : x2xta- 
Auneiv. — 67 äv S. Ôtt &v ancienne marge de S, L et vulg. — 6-7. } Trç ottnstws A. 


À td tn: ourioeus S, L et vuly. GC. H. Schæfer (et Madvig) : xai td trs otTroEws. 
— 8, paveiobar S. — 19-20. Variante : xatahineiv. De mème, page 70, ligne 6. 


2, Xakxoüs totévar. Cf. Réformes, 
6 20, avec ln note, et Ç 21. 

3. Ilnv Toÿrou, excepté la récom- 
pense dont il est question, l’immnnité, Cf. 
tour” apmpeñraestat, $ 71. [Westermann.] 

3-5. "Ov... azénobe. CI. $ 117, avec 
la note. 

6. Ti, en quoi, comment. — Le pre- 
mier # est aut, le second est qua. 

8-9. EL unôèv.... Guoyepés, quand 
même ce que je viens de dire ne serait 
nullement fâcheux. 

41. Toïs.... ebepyetouotv. Ce datif dé- 
pend de r&v aÿtv. 

12-13. OÙ fuiv ouuoéget. 11 n'est pas 


dans l'intérêt du peuple que l'occasion de 
lui rendre de grands services s'offre sou- 
vent, L'orateur a en vue des services ren- 
dus en temps de guerre : on le voit par 
l'antithèse : év eipivn xai mokteiæ, dans 
lu paix et dans l’administration politique. 
— Airtiw yevéoäa. Cf. la note sur xup'w 
yevéofñar, $ 107. 

17. Meueoioôat, être répartis (suivant 
le mérite de chacun). 

20-41. Ot uèv... Ce sont ceux qui, ou- 
tre l'immunité, ont recu d’autres honneurs 
plus considérables, — Tüv adt@v Evex’.… 
edecyestv, en considération des mèmes 
services, Leur immunité repose done sur 
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oÙ Cè cevaxiter tôv Ge xataelnetar Aéyovra te aûtois. O Ya 
La The arehelas ed mencimaévar dcEnç xal TabTrv mas’ buy 
Abby Thv Tiuhv uévnv, À Gévos À xal ti notre, Enedav 
doape07 Taëtnv, tiv’ Eye Autv Jwpeav, Asntivr; Oddeutav 
5 dfncu. Mi tolvuv ii pv ToD Téivde xaTnyoseiv &ç satAwv 
éxelvous dgausou, 01 & © aù xatadelnev éxelvors qéoetc, 
TOUGd” Ô pévov Aabévres Éyount, toùr’ &s£An. [124] Os Ô 
&nAGÇ elnetv, oùx el tüv mévrov ddixioouév tva elGov à 
dAdrrova, deuvév éativ, LAN’ ei tac Tiuaç, al &v dyteurcré- 
10 wpuév Tivas, émiatous xatTaoTHoOuEv oÙd’ 6 mAelgtos ÉpLotYE 
Adyeg neo Ac atehelug éotiv, SAN dns tob movnaèv Eds: tèv 
véov elodyev xal Tocürov À où névr’ Anuob n° à Érucs 
Hdwaov Éorat. 
[125] “Ov volvuv xaxcusyétatov ofovra Adyov ebonxévar 
15 noûç T0 tas dteAelas buis apeAËoOM neicat, BÉATiÉV cri rocer- 
niv, va ph AtOnT’ éanarnbévres. Epoüor ya être tabl” Ésoiv 
495 Éotiv dravtra tévalwuata, al yoonyiar xai ai Yuuvactasylar 
NC. 14. Lu variante xatahe{neoôar suppose la suppression de &:. == 5. Cfrou est 
omis dans S seul. — 8, Variante : à ueitova. — 14. dnéo Toù S. Urép roù ph L et valg. 
La négation a été ajoutée par ceux qui donnaient à Üxip un sens qu'il n'a pas nécessai- 
remeut, [Vœæmel.] — 12. L'ancienne vulgate place ärista avant Éctat. — 16. époüotv, 


pour époÿot yàp, L et, d'abord, S. — 17. yupvasiat Si et Li, F. À. Wall et d’autres 
critiques regardent les muts al yopnyiar xal al Yuuvaciapyiat comme une glose. 


les mèmes titres que les autres honneurs, 
que Leptine leur laisse, L'explication de 
F. A. Wolf : « prupter benefcia a se pro- 
« fecta » a été avec raison abandonnée, — 
Otôi... Ce sont ceux qui n’ont vbtenu 
d'autre récompense que l'immunité. 

6. Tüvês xatnyopeiv. Leptine disait 
qu’il y avait beaucoup d’indignes parmi 
ceux qui avaient ohtenu l'immunité. Mais, 
comme Leptine voulait les dépouiller tous, 
Démmosthène s'exprime ici comme si son 
adversaire les déclarait tous iadignes. Wes- 
termann et d’autres échappent à cette pe- 
tite difficulté, en prenant Tüvôe et éxet- 
vous duns la première partie de la période 
dans un sens diflérent de éxsivouc et ToUa- 
8c dans la seconde partie. Cela nous sein- 
ble inadmissible, 

411. Yrèp est synonyme de mepl, avec 


lequel il alterne. Cf. Symmories, & 312; 
Olynth. 1, $ 6, et passim. 

44-15, Kaxoupyératov, le plus malin. 
CT. xaxoupyüv, $ 113. L'orateur fait pen- 
ser ses adversaires tout haut, et place dans 
leur bouche l’areu de leur rouerie, — 
Yuä; dépend de neïaau. 

16-17. "Or taÿr(a).…. tévalwuata, 
que toutes ces dépenses (ces prestatiuns) se 
rapportent aux choses sacrées, font partie 
du culte. En effet, les chœurs, dent il fl- 
luit faire les frais, paraissaient aux fêtes des 
dieux, et les choréges jouissaient de l'in- 
violabilité que leur donnait leur caractère 
religieux (Wi.,$$ 51-65). Cependant Dé- 
mosthene établira que les lois d'Athènes ne 
cunfondaieut pas les chorégies et les au- 
tres prestations analogues avec les charges 
strictement religieuses. 
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dervèv odv, el tv isc@v drelñe ti dpeboeta. Ey ÔÈ td 
pév tivaç, os & duos Edwxev, dteheïs eva ToUtwv Élxatov 
Hyobuar, à GE vüv obror nomocuorv, éàv doa Taüta Aéywot, 
roût’ elvar Geuvdv voullw. [126] Ei ÿäo à xatà ndév ŒAXoV 
Éyouar toénov detéar Mxaov bus dpekéobat, taür’ Ent T@ Tv 5 
Dev évépatr nouiv Cnrnoouot, nwç oùx dosbéoTatov ÉsYov 
xal Gervétarov modEcuct; Xon ya, Ge yoüv éoi doxet, Cox 
Tu modtter Tobs Deobe émipnuibwv, Toaütx palvecar clx Ln0" 
&v ên” dvôowmou noxy0Ëvra novnoà caveln. “Otr à’ cdx Éot 
tadrov isodv dréAertv Éyerv xal Aertoupyiüiv, &AA’ obror +ù 10 
Tüv Aertousytéiv Ovoua Emi To tüv lspüv pLerapéoovtes &Ea— 
natäv EnTodor, Aentivnv duiv adtov yo rapacyroouat Léo 
tuoa. [127] D'odpuwv ao doyhv Toù véuou « Aentiyne eme » 
pnoiv, « énws dv ct mAoucwwtator Aetouoyioiv, dteÂñ un- 
« Oéva elvar nAÿv Tüv dp” Appodtou xai Aprotoyeltovog. » 15 
Kaitor el nv lepiv dréÂetav Éyeiv Tadto xai Asstouoytüv, tl 
toüro mabbv moocéyoudev; oùdE yao Toëtox dtékex Tv Y’ 
lso@v éore dedouévn. ‘Iva Ô ei0%0” rt Taüta Tobrov Eye tôv 
Tpérov, AuËE por moûrov pèv Tic oTnAns Tévrlypapa, Elta 
Tv dpynv TOÙ vépou Toù Aentivou. Aëys. 20 
NC. 6. üuä&c. Ce mot m'est suspect. Il pourrait être tiré du $ 426 (p. 70, 1. 15). — 
6-7. Entñovuatv et npd£ouaiv S. — youv éuoi. Variante : Éporye. — Variante : 
xa0" dax. — 9-10. oÙùx eorautd S1, — 13. &pyhv Toù vouov. Dobree regardait ces 


mots comme interpolés, — 14. Ancieune vulgate : unôéva àte}ñ. — 16-17. Plusieurs 
critiques veulent qu'on écrive ti... x20wv, ici et ailleurs, 


3. Toiïtwv se réfere évidemment, nou 
pas à T@v lepiv, mais aux prestations en 
question et dont le peuple cxemptait quel- 
quefuis. [F. A. Wolf.] 

3.”’E@v &ca, si tant est que. Cf, Sym, 
$ 5, avec la note. 

4. Acivov. Cf. ligne 1. L'urateur re- 
prend ce mot avec force, et renvoie à ses 
adversaires l’accusation qu’il contient. 

5-6. Yp2s est le sujet d'&ns)éoô x. Voy. 
cependant VC.—flouiv tient lieu de ÔsiEa 
Gixatov…. àpéecbat. [G. H. Schæfer.] 

8-9. Tous Geou: éntznuituwv, « præ- 
«texens honestum et speciosum devrum 
« nomen », équivaut a éni t@ Oewv 0vo- 


watt, ligne 6. [Reiske.] — ’En’ àvôpw- 
rou, l’antithèse le prouve, veut dire : 
« d’après une autorité bumaine, d’après 
des considérations de l'ordre humain. » 

43. ’Apyñv TtoÙ vouou, comme com- 
mencement de sa loi. S'il était employé 
adverbialement, pour xat’ &pynv, l’accu- 
satif &pzhv ne pourrait avoir le sens local. 
{Westermann.] Je ne pense pas non plus 
que cet uccusatif adverhial puisse être suiv 
d’un complément. 

47. Toùto dépend de ronséypadÿev. 

419. Th; otrns. Le monument sur leque 
étuient inscrits les honneurs décrétés aux 
descendants d’Hirmodios et d'Aristogiton. 
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ANTITPADA STHANS. 


[128] ‘’Axobete Tv dvtiypdouwv Tic otéAns, à Avôses 
Abmvaicr, ateheïç aûrobs elvat xekeuévrwv mAÿv ieoüv. Alye 
0 Tv doyhv ToÙ véuou Toù Aentivou. 


NOMO:. 


6 KañGç' xatdes. Moabuc, « tes dv où TAcucwtator Àet- 
rovoyüot, pnôéva elvar dteÂñ » moccéyoade « nv Tüv 
&p’ Apodlou xat Aprotoyeltovoc ». Tlvos elvex”, el ye td Trüv 
lep@v téÂoç Éoti AetToupyeiv; AÛTès yäo cûtooi tévavrla ti 
10 oThAn YEyoaphs, &v Toûto AËyn, pavioeta. [129] Hô£ws à &v 
Éyuy époiunv Aentlvnv, tlvos aûroic Tiv àtékev À où vüv 
xataÂelnev got À éxelvous TÔTe CoÜvaL, TAG Aertouoytas Ërav 
elvar fs lepéiv. Tüv pèv yap elç Tüv néhEuoy Taoüiv eisccpüv 
xaL Tormpaoyuv Ëx Tv nav vw oùx Eloiv drehets 
15 tv CE Aerrouoyiüv, elnep eloiv iepéiv, odd’ Éyouotv. [130] AAA 
pv yéyountal VŸ drekeic adrobs elvar. Tlvos: À toù merot- 
klou; Toûro Yap Aoëmév. Où nou, dAÂX Tv éyxuxhluv 
Aertoupyubv, @s À TE TAN OnAct xai où mooodwptoas Év To 
vépaw xai pagtupei näç 6 mpù Toù ;pévos YEYOVWE, Év & Tooov- 
20 Tw TÔ TAf0os dvrr oùte quÂn TrwnotT Éveyreiv étéAunoev 


NC. 7. mpocé;gaÿey à&telñ S et L. — 10. Ancienne vulgate : 


412. Vulg. : 


toûta DEÿr. — 


xata}ineiv, — 16, Ancienne vulgate : tüv dé ye. — oùdè robtwv Éyouarv 


Sauppe. oùd” elneîv Éyovoiv Hirschig. S'il fallait suppléer quelque chose, j'aimerais 


autant : OÙ’ x Th: oTMnç Éyouoiy. 


8-0. Eye... Aetroupyetv, si payer pour 
le culte c’est fuire une liturgie. 

13-14. Tv pév yap..…. oùx elaiy àte- 
Aeïs. Cf. 6 18. 

15. Oùô’ Éyouaiv, sous-ent, atÉ}ELav, 
idée qu'il faut tirer de àteheic eioiv. Cf. 
$ 8 : Eiÿ’ ñ: nûst péteott. [F. À. Wolf] 
Ils n’ont pas méme recu cette immunite, 
puisque le décret porte rañv lepav. 

18. "H roù petoixiou; serait-ce du tri- 
but imposé aux étrangers domiciliés? L'o- 
rateur se moque. Quant à À, voy. Krü- 
ger, Gr, Spr., $ 69, 29, 2. 


18. EÙ npootiwpious. L’orateur fait 
allusion, suivant nous, aux mots de la loi 
de Leptine cités au paragraphe 128 :"Orw: 
äv oÙ rAovctwtator }eitoupy@otv, mots 
qui ne peuvent se rapporter qu'aux litur- 
gics ordinaires; car les extravrdinaires sont 
hors de cause, à ce qu'on vient de voir au 
paragraphe 129. Cette explication nous 
paraît plus simple que celles qui ont été 
essayees par À. Schæfer et par Sauppe. 

20-2. To xAñ606. On dit en grec /£6- 
vou #80 (cf. Thuesdide, T, 1; Platon, 
Théet., p. 168 D) aussi bien que 4povou 
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L d 


o0epla obdÉvA Tv dm” Exelvwv yoornydv oùr' ève/Beic adroïs 
ŒXXGS oùdels avtidcüvar. OÙs oùx dxouotéov dv évavtia tou 
Àëyetv. 

[131]"Exe volvuv low émiotoovres éocüoty de MeVapeis xai 
Meconviol mivec, elvar qacxovtes, Érerr” dreÂeïc eioiv, dhodor 5 
raprAn0es &vbpwnot, xal rives GA AO: doUAct xal martiyiou, 
Auxldac xai Arovuclouc xa touobtous tiväc Éterheyuévor. Yrép 
dn Toutev Hô roroaû", Étav Tata Àéywoiv- xeÂeUET”, eleo 
Gr Aéyouct noôs buäs, TA biviouar év os dreÂeïs elotv 497 
obtor GetEar. Où Ya écT’ côdels Atehñs mao’ duiv, Étw eh 10 
Yriotou” à véuos dédwxe tv dtéAetav. [132] Elod£evor mévto: 
noÂÀci dx Tüv noAteucuévwy yVeyévact map” ÜUiV TotoÙtor, 
Œv els éotiv 6 Auxidaç. AAN Étesov modkevdv ot’ elvat xa 
atÉdetav eboñodar. Mn dr naoayévrov bus, urô’, Er OoUAGÇ 
&v 6 Auxldac xai Atovbotos xal vis Towc &AÂ0S Qux Toùs miofcù 
Ta TotaÜta Voigovrac Étoile modéevor yeyévaoiv, Ci ToU0 
étéoous dElouç nai EAeulécous xal noÀGy yaüvy aitious, &ç 
EAafoy dtxalws map Üpüv dwpetc, acehéclar Enrouvrwv. 
[133] Ts Yyap odyi xal xatà roüro dervérar” dv merovlts 6 


pi 
[|] 


NC. 5-6. eiotv &ôpôor, rnautanñei: Bekker et Dindorf. — 7. Atoyugtou;, correction 
de Reiske, pour Atovüatos. — 8. D’autres mettent le point en haut avant ôtav. — 
10, SecxvÜvar F. — 16. Variante : xaxi à AtovUotos. — %À)05 sw; F. — 19. Ancienne 
vulgate : xai xat& ToUto oùyi. 


unxoc; et cela est lugique, puisque xoÀÿ; 
1R6vos et pLaxpèç xpôvos sunt également 
usités. — ’Eveyxeiv..….. yogryov. Chaque 
triba à son tour portait (Ëzepev), c'est-à-dire 
offrait à l’État, un chorêge pris duns son 
sein. — Tv àn’ éxeivwv, des descendants 
des deux libérateurs. — AÛTots:.... &vti- 
Coüvat. Voy., sur l’antiduse, Phil. 1, Ç 36, 
avec la note. 

4. ’EnxtoUsovtes équivaut, suivant le 
scholiaste, à Gracïpovtes. Cependant l'u- 
sage des bons auteurs donne à Eëxioupetv 
le sens de « effleurer, se tenir à la super- 
ficie des choses ». On rapprothe Lysias, 
Contre Évandre, $ à : ’Enoüsovta à 
rpéyuata ai Glux)ÉRTOVTE Th ATO)OYY 
TH LATNYOLIAV. 

5-6. Eiva o&aoxovte: : suus-entendu 
&reheïs. |C. Sclæfer.] Ils diront que ces 


gens qui préterdent posséder l’immunité 
en jouissent réellement, — ‘Aôpéot rau- 
rAnôets. Ces mots font corps. Cf. Mid., 
$ 4314 : Horcès &hpéou:, et passim. 
[G. H. Schæfer. ] 

7. Auxiôa; rai Atovuaious, des Lycidas 
et des Denys. Lycidas était ua affranchi de 
Chabrirs (S 133), et avait, d'aprés le scho- 
liaste, commandée des troupes mercenaires 
à la solde d'Athènes. On ne sait rien sur 
Denys. — ’Eterheyuévot, ayant choisi à 
leur usage, ayant été déterrer dans l'intérêt 
de leur thése. 

9. ’Ev ols.…. elntv, dans lesquels ils 
figurent, ils sunt désignés comme... 

11, Jpokever. CF. $ 60, avec la note. 

45-16, Aux tous... ypapovras ÉTOILE, 
grâce aux gens (aux orateurs) prêts à pro- 
poser, pour de largent, de tels déerets, 
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Xabplas quveln, ei er môvov EÉaoxéaer toïs Tà toraüta rod 
TevopLÉvoU Tôv Éxelvou OouAcv Auxidav moéevov duéteocy Te 
nounxévar, dAÀ’ el at Qua Toûtov mé Tov Éxelvw tt CoÉVTEV 
dpéAouwto, xai taüt’ altiav Aéyovres deuêt; Où Yäo éctiv 
5 où0" obtos oùr' &AÂoS oùdels modkevos v tels, Ëtw LÀ 
uanoñônv dTéAev Édwuxev 6 dos. Tobtots d' oùx Édwxev, 
000" ÉEouov obtor dexvévar, Adyw Ÿ Av dvaisyuvtüawv, oùyl 
XAAGG TOLMOOUOIV. 
[134] "O totvuv péliota révruv cimor Seiv duäc, © Avôses 
10 Afnvaior, puAGEaOQœ, voûr’ eineiv Ert Boom. Ei yéo vis 
nAv®", 8oa Aentivns éoei meot toù véuou Gtôdorwv dus de 
xAAGS xeîtat, ouyywpfoetev A0 Ayev aûrôv, Ev YŸ ai- 
cod cd dv ef ru yévoit’ évaupelein, à oupémoetar dià toù 
vépou xuplou yevouévoy th née. TL oûv Toût” Éctiv; td 
498 Ooxetv EEnmarnxévar tobs dyalév t roroavrac. [1351"Ote pèv 
16 Tolvuv tob0’ Ev te T@v aloypüv éctiv, navras Av fyobuat ghoat 
écw 9 duiv aloytov tüv EAÂwv, &xoûüsaté mou. "Eortiv div 
vépos &pyatos, Tüv xahGs doxoüvrwv Éyerv, dv rie dncoyé- 
LLEVÉS TL TÜv CALLOV ébararhon, xolvetv, xàv 426, davérto En- 
20 pauov. Eîr’ oùx aioyüvect', &@ dvôpec ‘AGnvator, el ép’ & toïc 
ŒAACIS Oévarov Unulav étébate, tot’ aûtol moivbvtes pavn- 
oeoûe; Kai pv névra pèv edAaGeïofar Get moueîv Tà doxoüvtx 


NC. 1. ébapxéoer F. — 6. à’ oùD’ Edwxev S et L. — 7. äv, avant avaayuvtüoty, 
a été ajouté dans S par une main ancienne, — 17, tüv äXwv atoytoy F. — 18. xa)@< 
tüv Coxoûvrwv (sans Eyeiv) S seul : peut-être pour xal&s Eyetv ôoxouvtwv. Quoi 
qu’il en sûit, nous n’oserions pas placer, avec quelques éditeurs, xxAëx avant l’article, — 
21. trv Eruiav F. — Toùto aùto Si : 
22. Ancienne vulgate : xai Tàù Cuxoüvra. 


l'iota est ajouté par une main ancienne, — 


1-3. ‘O X26gius. Démosthène revient 13. OÙS av et te yévout{o), non, quui- 


d’une manière uussi ingénieuse qu'imprévue 
à sun héros, Ce serait nne indignité, dit-il, 
si, non contents d'avoir fait proxène athé- 
nien un esclave de Chabrias, ces gens se 
servaient de cette distinction mal placée, et 
encore cn lu dénaturant, pour rogner les 
honneurs mérhtés par Chabrias, — Et ph 
HÔvOY ÉbaprésEt.…. REROMXEVAL équivaut 
à ei ph ésapxsget.... METOINXEVEL HLOVOY. 

5, IlpoËsvos &v, par la raisun qu'il 
est proxéne. 


qu'il arrive, c'est-a-dire uu grand js- 
mais, d'aucune façon. On rapproche Cou- 
ronne, $ 1468, uù se trouve le mème 
idiotisme, 

14, Kuziou yevouévou équivaut à x9- 
pros, &v yévrrat, $ 34. 

417. Tov a)7wv équivaut à à toïs &) Os. 
Cf. Olyath. I, $ 32; Phil, LIL, S 40. 

18. Nouo; ägpynios. C'est la mème 
loi dout il a été question uu paragra- 
pbe 100. 
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xai dvr' aioypa, palista Cè taür' êp' ols rois A AOK yakerds 
TS Éyauv pâte” GÜCÈ Van aupobirnoxs xatadelmetar td mr 
radra mueiy À movo” aûtés Énplvev elvat modteoov. 

[136] "Ert rolvuv Ouäs naxeïv’ ebAabeïodnr det, rw; unèv 
&v la uA4Eao" dv, Toüro Énuoolx notwbvres pavéceohe. 5 
Ypüv tolvuy 009" Av ef oùGEv dv idlx tivt doin, todT’ agéAorto 
néliv, &AÀ’ 00 émyerofserev àv. [137] My tolvuv unût Ên- 
uoclx tobto norrnte, GAÂX xeAeüete toutous Tobs éoobvrac 
ÜTè) TOÜ vOUOU, El TIVA TOY EUTALÉVEY TV DWDEXV avaEtov 
elval as À pr remomxéT ëv” olc ebpet Éyeuv, À AA étioùv 
éyxahoïol tit, Yolpecdar xaT4 Tv vôuov Êv TapetopéDopEv 
vov pets, À Pévtuv uv, bone ÉVyvouela xai papèv 
Oioev, À Vévrus aûtobs, éTav moûtov Évwvra vopobétau. 
"Est © Exaotw tie adtüv, &e Éorxev, éy0pds, T@ pèv Atg- 
gavros, T@ ©’ Eb6ouAoc, T@ ©’ Iowç &AAoS tic. [138] Et Ôà 15 
roûte cebbovrar xai pn BeAñoouor moteiy, cxoneit’, & dvôpes 
AGnvaior, ei xaAGe Duiv Éyer, à toütwv Éxaotos ÔxvEt TOS 498 
ExOooùc dpaunomevos 56fvar, Taël buäç Toùs ebeoyetas 
&empnuévous palveodar, xai tobç eû Tu nenorgxétas Üuäc, olc 
odÛets dv éyuakécat, véue Ta Jolévr’ dmoAwAexévar à1” dv 20 
&Bodouc, mapèv, ef rie do” éotiv dvdEuoc, lc À bo à mAclouc, 

NC. 1. taür ég’ os. Cuhet demande : ta ëÿ” ol. — 2. Ett xatadeineror L, F. — 


3. rovnpé tt; aûrôs F et A.— 10. Cubet demande : nexoumxôta và ép’oïs. — 13, Qévtas 
æûroùc. Ancienne vulgate vicieuse : Üévtwv aüt@v. ‘ 


2. To ph équivaut à wate un. Cf. 
Krüger, Gr. Spr., $ 65, 1, 7. 

5. Tovt(o) se réfère à pndév, ou plu- 
tôt à Év, qui est renfermé dans cette né- 
gation. De mème, dans la phrase suivante, 
oïdèv..., toùro. On peut comparer, jus- 
qu'a un certain point, CUOEY U Cetvov 
raônte, pour où un näËnte Ceuvov T1, 
Phil, 1, 6 24. 

40. "H ph nenoimxôt(a).…. Éyerv, vu 
qu’il possède la récompense suns avuir fait 
ce pour quui (sans avoir rendu les services 
pour lesquels) il l’a obtenue. 

41-12. [lagersgépouev. Cf. $ 99. — 
"H Gévrov huwv.... vouobetat. La loi 
plus équitable, qui permettra de poursui- 


vre eu justice les hommes indignes de l'ic- 
munité dont ils juuissent, duit être portée 
soit par les amis de Démosthène, soit par 
Leptine et ses amis (voy. $ 101), dès 
qu’un jury législatif (vouobétat) se trou- 
vera réuni. Scholiuste : Aëéyes Où, érnaôav 
Rp@TOY À NOAE vVOUObETR; xabON, TÉTE 
Fpwtov eioa/Üntw 6 vous. 

44-15. A:6pavroç. Diophante de Sphettos, 
bomme d'État considérable. Cf. Ambuss., 
$ 297. — EuGouko:. C'est le fameux Eubule 
d’Anaphlyste, financier habile, politique 
pusillaniune, Cf. Harangues, p. 76 et 167. 

45-16, Et à5 toutro cevkovtou, s'ils re- 
culent devant l’idée de faire ces poursuites 
judiciaires, 
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” Ô 4 / > e ô = ?’ » à dé 
yoapñ dla ToÛUtwv TadTo TobTO mabely xatT’ avOIa xotDEvTas. 
Li e nd LT D 
Ey® pv yao oùy ÜrohauGdvw Taüra xaAGÇ Éyetv oùdé y’ 
aElwc OL. 
[139] ['£xont dE xai roùro.| Kai pv où éxelvou V’ &ns- 
æ Cu 9 a 
5 otatéov toù Adyou, On tic pèv &Elac, 8x" édwxamev, v Ôf- 
xacv Thy Ébitacty Aau6avev, ÊTE ToUTUY oddELS AVTEÏTEV, LETA 
ca “ r, y \ { 9 e _? 9, el 
tabta À éäv, El tt pn memévÜaË Ün aûtv Üotepov xaxôv. 
+ , pe = , N 
Ei Ô' obto toüro omoouot (det£ar mèv y&o obx Éyouoiv), Get 
xexoaomévous aütobs map’ abra Tédixipata salvecôu. Ei 
A 
10 ÔÈ pndevès Évrog TosoüTou Tôv véuov Toroete xUotOV, OdÉeTE 
plomonvres, oùyi novrnpobs Axbdvres &sroñcôa. [140] "Eott 
S e Y en es LS 
Où névra pèv &ç Énoc einetv évelôn peuxtéov, Toto CE révrwy 
pälot", & dvôpes Afnvaor. Au ti; “Otr navrénact gÜseu 
xaxlac onpetév écriv à œûdvos, xai oùx Eye noépaciv àv fiv 
15 &v tÜyor ouyyvouns à Tobro nenovdws. Elta xal où0 Ésriv 
dverdos, Étou nopowrenov éortiv À nés uv } ToÙ oflovecà 
LS ” € É] EN CN 
Ooneiv eva, émévtuwv dnéyouoa toy aicye@v. [141] Texurota 
0” HAlxa toûtou ewproute. Iloëitov pèv pavot Tüv TavTwv àv- 
bbwnwv éni rois teheutioaot Onuocix Tàç Tapdc noeiode xai 
500 Adyouc éritaplouc, év ofe xooueite tà Tüv dyabüv 4vèpüv 
NC. 1. xpeôévra S, L, A : leçon vicieuse, adoptée par Vœmel. — 4, cxoni Ôë xai 
toûto : glose évidente, écartée par Reiïske. — 6. thv éfétaoiv nv êtxarov F. — 7. ant 
(ou a1) nenovôarts S et L seuls. — 8. oùy ÉEovor vulg. — 9. rap” adta Tamara L 
et vulg. rapa Täbnpata S : omission accidentelle. — 12, ox écti Ta dveiôn vulg. 
— 16. 000” S et L. oùbev vulg. — 416. noppwtepoy S et L seuls, ainsi que BeÂkeri 
Anecd., p. 411. ropputéco vulg. — à nôkiç huav vulg. fudv À node S, avec des 
signes de transposition, et L seuls. — 17. tévrov vulg. — 18. pèv yap F. — 19. ési 
totç teevthoaot. Lambin voulait ajouter Ev xodépup. — 19-20. tac tayac motstofe 
xai oyous F, et vulg. De même, mais sans l’article, marge ancienne de S. tapas moteite 
xal Adyous A. nai Taïç Tapaïs taïs Onuoaia moteîte Àoyous S et L. Dindorf et 
Westermann, en prenant cette dernière leçon pour point de départ, suppriment les 


mots xai.… Ônuooiats, comme interpolés. Cependant la cérémonie de l'enterrement 
public est assez importante pour ne pus être passée sous silence. — 20. xoœueira S seul. 


4. lpagh est opposé a voue, dix ToU-  novhévar Ün” abtov Üaotepoy xaxxOv. — 
twv (par Leptine et ses amis) à ÔV’Üu@v,  Aet.…. gaiveobar. Leur culpabilité ne peut 


xat’ GvSpx à &OpéoUc. être établie que s’il est prouvé qu'ils ont 
4. Kai nv... L'orateur développe ici été condamnés judiciairement dans le temps 
des idées déja émises au paragraphe 56. mème où ils out mal agi. 


8-9, Toùto, c'est-à-dire Üyuüas ne- 49. *Eni roic tehsutroaot : sous-ent. 
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Eoya. Kalror toûr” Éore T0 mirdeuua UnAobvtwv dperhv, où 
tois ÈTi TAUTY Tiuwprévois pÜovouvtwv. Elta peylotas Glot 2x 
TAVTÔS TOÙ Yp6voU dwpexs TOÏG TOUS YULLVIXOUS VIXGOLV LYyG- 


vaçg TOUS oTEpavitus, xal GÙy, ÔTt TA QUTEL ToUtwv OAlYoic 


néreotiv, élovfoute rois Éyouoiv, oùd' EAdtrous éveluate Tç 5 


tua dx Tata. Ilpde ÔÈ tobtors roroûtois oboiv oùdels Tw- 
note Tv né Av ed notv done vxfow TooaÜTAs ÜTEs- 
ÉcAdÇ Tüv dwpetv alç dvreunotei mapéoyntar. [142] "Ecn 
m7 % y ? =. , " 
rolvuv névra radr’, © dvôpes Afnvaior, dixatooüvns, doetic, 


ueyahobuylas émôelyuata. M volvuv à à réa ma Tévta 10 


rèv poévoy À TéÂu EddOÉET, Taür’ dvéAnte vüv: and Fva Aenti- 
vns Lôlx mioiv, ofç nds Éyer, émnoedon, Tic néAews péAnole 
rai Opuév adtoy hv OX navrèç dei toù yodvou ddEav xéxTrnode 
2AAV- Ln0 UmoAaubävet” elvar Tôv dyüva Tv Ünèo &AAOU 
tivès À Ton The néAeuc dhwbuaros, nôtesov adro dt oûv 
elvar xai moi To mootéow, } uebeotävar xai AeAuuAvOGL. 

[143] IloXA& dE Gauuälov Aentivou xatä Tôv véuLov Êv pé- 
Atota Tebabpaxa mavtwv, el Exeiv vyvénxev, Üt: Gonep àv, 
el ms peyahac tac tiuwplas Tüv ddtxnuétuv Tétror, oùx &v 


arts y’ Adtmely napecxeudofat ÔdEm, oÜtwc, dv Tic évatofi TAGS 20 


NC. 3-4. àyovas vxdat F. — 4. toûc otepavita:, mots suspects à Westermann, — 


9. &éravta taüta F. — 20. rapagxisuacbat S1. — gvoupet Si, 


à la guerre, pour la patrie. Les Athéniens 
compreuaient de reste. Quant à la cérémo- 
nie, cf. Thucyd., IE, 24. 

3-4. Awgegç Toig.... TOUS GTEpavi- 
tac. Les concours dans lesquels le prix du 
vainqueur était, comme aux Olympiques 
et aux sutres grandes fêtes nationales, une 
simple couronne de feuillage, étaient beau- 
cuup plus estimés que les concours, rares à 
l’époque de Démosthène, où l’on donnait 
de l’argent ou des objets précieux (&y@ves 
feuarimoi, &pyuoïtat, éwoita). De re- 
tour chez eux, les vainqueurs reccvaient 
des honneurs et des récompenses de leur 
cité, dont le nom avait été proclamé à côté 
du leur. Cet nsage n'était nullement parti- 
culier à la ville d’Athènes. Cf. Hermaun, 
Gr. Alterth.,Th. WU, 30,4,et$ 50, 30sqq. 
Schæœmann, Gr. Alterth., t. 11, p. 67 sq. 


4. Toütuv : c’est-à-dire tüv vix&v ou 
tv otepdvwv, idées renfermées dans vt- 
x@atv et otTepavitaç. On entend générale- 
ment tov Owpewv., Mais que signifie alors 
vois Éyouaiv? 

7-8. ‘Ynsp6olkx 1üv ôwpeñv, des ré- 
compenses qui dépassent la mesure ordi- 
naire, Cf. tév tiuwv taïc Unec6odaï:, 
Aristocrate, $ 198. Ce dernier passage 
prouve qu’il ne faut pas entendre « des 
récompenses supérieures aux bienfaits. » 
[G.H. Schæfer.] 

9. ’Apeths. Ce mot semble avoir ici 
plus particulièrement le sens de « bonté », 

12. Ol; àndw; Eyes. Cf. $ 137. Aristide 
(II, p. 636 sqq. Dindurf) réfute cette in- 
sinuation, 

44-15. Mn ürokauGäver(e). Voyez 
une penséc analogue au paragraphe 83, 
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ic rüv ciesyendv, oùddy adrèç roiv dyabà ic0 
Tu Tüv ederyecrüv, où0èv adrèc noteiv dyalèv rapecxeuiclat 
OéEer. Ei pèv olvuv yvérice raüta (yévorro yao &v xai roüro), 


504 aütixa dnAwoe: cuyywsñoetar yAo buiv Asa mepl wv aùtès 


fuaptev. El Ô cavfostat cnoudaluv xai duxteivéqevos xptov 
5 noteiv Tôv véuov, y pèv oûx Éyu To énatvéow, Véyerv Ô" c) 
Bobdoua. [144] Mrôèv oùv œrAovelxe, Aentivn, prnôè Bidtou 
rouobtov, Où où prét adrèc COEers BeAtlwv elvar pd” oi net- 
oévres cou, AAÂWGÇ TE xQL YEVEVNILEVOU o0t TO GYOVOS AkIV- 
uvou. Aux yao Tù teheutiom Baimnev tèv toutoul ratép’ 
10 Adeclwvos, c aütüv Er” évra Ünebbuvov éypabaro, EEHAGov ci 
4p6vor, xai vuvi meol aûtoù Toÿ vépou mäs Éctiv 6 AdYos, Toûtw 


Ô” oudels écrt xivduycc. 


[145] Kaltor xai toëT’ droûw ae AËYerv, ç don vols cé 
TES yoadamevor moéteocr Tobde oùx énebnAGov. Ei pèv Tolvuv 
15 éyxadv aûtois Aéyers ÊTt 7° où xatéoTrraav El xlvôuvov, œt- 
Aoxvduvétatos mévrwv dvbswmewv el: ei dE texuictov moteï 
rod tx Oxo” elprxéver, Mav ebnes norte. TE Ya Etvexx toÿ- 
tou BeAtluv E50" à véuos, et Ti À Teteheütnxe Tüv Ysabané- 
vo nov elceAetv,  neucdeis dnd ooù deyodbato, à xai SAwÇ 
nd ooù Tapeoxeudoën; &AÂX Taüra av oùdÈ Aéyev xaAdv. 


NC. 1. rov avecyetüv F. — 4. Unepñatevopevos L et F. Cf. dristog. 1, 6 1. — 
5. no:ñrat vulg. — 7. roodrov S et L. rotoütrov pnôëv vulg. — eivar Beltiwv F. 
— 9. toutoui Let vulg. toûrou S. — 10. adegiwvo: S et L. àpebiwvos vulg. La 
prernière forme est mieux autorisée; on peut toutefois hésiter entre ‘Abeoiwv et Aën- 
giov. Cf. Bæœckh, C. Z. G., I, p. 340. — 10-41. où tic xpisew: ypôvor F. — 11. vüv F. 
— 44:46. el pév oÙùv dyxxd@v F. — 16. ei navrwv &vOponey vulg. — roiÿ manuscrits. 


5. *Exatvéow : suhjonctif de l’avriste 
premier, Le futut serait émadivécopat. — 
Wéyeiv 0° où Boüdoua. Ici, comme ail- 
leurs dans ce discours, le jeune orateur est 
plus mesuré dans la forme que pout le 
fond. Tonte cette insinuation maligne ne 
repose que sur un paralogisme. 

10-11. AÙtôv. L'orateur s'adresse de 
nouveau aux juges, — Eër)A6ov ol yço- 
vot. Voy. la VYotice. 

13-14. Toeic... tive:, certaines per- 
sonnes au nombre de trois. Westermann 
tapproche Aristocrate, Q 142 : ?’Ev ôn 
Aaubaxw tives Gvhguror yiyvovtar BUo. 


Cependant tivèç. après un nom de nom- 
bre, prend souvent le sens de « environs. 
Exemple : Thuc., VIT, 87 : ‘Huépas…… 
ÉGôouñxovta tivas.— Toù2e : Apsephiun, 
l’accusateur principal. 

417. Elçnxévar, avoir proposé. On connaît 
la formule : à Ôeiva einev. 

19-20. Eloz)beïv, sous-ent. eic ro ôtxa- 
othciov. — Auypüÿato, a fait effacer, 
bifler, a laissé tumber. — Jlaperxevagin, 
a été suborné, afin d’accuser pour la forme 
ct de prévariquer. Comme titeretutnze se 
réfère au pére d’Apseplion, un croit que 
les insinuatious injurieuses des deux der- 
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[146] “Hionvrus dE +@ vue oûvdixor xal Léo" ci ervol 
Aéyew Ados, Aewdäuac ‘Ayaoveds xat Aototoz@v AUnvebs 
xai Kngioédotos êx Keoaméwv at Actvlac Eoyess. ‘A dr moës 
Toûtous bnolaubävor dv elxétws, dxcboute, xat oxoneit” dy 
bpiv dxax galvnra. Iloütov pèv moûs Aewdäuavta. Obtoc 5 
éyodharo thv Xabolou Qwoekv, v à Toùt’ Éveort rè The àte- 
Arlas tv éxelvw tu GoBévrwv, xx mods duäs eloeAGdv ATT0n: 502 
[1471 of vémor d” oùx EGor de mpèç Tôv aûtèv nept Tüv adTüv 
oùte Olras oùr’ eblbvac oùte diadtxaclav oùr dAÂO Toro’ 
odÔÈv Efvas. Xwplç à Toûtuv éTonwTatoy dv révtTwv ouubaln, 10 
el rére pèv ta Xabolou map’ duiv Éoya meilov loyue Tüv AewÔt- 
pavros Adywv, émerd de taüté 0° bmisyet xal Ta tüv EAÀ&V 
EDEDYETOV TPOYÉYOVEV, ThvtxadTa cuUTavTa TabT’ dobevésTesa 
tv Tobrou Adywv yévorro. [148] Kai pv modc Y’ Antoroméivra 
mo À xal dxat” dv Éyeiv elnetv olua. Obtos eüoeto Tv do 15 
pexv map” Uuiv, év à Toûr” éviv. Kai cd Toûr” ému de 
yao Ep” buiv elvau Gddvar Tà dure" mrwv ofç dv BosAnobe. 
AAA’ éxeïvé y’ oùyl dxaov elval pur, Tù, ôte èv toto 


NC. 3. dénvisbs À. àfnvueus S, L et vulg. — 4. toûtors S et L. — 6. Éveativ S. 
— 7, tv éxeivw T1 Gobévtwv : mots supprimés par F. À, Wolf. Taylor avait aussi 
condamné +ù th &teketas. Dobree retranchait èv ÿ.... Gobévrev. — 8. repi. Ancienne 
vulgate : Ünèp. — 41, petwv S. — 14. }ôywv yiyvouto ancienne vulgate. 


niers membres de phrase portent sur les 
deux autres accusateurs, dont nous igno- 
rons les noms. 

4, Luvârxot : défenseurs nommés d’of- 
fice par le peuple pour soulenir une loi 
que ce dernier avait votée. Cf,$ 152, et la 
note sur vouoÿéta:, Olynth. IL, & 10. 
— Kai m&)100” ci Geivoi équivaut à of xal 
(intensif) ualiota Gervoi. 

3-4. A... Ünohau6avort &v, les ob- 
jections tacites que vous pouvez élever 
contre eux. Cf. Androt., $ 4 : "Ev’ àroû- 
cavtec EucU nRpds ExxoTOv TOY UT TOU- 
tou Énômoouévov Eyn0 bnolauGiver & 
Bet. — Zxonuir(s). En engageant ses au- 
diteurs à réfléchir, Démosthène savait qu’ils 
n'en auraient pas le temps. Le lecteur 
trouve que les insinuations produites con- 
tre les quatre ouvêrxot ont quelque appa- 
rence, mais s’évanouissent uu plus léger 
exuen. 


5. Acwôauavra : orateur considéra- 
ble et appartenant, de même qu'Aristo- 
phon, au parti béotien. Cf. Eschine, Cté- 
siph., 6 138 sq. 

6-7. Trv Xaëpiou Gwpzav. Cf. 6 84. 
Leéodamas avait aussi porté la parole contre 
Chabrias, ainsi que contre Callistrate, dans 
l'affaire d'Oropos: ef. Aristote, Rhétor., I, 7. 
— *Ev Ÿ.... 00évtewv, dans laquelle figure 
ce dont il s'agit (roÿto), l'immunité, comme 
une partie des faveurs accordées Cf. VC. 

9. Alxa:;, procès civils. — Eva, 
poursuites judiciaires au sujet d’actes com- 
mis pendant l'exercice de fonctions pu- 
bliques. — Atañtxaciav, procès pour uu 
objet en contestation. Cf, Halonn., & 7, 
avec la notc, 

14. ‘Aptorozwvza. Cf. Cheron., Ç 30; 
avec la note. 

16. Toùr éviv : 
atahetas. Cf. S 146. 


c'est-1 dire To <É£ 
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rad’ ÉueAÂEV drdoyetv Aabévrt, prôèv fyeicda Octvèv, metô 
Ô éréoow déora, rnvixadr NE xai melletv duäc 


anehéoUa. [149] Kai pv xai l'eAdoyw névre ThAavr' ànogoÿ- 
var VÉyOAGEV obtos &s maoacyévrs Toi Év Ilerpauet toù diuou, 


5 xat xx éncler. 
ToÙ CRUSU T5 


M volvuv à mèv nv dudotuoa, taût’ Emi Th 
ozdoe di coù Cedéoüw, &v à’ adrès à Êios 


paotuslas Écrncev èv vois lsocis avarpédac xai AvTEs cuviou- 


cv, taût doehésÜa mapalver und 


adTôs palvou té T' êper- 


on ” eo = Ÿ 
Adpev' be drodobvar dE yodpwov, xal & TS mapà Toù drpou 
10 xexdpiotar, Taït dpeAécOaL raoatvév. [150] Kal pv mods Ve 
Kgicddorov tocobr’ dv elnou. Obtés éotiv oùdevèc fTtov, & 


vôses AÜnvaict, Tüv Acyévrwv detvès 
503 xXAiov tf dervérate Tabtn yoñoûa ni td Tobs ddixobvrus 


eineiv. [lon +civuv 


buäs xcAdGev à To dyalon nvès aitlcus ddixeïv. El yào 
15 aneydvesQal ris er, Ttoïs Admmoüor Tv do, où Tois dya- 
Oôv ri noucüouv Éyuye voutw detv. [151] Iloëe Tolvuv Aetviav- 
obtos Tous êvet tomoaoylxs aûto xai Aertouoylac. *Ey® Ÿ’, 
El noAÂOÙ Th nÔAeL Aetvlas déiov abTèv rapéoynxev, @S Épotye 
doxet vh Toùs Beodç, HA XCY Av rasarvéoams” adT@ Tv TLhv 
dus &Etoüv Cobvar À Tac ÉTÉDOLG TOÔTEOGV Sobelcac a 3e AËG OA 


neAebetv: mod yao BeÂtiovos avôp 


64 éotiv és” ols aûtèc ed 


nenoimuev dérobv Timiofat À D oc Éteoct norioavres étiuv- 


NC. 1. Ünäpherv vulg. — 3. l'edçyo. Peut-être Teldpyw ou ’Ayeképyw. [Reiske.] 
— 4. y'Eypapev Vœmel, — Toÿ Cnuou. Mots suspects. [Taylor.] — 6. &tô650w Bekker. 


1. Mniëv hyeïoôar Geivov, penser qu’il 
n’y avait pas de mal (à jouir de ce privi- 
lége). 

4. Tots Év Ierpnuï. Cf. $ 41, avec la 
note. Gélarque, ou quel qu’ait été Ie num 
de cet individu (cf. NC.), avait avancé 
de l'argent aux démocrates fugitifs du 
temps des Trente. Aristophon se porta gi- 
rant de cette dette qui n’était attestée par 
aucun témoin (4u&pruga), et en obtint la 
restitution ca invoquant l’intérèt et l’hon- 
neur du peuple (èri tÿ toù ônuou rpsqa- 
de. 

. ?Ev voice lepots. CT. 6$ 36 et 64. 

Ks Atos, idem, à la fuis. 


11. Kntooîotov. Rhunken (His£. eric. 
or. gr., p.50) pense avec raison que c'est 
le mème Céphisodote qui figure parmi les 
négoriateurs de la paix uvec Sparte en 
371. Cf. Xénphon, Hell., VI, iu, 2; VIH, 
1, 12 sqq. ; A. Schæfer, IIT, u, p. 155 sq. 

’Epeï, il dira, C’est le mot le plus 
simple qui soit de mise ici: il ne faut 
donc pas y chercher les finesses et les ma- 
lices cichées que F. À. Wolf et d'autres y 
ont vucs. 

22, Er’ oi... gboveiv. Le génitif ov 
scrait plus conforme à l'usage; la symc- 
trie des deux membres de phrase a amenc 
és olc. [G. H. Schæfer.] 
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Onouv phovetv. [152] “O ÔE Ô méyiorov érévrwv xai xorvèv 
bndgyer xatà méviuv Tüv ouvÜxuv: Tobtuv mod El 
Éxaotos moétepév Tor mpdyuror obvêtmos yéyovev. "Eort 
xal péÀ” Éyuv véuos dutv xaAGe, ox En Toûrouc tebeke, &XÀ” 
fva un T0 noäyx” Gonep Éoyaola ruolv À xal ouxopavrla, pr 5 
éEeiver dd Toù déurou petooromhévra rAeïv À Etab ouvoxons. 
[153] Tods dn ouvepoüvras véuw, xal GÔ4EovTas buäs de nt- 
Thdeds éoniv, adrobc tois émépyouor véuois def metdouévous 
palveclou- ei 8 ph, yehoïiov véuw pv ouvôtxev, véuov Ô’ 


adtobs rapabaivev Étepov. Avéyvolt AuGGv Tôv vépov aûtois, 10 


ôv Aéyo. 


NOMOS. 


Oüroc, à Avôpes Afnvaior, xai nadaide 800" 6 vélos xal 
xaXGe Éyov, Ôv, édv owppovüot, quAdéovtat napabalverv 


oÙTOt. 


[154] Eyà Ô'Ere puxoà moùc Üuäc elmüv xatabfoou. 
"Eott yäp, © dvôoec ‘Afnvaïor, névraç pv tobs vépous Ouiv, 


bç dy voufw, onoudaotéov de x£A OT Éyetv, éAoTa Où 504 


roûtouc à Ov À puxpdv À pmeydAnv Éot’ elvar Tv mé. Eloi 
0” obtou vives; oÙ te vois dyaév T1 mouobor Tàs Tuuaç G1d6v- 20 
tes xal où voie Tévavria modTroucr Tàç Tiwplac. El Yyag 


NC. 2. Ponctuation vicieuse 


: Tv ouvôixwv ToUtwv nos... — 6. YELPOTO- 


tnbévra dnd rod Enuou F et À. — xsiv Dindorf. xsiov S et L. xAéov vulg. — 7. à 


S. &è L et vulg. — ouvarpoüvrac S. — 9. uèv, après vôuw, a été omis par la première 
main de S à la fin d’ane ligne. — 18, x&Alioot’ S1. 


3. Tios npéynao:, certaines aflaires, 
certains intérèts puhlics, 

4. OÙx ni toutorc tebuis, &AX lv... 
La loi, dit Démosthène, n’a pas été faite, 
il est vrai, en vue d'hommes aussi honora- 
bles et qui n’abuseront pas de la confiance 
du peuple pour se créer un honteux mé- 
tier (épyaoia). 

43. Tlaluiôç. La loi était ancienne et, 
sans doute, tombée en désuétude, comme 
impraticable, Les occasions de nommer des 
défenseurs ou accasateurs publics s'étaient 


PLAIDOYERS, 


multipliées, et les hommes capables de 
s'acquitter d'une telle mission n'étaient pas 
trop nombreux, vu surtout qu’il y avait 
toujonrs plusieurs oüvôtxot, souvent dix, 
pour la mème affaire, [Westermanon.] 

47 sqq. "Eott yp.….. On rapproche 
Timocr., $ 216, où ces considérations sa 
trouvent reprises avec de légères modifi- 
cations dans le détuil de l'expression, 

20-21. Taç tune... Ts Tiuwplas, leurs 
honneurs... leurs châtiments, c’est-à-dire 
ceux qui leur conviennent. [ Westermann.| 


6 
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dravres de LANG ras év Toïc vépoic Cnulac pobotpevor toù 
xaxOv T1 mouelv dmootaiev, xal névrec Tac nl tai ebenyeclouc 
duwpeds (nAwoavrec à yoh norte npoËlowto, tl xw Ver pLe- 
yéornv elvou Tv néÂtv xal névras ypnotobs xal unôév’ elvau 
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5 rovnpév ; 


[155] O volvuv véuos obros à Aertivou où paévov, & dvèsec 
Abnvator, toùt’ dôme, Être TAç TLG dvapbiv Tüv edepyeciüv 
dypetov Thv émuelueuuv vois quaotuseïsüa BouAouévors xxbl- 
otnov, GA’ ête xal napavoulac ÔdEav aloylorny ti méhet 


10 xarañelner. “Iote yàp dnou Toùb’, Et Tüv Ta deivétab" Fpäc 


15 


&dtxobvruv Ev Éxéotw Tlunu’ ünépyet Où Tôv véuov, Ëç dtaopt- 
nv AËyer « pndè [ds yon] Tlunua bnéoyerv nt xoloer mAéov 
« À Êv, énétepov &v td dixaoThosov Tuuorn, raetv À arotioar* 
« duçérena à ph étéotw. » [156] AAA oùy obtos éyphoato 
toûte té prétow, LAÂ’ Édv m6 dTation Aptv OLA, « ETILOG 
Loto » pro - xal À obola Onpoola Est. » AÜo riuñuata Tata. 
« Elvar ÔE xal évôelters xal ämaywydc" éàv d' &AG, évoyoc 

NC. 5. tôv xovnpèv ancienne vulgate. — 7. sûsgyetüv F. Cf. p. 78, I. 1. — 9. ra- 
çavouias, correction de Lambin. æapavolac manuscrits, spprouvés par quelques-uns des 


derniers éditeurs, — 12. &£ ypÿ est une glose, reconnue par F. À. Wolf. Les conjectures 
unôëv ds xpñ, unôevès ph, et d'autres, ne sont pas de mise. — 16. petptut Si, 


* 4-3. Tag dv toic vouotc.... npoë- et une amende (ënotioæ). Mais, dans 


lotvro. Des deux membres de phrases de 
Ja période qui précède, c’est le dernier que 
l'orateur développe en premier lieu, pour 
revenir ensuite au premier. Cela est si con- 
forme aux habitudes des anciens, que, dans 
le morceau parallèle, Timocr., $ 215, ayant 
placé les deux parties de ln première pe- 
riode dans l’ordre inverse, Démosthène 
renverse aussi l’ordre de la seconde né- 
riode. Cf. Phil, IIL, $ 61, avec la note. 
12-14. Tiunu(a), prix auquel est éva- 
lué (c'est-à-dire peine dunt est jugé digne) 
un délit. — Mnôè.…. Ümapyerv, et qu'il 
n’y ait pas. L’orateur conserve la conjune- 
tion qui se trouvait dans le texte de loi 
dont il détache un fragment. — To Gtxa- 
otngiov tiuron. Cette loi interdit anx jo- 
ges, dans le cas où ils ont à déterminer la 
peiue, d'infliger à La fuis une punition af- 
fectant la persunne du condamné (xabeiv) 


beaucoup de cas, les juges n’avsient qu'à 
appliquer les peines fixées par la législa- 
tion : et ces peines [Westermsnn l’a fait 
observer) étaient souvent doubles. Aillenrs 
(Timocr., 6 114), Démosthène cite lui- 
même un cas où la peine pécuniaire pou- 
vait être aggravée par un châtiment pablie 
et infâmant. L’argumentation de l’orateur, 
quelque spécieuse qu'elle puisse paraître, 
porte à faux. 

45-16. "Atuoc..….. nuoaia Éa:w. Démo- 
sthène n’ignorait pas que ces deux peines 
n'étaient pas rarement cumualées dans le 
code athénien. Cf. Schæœmann, A#at. Juris 
publ, græc. p. 199, 22, 

17. Kai évôsibers rai anxywyds. Qui- 
conque s'’arrogeait des droits dont il était 
privé par jugement pouvait ètre déféré à 
l'autorité (évôeibte), ou, s’il était pris en 
flagrant délit, appréhendé au corps et cun- 
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« Éotw T& vépu Os xeïtat, édv Tic Opellwv Gpyn TS dnuo- 
« ol. » Gévatov AËyEt Toüro yép éot Èn Exelvw To émurl- 
puov. Oùdxobv tola Tiufuata tata. Ils oùv où cyÉTAIGV xai 
Oervôv, © Avôpec AGnvaic, el yakenwreoov elvar map’ Ouiv 
ÔdEer pépuv ed norfoavr’ émouteiv À Ta detvétat” Éoyabémevov 508 
Aro0ñva ; 6 
[157] Aicyoës, & dydnec ABnvaïor, xat xaxGis Éywv à vépos, 
xai OpLotos oÜéve Tivt xal quAovetxlx xai — td Aomiv éd” 
Toubtois É Tor noocéomxey à Yodpuwv yoñoda. ‘Yuiv à oùyl 
roËner ta toute muetoôat, O0 dvdétx qalvecdar poovodvtas 
duGv adrov. Dépe ap noès Audc, Tl pélior dv dreutaiuelño 
mävtes, xal té éhiot év dnacr iueonobdaotar Toi véors ; 
Oruws pr yevñoovrat où neo SAT AOUG pévor, repl Gv ébaloe- 
toc À BouAn pÜÂAaE À v Apelu mäyp Tétaxtar. [158] ‘Ev 
tolvuv rois mesl ToUtwv véjuots Ô Aoxxwv pobeoôv xaTaTxEUt- 
Cov xai Gewvdv td iv’ adréyers" GAACY EAÂACU yilyvecda, ai 
yoquv Yéow6os Eloyechlar Tèv évôpopévov, onovdüv, xpat- 


bn 


0 


NC. 4. G6Eer map” duiv F. — 17. yépvi606 S et L. 7epviGwy vulg, 


doit devant les magistrats (drayewyr). Se 
conformant à la législation existinte, Lep- 
tine menaçait de ces moyens de coërcition 
et des peines les plus graves ceux qui, 
ayant perdu leurs droits poiitiqnues par 
suite de sa loi, essayaient cependant de les 
exercer. Pour un nouveau delit, il y avait 
de uouvelles rigueurs; mais il n'y avait 
pas cumul de châtiments divers pour le 
mème objet. Westermann a parfaitement 
élucidé ce point. Si l’oratear dit tpix tt- 
puata taëta, il jette de la poudre aux 
yeux des juges. Schuliaste : Yoziterat Td 
Ev Tpia Ko:dv. j 

4. ’Eav vis dpeilwv &pyn To Enuosiw, 
si un débiteur du fisc (légalement frappé 
d’incapacité politique) ose exercer une 
fonction publique (&cy"). 

8-9. Kai — rù Aoinèv é&. Cette ré- 
ticence est un inénagement assez injurieux 
pour Leptine. On peut sous-entendre quel- 
que chose comme xaxia, novrpiq. — 
Hposiounev a ici le sens du simple Eorxev. 

13 OÙ regi &imhous govot. Cette lu- 
catiun, à laquelle se réfèrent plus bas les 


mots aÜtOyep’ ŒXov &))ou yiyveaBai, 
est peut-être tirée de la vieille loi. Ne 
ferait-elle pas allusion à l’enchaînement 
des meurtres qu'avait produits l’antique 
vengeance et que l'institution de l’aréo- 
page contint et réprima? Cf. Eschyle, 
Agam., 1575 : Mavix:.... &)inlopovous. 

44-16. ’Ev.... vôpotç. Les lois de Dracon 
sur l’homicide, tirées de l'antique droit 
sacré, continuaient de faire partie de la 
législation d'Athènes. Cf. Plutarque, Soln, 
17. [F. A. Woif.] 

17. Xépvt60s. C’est l’eau Instrale dont 
ou s'aspergeait au commencement de tout 
acte religieux ou consacré par la religion. 
— Enoviwv, xpatñpwv. Dans Ambass., 
$ 280, les mots onoviüv xai xparngov 
désignent, il est vrai, uue seule et même 
chose. fais ici il ne s'agit pas d’un dieu 
ou d’un héros en l'honncar duquel les 
convives répandent du vin, mais d’un 
homme auquel il est défendu et d’offrir 
des libations et de boire ensuite aïer 
les convives. Cf, Eschyle, Crocph., 291 : 
Kai Toïs tosoUtots oÙTE xyaThpos LLÉPOs 
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puv, lepüiv, d/coûc, névra t&A a de XBv ofc LAIT &v vivac 
@eto Émoyelv ToÙ TouobTOv Ti moteiv, Üuc oùx dpelÂetTo Tv 
To Oxalou tékiv, GA’ Eômxev êp’olc éetvar Aroxrivvévoz, 
xAv oùtu Tic dodon, xaBapdv duwbacev elvas. Et’ dmoxtetvat 
5 pèv dixalwe Êv ye rois map’ üpiv véuoic étéotar, yépiv d érau- 
teiv oùte Otxaloç oùû” érwooby dx Tèv Toûtou véoy ; 
[159] Mmauüc, & dvôoec AGnvaicu un Boueole doxeiv 
rAclw menoñofar onoudv Éruc pnôevt Tüv ed T1 rowobvTwv 
duäs ydotv Eéotat xoulouofar } Énws unôels pévoc êv th 
10 néÂer yevnoetar GAÂ dvauvrofévres Tüv xatpüv, rap” oÙs EÙ 

emovÜdTES EÛ menotxate Tobc ebsomévouc, xal tic Anmopdv- 
tou OTANS Tepi he ere Dopulwv, v À yéypantat xal uw- 


606 protat, dv Tic AuÜvev T1 raôn T Onmoxpatlx, Tac adtac 


Owoerv dwoekc donep Apuoôlw xal Aootoyeltou, xataÿngl- 
15 caoûe roù vémou. OÙ yao Éveot eÜopxelv, el À ToUTO rot- 


CETE. 


[160] Ilapd mévra dE tar’ éxeiv’ Et’ dxoboaré pou. Oùx 
Eve Toürov Éyerv xx A@G Tv vôpov, ds meol Tüv napeAnAuGGTUV 
xal Tüv peAÂdvtTwv tadta AËyEL « Mndéva elval » onotv 
20 « dre TA Tüv dp Acodou xal Aprotoyeltovos. » Ka- 
AGc. « Mnôt to Aomdv éÉeivar Ooùvar. » Mn0’ àv touoütol 


7 NC. 3. &noxtevvüvar S. — 11. Ancienne vualgate : Atopävrou. — 19. xai pe- 


Aôvtuwv vulg. 


Elvor petaoyeiv, où quoonévôcu M6, 
Bouwy tv’ äneipyerv oÙyx Opouévnv xa- 
Toôc Mviv: Géysolar 8” oùte ovddVetv 
Tivé. 

2-3. OÙx &puileto.…. Tabtv, il n'a pas 
Ôté au droit (à l’homicide légitime) la 
place qui lui est due. — "EBnxev é olc 
êteïvat. La construction infinitive est con- 
tinuce malgré le relatif. Cf. Platon, Républ,, 
X, p. 616 BD: Apuuveiobar (En) Tetap- 
taiouç 60ev xafopäv &vwbev Là Ravrô 
roÙ obpavoë ai yñç TaTauévov pi EUbU. 
Krüger, Gr. Spr., $ 66, 4, 9. 

6. "Ev ve voi. vomots étéotat. La 
prépusition y marque ici la sphère d’ac- 
tion, et répond au latin per. 

41, Toùç ebpouévou : suus-ent. xapiv, 


Gtpev. — Tns Arnpoyavrou strincç. Le 
décret de Démophante, rendu après la 
chute da gouvernement des Quatre-Cents, 
est cité par Lycurgue, Léocr., 6 127, ainsi 
que par Andocide, Mystères, 6 96-98. 
Dans ce dernier passage on lit la formule 
du serment que Démosthène a en vue, et 
par lequel le peuple s’engageait à honorer 
quiconque aurait trouvé la mort en se le- 
vant contre les oppresseurs de la démocra- 
tie : ’Eäv ÔÉ TiG xTELWY Tiv& ToUtwY 
anoÿavn À Éntyetpov, &ÿ roiow aÙTov 
te xai ToÙs Raiôas TOUS Éxeivou xaÜdrep 
Apuôdiôv te xai Apioroyeltova xai Tobc 
àäroyovous; adtüv. [F. A. Wolf, à une 
rectification près. ] 


21-1. Mn’ àäv.…. yévwvtas, pas même 
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nves ‘yévuvra, Aentivn; Ei Ta mod Tob xatemémoou, Ti; 
ph xai t& pékovr Hoetc; [161] "Or vh Ala néppw Toù 
rouoûtov EAnlçeuw vüv Ecuév. Kat einuév y’, © &vôpec Abnvaïor. 
AAA yoh y’ évbowmouc Êvrus Tourte xal AËVev xai vorofe- 
teiv os mnôels dv veueofou, xai Téyalx pèv mooodoxäv xal 5 
toi Oeoïc ebyeodar déve, névra à dvOpwniv fyetctou. OùdE 
yäp dv Aaxedaméviol not’ HAnionv ele Touabra rpd yat’ apite- 
oôar, oùdé Y” Tous Zupaxéouor, Tà néÂat OnuoxpatoUevor xal 
Géoouç Kaoynôovlous moatréuevor xal mévrwov Tüv mepi aürobe 
doyovtes xal vaupayla vevxnxétes äc, dp” Évès Ypapuua- 10 
Téws, ês bnnoétns nv, Ge paotv, Tupavvhoeoa. [162] OÙÉ 
y” 6 vüv &v Auovüoros HAmioev &v mot iows TAolw otpoyyUAw 
xal otpatuwtais GAlyouc Alwv’ ÉXGGvT” p abrèv Ex6aAEv tèv 
NC. 1. ph xateuéuyov et où xateméppou sont de mauvaises conjectures des deux 
Wolf. — 11. Reiskc et beaucoup d’autres critiques regardent les mots 9; Ürnpétnc 7v 
comme une glose. F. À. Wolf supprimait aussi &ç paatv. Le fait est que la leçon des 
manoscrits cst inacceptable, quoi qu’en disent Benseler et Vœmel. D'un autre côté, 
üanpétne et Tupawvñoeoôat forment une bonne antithèse. Démosthène rapproche ailleurs 
(Amb.,S 249; Cour.,$ 261) les verbes Ypauuateuev et Ürepnteïv. Enfin Polyen (passage 
cité ci-dessous) semble autoriser, sinon la lecon traditionnelle, du moins la correction 


que nous proposons : 0: Ürnpétmme nv opioiv, tupavvhoeoôar. Cf. opaiç Amb., 
6 140. — rupayyñosaba S et L. rupavmnôñoecdat vulg., et variante marquée dans L. 


s’il surgissait des hommes tels qu’Harmo- 
dios et Aristogiton ? 

4. El vx po Toù xateuéuypou, si les 
services rendus jusqu'ici à l'État t’ont sem- 
ble peu de chose. 

2-3. "Or... dopév, c'est que nous 
sommes loin aujourd’hui de nous attendre 
à rien de pareil, c’est-à-dire l démocratie 
est solidement établie, et il n’est pas à 
craindre que nous syons besoin de libé- 
rateurs. Objection prêtée à Leptine, et ré- 
futée par les considérations qui suivent.— 
Eaxiteiv. Cf. Olynth. 1, 14, avec la note. 

5. OÙ pnôels &v veueoñoa, qui ne 
puissent irriter personne (homme ou 
dieu) par une présomption vorgueilleuse, 
Le langage de Démosthène est plein de 
modération, de piété, de ce qu’on appelle 
les mœurs oratoires. 

7. Acxsëquuévot. Les victoires d’É- 
paminondas, Porganisation nouvelle qu'il 
sut donner au Pélopunnèse, avaient fait 
tomber Sparte du faîte de ls puissance et 


produit dans toute la Grèce un changement 
aussi imprévu que saisissant. 

8. To xälar Ênpoxparoumevor : depuis 
l'expulsion de Tbrasybule, frère de Gélon 
et d’Hiéron, en 466. 

9. Dépou:…... rpattomevot. Je ne con- 
nais pas autrement ce fait. — Navuayia. 
Voy. la fin du VII‘ livre de Thucydide, 

40. Fhapuatéws. Métier méprisé : cf, 
Ambass., 95. Quant au fait, voy. Diodore, 
XIII, 96; Polyen, V, n, 2 : Zupaxouatotc 
ÜRNPETUV Kai YPAUHATEUWV TOÏG OTpA— 
Ænyoic. Denys l’Ancien s’empara du pou- 
voir en 406. [F. A. Woif.] Du reste, le 
texte est altéré : cf. iVC. 

42-13, ‘O vüv dv Arovüatos. Denys le 
Jeune avait été chassé par Dion en 356, 
un an avant ce procès. — Ilholw otpoy- 
YŸÀ®, « transport, » opposé à vaÿc ua- 
xp ou TPUhpNs, « vaisseau de guerre. » 
Le fait est rapporté par Diodore, XVI, 9 
(ôvai poprnyoic vauci évaybeie), et d’au- 
tres. 
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touÂpers noXÀ&G xai Éévous xal nées xextnpévov. AN, oi- 
pau, To méAÂov dônAcy mäouwv dvüponox, xai puxpol xapol 
eydAwv npayuitov afro ylyvovtar. And ei petprÇerv êv 
tais ebnoablarc xai mpoopwmévouc Tè LÉAÂOV ouivectar. 
607 [163] NoXÂà à’ &v mic Éyor Aéyerv Être xal Gebtévar neo toù 
6pniauñ unÔE xaf Êv-Toërov Éyerv xaÂGÇ Tôv véuov unôb 
cuppéoety duiv: SAN Fv” év xepalalw Toùro pabnte xdy® rab- 
cupat Ayov, Tade romoate: oxébaoe rap’ EAATAG xal Ào- 
ylouote noûs duc adroëç Tl ouuôroetar xaradmpioamévorc 
10 duty To vémou xai T{ pr Elta guAdrtete xai Léuvroû" &v 
dpiv &E Exatéoou oavi, Êv' EAnode xà xpeitre. [164] ‘Av prèv 
tolvuy xaradmolonode, Goneo Âuels neAetouev, cf pèv dE 
rap” pv Ta dx” ÉEouorv, el DE ic éotiv vaEros, 66 Éctw, 
pds T0 Tv Owoeav dgoupebvar Clxnv fv dv duiv Goxÿ dwoet 
15 xata Tôv masetoevnveyuévov véucv - À rés rioth, dixala, 
pos Aravras dbeudaç oavnoeta. Eiv d' énolnplonole, à pr 
motÂonte, cÙ paèv ypmnotol diù Tobs oxbAouc dixsovtræu, ci 
Ô &vébro cuppopäs Etéootç arior yevioovtat, Elxnv d’ oùd' Av- 
tuvobv adtot dwoouoiv, À dE mé, Tévavrl ov elrev dotlws, 
20 JOEer motos, povenà, oabAn nai näouwv elvou. [165] Oüxouv 
Œerov, © dvdpec AGnvator, Toonttnv BAxopnuiay .&vri xzÀGv 
xal npoonxévyTtuov duiv dyaféiv ÉAéO OA. Kal Yan Éxaotos LV 
lOlx medéter ris DdEns Tüv xotvÿ YVwobÉvTwv. OÙ Y&o éyvoet 
roùr” oùdele oÙte tüv nepteotnxétwv oùte tüv SAwv, Et èv 
NC. 6. Guebeuvar S1. — 8. oôt noioate F. — 9. ri te ouubñoetar F. — xatesdnpt- 
opévois F. — 43. +% Ôixaux map’ buwv vulg. — éotiv S. éot’ L et vulg. — 16. pô: 
&xavra S et (avec la variante &navtac) L. Cf. xapx näouwv, ligne 20, dans l’antithése, 


et $ 26 NC. — àdaôñc S1. — 17. noironte L et A. romoaite Si et vulg. — 
23. àyvost ye F. | 


10. Kai vi ph équivaut à xai ti ouu- 
énoetar uà xataÏmpioauévots. — Duat- 
tete... Cf. 6 167, 

41. "Iv” Einaôe ra xpaittw. Allusion 
au texte de loi cité à la fin du puragra- 
phe 89. [Markland.} 

13. ‘Os Éotw, et je veux admettre qu'il 
y en ait, Cf. $ 14. Scholiaste : ’Eyù puèv 
oÙx olpai Tiva elvar dvabiov, Éctw GE 


O1a + pécxeiv Toûtouc, [va À HEvTn 
Avricwpaer. 

16. Kat Tv napesaevnveyévoy vô- 
uov. Cf. 6 97 sq.” 

26. Tv nspuwotnxétov, « circumstan- 
tium » : oppusé à Tüv xaünupévwv, » les 
juges, » p. 87, 1. 2. — Toy &)ov : les 
“bsents qui s'intéressent à ce qui se passe 
duns cette audience. 


# 
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pvré daotnolw Aentivns ps Âuäs dywvléera, èv ÔÈ vi 
rüv xafmpévoy buGv Évès Éxdotou yroun ptAavbpwrla mpôc 
pÜévov xai Gixaooûvn moûç xaxkav xai névra Tà ypnoTà pds 

tà novnpétaT évtitérretar. [166] “Ov vois Beltloo nebôue- 
voi, xal xatà Taü®” Auiv Oéevor tv dipov, adrol 0 à r60- 608 
rer ÔdEer éyvoxéver, xai TH néÂe Tà xodtioT  Éceo0” èdn- 6. 
piouévor, xäv tic do EAN motè xœpôc, oÙx drophoete Tüv 
deAnsévrov brio Üuüv xwvôuvebev. Ynéo oùv TobtuV étrév- 
tuv lu div bus omoudaGerv nat mpogÉyerv tov vobv, £mwc 
ur Biao6%0" duaptévev. TIo\AX Vap dues, © dvôoec Aün- 
vaio, moAïdus oùx EL On0, de <Loûx > ot dxaux, 
GAN dpnpéôn0” nd ris Tüv Aeyévrwv xpoauÿñe xal Plus xai 
avacyuvtlas. [1671 "O uà néônre vüv: où yap dErov. AA à 
rar” éyvoxate, Taüta quAdttete xal vnoveuete, wc àv 
Jmoloncte, iv ebopxoy 6foûe tnv Vioov xata Tüv Ta rompà 15 
cuubouAeudvtuv. Gauudlw © ÉVwYy’, el tois pèv td voa 


band 


0 


NC. 1. Variante vicieuse : xpôoc duc. — 4. rovngotata S, A. novrpà L et vulg. — 
6. ra xdkiota F. — 10. éuapräveiv Set L. &uapreiv vulg. — 11. J'ai inséré oùx 
après &ç. Pour rendre compte de la leçon traditionnelle, il faut entendre &pypéônte 
dans le sens de « arracher le consentement ». Quand même on pourrait citer un exemple 
de cette signification de &patpeisôat (ce dont je doute), encore l’antithèse : & Sixar” éyvo= 
xate, tata quAdkete, prouverait-elle que ä&pypéônte a ici son acception usuelle, 
et qu'il faut ajouter la négation après &:. — 13. Ancienne vulgate : u} xafoute. 
CI. $ 164. — 44. quiatrete L et F. puraEate S. Cf. $ 163. 


2 sq. ruavôpuwnia xpèc phôvov..…. 


toivuy Üuiv xäxeivo Bmynoxsôar, à puai 
On rapproche Cicéron, Catil., II, x1, 26 : 


rot’ elneïv Zélwya xatnyopoëvra vouov 


« Denique æquitas, temperantia, fortitudo, 
« prudentia, virtutes omnes certant cum 
« iniquitate..., » La ressemblance des pas- 
sages est plus apparente que réelle, 

41-42. OÙx EG dayOnt(s)..…. àpppé- 
nt(e), on ne vous a pas cunvaincu de 
l'injustice de ce que vous approuviez, mais 
on vous a forcé d’y renoncer malgré votre 
conviction. Cf. 4mbass., @ 331 : Taÿr’ oùv 
pagtüpuv, Taut’EhÉyUwv Tivüv tt Ôeitas 
petôvwv; Taût’ parphoetal tic day: 
Halona., $ 3 : Adtou àpeléoôar, avec la 
note. Voy. IC. 

416 sqq. Toïs pëv to vomioua..…. L'ora- 
teur résume ici une pensée de Solon qu'il 
a développée ailleurs. F. À, Wolf a déjà 
rapproché, Timoer,, $ 212 sq. : Boühouat 


TivÔc oÙx ÉxiThGerov Dévroc. AËéyetar yàp 
tofs Bixaatats attrôv elneiv, Énetôn t&)Aa 
XATNYOPNGEV, Ête vouos Égtiv Rav &s 
Enoç elnsïv vais môodeorv, div tis Tà vé- 
ioua Gtapôsipn, Odvatov 1Av Enulav 
elvar. "Enxsputhous 8” el Gixatoç aûtoic 
xai xakws Éyewv 6 vouos palvetos, Éne1ôÀ 
pou: tobs Gixaatac, elneiv Gti avtèc 
hyettat &pyôprov èv véuop’ sivar Tv 
idtwv ouvalayupätov Évexa toïc lôtmtaic 
ebpnuévov, toc GE vôpous hyoïto vé- 
Lioua ts ROÀGwG elvat. Astv ÔÙ vos 
Grxaoraç moùÂD uadov, el tic, à Ti 
rokeuwùg édtt vôpioua, ToùtTo Giapleiper 
xai rapdonpoy elogéper, puociv xai xo= 
Aakeuv, À el mic dxsiv” 0 tüv lüterüv 
éotuy. 
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Guapbelpouct Oévatos rap” div éativ À Cnula, toïs à’ EAnv tv 
néAtv xl60nAov xai Smotov mouoïar Adyov Swoete. Où Ôn wob 


Y', S Ze5 xai Bec. 


Oùx 019” 8 ze dei mAelw Aéyerv: olpuou Yan as oddÈ &yvoetv 


5 TOV ElpnpÉvv. 


NC. 4. Orthographe vicieuse : 018’ &r:. 


3. Aéyov Séaere, vous donnerez la 
parole. Cf. Olynth. IT, @ 29, avec la note. 
4-5. Oùx ol8’ & x, je ne sais pour- 
quoi. Écrire oiô’ &t1 et rapporter La néga- 
tion à Bai est contraire au génie de la 
langue grecque. — La formale de pérorai- 


sun qu'on voit ici était familière aux ors- 
teurs du barreau d'Athènes. On rapproche 
la fn du discours Pour Phormion, Contre 
Nausimaque, Contre Conon, ainsi que Isée, 
Héritage d'Apollodore et Héritage de 
Ciron. 
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NOTICE. 


Midias ‘ était un riche citoyen d'Athènes qui ne craignait pas de 
vivre aristocratiquement au milieu d'une démocratie jalouse. Il aimait 
à étaler son luxe et à faire sentir aux autres que la fortune est une 
puissance. Malheur à qui avait blessé son orgueil : il le poursuivait 
avec acharnement, par tous les moyens; mais il se croyait le droit 
d'offenser impunément qui lui déplaisait. Plein d’ambition, il briguait 
les honneurs, et il s'en acquittait à sa convenance, en grand seigneur, 
Sa fortune lui permettait de se distinguer par des chorégies, des dons 
volontaires ; mais sa jactance exagérait les services rendus. Sans être 
orateur, 1l parlait dans les assemblées, hardiment, sans gêne, traitant, 
en quelque sorte, avec le peuple de puissance à puissance ?. Il paraît 
qu’on tolérait de lui ce qu'on n'aurait point pardonné à un autre : il 
portait sans doute dans son arrogance une certaine intrépidité qui 
plaît aux foules ; et, chose essentielle, il ne faiblissait, ne se démentait 
jamais. On voit souvent des hommes désagréables qui ont fini par se 
faire accepter, parce qu'on les a toujours vus les mêmes : on s'est ha- 
bitué à leurs défauts, on se dit qu'ils sont faits ainsi, et on les sup- 
porte comme un mal naturel, nécessaire. 

De bonne heure, Démosthène avait eu à souffrir de l'insolence de 
ce personnage. Quand, tout jeune encore, il plaïdait contre Aphobos, 
afin de recouvrer son patrimoine, Thrasyloque lui chèrcha chicane dans 
l'intérêt du tuteur infidele #. Or Thrasyloque se fit assister dans cette 
occasion par son frère Midias, et la conduite de ce dernier fut parti- 
culièérement odieuse : il trancha du maître dans la maison de Démo- 
sthène et tint des propos grossiers devant sa mère et sa jeune sœur. 
Démosthène lui intenta un procès pour injures verbales. Condamné par 
défaut à une peine pécuniaire, Midias fit en sorte de priver de ses 
droits civiques l'arbitre qui avait prononcé contre lui, et il ne voulut 
jamais payer l'amende. Démosthène eut beau former une nouvelle 
plainte : il ne put obtenir un exécutoire, et l'affaire traîna pendant des 
années. 

L'antagonisme politique ajouta à l’animosité que de longs démélés 
judiciaires avaient produite et entretenue. Plutarque d’Érétrie vint 


4. Nous signalons, suns l'avoir vue, la 2. Cf. Mid,, $$ 193 sq.; 203. 
Disputatio de Midia Anagyrasio de K.F. 3, Voy., pour les détuils de cette affaire, 
Hermann, Geœttingen, 1854, Aphob., WU, 6 17; Mid., $S 78 sqq. 
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demander aux Athéniens d'intervenir en sa faveur dans les affaires de 
l'Eubée, Midias et ses amis politiques soutinrent cette demande; Dé- 
mosthène la combattit. La suite prouva que notre orateur avait raison; 
mais, alors, ses sages conseils ne furent pas écoutés : il sc trouva seul 
en face d'un parti nombreux et influent, et, s’il faut croire ce qu’il en 
dit lui-même, il faillit être déchiré par ses contradicteurs ‘. 

L'orgueilleux Midias ne pardonna à Démosthène ni cette opposition 
politique, quelque impuissante qu'elle fût, ni les poursuites judiciaires, 
bien qu'elles n’eussent pas abouti. Il se crut offensé, et chercha l'oc- 
casion de se venger. Peu de temps avant la discussion sur les affaires 
de l’Eubée, il était arrivé que la tribu Pandionide se trouvait sans 
chorége. Démosthène, qui était de cette tribu, s'était volontairement 
chargé de la chorégie, et il dépensa beaucoup d'argent, afin d'obtenir 
le prix du concours et de se rendre populaire. Aussitôt Midias entre- 
prend de contrecarrer ce dessein, et s’y applique avec une persistance 
haineuse. Il essaye de faire partir pour la guerre d'Eubée les choreutes 
de Démosthène; il débauche le maître chargé de les exercer; il tente 
de détruire par la violence les vêtements et les couronnes d’or pré- 
parés pour eux; il cherche à corrompre l’archonte qui préside la fête, 
à gagner les juges du concours, à soulever contre Démosthene les au- 
tres chorèges, ses rivaux; enfin, pendant la fête des grandes Diony- 
siaques, en plein théâtre, aux yeux de nombreux spectateurs venus 
d'Athènes et de l'étranger, il insulte Démosthène, il le frappe au 
visage. 

Nous ignorons les détails de cet incident. Midias agit-il de sang- 
froid? ne fut-il pas irrité par quelque apostrophe de Démosthène ? Quoi 
qu'il en soit, l’insulte était brutale, inoute. Alcibiade avait jadis osé 
chasser du théâtre à coups de poing un chorége rival; mais cet 
exemple était unique, on l'avait trouvé très-mauvais, et Midias n'était 
pas un Alcibiade. Aussi le public prit-il hautement parti pour l’offensé. 
Midias fut hué; Démosthène, au contraire, fut vivement encouragé 
quand il déféra au peuple (mpovôaheto) cette infraction à l’ordre d'une 
solennité publique. En vertu d'une loi spéciale, ces sortes d’affaires 
pouvaient être portées devant l'assemblée du peuple qui était régulié- 
rement convoquée dans le théâtre de Bacchus aussitôt après la fête. 
Cette assemblée accueillit la plainte (xpo6o]#) de Démosthène et déclara 
que Midias avait commis un délit au sujet de la fête [dôtxeiv mept tav 
éoprhv). Cependant ce vote n'avait point de sanction pénale : aussi 
Démosthène n’entendit-il pas s’en tenir là. Il lui fallait une satisfaction 
réelle ; et, pour l'obtenir, il déposa une plainte judiciaire. 

Midias mit tout en œuvre pour empêcher son adversaire de donner 
suite au procès. D'un côté, il lui fit faire par des tiers des propositions 
d'accommodement; de l'autre côté, il essaya de le perdre. Malgré le 
succès remporté à Tamynes par Phocion, la guerre d'Eubée tourna 


4. Cf, Paix, 6 5, avec les notes. — 2. Cf, Mid., G 147. 
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mal : Midias en rejeta la faute sur Démosthène, Démosthène avait 
‘quitté l'armée pour vaquer à ses fonctions de chorége : Midias lui fait 
intenter un procès pour désertion. Plus tard, un des hommes qui s’é- 
taient chargés de cette accusation, Nicodème, est assassiné; on trouve 
son corps horriblement mutilé : Midias dit à qui veut l'entendre que 
Démosthène est le meurtrier, et, éomme cette calomnie ne trouve pas 
créance, comme toutes les présomptions se réunissent contre un certain 
Aristarque, Midias profite de la liaison qui existait entre cet Aris- 
tarque et Démosthène, pour accuser ce dernier de complicité. A ce 
titre, il veut le faire exclure comme indigne, comme souillé de sang, 
du sénat annuel des Cinq-Cents ; Démosthène y entre malgré l'oppo- 
sition de son ennemi, et il prend part à tous les actes religieux que 
les sénateurs avaient coutume d' accomplir au nom de l'État. 

Tous ces faits se trouvent consignés dans le plaidoyer que Démo- 
‘sthène rédigea plus d’un an après l’insulte, dans la troisième année at- 
tique à compter de sa chorégie volontaire, c’est-à-dire sous le deuxième 
archonte après celui qui avait présidé aux Dionysiaques en question. 
Les dates ne peuvent être déterminées avec certitude; cependant je 
continue de regarder comme probables celles que j'ai établies dans le 
volume des Harangues*?. La bataille de Tamynes eut lieu, si je ne 
m'abuse, au printemps de 348 (Olymp. CVIE, 4), sous l’archonte Calli- 
maque, après que Démosthène eut prononcé les trois Olyrthiennes ; la 
fète où l’orateur fut insulté par Midias ainsi que le vote contraire à 
ce dernier (xatæyepotovia) suivit de près cette bataille. Dans les der- 
niers mois de Callimaque, les Athéniens qui se trouvèrent en Eubée 
furent trahis par le même Plutarque qu'ils étaient allés secourir. Sous 
l’archonte suivant, Théophile, Olynthe tomba; plus tard, Nicodème fut 
assassiné à Athènes. Enfin, sous l’archonte Thémistocle (Olymp. CVIIL, 2), 
dans l’été de 347, Démosthène se trouva désigné par le sort aux fonc- 
tions de sénateur, et il écrivit son plaidoyer contre Midras. 


Démosthène défend ici sa propre cause, comme lorsqu'il plaida 
contre Aphobos. Il y a cependant une différence. S’il s’était contenté 
d'une poursuite pour voies de fait (âtxn œixiac), l’action eût été civile, 
comme dans le procès de la tutelle: le rôle de l'offensé eût été celui 
d’un simple demandeur réclamant une indemnité : mais Démosthène 
poursuivit Midias pour outrage (66seux). C'était là une action publique 
(ycapn) : l’offensé devenait accusateur, il exerçait un ministère public 
que tout autre citoyen eût pu exercer à sa place, il ne detnandait rien 


1. Cf. 6 13, avec la note. que Olympiade se célébraient, comme ceux 

2. Voy. la Notice sur la troisième Olyn- de la quatrième année, en été, dès le pre- 
-thienne, p. 163-168. Une des difficultés  mier mois du calendrier attique, l’héca- 
que j’y avais touchées (p. 167, note 4) a  tombéon. La date que j’assigne au discours 
été résolue depuis. G. F. Unger (Philolo- n'est donc pas en désaccord avec un fait 
gus, XXXIV, p. 60 sqq.) a prouvé que les rappelé au $ 146, le départ de Démosthène 
jeux Némeens de la seconde année de cha- pour Némée, à lu tète de ambassade sacrée, 
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pour lui-même, et, si une amende était prononcée, elle revenait à l État. 
Du reste, en portant l'affaire devant l'assemblée du peuple et en pro- 
voquant un vote de censure, Démosthène s'était déjà tracé la voie à 
suivre : il ne pouvait plus, sans inconséquence, procéder autrement 
qu'au criminel. 

Si le rôle de l'offensé grandissait ainsi, si son plaidoyer s'élevait au- 
dessus de la sphère des affaires personnelles, le procès pouvait aussi 
avoir pour l’offensé des conséquences plus graves. Il y a outrage et 
outrage; et le législateur, sans fixer aucune peine, avait laissé les juges 
libres d'apprécier chaque cas particulier. Ils pouvaient infliger une 
amende légère’, une amende considérable, assez forte même pour 
entraîner la ruine de l'accusé, et, dans le cas où il se trouvait insol . 
vable, sa dégradation civique; ils pouvaient enfin le condamner à 
mort ?. Démosthene s'applique donc à bien préciser le degré de l'of- 
fense. Midias n'a pas insulté un particulier, un simple citoyen : il à 
frappé un chorége dans l'exercice de ses fonctions, portant la couronne 
qui est le signe d’une charge publique, le gage de l’inviolabilité. II l'a 
frappé dans l'enceinte consacrée à Bacchus, à la fête du dieu, au mé- 
pris de lois formelles ; et le peuple a jugé qu'il y avait délit au sujet de 
la fête. Dans la personne de Démosthene, le peuple a été outragé : Mi- 
dias a porté atteinte à la majesté du souverain. Il a mérité la mort; ce- 
pendant l'accusateur sera satisfait, si l'accusé est privé de sa fortune“. 

On voit que les rhéteurs anciens n’ont pas tout à fait tort de dire 
que le débat roule sur la définition (8poç) du délit °. Il faut cependant 
ajouter que la qualification du délit n'est guère sujet à contestation. 
L'accusé ne peut sérieusement soutenir qu'il n'y ait eu que voie de 
fait (aixia), sans outrage (66pç). L'accusateur, de son côté, ne va pas 
plus loin : il ne formule pas une plainte en impiété (doefeias) *. La loi 
violée se rapporte, il est vrai, à une solennité religicuse; mais cette 
loi a été faite par les Athéniens, par des hommes : elle n'a pas une 
origine divine. Il ne faut pas confondre avec la thèse de droit les am- 
plilications oratoires que Démosthène ne s’est pas refusées. On pourrait 
dire, s’écrie-t-il?, que Midias s’est rendu coupable du délit d’impiété, 
puisque les chœurs qui se produisent aux jours de fête le font en 


t. Cf. Aristote, Problem., XXIX, 16 : 
Eni de ÜGpes..… tiunorc ti xpù rabziv À 
&rotiou. M. Mücke (De injuriarum ac- 
tione ex jure atico gravissima, Gættingen, 
1872) croit qu’il ÿ avait une ypup} V6pEwS 
Bi, qu’il considère comme àtiuntoc. Ce 
que le Philologischer Anzeiger, que je 
reçois en corrigeant les épreuves, m'ap- 
prend de cette dissertation ne m'engage 
pas à modifier cette Votice ui les notcs sur 
les Ç$ 25 et 28. 

2. Cf. Aid., 161. 

3 Cf. 16., 6 162 et 40. 


4. Cf. $$ 98, 438, 152 et passim. 

5. Voy. Hermogène, t. II[, p. 403 et 
p. 36 Walz : Zuvayer ÉxAtepa ral TO Th: 
Üépeus rai td mepi Tv ÉOprhv aOtxE tv. 
Ce n’est pas le 6poç simple, nuis le 6pos 
6 xata oUAAnYiIv dvouatouEvOs. 

6. Libanios et les commentateurs d'Her- 
mogène sont dans l'erreur. Voy.K.F.Her- 
manu, De probole apud Atticos, Gaættin- 
gen, 1847, p.6. Dans Hermogène, p.102, 
je tiens pour interpuolés les muts 105 10 
RpaybEv AoéGsrav eivar Ooxsiv, OÙ D6p:v. 

7. Cf. 6 61, 
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vertu d'oracles émanés des dieux. Fort de cet argument, il reproche 
plus d’une fois à son ennemi d’avoir commis des actes impies; mais il 
ne l'en accuse pas formellement; et, quoique le mot d’impiété se 
retrouve dans les dernières lignes du discours!, celui d'outrage est 
employé partout, et dans la péroraison même?, quand Démosthène 
qualifie nettement la nature de l'action intentée par lui. Mais, nous 
l'avons dit, le nom d'outrage embrassait des actes tres-divers, et l’ar- 
gumentation porte sur le degré du délit commis, sur la gravité que 
l’outrage avait dans l'espèce. 

Mettre en lumiere cette gravité, tel est l’objet du discours tout 
entier. Répétons qu’elle tient d’abord et essentiellement aux fonctions 
que remplissait l'offensé dans une solennité publique : on n’a pu l'ou- 
trager sans outrager, en sa personne, le peuple tout entier, sans violer 
une loi formelle. Elle tient ensuite à la préméditation. Dès l’abord, 
l'intrigue, la violence, tous les moyens ont été mis en mouvement afin 
d’entraver la chorégie de Démosthene; et cet acharnement haineux n’a 
été, à son tour, que la suite d’une longue inimitié pendant laquelle le 
premier offenseur n'a fait qu’ajouter des torts nouveaux à ses torts 
anciens. L’insulte publique n'a donc été que le couronnement d’une 
série d'injures successives ; et, si elle acquiert plus de gravité de tous 
ces antécédents, elle est, d'un autre côté, par elle-même, par les cir- 
constances, par l’intention de l’offenseur, la plus sanglante de toutes 
les injures. En la comparant avec des excès analogues qui ont pu, de 
loin en loin, être commis dans la ville, on trouve qu'aucun de ces 
excès ne l’a égalée, qu’elle est inouïe et unique. Il y a plus encore. 
L'homme qui outragea Démosthène, n’épargne personne, ni les indi- 
vidus, ni les corps, ni le peuple réuni : c'est un insulteur public. En 
vengeant Démosthène, les juges vengeront toute la cité : il est temps 
de payer une bonne fois à Midias tout ce qui lui est dû. S'il n’est pas 
châtié, qui sera désormais à l’abri des insolences de ce riche orgueil- 
leux? Il faut lui appliquer la loi : lu sécurité de tous les citoyens, leur 
sauvegarde de tous les jours, de toute heure, est dans l’exécution de 
la loi. 

C'est ainsi que l’orateur, en analysant le délit de Midias, le multi- 
plie en quelque sorte, le grossit à l'infini, présente son ennemi comme 
le plus coupable de tous les hommes, le moins digne de pitié ou d’é- 
gard. Pour obtenir une sentence sévère, il confond sa propre cause 
avec celle de tous les opprimés, il excite les pauvres contre la faction 
des riches, il fait appel à toutes les bonnes et mauvaises passions de 
la démocratie; mais il s'adresse aussi à la raison des juges, il leur 
explique, avec un suprême bon sens, quel est le bienfait des lois et 
combien tout le monde est intéressé à ce qu’elles ne soient point vio- 


1. $ 227 : Toù Seoù xapiv nepi où iv on lit äbixeiv nepi tav éopthv, ce qui 
éopgriy àce6wv. De même @ 199 : Ass- est l'expression propre: voy. $$ 9, 10,14. 
Gciv xepi tv éoptñv. Partout ailleurs, 2. Cf, 6 216-248. 


96 KATA MEIAIOT (XXI). 


lées impunément : il met enfin toutes les ressources de son génie et 
de son art au service de sa poignante douleur et de son légitime res- 
sentiment. 


Voici maintenant l'analyse du plaidoyer. 
I. Exorde et introduction ($ 1-12). 


Outragé aux Dionysiaques par un bomme dont l’insolence s'attaque 
à tout le monde, j'ai fait ce que chacun de vous eût fait à ma place : 
j'ai déféré Midias à l'assemblée du peuple. Le peuple s'étant à l’unani- 
mité prononcé contre lui, beaucoup de citoyens, même parmi les juges 
actuels, m’ont engagé à poursuivre mon droit devant les tribunaux. 
J'ai persévéré malgré les promesses et les menaces; j'espère que 
vous saurez, de même, résister aux sollicitations et aux intrigues 
(S 1-4). 

Quoique accusateur, j'implore la bienveillance des juges. Je me 
trouve, en quelque sorte, dans la situation d’un accusé : car c’est un 
malheur de ne pas obtenir justice quand on a été insulté. Ma cause 
n'est pas une cause individuelle : c’est celle des lois, de la cité, de tous 
les citoyens (S 3-8). 

Introduction (rpoxatasxeur)!. Lecture de deux lois. Quiconque 
trouble la fête de Bacchus est immédiatement déféré au peuple, quand 
même il ne ferait que saisir les biens d’un débiteur condamné en justice. 
La scrupuleuse piété des Athéniens contraste avec la conduite de 
Midias : les violences commises par lui aux Dionysiaques sont dignes 
du dernier supplice ($ 8-12). 


IL. Les faits incriminés. Narration et dépositions ($ 13-22). 


Résumé sommaire des faits qui font l'objet du procès, depuis le mo- 
ment où Démosthène se chargea volontairement de la chorégie jusqu’à 
celui où il fut publiquement insulté par Midias (S 13-18). 

Partition. Torts de Midias envers Démosthène. Torts de Midias 
envers d’autres. Examen de toute la vie de l’accusé (S 19-21). — 
L’urateur devait établir par des dépositions et exposer dans le détail 
les faits indiqués plus haut, Il n'a pas rédigé cette partie de son plai- 
doyer. Le paragraphe 22 contient la déposition de l’orfévre. 


IT. Za nature et la gravité du délit. Argumentation (23-76). 


Après avoir, de nouveau, annoncé qu'il a les mains. pleines de vio- 
lences et de méchancetés commises par Midias contre d’autres ci- 
toyens (S 23), l’orateur dit qu’il réfutera d’abord les objections ee 
sumées de l'accusé ($ 24). 


1. Voy. Hermogène, t. III, p. 101 sq. Walz. 
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A entendre Midias, Démosthène aurait dû le poursuivre pour voies 
de fait (ôtxn aixlac) et pour outrage (ypaph Üôpeux), sans aggraver 
l'affaire en la déférant au peuple (xpo6ok#). Ce sont là des défaites : si 
Démosthène en avait agi autrement, l'accusé eût fait l’objection inverse. 
Qu'il établisse que la loi de la fête n’a pas été violée par lui : il ne le 
peut pas. Démosthène a fait preuve de désintéressement en renonçant à 
une action civile {S 25-28). 

Midias dira : « Ne me livrez pas à Demosthène ; ne me perdez pas, 
parce que je suis l'ennemi de cet homme. » Mais aucun coupable n’est 
livré à la haine de l'accusateur : tous sont punis pour satisfaire à la 
loi, loi générale et faite d'avance, en dehors de toute considération 
personnelle {($ 29-30). Et Midias n'a pas seulement insulté Démo- 
sthene ; il a insulté votre chorége. Or un chorége est inviolable, comme 
un thesmothete, comme l’archonte : il porte la couronne comme eux. 
Midias a insulté un chorége pendant la fête, au mépris de la loi sacrée : 
pourquoi aurait-on fait une loi spéciale sur les délits de cette espèce, 
si cette loi ne devait pas être appliquée ? ($ 31-35.) 

Midias alléguera que beaucoup de magistrats insultés n'ont pas fait 
de poursuite judiciaire ou ont laissé tomber une poursuite commencée. 
Mais plus ces insultes se multiplient, plus il convient de les arrêter en 
faisant un exemple {$ 36-37). Du reste, ces autres coupables avaient 
des excuses : l'ivresse, la colère, l'absence de préméditation. Ces ma- 
gistrats ont considéré leur propre intérêt. Je sers, moi, l'intérêt public 
en portant la cause devant les tribunaux; et celui que je poursuis n’a 
aucune excuse : des injures réitérées, prolongées, sont évidemment 
l'effet de la préméditation, non de la colère (S 38-41). 

Examinez la législation d'Athènes, vous verrez que, pour toute 
espèce de délit, elle est plus rigoureuse dès qu'il y a préméditation, 
violence, outrage. L'outrage est jugé si grave que, fût-il exercé sur 
la personne d'un esclave, la loi le punit rigoureusement : loi géné- 
reuse, à laquelle applaudissent non-seulement les Grecs, mais les Bar- 
bares, et que Midias a violée (S 42-50). 

Mais, en insultant un chorége, Midias, on peut le dire, ajouta l’im- 
piété à l'outrage. Les danses et les chants ne se font pas seulement en 
vertu des lois Dionysiaques, mais aussi des ordres directs d’Apollon 
et de Jupiter. Tous les oracles qui viennent de Delphes et de Dodone, 
quoi qu'ils nous prescrivent, ajoutent l’ordre d'exécuter des chœurs 
(S 51-55). 

Le caractère sacré des chœurs protége, pendant la fête, contre les 
réclamations légitimes des choréges rivaux, ceux-là mêmes qui dan- 
sent dans un chœur sans y avoir droit, les étrangers ($S 56-57), les 
dégradés ($ 58-61). 

Les plus grands personnages, Iphicrate, Chabrias, d'autres, ont 
respecté ce caractère sacré, et ont laissé des choréges qui étaient leurs 
ennemis personnels concourir et remporter le prix, sans rien faire de 
ce que Midias s'est permis (S 62-65). De pareilles violences dégoû- 
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teront les citoyens des liturgies : personne ne voudra plus dépenser 
une drachme pour briguer une couronne dont l’insolence d'un riche 
peut le dépouiller. Voilà ce que Midias a fait, quand il pouvait me 
disputer Je prix loyalement, en s'offrant, comme moi, à faire les frais 
du chœur de sa tribu (S 66-69). 

Conclusion. Midias a encouru la peine de mort, D'autres citoyens. 
frappés en présence d'un petit nombre de témoins, ont tué sur-le- 
champ l’auteur de l’insulte : et cela se comprend. Le regard, le ton 
de la voix, l'intention d'outrager, cent détails qu'on ne saurait redire, 
mettent les hommes hors d'eux-mêmes et excusent un transport d’in- 
dignation. Démosthène, insulté froidement, de propos délibéré, sous 
les yeux de toute la ville, s’est contenu et ne s'est pas fait justice à 
lui-même, Les lois, les juges, Jui doivent la réparation qu’il n’a voulu 
devoir qu'à eux ($ 70-76). 


IV..Corduite antérieure de Midias envers Démosthéne ($ 77-101). 


Origine de la haine de Midias. Quand les tuteurs de Démosthene 
allaient paraître en justice, le frère de Midias, Thrasyloque, les aida, 
par une odieuse intrigue, à ruiner entièrement le pupille dépouillé, et, 
à cette occasion, Midias se comporta dans la maison de Démosthène 
de manière à provoquer, de la part de ce dernier, une plainte pour injures 
verbales (xæxnyopius). Condamné par défaut, il n’a pas payé l’amende 
jusqu’à ce jour, et il a su' éluder l'effet de nouvelles poursuites judi- 
ciaires (S 77-82). 

L’arbitre qui l'avait condamné par défaut, Straton, a été, sur la 
demande de Midias, privé de ses droits de citoyen ($ 83-87). Ce- 
pendant l’amende était peu considérable, et Midias aurait pu pour- 
suivre la cassation du jugement. Au lieu de suivre cette voie, il s’est 
vengé sur l'arbitre, qui n'avait fait que son devoir, et il n'a jamais 
voulu acquitter l'amende (S 88-94). 

Péroraison partielle, Voyez Straton, un citoyen qui a rempli toutes 
ses obligations, privé de tous ses droits, même de celui d’ouvrir la 
bouche et de se plaindre, pauvre et chétif qu’il est, des maux que lui 
fait souffrir l’insolence d'un riche. C'est à vous, juges, de priver ce 
riche de la fortune dont il se sert pour outrager tout le monde. Ne 
vous laissez toucher ni par ses larmes ni par les larmes de ses en- 
fants. Il n’a eu pitié ni de Straton ni des enfants de Straton : il ne 
mérite pas qu'on ait pitié de lui. Soyez implacables à son égard : ce 
ne sera qu'un prêté rendu (S 95-101). 


V. Conduite de Midias envers Démosthène depuis l'insulte publique 
(S 102-127). 


Ces délits suffiraient pour faire condamner Midias, mais il me reste 
à en signaler d'autres et de plus graves encore ($ 102). Après une 
vaine tentative de me faire poursuivre comme déserteur ($ 103), 
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Midias répand le bruit que j'ai commis un meurtre [celui de Nico- 
maque]. Les parents de la victime soupconnent Aristarque [un jeune 
ami de Démosthène]; Midias leur offre de largent s'ils consentent à 
me poursuivre comme l’auteur du crime ($ 404). Midias à voulu me 
priver de ma patrie, de mes droits, de mes espérances ; et pourquoi ? 
parce que j'ai osé répondre à une insulte par une poursuite légale. 
Faut-il donc adorer ceux qui vous outragent, comme cela se fait chez 
les Barbares ? (S 105-107.) 

Qu’auriez-vous fait à ma place, Ô juges? Au lieu de réparer ses 
torts envers moi, cet homme se sert de sa richesse pour les aggraver. 
Non content de m'avoir insulté, il m'accuse de meurtre, il me fait 
poursuivre pour désertion, il m'impute Îles revers de la campagne 
d'Eubée, il veut me faire exclure, comme indigne, du sénat annuel, Ces 
riches se permettent tout, et il ny a pas de droit contre eux : ils 
obtiennent des délais, ils ont à leur disposition des témoins, des dé- 
fenseurs; nous autres nous ne pouvons pas même toujours trouver 
des hommes qui veuillent attester la vérité ($ 108-113). 

Après m'avoir accusé de meurtre, Midias m'a laissé, comme séna- 
teur, offrir des sacrifices pour toute la ville, partir comme archithéore 
pour la fête de Némée, présider aux saintes cérémonies en lhonneur 
des Euménides. Sa propre conduite prouve qu'il n’y avait pas une 
ombre de fondement à ses calomnies ($ 114-115). 

Ne pouvant me faire passer pour l’auteur du meurtre, il en accuse 
Aristarque, afin de me faire soupconner de complicité. Et Aristarque 
avait toujours été son ami. La veille du jour où il éleva devant le 
sénat cette accusation contre Aristarque, Midias lui prodiguait des 
démonstrations d'amitié ; le lendemain encore, il entra dans sa maison 
et lui serra la main. Ÿ a-t-il jamais eu, pourra-t-il jamais y avoir mé- 
chonceté pareille ($ 116-122) ? 

Péroraison partielle. Voilà à quelles avances se trouve exposé un 
citoyen qui poursuit son droit. La cause de Démosthène est celle des 
pauvres et des faibles, menacés d'être privés, par l’insolence des 
riches, de la liberté et de l'égalité que les lois garantissent à tous 
les citoyens ($ 123-125). 

Autre péroraison, relative à tout ce que l’orateur a exposé jusqu'ici. 
Midias n'a pas seulement outragé Démosthène, mais toute la tribu 
de Démosthène, la dixième partie du peuple, mais les lois et le dieu 
Bacchus, et la religion. Les juges doivent mesurer le châtiment à 

"étendue de l'offense, sans écouter des PEteDSeUrS qui approuvent de 
telles impiétés ($ 126-127). 


VI. Conduite de Midias envers les autres citoyens ($ 128-142). 


Midias a outragé un grand nombre de ses concitoyens. Je ne crains 
pas qu'il invoque la modération habituelle de sa conduite; je crains 
plutôt qu'on ne me dise : « Pourquoi te plains-tu, puisque tu as été 
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traité par Midias comme tous les autres? » — Lecture d'un mé- 
moire résumant les délits commis par l'accusé contre des individus 
(S 128-130). 

Mais Midias ne se contente pas de si peu : il se plaît à outrager des 
tribus, des classes tout entières de citoyens. Il a publiquement, 
dans une harangue, produit les accusations les plus injurieuses 
contre les cavaliers qui avaient servi avec lui en Eubée; et cepen- 
dant, au dire Be ses camarades, il y a été, lui-même, un triste soldat 
(S 131-435). 

Son orgueil, sa violence sont connus de tout le monde. Mais étant 
riche, 1l se t'ouve entouré d’orateurs à ses gages, de témoins complai- 
sants. En lui ôtant sa fortune, on lui ôtera le rempart derrière lequel 
il s'abrite. Les simples citoyens sont trop faibles pour lui résister indi- 
viduellement; mais, réunis en assemblée judiciaire, ils peuvent le châ- 
tier. Qu'ils le fassent! ($ 136-140.) 

Si d'autres se sont laissé outrager par Midias sans porter plainte, 
ce n'est pas là une raison à opposer à Démosthène; c’est une raison 
de faire payer à l'ennemi commun toutes ses violences à la fois 
(S 141-142). 


VIL. Vie de Midius. Les services qu'il prétend avoir rendus ne doi- 
vent pas le sauver (S 143-183). 


Alcibiade, malgré sa naissance, ses talents, les services rendus à la 
république, l'éclat dont il l'avait entourée, fut banni d'Athènes, parce 
que le peuple ne voulait pas supporter sa morgue. Les Athéniens se 
doivent à eux-mêmes et à leurs ancêtres de châtier un homme qui a 
commis des excès plus graves qu'Alcibiade, et qui ne peut alléguer en 
sa faveur ni mérite ni naissance. Enfant supposé, Midias est un étran- 
ger à Athènes, un Barbare, et sa conduite le prouve bien ($ 143-150). 

On a voulu me détourner de ce procès en me représentant que les 
juges ne seront pas sévères pour un homme riche, qui peut se pré- 
valoir de ses triérarchies, de ses liturgies. Il est vrai qu'il les a tou- 
jours à la bouche, sa jactance est insupportable. Mais, par le fait, mal- 
gré sa fortune et son âge, ses liturgies sont moins considérables que les 
miennes. 11 n'a commencé à être triérarque que depuis l'établissement 
d’un système d'association qui permet aux riches de rentrer dans leurs 
frais. Il a été chorége malgré lui, par antidose (évridoctç). Il n’a jamais 
été chef d'une symmorie pour l'impôt sur la fortune. En revanche, il 
s'est construit un palais à Éleusis; il a donné à sa femme un attelage 
blanc; il se montre toujours avec une suite nombreuse.et ne parle que 
de vaisselle de luxe. Son ambition est égoïste et ne profite pas au 
peuple (S 151-159). | 

Mais il a, dit-il, fait don à l'Etat d’une trirème. En deux autres oc- 
casions, Midias n'avait pas fait de prestation volontaire. S'il a fini par 
donner une trirème, c'était pour avoir un prétexte de monter à bord 
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et de se soustraire ainsi au service de la cavalerie. Cependant d’autres 
citoyens, tout en faisant la même largesse, n'ont pas abandonné pour 
cela leur poste dans l’armée. La triérarchie de Midias n’a été qu’une 
désertion déguisée et en même temps une spéculation. Au lieu 
d’escorter les troupes à leur retour, il s'est servi de sa trirème dans 
son intérêt particulier ($S 160-168). 

Mais ses liturgies fussent-elles aussi considérables qu’ le prétendra 
tout à l'heure, encore ne lui donneraient-elles pas le droit d’insulter 
impunément. Harmodios et Aristogiton ont été comblés d'honneur et 
de priviléges; mais personne n’a demandé pour eux la liberté d’outrager 
qui il leur plairait ($S 169-170). 

Du reste, vous ne devez plus rien à Midias : les marques de votre 
reconnaissance ont dépassé ses largesses. Les honneurs que vous lui 
avez conférés ont couvert sa lâcheté et sa méchanceté naturelles. Et 
ces honneurs, il en a abusé. Trésorier de la Paralos, il a ranconné les 
alliés d'Athènes, et il n’était pas prêt à temps pour faire son service. 
Hipparque, il a désorganisé la cavalerie par ses règlements, et il n’a 
pas même voulu faire la dépense nécessaire pour avoir un cheval à 
lui ($ 171-174). 

Exemples de citoyens rigoureusement châtiés pour avoir violé la 
loi des fêtes, quoiqu’ils ‘eussent des excuses que Midias n'a pas. 
($ 175-181). D’autres, coupables de délits plus légers que celui de 
Midias, furent punis de mort ou frappés d'amendes entraînant la 
dégradation civique. N’épargnez pas l’auteur d’un délit plus grave, 
parce qu'il est riche ($S 182-183). 


VILI. Péroraison. L'orateur combat certains moyens et arguments 
dont se servira la défense, certaines personnes qui intercéderont en 
faveur de l'accusé. Considérations finales ($ 184-227). 


Gardez-vous bien d'être bons et indulgents pour un homme qui ne 
l'a jamais été envers autrui, Ici revient la comparaison déjà employée 
au $ 101 ($ 184-185). Il aura recours aux larmes de ses enfants, à 
une feinte humilité : masque pris pour la circonstance et qui ne doit 
pas vous tromper. Je n'ai pas d’enfants, mais j'ai les lois, qui intercè- 
dent pour moi, et qui vous demandent de leur obéir, comme vous 
avez juré de le faire (S 186-188 ). 

Midias me reprochera d’être orateur. Si l'orateur est un homme 
qui se sert de la parole modestement, pour le bien de ses concitoyens, 
et non dans son intérêt propre, j'accepte ce nom. Du reste, Midias 
lui-même ne fait-il pas appel aux orateurs? Vous les verrez tantôt, l’un 
après l’autre, venir à son secours ($S 189-190). Il me reprochera 
d'apporter un discours médité. C'est lui-même qui m'a écrit mon dis- 
cours : ses actes en ont fourni la matière; je m'applique à les pré- 
senter suivant la justice. Midias, au contraire, n'a jamais médité rien 
de juste : toute sa vie en fournit la preuve (S 191-192). 





102 KATA MEIAIOY (XXI). 


Il osera récuser l'autorité de l'assemblée qui l'a condamné. Cet 
homme, qui voudrait aujourd'hui émouvoir votre pitié, calomnie les 
citoyens alors présents à Athènes, comme il a calomnié ses frères 
d'armes alors absents. Son orgueil est insupportable : la censure po- 
pulaire ne l'a rendu que plus remuant, plus audacieux. Châtiez l'inso- 
lence de ce riche qui se croit tout permis ($ 193-201). Souvenez-vous 
de l’impertinence de ses harangues, et, s’il implore votre indulgence, 
payez-le en même monnaie, répondez-lui de la manière qu'il a l'habi- 
tude de vous parler (6 202-204). 

Des orateurs prendront la défense de Midias, parce qu'Eubule est, 
je ne sais trop pourquoi, devenu mon ennemi. Cependant Eubule à, 
lui-même, condamné Midias en refusant de parler pour lui lorsque le 
délit fut déféré au peuple. Ne tolérez pas qu'un homme d’État soit 
assez puissant pour faire fléchir la justice (S 205-207). 

Plusieurs riches citoyens intercéderont en faveur de l'accusé. Si les 
riches étaient les maîtres dans Athènes, et qu'un homme du peuple se 
fût conduit envers un d'eux comme Midias s’est conduit envers moi, 
figurez-vous comment ils le traiteraient, lui et ses défenseurs. Traitez- 
les de même. Les riches ont assez d'avantages : qu'ils nous laissent au 
moins en possession de la sécurité personnelle que les lois nous garan- 
tissent. S'ils aiment tant Midias, qu'ils l’aident à payer l'amende que 
vous lui infligerez, mais qu'ils ne vous demandent pas de trahir votre 
serment ($ 208-212). 

Résistez à la coalition des riches. Quand les faits étaient récents, le 
peuple a montré une grande irritation et s’est solennellement prononcé 
contre Midias. J'ai donné suite à la sentence du peuple, j'ai fait mon 
devoir : faites le vôtre. Le cas est grave, il a fait sensation : votre 
arrêt sera jugé par l'opinion publique de la Grèce (S 213-218). 

Ne m'abandonnez pas : vous vous abandonneriez vous-mèmes. En 
me frappant, Midias a frappé quiconque peut sembler trop faible pour 
venger une injure. À quoi tient la sécurité qui règne dans notre ville, 
dont chacun de vous jouira tout à l'heure, en se levant et en rentrant 
chez lui? à quoi tient votre autorité, 6 juges, votre pouvoir souve- 
rain? Elles tiennent à la loi, Mais la loi ne vous protégera qu'autant 
que vous la ferez respecter (S 219-225). 

Vous avez hué Midias avant de bien connaître les faits; aujourd'hui 
que tout est bien constaté, que la vie de cet homme, déjà condamné 
par le peuple, a été déroulée devant vous, hésiterez-vous à faire un 
exemple salutaire? En considération de tout ce qui vous a été dit, par 
respect pour le dieu dont il a profané la fête, punissez le coupable 
(S 226-227). 


Certes, il faut y regarder de près pour trouver matière à critique 
daus un si beau plaidoyer. L’exorde contient en germe les idées qui 
dominent le discours et qui y seront développées. La division est claire : 
les parties se succèdent dans un ordre naturel, plus aisé, plus facile 
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à suivre que celui de beaucoup d'autres discours de Démosthène. Cha- 
cune de ces parties se termine par un morceau à effet, une espèce de 
péroraison partielle, qui est un appel motivé à la sévérité des juges *. 
A la fin de la péroraison proprement dite se retrouve l'idée maîtresse 
du discours : la cause de Démosthène est celle de tous les Athéniens 
et de chacun en particulier. On ne sait ce qu'il faut plus admirer dans 
ces considérations finales, de l'élévation de la pensée, digne d'un phi- 
losophe, ou de la simplicité de l'expression, assez populaire pour être 
comprise du plus humble des juges de l'Héliée. L'orgumentation est 
forte, vive, abondante : aucun moyen n'échappe à la sagacité de l’ora- 
teur. Après les avoir présentés dans un ordre raisonné et gradué, il 
les ramène, les reproduit sous d’autres formes, de manière à les 
graver dans l'esprit des juges. La vigueur du style répond à la vigueur 
de la pensée : sans recherche, sans phrase, il a un relief extraordi- 
naire; il a l'ampleur et aussi la familiarité, l’enchaînement suivi et Îles 
mots qui se détachent, qui mordent; il a enfin ce qui est le caractère 
propre de la parole de Démosthène, la puissance. Si l'orateur a mis 
à profit, comme l’assure un critique ancien”, certains plaidoyers de 
Lysias et d'Isée, il n’a fait que prendre son bien où il le trouvait. 
Aucun lecteur ne s’apercoit de ces emprunts, que Démosthène s'est 
assimilés, qu'il a marqués de son cachet. 

Cependant tout n'est pas achevé. Dès le débat, le lecteur se trouve 
désappointé, Les faits qui font l’objet de l'accusation sont rapi- 
dement énoncés; mais ils ne sont ni exposés avec détail ni confirmés 
par une série de dépositions. Après un premier témoignage, celui 
de l'orfévre {($ 22), on est arrêté court. Évidemment il y a en cet 
endroit une lacune considérable : Buttmann * l’a d’abord compris et 
démontré. 

Au $ 101, l'orateur se sert d’une comparaison; et la même compa- 
raison, très-particulière, très-développée, se lit encore, presque dans 
les mêmes termes, aux $$ 184-185. Une autre espèce de double 
emploi se trouve un peu plus bas, Après un morceau très-vif sur la 
coalition des riches en faveur de Midias ($ 208-212), on passe sans 
transition, d’une manière abrupte, à quelques lignes (S 213) dans 
lesquelles le même sujet est traité plus brièvement. On peut signaler un 


4. Voyez, dans le texte ou dans notre 
analÿse, les ss 12, 70-76, 95-101; 4133- 
427; 441-142; 183. Notre numéro IL est 
la seule partie du discours qui n’ait pas 
de conclusion ; mais cette partie est in- 
| complète. 

2. Théon, Progyma. ch. 4 (1, p. 156 
Walz) : Anpoctévns elc Tôv xati Mariiou 
(uetevvoyge) t& te Auolou xai Auxoûp- 
you Éx Tüv Üépreoc Àoywv xai Tà ’Ioxtou 
éx Tv (lisez Toù) xatà Aioxdécuc G6patc. 
Je crois, pour plus d’une raison, que l’ora- 


teur Lycurgue ne figure ici que par une 
erreur de copiste, Théon citait un ou deux 
plaidoyers de la section des discours de 
Lysias intitulée Ol +n: ÜGpsws Àôyor, 
comme Harpocratinn (art. onx6ç) rapporte 
un autre plaidoyer du même orateur à 
toi Thc &osbsiac (À6Yow). Je propose 
d'écrire : xata Auxopyou, vu <xata 
KalAlou> xat Auxoüpyou. 

3. Voy. l’Excursus Il de l'édition de 
Buttmann et les notes explicatives de la 
nôtre. 
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certain nombre d’autres négligences moins graves. Une phrase du 
$ 83 se trouve répétée, à peu de chose près, au $ 95. Dans le même 
$ 83, le retour de la même locution à deux lignes de distance est 
peut-être le fait des copistes. Quelques mots assez vifs pour n'être pas 
oubliés aussitôt figurent au $ 185 et au S 198. Un peu plus loin {$ 199), 
une période contient deux membres de phrase entre lesquels on peut 
choisir, mais qui, réunis comme ils le sont dans le texte, impliquent 
contradiction. Enfin, les scholiastes relèvent avec plus ou moins de 
raison quelques obscurités de rédaction, parmi lesquelles nous ne 
signalerons ici que celle du $ 89 (dt vo dätxn6ñva). 

Buttmann attribuait la grande lacune à la négligence des copistes. 
O. Haupt‘ croit que les doubles emplois et les négligences n’existaient 
pas dans le texte primitif, mais proviennent d'interpolations. Il est inu- 
tile de s'arrêter à des systèmes aussi peu probables; Bæckh ? a donné 
de ces faits l'explication la plus simple, la plus conforme à ce que nous 
savons de l’histoire du procès de Démosthène contre Midias, explication 
qui, d’ailleurs, avait déjà été mise en avant par certains critiques an- 
ciens ? : au moment de mettre la dernière main à son ouvrage, l’ora- 
teur renonca à poursuivre l'affaire et composa avec son adversaire. 

En effet, Démosthène finit par écouter les propositions de Midias : 
il accepta trente mines que lui offrit ce dernier, et laissa tomber les 
poursuites commencées. Eschine, qui nous fait connaitre ce fait, en 
parle avec le dernier mépris. Sans nous associer aux sentiments d’un 
ennemi personnel, nous voyons avec un pénible étonnement Démosthène 
consentir à un arrangement avec l'homme dont il avait recu un si san- 
glant affront. Cela nous gâte les plus beaux passages de la Midienne. 
L'orateur demande sans cesse la mort ou la ruine du coupable, il lui 
faut cette satisfaction : ce serait un malheur pour lui de ne pas l'obtenir’. 
Il se fait un mérite d’avoir repoussé les offres de son adversaire et per- 
sévéré dans la voie que lui traçaient et son propre ressentiment et le vote 
du peuple ; il blâme ceux qui, en des circonstances pareilles, avaient agi 
autrement‘. Il s’écrie qu'abandonner la poursuite, cela eût été trahir 


1. O. Haupt, Ucber die Midiana des 
Demosthenes, Posen, 1867. 

2. Bœckh, Ueber die Zeitverhæltnisse 
der Rede des Dem. gegen Midias, dans 
Abhandlungen der Berliner Akademie, 
4818, p. 70 sqq., ou dans Kleine Schrif- 
ten, t. V. 

3. Photios, Biblioth. CCLXV, p. 491 : 
Kai 6 xara Meidiou Ôë ai xat” Aloyivou 
(Ambassade) }6Yoç altiav Edge Tà ph rnv 
aÜTAY XATA HAVTA QpETNV TD Anuooûe- 
vixD ouvütaowoucbat yapaxtnpt” xœi 
vap dv toïs voi Tobtow )0yotc £x Ôta- 
Jemuuateov Tivüiv taïs aûtaic Évvoiausc 
érnt6a)hwv duulaobar ôoxet npès éau- 


TÔv, Wonep 4oxoûuevos &XX oùx Én” aù- 
tToic dywvilouevos toïc Epyoic. Aid xœl vi- 
vec Égnoav Éxatepoy Adyov év TÜnoic xa- 
taepôñver, d'à un npèc Exboatv êtaxs- 
xabapôat. 

4. Eschine, Ctésiph., 6 52 : ’AxéGoro 
TptAxovra uv ua try te elc ad rov ÜEprv 
xai Tnv ToÙ Ünuou xatayeiporoviav. I8., 
6 84 : ‘O yap évôpwnos où xepadlhv, &Xdà 
rpoooëov xéxtntat. Plutarque (Dém., 19) 
et les autres biographies anciens de l’orateur 
n’ont sans doute connu le fait que comme 
nous, par Eschine : cf, Bæckh, £.c., p.88. 

5. Cf. Mid., 6 6. 

6. Cf. $S 3, 39-40, 46, 216. 
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son devoir, se condamner lui-même à une vie intolérable, se suicider 
en quelque sorte !. Quel motif assez puissant a pu l’engager à démen- 
tir, sinon des déclarations publiques, du moins des effusions intimes, à 
faire violence à tous ses sentiments ? Personne ne croira qu'un peu 
d'argent ait pu rendre Démosthène infidèle à ses résolutions, à sa pas- 
sion. Plutarque pense avec raison que Démosthène n’eût point cédé, 
s'il n'avait pas désespéré de l’emporter en justice sur l'argent et l'in- 
fluence de Midias. Midias avait les moyens de corrompre un certain 
nombre de juges, de gagner ou d’intimider les témoins à charge?; les 
citoyens les plus riches et les plus considérés d'Athènes intercédaient 
en sa faveur; le parti politique qui se trouvait alors au pouvoir, et 
auquel Midias resta dévoué jusqu'à sa mort ?, le couvrait tout entier; 
le puissant Eubule allait parler pour lui et se déclarait ouvertement 
contre un orateur dont l'opposition le gênait et l'irritait. Aucune voix 
autorisée ne s'élevait pour Démosthène : il se trouvait isolé, réduit à 
ses propres forces. Son plaidoyer est un effort extrême, héroïque, 
pour lutter contre la formidable coalition d'intérêts et de passions qui 
l'opprime et lui refuse son droit. Après l'avoir écrit, l’orateur a com- 
pris, ce semble, que toute son éloquence ne suffirait pas à le préserver 
d'un échec. Ce n'est pas qu'il craignît précisément un acquittement 
pur et simple. Il était à croire que les juges tiendraient assez compte 
de la censure du peuple pour déclarer Midias coupable d’outrage 
(66piç) sur la personne de Démosthène; mais, ensuite, en statuant sur 
la peine, ils le condamneraient, sans doute, à une amende insignifiante, 
dérisoire *. Voilà ce que Démosthène paraît avoir redouté. Il se peut 
aussi qu'il ait obéi à des considérations politiques. Nous le voyons, vers 
le même temps, devenir un des promoteurs de la paix : il fait partie 
des deux ambassades chargées de la préparer et de la faire jurer; il 
est, d’abord, dans les meilleurs termes avec ses collègues et particu- 
lièrement avec Eschine. Ce sont là autant d'indices tendant à prouver 
que Démosthène se rapprocha alors du parti dominant. Jusque-là, il 
n’avait été nommé d'aucune ambassade; s’il y parvint enfin, on peut 
croire que ce ne fut pas sans l’acquiescement d’Eubule et des hommes 
influents de ce parti. L’abandon da procès contre Midias était peut- 
être une des conditions de cet acquiescement, ou une suite naturelle 
de la nouvelle position politique de notre orateur ‘. Quoi qu'il en soit, 
on comprend de reste qu’il n’ait ni achevé ni publié ce plaidoyer qui 


t. Cf. 6 120. se trouvant dûment convaincu de Ü6pwx par 


2. Voy. G 4, 151 sq, 412, 437-140. 

3. Dans le discours Contre Ctésiphon, 
$ 115, Eschine regrette que Midias ne 
soit plas en vie. Le fils de Midias suivit la 
même ligne politique. Cf, Wies des dix 
orateurs, Hypéride, à la fin. 

4. Cf. G 151, avec notre commentaire. 
On avait induit de ce passage que, Midias 


le vote du peuple, les juges n'avaient plus 
qu’à statuer sur lu peine; mais, bieu in- 
terprétées, les paroles de l’oratenr prou- 
vent, au contraire, que l'affaire arrivait 
entière devant l’Héliée, dont le pouvoir 
souverain ne se trouvait limité par aucune 
décision préalable. 
5. Voyez Harangues, p. xx sq. 
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était la condamnation, par sa propre bouche, du changement survenu 
dans sa conduite. La Midienne ne fut, sans doute, répandue qu'après 
la mort de Démosthène, telle qu’on la trouva dans ses papiers. 


mn mes 


Ajoutons quelques observations sur les documents insérés dans ce 
discours. La question de l’authenticité des pièces de ce genre, souvent 
effleurée, à été d'abord discutée d’un manière plus générale à propos 
du discours de la Couronne. Elle y prend en effet une importance par 
ticulière, soit parce que ces documents y sont nombreux et étendus, 
soit parce qu’ils renferment des données qui peuvent compléter notre 
connaissance de l’histoire d’Athènes, si elles sont exactes, ou la vicier, 
si elles sont fausses. Mais les recherches n’ont pas tardé à s'étendre 
aux autres discours. Quant aux documents de la Midienne, À. Wester- 
mann y a consacré une monographie‘, et il y a touché de nouveau en 
examinant, dans un autre mémoire ?, toutes les dépositions de témoins 
éparses dans les orateurs attiques. Cette dernière espèce de documents 
donne, en particulier, prise à la critique. Si une déposition s’accorde 
littéralement avec ce qui en est dit dans le texte du discours, rien 
n'empêche de croire qu’elle n’ait été composée avec les paroles de 
l’orateur. Si, au contraire, elle s’éloigne sensiblement de ces paroles, 
il y aura lieu de la suspecter à cause de cette divergence. Dans le dis- 
cours présent, la déposition de l’orfévre ($ 22) contredit, sur quelques 
détails, les assertions de lorateur. On verra que les dépositions des 
$S 82 et 93 sont aussi très-suspectes. Dans celle du $ 407, il y a quel- 
ques expressions étranges. Les deux dernières enfin ($$ 121 et 468) 
ne donnent pas lieu à d’objections sérieuses. 

Les oracles des $$ 32 et suiv. portent tous les caractères de l’authen- 
ticité. 11 faut en dire autant du texte de loi qui se lit au $ 8. Deux 
autres lois (S$ 94 et 113) n’offrent rien qui ne sait très-plausible. Enfin 
celles des $$ 10 et 47, tout en étant plus sujettes à caution, peuvent 
se défendre contre la critique de Westermann. Il est cependant permis 
de croire que ces pièces, sans être fausses, n’ont pas été insérées dans 
le texte par Démosthène lui-mème. Il n’en est pas des documents de 
cette nature comme des dépositions. Ces dernières n’ont aucune valeur 
à moins d’avoir accompagné dès l’abord le texte des discours. Mais 
des lois, des décrets, d’autres documents encore, ont pu être tirés 
d'archives ou de recueils par quelque savant commentateur de Dé- 


4. De litis instrumentis quæ exstant in gen, dans Abhandlungen der philologisch- 
orat, Mid. Leipzig, 1844. historischen Classe der K. Sæchsischen Ge- 

2. Praäfung sæmmilicher in die atti-  sellschaft der JWissenschafien,t, \ (1850), 
schen Redner eingelegten Zeugenaussa-  p. 61 sqq. 
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mosthène. Cette conjecture expliquerait comment on lit au $ 94 un 
fragment de loi qui, tout en étant conforme à la législation athénienne, 
ne paraît pas être celui que l’orateur avait en vue. Des erreurs de ce 
genre ont été plusieurs fois commises dans le discours de la Couronne : 
il est vrai que là les pièces à l'appui sont, la plupart, inventées à plai- 
sir. Mais les lois qui se trouvent dans le discours Contre Macartatos 
(S 57 sq.) s'accordent, pour tout ce qu’il y a d’essentiel, avec une 
inscription restituée par Ulrich Kæhler‘; une autre inscription est 
venue confirmer un décret inséré dans un discours d'Andocide®?; un 
décret conservé dans les Fies des dix orateurs est une rédaction abrégée 
et transposée d’un texte fourni par une inscription antique. Chacune 
des pièces annexées aux discours des orateurs attiques demande un 
examen particulier : elles n’ont pas toutes la même origine ni la même 
valeur, et le jugement favorable ou défavorable qu’on aura porté 
sur quelques-unes d’entre elles ne doit pas être étendu aux autres 
par simple analogie. Quelque commode qu’il puisse sembler de sim- 
plifier les questions en les généralisant, cette méthode expose souvent 
à des erreurs. 


4. U. Kaœbler, dans Hermes, t. Il,  Monatsberichte der Berliner Akademie, 


p. 27 sqq. Cf. A. Philippi dans Jahrbächer 
far Philologie, 1872, p. 577 sqq. ; Weck- 
lein, Sitsungsberichte der philos. Classe 
der K. Bayerischen Akademie der Wiss. 
za München, t IIL (1873), p. 4 sqq. 

2. Voy. Andocide, Myst,, $ 77 sqq. 
(décret de Patroclide) ; A. Kirchhoff dans 


4866, p. 645; Juh. Droysen, De... po- 
puliscitis qua inserta sunt. AÂndocidis ora- 
tioni Tlepi twv puornpiwv, Berlin, 1873. 
3. Vies des dix orateurs, p. 852 (dé- 
cret en l'honneur de l’orateur Lycurgue), 
et l'inscription expliquée par C. Curtius 
dans Pkilologus, t. XXIV, p. 83 sqq. 
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“Eoprhv Fyov oi AGnvator Asoviow, dv éxddouv œmd roù Osoù 
Atovcia® dv Ôè Tarn Tpayixoi xai xœpuxot xai abAnTüv opoi 
dinywvirovro. KaËloraoæv Où Tobç yopobç ai quai, éxa Tuyyd- 
voucar yopnyds Où Av éxdorne quAñc Ô T& dvaGuara Tapéyiov Ta 508 
épi TÜY YopÔy. ‘O roivuy Anpootévne Tñç éauroù quAñc, Tüç Iluv- 
duovidos, édelovrns bréorn yopnyôc. ’Exfog Où xeypnuévos Tà 
Mudia, rüv mhouoiov évi, pnoi pv xai ŒXÂX Tapà Tv popnyiav 
aüroû menovhéver xaxdç, Td dè Tekeutatov émi Tic GpyhoTpas xov- 
ÉXoug ÉAaGev Évavrioy Tévruv Tüv Bearüv. ’Exi Toûre xarnydpn- 
cev dy Tr dÂue Toù Madiou dx Aoebnxdros ais TV Éoprv xai Tdv 10 
Atévucov: éxadeîro 0 À rouxtn xarnyopia rpobot. ‘o pèv oùv 
duos xaréyvoxe Toù Maudiou Tv aoéberav, dymvibovrat Où vüv êv 
dixastnpio Tepi this roù Jfuou xarayeporoviaç” Êder Yap xara- 
vrévros où Onpou Ô LXAOTAPIOV XPÜvaL Debtepoy. “Eoriv oùv 6 Œyüv 
mepi ürormceuc: 0 yap mepi roù pnôèv ddixeïv 6 Medias dyu- 15 
vera, &XAX mepi voù riufuaros, mœürepoy Übpeux n doebeias 


ot 











40. *Hos6nxétos. Pour être exact, Li- 
banios aurait dû dire fixnxôtoc. Cette 
observation s'applique à tout ce qui suit. 
Hermogène (t. III, p. 36 Walz) s’ex- 
prime plas correctement. Voy. la Wotice, 
p. 94 sq. 

43. "Eôer 11 le fallait, si l’accusateur 


voulait arriver à un résultat pratique, à une 
condamnation réelle. 

46. Ilepi roÿ tipñuatos. Libanios con- 
fond la fixation de la peine avec la qualifi- 
cation du délit. Dans les äyüvec tiuntof, 
du nombre desquels étaient les procès pour 
G6p1c, Pune n’impliquait pas l’autre. 
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Gpeikes dixnv. ‘Opixdç oùv 6 Adyos Th ordoe, Toù mév Maediou 
Aéyovros Gp elvar To npayBèv, med rerümTnxév dvOpx dAebBepov, 
roù dù Angoofévous dséberav, red Lopnys à TeTurTnpLÉvOs xai Év 
Atovuoioss xat év T@ Oedrpw: dix yap Tobruv xai Aaebrxévar Tôv 

5 Meudiay onoiv' &g elvar Jimhoëv épov xaTx oûAAndiv. <C Kara 
SÉXXnpEy dé éotiwv, > av, ph éxbdAdovres To br Tüv dvTridixev 
iayéprevoy Ovouæ, ai Érepoy aûté mpooridüiuev, Gomep évrada 
0 Anpocbévnc, roù Merdiou Myovroç Véguxéven, ox éxGXAS pv 
oùdÈ Thv bbpiv, mpostibnor dè arr Lai rhv acébeuxv. 


510 AAAQËZ. 


11  Aiägopot map” AÜmvaioug fyovro éoprai, Ev aîç nv tx [lavxbivatæ, 
dmep Év Jim AG, puxpa Te xai peydha" nai Ta Èv peyaha xaTx 
mevraernpida éreheiro, rx Où puxpa kark Tpiernpidæ. ’Ev mèv oùv 
Toç peydois vouvéoué ruva éyivovro, xai mpoïbéXkero ap ÉxdoTn 

15 quAñç el Yobvasiapyo; dapédvu Lpipara eiç Tù yuuvétery Toùs 
ÉTUTERÉGOVTAS TAY dopriv xai 3 dévs TAG TOUTOV DATÉE TOÎc TAG 
Éauroÿ quAG. "Hyero ÔÈ map abrüv xai TX Auovboix, xai Tadra 
dim AG, puxpa Te xai meydhz. Kai Ta puèv puxpà HYETO xaT’ ÉTOG, 
ra dù peyahx ua Tpernpidog év vois Anvois, év ols mpo26xXXETO 

20 yopnyès do” Éndorne puAÂS mpos TÈ TpÉpeuv Jopods RAOwY TE xœ 
avopüv * ÉkduOave dë 1pâpata els rodro. "Emiotacnc Jè The éoprhiç 
fyuviovro mpèç ÆAAndoug où yopnyoi xat fptiov, Jjuvoug eiç TÔv 
Aidvuoov ddovres, Xat T& vixüvTe Tpirous Tù dÜdov Av, ÉTedn TÔv 
aorov "HAuov xai 'ATOA uv xai Atdvusoy Govrto. Tauouévns dE TH 

25 éoprg ÉV TS TÔT vi RpoŸGLAROVTO où opnyot The EAROUGNG 
doprñs. Ev Toivuy 76 mapôvri xaup@ mpoeAbmouv où yopnyoi Éxd- 
GTnç GUAGS, éoravve dù À Ixvdtovis, À TOÙ Anp.ocfévous qu, 
XopnYoD, xai duéAnce To mpürov Êtos, Tù Jebrepov, Tù Tpirov. 
"Edos dù nv po vos This ÉOPTÇ TOV ApyovrTa ouvhyeiv Tobs yopn- 

30 yobç dxdornç quAñe ais Tù Axyeiv map Tüv aünTüv, xai ÉXGvTEv 


1. Tÿ otäcet, par rapport à la gtäots,;  Panathénées et les Dionysiaques n'est qu'un 


a la constitutio cause. tissu d'erreurs. 

5-6. Kata aœvAèanbiv Gé dotiv. Muts 28-29. Kai AuéÂnsTE….. TÔ tpitov. Ex- 
ajoutés par Sauppe, et tirés du second  plicetion erronée de Mid., G 13. — [sd 
argument, p. 112, ligne 5. unvôc ts Éoptñc, un mois avant Ja fête. 


41-24. Aragopot. Ce qu’on lit ici sur les  C'eût été beaucoup trop tard, 
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Tüv yognyüv ÉkAGTnG QU'A TANV TOÙ TAG Havd tovidoc, idwv 6 An- 
moodévne Thv éxuroù qu\av ÉTULALOUÉVAY TA TAÉVTEY T6 uù Xe 
xt%oûar popnyèv, abremdyyehToy xai abroyesporévnrov éœurèv yo- 544 
pnyov 7% puAt xaËlornor, xévredbev érnveiro rapx rAvrev. Kai dà 
Aaydvroç abroû mepi Tüv abAnTEv, cuvétpakev «dt À TÜyn 1% Tpo- 5 
Bupix, xat ÉAuyey ar à MAAAOTOS TüV abAnTEv 6 Tnrepavns. 
Béuv obv 6 Anpochévnç xoouñont Tov Éxurod yoodv mAéov rüv Alu, 
éroinoey aûrobs popécur ypusobs cTepavouc. Media dè, rüv modt- 
TeLopÉVEY T6, dv opdôpx mhoûoios xxi moXAX duvépevos, éypès 
T@ Anpoodéver eyoviç Jux Taç aitias à épei era LXpùV Év TS 10 
Ayo, moA Meg Lai ŒAXX mapnvéyhe xat érnpéabe, xai dn xai, de 
6 Anuoodévnç Aéyer, Ti OUVUÉVTUV TEV XPITOY TE xx AG Goavri 
Bodvar Tv vixnv, vÜTtuv adrods à Merdiac Êdeys « TA nv Anprocôs- 
vou n° OÛev 6 Anuocdévns É60x ÉMÉyyuwy adrév. Kai relsuTüv sie 
roubrnv FAe paviav à Medias, dore év 1% dedrpe xévdudov abrS 15 
rapaoyeiv Lai Tv iepav epipphéc Éobñra. Kai 10wv à dfpLos ère- 
cÜpiTrtev * à mapa roiç mahatoïs ni xaxoÙ ÉAxubdvero. Amel D 
6 Anpnoévns écxébaro Tov mapôvræ Xdyov, xarnyopüiv abroÿ Ênuo- 
cluv ddixnpérev: év D ai diabdAder Toy Meidiav 5 xAéÿavra 
TOY pusüv oTepavuv dvrivoDv Tapa TOÙ ypusoydou, 20 
“Ayer roivuy adTov mi TA xpioiv Ô TU, xarapop TAsiorn ka 
réve opoÎp& Tpocypnoäpevos * À ap Toù Mediou roomérex xai à 
Fov Tpayuétoy moiérnç TA xaradpouÿ ouuuayet. ‘H Ôè ordo 
dpix, Enrobvtrov AUOV TL 10 10v OVOULX TÉ éyxAñpari" d LLëv Y2P 
Medias iduwmxèv, à Ôè fritup Onpéouov elvar xaracxaudter. "Opos 25 
vie doriv où rù pv métpaxrar, Td Jù Aeites mods adrorékeav Toÿ 549 
ôvéparos Tvoù émirebnoouévou rü rpdypart, dç Ëti Toù xevoraquoy 
dpÜavrns xat XOLVOULÉVOU ruubwpuyias. "Evraüba yX0 TÉTOUX TEL pèv 
rù ôpÜbar, Aimer DE Tù répov GpÜbar. Alyer yap 6 pabyuv « dpuia 
« pèv, où rdpov JE” où yap ebpov vexpdv. » ‘O À dibxwv dvripécer 30 
Gre « rù À” épée xevordpuov Tuphwpuyixv Alyw* où ap ar 
« Ou Ti xevordquév Éoriv, GXÂ &s Tadpoy GpÜTTwv, émet xevo- 
a Tépiov ebpnra, aérotc LÀ Joùvar Jtxnv. » OÙto xévradlx r<- 
mpoutar év To TÜÿaer Tov Angoodévny, Aster Ôù Tù xadéour Tôv 


11-12. Q5 6 Anpootévne Xéyer. Cf. 665. 22. Tovy G. Bernbardy. téxw manu- 
Le scholiaste commente et développe libre-  scrits. 
ment les paroles de l’orateur. 31. TÔ 8’ épüêar G. H. Schæfer, 10 
49. K)éavra. Démosthène ne fait au-  Ot9pUEat manuscrits. 


eune insinuation de ee genre. | 34-1. Kadléoat Tèv aûroyetporévntov 
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Gpeikez Jixnv. “Opixèg oùv 6 Adyos TA ordast, Toù pèv Merdiou 
Aéyovrog Ü6pev elvar rù mpæyBèv, ne d A TETÜRTNXEY avèpa éXeubepoy, 
roù dè Anuocbévous daébaiuv, red popnyôc à Terurrnuévos xui êv 
Asovuoious xat év T@ Baérpw: duà Jap Fobruv xai osbrxévar rdv 

5 Mexdiav pnoiv' &ç elvat dur AoÛv Gpoy xara cé Any. <C Kara 
oXAndiv dé éoriv, > Gtav, ph éxbdAlovres Tù br Tüv AVTidixey 
elcuyôuevoy Ovoux, %ai Érepoy abr® npooribüuev, Gomep évraüda 
6 Anuodbévnç, roù Merdiou Réyovros übpuxévar, oùx Ex pèv 
où Thv Upuv, nposrilinor de ar xai Thv dcébeuxv. 


510 AAAQEZ. 


11  Atégopos map” AÜrvæioug Ayovro éoprai, év afç nv Tax Ilavxbivxtæ, 
dmep 4v dim A&, puxpa Te nai peyaha” xai Tà mèv eyahz xaTa 
mevrastnpida étekeiro, ra ÔÈ puxpa xari Tpuernpidæ. "Ev pév oùv 
rois meyddois yuuvéoué Tiva Éyivovro, xai mpobbdAero dp éxdsrnç 

15 quAñÇ elç Juuvaciapyos, Raubdvov ypipara eiç rù yuuvéterv To 
TUTERÉGOVTAG TAV ÉopTAY Xœi Juddvar Tag Toûtuy darévas Toic TAG 
Éauroÿ quAñs. "Hyero Où map’ adr@v xai Tàx Auovüoia, xat Tadra 
dumAG, puxpa Te xai peydha. Kai Ta pév puxpa Hyero xat' Ërog, 
ru Je meyihx dix rprernpidog év rois Anvoiç, ëv os mpo2OAXETO 

20 Lop#y0s dp’ ÉndoTnç pu POS TÈ TpÉpELV A0poès Raid wY Te Ka 
avdpüv" Ékdubave dè ypiuara eiç rodro. 'Emioraons JÈ Tic éopris 
huvÉovro mpôç AAAMAOUÇ où opnyot xat apr, ov y DULVOUG EG TOY 
Aidvucov ddovres, xai T& vixdvTi Tpitouç To Ühov fv, ÉTed A Tv 
aûtèv "HAov xai Aro AUvE xai Aiôvusov Govto. Tlaunuévng Où This 

25 éopriç dv TG mpôTw pnvi mpobbAAhovTO où yoprnyoi Thç EX AoUON 
dogr%c. Ev Toivuv T@ mapôvre xapé mpoe6Atnouv oi opnyoi Exd- 
me quAñs, domdviie dè À Tlavdtovis, à Toù Anprooévoug quid, 
xopnyoÿ, xai fuékroe To mpürov Êrog, Tù debrepov, Tù Tpérov. 
"Edos dë nv TpÔ prvôç This Éoprhis TOV dpyovra cuvéyeiv Tod: yopn- 

30 ob éxdornç puAÇ eiç To Axyeiv mepi Tüv abAnTüv, xai ÉAOOVTEV 


1. Tÿ otäoce, par rapport à la otäot;,;  Pannthénées et les Dionysiaques n'est qu’un 


a la constitutio cause. tissu d'erreurs, 

6-6. Karä ovAAnbiv Ô£ éotiv. Muts 28-29, Kai nuéÂnTe... To Teitov. Ex- 
ajoutés par Sauppe, et tirés du second  plication erronée de Mid., 6 13. — Fpè 
argument, p. 412, ligne 5. pnvôc Ts Éopthce, un mois avant la fête. 


41-24, Aäpopor. Ce qu’on Litici sur les  C’ebt été beaucoup trop tard, 
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Tüv popnyüv éxxomnç pUAÏG TANV TOÙ TA Iavdovidos, 1dwv 8 An- 
poofévne Thv Éaurod quiñv &r a oUÉVAY Tapa TÉVTOY T6 Uh xe— 
xTFoûar popnyèv, abremdyyehTov xai abroyetporévmro Éaurèv y0- 544 
pnyôv Th quAñ xafiornor, xävreblev érnveiro mapx révruv. Kai dà 
Aaydvros adroù mepi Tüv abAnTüv, cuvénpabsy adrS À TÜyn TÉ Tpo- 
Bupix, wat EAuyer at à xdAOTOS Tüv abknTEY 6 Tnhepavnc. 
BÉuv obv 6 Anpoodévns xoouñoxs Tov Éxuroÿ yopèv mhËOv rüv EX XwV, 
rouncev aütobs popécas Ypusoùs GTEpAVOUS. Maudias dé, rüv rokt- 
TEVOUÉVEY TG OV cpddpa moûctoc xat moÂd& SuväpLevos » Expos 
r& Anuoodéver yeyovès dix Tag mairies Ge épeî mer puixpdy év +ù 
Ayo, ToX deu xai AAXX mapnvéyhe xat drnpéabs, rai dn xai, dc 
6 Anpootévnç Aéyer, OT Ouvubvrev Tüv xpirüv T7 ka AK doxvre 
odvar Tv vixnv, vÜTTuv abrols 6 Medias Êheye « rdv Anpocûé- 
vou »° GOûev 6 Anuoocévne 06x ÉÉVyewv abrév. Kai Teheurüv eic 
rotaërnv AAÛs paviav 6 Medias, GoTe Év tÿ bedrpo x6vSUXov abTo 
KapATy ELV XAL TAV Lepæv reptppñèut écbñtra. Kat 10ùv 6 dApLos êre- 
cÜpirrev” Ô mupx Toiç TaAœtOG ÉTL xAxOÙ ÉAxubavero. Ate)biv dà 
6 Anpnobévns éoxébaro Tèv rapdvrx AGYOV, xarnyopéiv abroÿ Onpro- 
Gluy dôtxnnétov Ëv & ka duabdNher rèv Media &s XXébavraæ 
TÜY ppuoüv oTepdvwv OVTivoUv Hapt Toù ypucoy dou. 90 
“Ayer volvuv aûrôv ni Thv xpiouv 6 DÂTup, xarapop& mAeioTN xai 
+Ôve cp0dpS HPOSY PAGALEVOS * À y&e roù Merdiou ROOTÉTELX XAÏ À 
TOY TpXyLÉTOV FOLOTNÇ TÂ XaTapoLF cuuuaysi. ‘H Ôè oraaic 
épi, FnroëvToy AUOY TL 1010v Ôvopuæ To £yxAñuarti* 6 (LEv Y20 
Madiag iduurixdv, 6 dè prop Onpécuov elver xaracxeudtes. *Opos 25 
ve doriv où rù pèv mérpaxrar, T0 Jè ere Toùs AÜTOTÉAELXY TO 549 
Gvéuatos Toù érireünoouévou Tü REAYUATI, Gç ÉTL rod XEVOTAPLOY 
SpÜéavros ka xoivouévou rupbwpuyias. "Evraüx yxp TÉTPAXTAL [LÈV 
TÔ dpébar, Reimer dë rù répov GpÜbat. Ave yap 6 pelyuv « Gevéa 
« qèv, où régov dé où yap ebpov vexpdv. » ‘O À diéxuv dvripéces 30 
tr « Tù Ÿ dpÜéxr XEVOTAQUOY TULÉWEUYILY \éyo® où yao ærds 
« AÔeiç Ôtt XEVOTAPLOY doriv, AN ©$ Tépov OPÜTTUV, TEL xevo- 
a Taprov epnTar, aErotc à dodvar Otenv. » Oürw xévradla r£- 


roactar pèv To TÜÿar Tèv Angoodévnv, Aimer Où rù xaéou rdv 


or 


pt 


0 


boss 


d 


41-12. 05: 6 Anuoodévns Xéyer. CF. 665. 22. Tovp G. Bernhardy. toxw manu- 
Le scholiaste commente et développe libre-  serits. 
ment les paroles de l’orateur. 31. TO 8’ épüêar G. H. Schæler, to 
49. Khéÿavra. Démosthène ne fait au-  GirpUEat manuscrits, 
cune insinuation de ce genre. | 34-14. Kaléout Tv adroyeiporovntov 
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adroyeuporévmrov xopnydv. © yap Anpocbévne Aéyer ÊTe « popnydv 
« érubac. » ‘O dè Meidiag ÔTt « popnydv ame oùx Eruda (abro- 
« yeuporévnros yap Aoûa), XX Anpoobévnv iÜiwrnv Ôvra- rù dE 
a tÜbar idurnv oùx Sort OnpLéGtov adixnua. » Aurdoüe d 6 6poç 
5 eldous Toù xaTa cUXAAnDV. Kara oûXAndiv dÉ éoriv, ÉTav à xari- 
Y0pOG TAY abTOÙ Ô Lxatu}OYIAV Xai TAY TOÙ peUyovros ELs êv GUVLYN . 
ÉVÜX yYap où Tù mév ÉXGÉAAEL Tiç, TÙ Je déperar, AN aupôrepx 
ouyxporet xat auklaubäve., route bmayoue r@ elder. haiverar obv 
6 pirwp ëv moddoïç Toro moudiv pépect xai QAoxwY Aux TS Anpo- 
10 oÛéver xai Tay mov bôpibentar. Kapdhaux ÔÈ Tù T9 crise Tpos- 
fxovra dort To À0yw. Ta Ôë rpnoipLux XATAPOPLLX ; drep6oX dv 
ÉyovTæ moXANV Xi TOY TEPOTATIRGY aUEnGUw * Td yap « Tpès 
« ATavrag » Xi OÙ Tpùe ÊLE LOVOY Xi TO Q Œei » TAv LLeXÉTAY 
TAç Groriag xai où mpès Arab êx TÜyre HaprnxôTa deixvuos. 
613 Kepahaux Où voù Xdyou Tradra, Gpoc, dvloprauds, yvôun voyco- 
16 dérou, ouXdoyiouèc, nnuxdrnç, mpéc Ti, at mix Tüv dvriberixüiv, 
pe0" Av duninrer Tù meraAntrixdv xai dvriAnmrixdv. — ‘Evraÿlæ 
dx Tesadowv puy 6 prop éumhéxe Thy xarnyopiav, JetxvÜwv Ori 
dnpLocix Mardtac Oixncev. “Eorcr Où Tpéros Opog oùTos, ÊTL où ëv 
20 éoprf aOLxovres Onpécrov adixaua TrotoÜot. AeUTepos 0006, xai a- 
Aora où Yopmyèv déuxodvres. Toiros Gpos, Ori näca Üopis Onuéciév 
éoriy ddixnua. IlapæhoyiCerar JE Evrabl” x Tic éuuvuuias THç 
bépeus: Réyerar yap Bbpic À dt” aloypoupyias yuvouévn: Xéyetar Ü6pis 
Kat À dix Adywv, Aéyerar méduv Déni rai à dix mAnyV, Onuésuov 
25 dë ddixnæ yobvro TAy aicypouoyiav” Th oùv Éuwvuuix Tape Aoyi- 
caro. Térapros Opos, OT à mavruç dei dépiÇuv Onposia adixet" ei 
yap Tù Onpéciov éx Tavruv ouviorata, Gpx Onpéctoy Tédixnue. 


xopnyôv. Il ne vint certainement pas àl’es- l’on peut trouver‘l’explication des termes 


prit de Midias de contester à Démosthène 
son titre de chorège, parce qu’il s’était of- 
fert volontairement. C’est là une vaine sul 
tilité imaginée par le scholiaste. 

8. Toutw H. Wolf. rouÿ’ vulg. 

42-43. « IIpôç Gnavras.... » « &ei. » 
Cf. Mid., 1. 

16-17. Kepddaux GE... &vrinnrixov. 
Ces lignes sont un développement aussi 
mal placé que peu utile des mots : Ke- 
galatx Ô.... Éott té ÀGYp, ligne 10-44. 
Elles ne sont pas écrites en vue de la Ai- 
dienne, mais tirées presque textuellement 
d'Hermogene (t. 111, p. 82 sq. Wair), où 


techniques qu’elles renferment. La compa- 
raison des deux passages me fait croire 
qu'il faudrait insérer xpo60)r, avant 6pox. 
— Mia tüv &vriberuxv ; sous-ent. ota- 
gewv. Le scholiaste n’a pas même pris la 
peine de préciser. — Mel’ fv éurinte 
équivaut à Ÿ Érstat. 

22 sqq. Ilapadoyiteras.... Assertion er- 
ronée, Une scholie sur le paragraphe 46 
la reproduit, en la restreignant toutefois, 
ce semble, à ce que Démosthène dit au 
sujet des esclaves outragés. Il paraît que, 
même avec cette restriction, elle n’est pas 
fundée. 
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Tiônor dù onepuarixte dv +5 mpoouio Tobs rérrupas Gpous. Kai 
êx TOUTEY eiaiv Év vois dyGor Tpeïç, rdv dè Téraprov 6poy Tibmaiv 
dv T9 napexbaon, nai Jixaiws” Aéyuy Yap ÊTe 6 névras VÉpT uv 
Onprociz ddixet, mapelépyerar Aéyov Tèv mpérepov adrud Biov. — 
"Eyer dt 6 Adyog oùros dÜo recoiuux, Tù mp@rov êx duabontis eng 5 
ptévoy Toù évavriou, xæt Êx ouoriceus 7oÙ otxeiou Tpnowrou, xat EX 
rpnopñç. "Eorr Jù à noôtaois duuepiç” xai rù uv roürov mépos 
lotiv dxxrdoxeuov® To Où Deûrepoy vai adro Oiuspèe, xai xaTa- 
cxeu es Toûtuv Éxérepa, ira Émipéper Td oupmépaoux, y @ ÉcTu 
À Tpocoyh. 10 
C'Opos xurx oéAAndiv. Aéyerar Ôë oûtuc, ôrxv, Toù peiyovros 
, ee À \ / $ / € , , LI 
avrovoualovros, à Juke ai Tour xéxeive bre fBuvoy adrèv sivar 514 
Kéyn T@ Ovôuart, Dore dumhoûg cru, érret d'un Regtéyes dyxATUATE. 
Hapdderyux Ô orparnyiç à Bracdevos Tiv raparebeisav XOPNY LTÔ 
Toû nmpeobeurod, xai Ônuociwv diXAUATUY xpivôLevos, kai dmo- 15 
XPLVOLLEVOS LÀ Ônuoaix Adtenxévar, ŒAXX Bricaslar, 6 de Rpeoheu . 
4 3 » % , « / + A # » 
Thç Auporépois abTÔv péoxwv brebfuvov elvar, — Tù rpooilLiov dd 
roÿ dvridixou, 6 Jè Adyos du” évos eldouç rpndyeras, Aror dixavixod : 
/ , \ \ ( / \ + LE ’ 
Toûrou Jap xai To vélos Tù dixaov xai À xaruoxeun dx rod Àt- 
xaiou. | 20 





Thv pv daoélyetav, © dvdoec Sixactal, xai Thv D6ov, À 
roùs Anavras del ypñtar Meblas, oddEv’ 000 buüv oùte Tüv 
AW moktüv dyvoeiv oloux. Ey® 0’, 8neo dv xal duüv 
Exaotos d6molels mooelAsto noâbu, toto xal aütès érofnox, 


NC. 33-34, oiopa (d’abord oiua) 81. — üv Upv Exaotos nal Uépiabeis avant 
H. Wolf. — rpé£ai S. 


4. Mapsképyetat.... fiov. Cf. Afid., 
$ 128 sqq. 

7-10. "Eorr Ô ñ noôtuat:.. À KL0o7- 
oxh. Voici ce que dit le scholiaste . « La 
proposition du premier exorde se compose 
de deox parties. La première n'est pas 
motivée. La seconde se compuse, coinme 
cet exorde tout entier, de deux parties, 
mutivées l'uoe et l’autre, et suivies de la 
conclusion, laquelle renferme ce qni est 
propre à réveiller l'attentivn des jnges. » 


PLAIDOYERS. 


— La division du second exorde, c'est-à- 
dire des SG 5-8, est omise. 

42. Avrovouatovtoc, qualifiant le délit 
d’un autre nom. 

23-24. Kai buüv Exagtos. … ai œù- 
tés. Les deux xai murquent la confurmité 
parfaite de la conduite de Démosthiène avec 
celle de tout autre citoyen. Nous ne pou- 
vons répéter la conjonction et qu'en des 
membres de phrases courdnnnées. Voy, 
Phil, 1, $ 8, avec la note. 


8 
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xai mooubxAGUNV ddixeiv ToUTov nepi Tv ÉopTv, où pévov 
rÂAnyas ÜR’ aûtoù Aaôwmy rois Auovuoiow, dAÂà xal &AÂa 
moAÀX xa Plarx ralwy rap räcav riv yosnylav. [2] "Exadr 
dE xahëe xal Ta Oixax notiv & dnuos Éraç oÙtus dpyloôn 

5 xal rapoEUvOn xal opéds écnoudasev ép’ ol hôtxmuéve pro 
516 cuvhder, Gate, mévra notoivtos toûtou xal tivuv A Awv Ürko 
adtoù, oùx énelsôn où0 anébAedev els Tac odolas Tac To twv 
OÙÛE tas bnocyéoes, SAÂG pi YOU xATEFEPOTÉNOEV aù- 
roû, moÂ ol not mpootévtec, & dvôpec Gixaotal, xal rüv év To 
10 Oeaorrole vüv Évruv ULüv xal Tüv AAUV rokitüv HElouv xat 
mapexeheovto énebeAPeïv xal mapadoüvar toïtov ele duc, we 
pv éuol Sonet, Ôt uote", & dvôpes ABnvaïor, vh Tobs Pecbe, 
xal eva nerovbévar vouffovtec êuè xa Oxnv du BouAduever 
Aabeïv Ov êni tüv dAÂuwv étebéavto Gpasbv dvra xai POeAupèv 
15 xai oùde xaextèv Ete. [3] Oütw GE toütuv éyévtuv, £ox pèv 
rap’ éuoÿ nooomxe quAayÜivou, névra dixalws buiv Terépn- 
Tu, xal xatmyoorouv, éneÔY mic elodyer, née, dç pâte, 
moAdX pv, & dvôoes Abnvaior, yoñuat’, éE6v por Axbeïv 
Gate pi xarnyopeiv, où Aabbv, moXAGÇ ÔE derous xai ydot- 
go tas xai vh AP dmeAtç Üünomelvas. [4] ‘A ©” èv Opiv meta 
rar éotiv drone, Éow mAelooiv obtos vu y AXE xai neor- 


NC. 4. toùtov S. toutovl vulg. — 6. œuvnôet S. — 7. Après aûtoÿ, dernier mot de 
la ligne, un blsnc de la valeur de trois ou quatre lettres dans S. — 15. Sa uèv oùv 
Morel. — 46. rpocfixev S. — Variante : fyiv. — vathpnvta Sf. — 19. ôt, avant 
Beñoutc, est omis dans S. — 21. 60 yap ancienne vulgate, — fvéyknxey 81. — 
21-41. raphyyekxevy F. rapñyyetev vulg. 


4. Ioou6a)ounv, je lui accusé par la 
xp062Àn. Voy. la Notice. 

3, Ilapà räcav viv xopnylav répond 
exactement à la locution familière « tout le 
long de ma chorégie. » 

0. Iloldof. C'est ici que commence la 
secuuile partie de la période, ce que les 
Grecs appelaient l’apodose. 

44. "(Av équivaut à éxelvwv &, pour les 
choses dans lesquelles. 

46. Ilap” pod... qulayOnvar équivaut 
à quhayhévra buiv map’ ÉLoù Ürapyetv, 
et diflire de Üün’ éuou œquayüÿvar. De- 
mosthèuc dit que tout ce qui devuit ve- 


nir de lui (rap éuoÿ) a été scrupuleuse. 
ment remis entre les mains des juges : il 
leur a réservé la décision de l'affaire et n’a 
pas accepté d’accommodement, 

417. Exud tic eloéyes, puisque il s’est 
enfin trouvé un magistrat, ua archonte, 
qui voulôt instruire l’aflaire et la soumet- 
tre aux juges, [K. F. Hermann.) 

18-19. Xpñuat(a) doit être construit 
avec }aGwv. —"Qote, à condition de, 

20-21. ‘A Ô’ év Üuiv... Üxédo:xa, pour 
le reste, qui dépend de vous. *Ey {uiv est 
opposé à rap’ ipoÿ, ligne 16, — °Hys- 
Xinue nai nepiyys)xsv, il a impurtuné 
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hyyelxev (Édpwv yap œdrèv don noù Tüv dxactrolwv ola 
énoler), tocobte päAAov EAniCw tè Olxatov Éterv. OÙ Yap àv 
xatayvolnv Üpuov obdevès 000” wc mepl Gv npèç EL’ Éonoudd- 
car’ aüvol, roûtuv duelfoete, 000” we, fva Merdlas &deéiç vd 
Aoëmèv 069n, dnprsital tie by émwpoxws AÂO à Av 8 5 
t1 Àv dxatov yiTas. 

[5] Ei pv oùv, & dvôpes AGnvaïor, tasavéuuv À Tapanpes- 
côelas ÿ Tivos AA aitiac ÉeAÂAOV adtoÿ xaTnyopeïv Torab- 
mn, OÙ0èv dv duüv Yélouv deiola, vouftwv to pv xatryépc 
TEpl Tv Towobruwv npochxev ÉAÉyyev pLévov, Ti ÔÈ peu yovt: 516 
xal napauteiodar. ‘Enedn Où toûs ve xotrds Oapleloævtos 11 
tobrou xal dx Tobro tic puAïñc dôlxuc dpousedelonc Tèv Ttpl- 
mod, [6] xat aürèc mAnydc elAnpuc xal 66prouévos ol oùx 
OÙ et Ti SAÀoG nwmote yopnyèc L6oloôn, y onto roûtwv 
dyavaxthons xal ouvopywoels xatayesotoviav à dos nor- 
Gato, taëtnv elcéoyopa, oùx éxvhow xal detofar. Ei ya olév 
te Toûr’ eineiv, ya vüv qebye, elnep Ü6prolévra unôemäc 
Olxne Tuyetv dot tie ouupopd. [7] Aéouat oûv buüv érévruv, 
& dvônes Gixaotal, xal ixeteuw, noürov pèv ebvoixüc dxoüoaxl 


pont 


É) 


_. NC, 4. aÿtoi S, A. aûtoi rpôtepoy vulg., ce qui fait une fausse antithèse. — 
6. Aynrat Oixaiov FF, vulg. — 8. &Ans.…. xatnyopaiv toraurnc S. nc torabtne… 
ratnyopeiv vulg. — 10. shsyyeiv Si et A. ééshéyyuiv vulg., et l’ancien réviseur de S, 
— 42. toutou ttes À, F. —— 43. Le premier xai est écarté par Herwerden, Mnemo- 
syne, NN. S., 1, p. 306. — 18. Éariv tiç Si. 


par ses sollicitations, ses intrigues. Le 
verbe rapayy£av (cf. WC.) est plus 
usité en ce sens. G. H. Schæfer renvoie à 
Ambass., @ 1, et Exorde, LV, 2. 

1. Dod rüv Btxaotnpiuv, à l'entrée dn 
tribunal où il guettait les jnges. Cf, Aristo- 
phane, Guéêpes, 652 : “Ov rpüta uèv Ep- 
xovr’ dE eûvñs tnpoüo” nl tolor ôpupd- 
xtots N vôpec payädor xai tetpanñyetc* 
xŒneut” ebO de noootbvril ÉGALE por Tv 
Lip” &ra)hv, rüv Enuoclwy xexkoputay. 

2-6. OÙ yap àv xatayvoinv. Ces mots 
trahissent assez les craintes de Démusthène, 
— Ecroubäcar abrolt. Cf. & 2. — "Eva, 
afin que. Le sarcasme consiste à présenter 
une conséquence comme une fn voulue. 
[A. Battmann.] —"O rt àv dfuxov hyñtat. 
Allusion au serment des juges, lesquels ju- 


raient entre autres choses ywoun 17 ôt- 
xœuotétin Gixdaeiv. CF. Arissocr., & 96. 
44-16. Toûs ve xpitdc («les juges du 
concours », non les juges proprement dits, 
Otuagtac)..… U6pioën. Ces incidentes se- 
ront résumées par les mots Ünèp toûtov, 
et entreront ainsi dans Îa construction de 
la période. — Kai aÿtés, moi aussi. — 
Taûrnv (tv xarayepotoviav) elaépyo- 
Wat, « je me présente en justice pour sou- 
tenir cette censure du peuple », est dit 
d’après l’analogie de Glxnv eloépyour. 
Cette locution, qui s'applique aux parties, 
répond à la location sloéysiv Gixnv (cf. 
$ 3), qui se dit des magistrats présidents, 
— OÙx ôxviotw ai BeïcBat. Voilà toute 
la seconde partie (apodose) de cette longue 
période, Il faut dire qu’elle se tronve sou. 
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pou Aéyovtos, Enerr”, éàv émOelEw Merdlav toutovt ph prévov 
elç pe, GAÂQ xai els duc xal ei tobs véuous [xal ele toc 
ŒAXouÇ Eravras] béoixéta, Bonbtiont xal éuoi al buiv aùtoïc. 
Kai yäp oùtw ruç Eye, © dvôses AGnvaior” Déiouar pv 
5 éy@ xal moonennAdxiotat Td cüua ToULÔV Téte, ÉywvEiT CE 
xal xptÜoetar té noäya vuvi, nétesov éÉelvor Det tà rouaüta 
moueiv xal ele tôv tuy6v0” buy ddeüç Véoplerv, À mA. [S] EL 
Tue OÙv Ov dox xal Tv Éunpooflev 4pévov Tüv idlwv trvèç 
elvexx ylyveodar rèv dyiva révd dneAdubavev, évôuunbels vüv 
10 tt Onuoola oupplosr unôevt undèv ébeivar rouodro mouiv, we 
Üntp xoivob Toû noéymatos Évroç, xal TOOGÉYWY AxoUTÉTU, 
xaÙ T4 qurvépev’ aüté dtxadren’ elve, tadra dmpiodobw. 
Avayvocetar à mpérrov Lèv duiv Tv vépov, xaÿ’ Sv eioiv 
al mpoboal* perd ÔÈ Taüta xal nepi Tüv dAAWV Teuwéoomat 
15 Gtdéoxerv. Aéye rèv vépov. 
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547 NOMOS. 


« Tobs moutéver nouiv éxxArolav év Atovboou tj boteoaia 
T@v Ilavôlwv. ‘Ev Ôt tabtn yonuatiQew noütov uv nepi 
leoûiv, Énerta Tac mpoboas mapadiddtuwonv tàç YEYEYNUEVAG 


NC. 3-3. nai sl Toùe &Xiouc &xavtas. J'ai mis entre crochets ces mots étranges. Ils 
sont peut-être une glose de el; duüc, tirée du paragraphe 20. Dobree retranchait aussi xa 
ele Toùç vépouc. — 8. euxpooôs S. — 9. elvexx Y. Évexa S, vulg. — 10. pnôsviunôavl- 
unôtv S1. — voûro F, vulg. — 12. Gixmotep” S. Gtxmrétat’ vulg. — 13. 6 ajouté par 
le réviseur de S. — 46. Gôaoxev Üuüc F, vulg. — 18. tüv [lavôiwv Palmerius. &v 
xavôtov (suivi d’une espèce d'apostrophe de la main du réviseur) S1. év Favôiov vulg. 


tenue par l'explication el yàp..….. cuupopi: 
et il vaudrait peut-être mieux mettre an 
point en haut apres ôsiocôat. 

3. Kai Uutv adtoï:. L'intérêt général 
des citoyens se confond avec celui des luis, 
Il n'est donc pas nécessaire d'ajouter xai 
toic vue, comme le voulait Reiske. 
[Spalding.] 

6. To xpäyyua : antécédent qui snnouce 
la phrase subordonnée nôtepov éEetvar Get. 
Cf. Phil. I, 6 9, avec la note. 

7-8. El... äpa xai, quand bien même. 

10-43. ‘Q: Ünip.…. Bvroç, convainca 
qu'il s’agit d’une affaire publique. — At- 


xat0tep(a). Après avoir écouté attentive- 
ment les deux parties, les juges doivent 
donner gsin de cause à celle dont la de- 
mande leur paraîtra plus juste. C'est ainsi 
que s'explique le comparatif. 

48. Tov Iavêiwv. Fête de Jupiter : car 
on ne saurait faire venir ce nom ni de 
Pandia, fille de Seléné, ni de Pandion, Si le 
peuple n’est reuni qu'après cette fète, c'est 
qu'elle suivait de très-près les grandes 
Dionysiaques : cela résulte de ce passage 
et du $ 9. [Ph. Buttmann.] 

13-19. Xpruatiteiv.... xapañôorwaav. 
Si ces deux verbes ont le même sujet que 
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EVEXA TG TOUT À TOV SyWvwY Tüv Év toile Atovuotots, Écat 
Av pu) ÉxTETLOLÉVEL Dotv. » 

[9] O pv véuos obtés éoriv, © dvôses AGnvaïor, xaf” Ov 
ai mooboat Viyvovrar, Aéywuv, Gones Axoûdate, motelv Thv 
xxAnolav év Auovboou pera ta Ilévèta, êv ÔE taûtn émedàv 5 
ponpatiowoiv ol nodedoor men Ov dubxnxev 6 doywv, yonua- 
verv xal nel dv dv is Adixmxs À meoÙ Thv écptiiv À rapa- 
evopnx de * xaÂGe, © dvôses Afnvaïor, xa cuppepévru 
Éywv 6 vépos, 6 70 Toy” aùTÔ Paprupets ‘Onou Yao éxv- 
og Toù pébou toUTou palvovtal tivec oOÙdÈV NTTOV bépiotal, ti 10 
xPÀ Tods Torütous rpocdoxäv dv nouïv, el prdele érv dyuv 
nôè x{vôuvos ; 

[10] Boûlouar tolvuv duiv xal Tôv EEtic véuev dvayvéivar 
Toûtw® xal yap x ToUtou qaveod mâüotv duiv À Te Tüv AA 
buüv edAd6ex yevhoetat xal TÔ Toutou Opdooc. AËYE Tôv 15 
vôpLov. 

NC. 6. D'abord xpéoëot, puis xp6eëpor, S1, — 6-7. Guexnxev S'. — ypnpa- 


téveuv S. yprnuatitew xelsûer vulg. — 44. xpoañoxäv Tobc Tosoürous A, F. — 
13, ävayv@var vôpov F. — 14. toûtur Sf. rourovi réviseur de S, et vulg. — 


16. tov &Xewv Gräévrwv Ouov À. 


Toteiv, le texte de loi se trouve en contra- 
diction avec le $ 9, où ces fonctions sont 
attribuées, non aux prytanes, mais aux 
proèdres, Voici les faits. Du temps de Dé- 
mosthène, les prytanes convoqnaient les 
assemblées, comme par le passé; mais ils 
ne présidaient plus les séances du sénat et 
du peuple, Chacune des dix tribus (gu)aœl) 
de l'Attique fournissait au sénat cinquante 
membres, lesquels formaient le comité per- 
manent des prytanes, chargé des affaires 
courantes durant une dixième partie de 
l'année vu prytanie, Cependant, pour ne 
pas exclure pendant ce temps les autres 
tribus de la gestion des affaires,on imagina 
de désigner par le sort un sénateur dans 
chacune de ces autres tribus, et de charger 
ces neuf personnes, suus le nom &e proë- 
dres, de la présidence des deux assemblées. 
Le présent texte de lui se rapporte-t-il à 
l’aucien vrdre de chuses? ou bien faut-il 
sous-entendre, avant ypnpatitetv et na 
paôéteoav, « les magistrats que cela re- 


garde »? Cette dernière explication (don- 
uée par Schæœmann, Ant. jur. publ., p.221) 
est très-admissible. Quoi qu’il en soit, cette 
contradiction apparente, ainsi que les au- 
tres détails, prouve que ce déeret n’a pss 
été fubriqué avec le texte de l’orateur, et 
qu’on doit le considérer comme authenti- 
que. Cf. K. F. Hermann, De proedris, 
p. 5 sq. 

4-2." Ooat.... &otv, à moins que la 
plainte n'ait plus d'uhjet, le demandeur 
ne reçu satisfaction. [Spalding.] 

*Ev Avovüoou. Scholiaste : ’Ev 1à 
Fe ouvinto yap + Deétpm Tù té- 
pevos. CF, $ 206. 

6. Ilepi dv Gtpanxev 6 &pyuwv. Scho- 
liaste : E3iôou yäp 26yoy, el Tè dyalua 
&Awbntov Écwaoiv, el tüv &l)uwy unèév 
T6 évédline ypnuatitov. Il s’agit de l’ar- 
chonte proprement dit, l’éponyme, qui 
UT, os, aux Divnysiaques, Cf, Poilux, 


46, EU)@Gera, scrupule religieux. 
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NOMOZ. 


« Edñyopos elnev, tav À mouTh % ti Aucvüow v ITespœuet 
xai oÙ xwpwdoi xat oÙ toaywdo!, xal CAD Em Anvalw 
nouTh xal of Toaywdo! xal oÙ xwmwpôot, xal toi êv doter Ato- 

5 vuolois À nou xal of aides xal 6 xüpaoç xal où xwpwôot xal 

où Toxywdot, xal OapynAlwv Th Tour xal ré dyGv pi ébeivo 

548 te éveyuodoa pire Aaubdverv Étepov Étéoou, unôè tüv 

Omepnuépuv, èv taûtarg Tais Auépauc. "Edv dÉ mie Toûtuv ta 

rapabalm, Ürédixos Éotw té raldvr, xai noo6oAai adtoù 

10 Éctuwouv év Th éxxAnolx Th év AtovÜoou dc &dtxoüvros, xabk 
neo Tüv LAAV Tüv dtxobvTUV YÉYPATTEL. » 

[11] Evuueo0’, & dvôpec Gixaotal, êtt v té nootéow 
véuo xatd Tüv mepi Thv éoothv GOtxoUvrTwv cÜonc Ts Tpobo- 
Añç, Év Toûtw xal xata Tv Tobs Ünepnpépous elcnpatrévrwy 
h xai AN OTroüv rvèç Aaubavévrwv ?, Bualouévov érnooate 
Tac moo06oÀde. OÙ Yao Énwe T cu’ 6Opeclal Tivos v Tai- 
Tous Taiç épais, À Tv rapacxeuy hv dv êx Tüv Üdlwv ro- 
ploauté mc el Aertoupylav, deoûe ypñvar, AA xal ta dun 
xai Viow Tüv ÉAdvrwv yryvépeva Tüv AwxéTEV xal xExTN- 

NC. 3. à : ajouté par Reiske. — 6. GxpyrnAluv Reiske, à Ouxpynhtv manuscrits, — 
6-7. pnte ebeîvar S et vulg. pñte Ph. Buttmann. Dans S, la quatrième main a pointé 
le deuxième unte. — Faut-il écrire Aau6dveiv étiouv Étépou? — 13. xatà Tov 


Kepl A. ntpl téiv xara S et vulg. — 46. Enog To S1. — 18. tv Actroupyiav F. — 
49. calwxétoy S. 


2-40, Ev Ileipauet. À la fête des Diony- 
siaques rurales, dans le sixième mois de 
l'année attique, [Spalding.] — ’Exi An- 
valw. Les Lénéennes se célébraient dans 
le septième mois. — Toïçèv &oter. Au neu- 
vième mois. — Oapyniwv : Fête d’Apol- 
lon, d’après laquelle était nommé le on- 
zième mois. Comment se peut-il que les 
délits commis dans cette fête aient été jugés 
dans le théâtre de Bacchus dix mois uprès 
avoir été commis ? C’est l'argument le plus 
fort produit contre l'authenticité de cette 
pièce par Westermann (De litis instru- 
mentis quæ exstant in Dem. or, in Mi- 
diam, p. 21). Mais il n’est peut-être pas 


nécessaire de rapporter les mots &v tÿ êx- 
xAnGig th év Aroyügou à la date indiquée 
dans la lui précedente. Si les chœurs qui 
concouraient aux Thargélies se produi- 
saient dans le théâtre, les infractions aux 
lois de la fête pouvuient ètre jugées dans 
le même lucal par une assemblée tenue im- 
médiatement après la fète, Le texte de loi 
cité au 8 n’est, sans doute, qu'un frag- 
meat d’uue loi plus compréhensive. 

411. Toy &duv tüv aëtxouvtwv équi- 
vaut à Tv AÂwv Toy nepi Tv Éoprv 
aôtxoüvrwv. CF. $$ 8 et 11. 

18-1. Kai va Glxn.… dnecwxat ei- 
vat, même les biens échus par sentence ju- 
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pévov & apyñc Thv Vov éoorhv dnedwxar’ elvu. [12] ‘Ypsis 
pv rolvuv, & dvôpes Aônvaïor, mévres els tocoürov doïybe 
pravipurdas xal edosbelus dote xal Tüv motepov yeyevnué- 
vov dôenpétov TÔ Aauédvev dlxnv énésyete Tatac Täc 
huéoac: Meièlac à’ êv aüraic Tautarc Taïs duéoois dErx où 5 
Goüvar tv écydrny xnv nov derybfostar. BoëAouar À Exx- 
otov dr doyic Ov mémovd” émdelbas xa mepl tüv rAnyüv 
cimeiv, dç TÔ teeutaïov noocevétervé pot: Êv Yào oùdév éoiv 
do” © rüv nenpayuévuv où Élxmoc dv droÂwAVEL oavhoetas. 
[13] ‘EneÔŸ V&o, où xadeornxdtos popnyoù +ÿ Iavdtoviôt 10 
quAÿ tofrov Etoc trouri, nasobonc Ô ris ExxAnolus év À rdv 
dpyovr” émxAnpoüv à vépos Toiç yopois Tobc abAntds xekeber, 519 
Aéywv xat Aotfoplas yryvomévre, xal xatnyopoüvros toù mèv 
&opovros Tüv émueAntTüv The quAñc, Tüv 0” émuelntov toÿ 
Apyovros, rase A0Dv rec éunv Éy& yopnyñoe ébEkovTS xal 
xAnpouuévev moéitos alpeiolar rôv Anti EAxyov, [14] detc 
uèv, © dvôpeg ‘Abnvaïos, mévres dupéres” de olév te pé- 
Auot” dnedébuoûe, Thv T’énayyeAlav Thv épi xal TÔ ouubav 


nd 


ÿ 


NC. 4. Ancieune vulgate : 5ÿ youv éoprÿ. — 3. te xaiF. — 4. éxéyere Dobree, — 
6. dt xa0’ Exacrov A. — 8. unôty ancienne vulgate, — 14, tp{tov À rétaprov A, leçon 
qui vient de Olynth. III,  #, passage cité par le scholiaste, — 413, yopoïc. Réviseur 
de S, dans l’interligne : yognyotç. — 16. tèv (à de première main sur un grattage) S. 
— 18. aneôskactar Si. 


diciaire à la partie gagnante, vous avez 
voulu qu’ils restassent, du moins durant la 
fête, à la partie perdante qui les avait pos- 
sédés d’abord. C'est une explication de 
tov Oneprysépe, « les débiteurs condam- 
nés qui avaient laissé passer le terme sans 
payer » (p. 418, 1. 8). 

8. “Ev yäp oùtév est plus énergique 
que oùôè yàp Év. Cf. 4mb.,6 201 : “Ev 
oÙd” étroùr. 

44, Tpivoy Eroç souti, il y a deux ans 
(littéralement : l’année présente est la troi- 
sième depuis ce fait). Cf. la note sur 
Olynth. TIT, $ 4. Démosthène ne dit pas 
que la tribu Pandionide n'avait pas fourni 
de chorêge pendant trois ans : pour faire 
ce sens, il faudrait Aôn rpfrov Étoc, sans 
touti. Ce dernier mot se rapporte toujours 
et nécessairement an moment où l’on parle. 


42, EmxAnpoëv….. tofç yopoïe todec 
addntéc. Démosthène se chargea de fournir 
et d’entretenir un chœur de joueurs deflûte 
adultes (aü1ntai &vôpec, $ 168). De même 
qu’il y avait des acteurs à côté des chœurs 
dramatiques, les chœurs de musiciens ac- 
compagnaient un artiste, le premier exé- 
cutant, le aÿintñc par excellence. Cet ar- 
tiste était assigné par le sort aux chœurs 
rivaux, mais non directement : le chorège 
dont le nom sortait le premier pouvait 
choisir entre tous les artistes présentés ; le 
second, entre ceux qui restaient, et ainsi 
de suite. Il semble, toutefois, qu’il n’y 
avait jamais plus de trois concurrents. 

46. Yrcoyôunv dépend de éxei8f. La 
seconde partie de la longue période ouverte 
su début du $ 13 ne commence qu'avec 


Obuetc mév. 
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And rs TUyN6, xai Oépubov xal xodtov tousürov We dv émat- 
voïvtés te xal suvrolévres énoioute, Maièlac 9 cbtoot pévos 
Toy TAvVTUV, UG Écixev, ÀY0E5ôn, xai raprxcAcümoE rap’ ÉArv 
Tv Acrtousylav émnpettuv por ouveys xai puxoa xal peilo. 

5 [15] "Oox mèv cüv tobe yopeutas Évavrichevcs Âuiv &gebñva 
This croatelas AvwyAndeEv, À roo6aAA“UEvE rai xEAEUWV Éau- 
rôv els Auvoix yetpotoveiv émueAnthv, à TÉAÀG mav0 Eoa 
touaüta, étow où Yan ayvow ToUD’, Te To pèv étmpeatomévt 
tôt’ éucl xal Uépcuéve Tv adTiv éoyhv Éxaotov ToÜTwuv 
10 Avnep GA’ énioüv Tüv Cetvorétuv raplorn, buiv dE Toïc dÀ- 
Aoëç, ÉEw toù medypatos obouv, oùx dy Tous dia taüra xa0' 
abt’ dyüvos œaveln GAN à névres buolus àyavaxthoete, 
taür” é@. [16] "Eco à’ bnes6oÂd Tüv meta tal’, & péAAw 
Aéyuwv, ral oùd' dv éneyelons’ ÉYwye xarryopeiv adtoü vüv, 
15 el pu xal tér’ év T@ One napay ph éñAE)Ex. Liv ya écbita 
Tv Loûv (lepdv Yo ÉVwye voulGw näcav£onv dv tic Évexa sis 
520 Éopthe napacxeudEntar, téwc dv ypn00H) rai Tods orepévous 
NC. 3. &rävruv F.— rapnro)otônaev S1. — 4. enrpeaïuwv (d'abord sxsipeatov) Si. 

— duol À, F. pot sur nn grattage S1. — 6. } toùc À, F. — 6. ti: otpatetdcç nvo- 
Xnoev Si. «fc yopeiac hv. Aldime. — 9, tote por (nun Tôtipor) S. — 10. fivrep 
&v &AX érioùüv Dobres. — 411. EEw S senl. roïç Etw, on toïc Étoñev vulg. — 412. a) 
andv Tec époiwc ayavaxtnodite S',éyavaxthoete St, éxobduvTEc réviseur, en marge. 
Nous avons, avec Bekker, rejeté du texte ce dernier mot dout la place flotte dans les 
autres manuscrits, et dont l’absence primitive semble attestée par l1 lecon (gluse exph- 


cative) de À : de’ olc éxavres. Enfin àv éuoiwc..… &yavartacaite F (à ce qu'il paralt) 
et vulg. — 17, napacxeuéonta vulg. — Ewe Dindorf, 





4-2. "0; av énaivuüvtec, sous-ent. xoiñ- 
Ga:tt, « comme vous faites d’ordinaire 
pour exprimer votre approbation et votre 
joie » [Ph. Buttmaon.] 

4. "Enrçprétuv. Voici la défoition que 
donne Aristote (Rhcr., IT, 2) du terme 
dnnpeaouo; : dunoñopôs Taïç BPouAñao:- 
oiv, OÙY Tva te aûtw, &) À va ph Éxeive. 

5-6. Tobç yopeutac.….. 19: otpateias, 
cherchant à empêcher que mes choreutes 
fussent dispensés du service militaire Scho- 
liaste : "Fôoç n7 Tobs tù A1ovoow yo- 
petovtTac LÀ OTPATEUELV TOÜTOY TOY XPÔ- 
vov. Cf. G 193. 

8-7, IlcoBallouevog, « proposant », 
n’a pas le sens réfléchi. La suite de la 


phrase munte que Midias se propose lui- 
mème, [Ph.Buttmana.] — El; Atovüota..… 
émpedrrnv. Il faut distinguer ces fonctions 
de celles des éximeslntai vüv qu)&v, dont 
il a été question au paragraphe 43. 

13-46. "Ec: Ô' Vnep6o)n Tüv uera 
Tag”, & pére )éyerv équivaut à Ta peTà 
taüta..… Éyrs Uneg6odfv, les faits qui 
suivirent et que je vais dire sont excessifs. 
Tüv n’est pus génitif partitif. Cf. @ 75 : 
Tv VnegBoïty The Tiuwplac, la ven- 
grauce excessive. [D'après G. H. Schæfer.] 
— Kai où0’ àv.…. éEñ2eyEzx. Scholiaste : 
"Antsta yap enTiv ÉGote tà heyOnaôpeva. 
Ei HA TÔTE RaLayphUa TJÉYYON. 

47, Téw: av zen c6%, jusqu’à ce qu'il en 
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robe puooës, où érourodunv ÉyW xéopLoy Ti Job, énebcuAEU- 
cev, & dvêpes Aümvaior, Gapbeïoal pou véxtup AdbY Emi Thv 
oixlav th toù youcoyésu. Kai uéplernev, où paévrou mäodv Ye” 
où yao dduvôn. Kaltor touts y’ oùdels nwmot” oùdévr proiv 


dxnxoévar ToAufoavr’ oùdè romjoavr v th méÂe. [17] Oùx 5 


dnéyonce À’ adr® Toro, dAÀà xal tv déoxalov, & dvdpes 
AGnvaior, Gépbeupé pou toù yonoë: xal el À TnAepévns 6 a- 
AnThs dvdoéiv BEAtioros nepl èuè TÔT’ ÉVÉvetO, ral td mpAyu 
alcfépeves tèv dvbpwnov dre donc adtès ouyxpoteiv xal didt- 
oxeuw deto Oeiv tôv yo, 00 Av fyuvioquel’, D dvdses 
Abnvaior, &AN’ &ddaxtog àv elonAdEv  yopèc xal TodyaAT 
aloyior” äv éndllouev. Kai où évraïl’ Éotn Tic Üépeux, 
&AÂ& Tooobtov aût® Teprhv GoTte TOv ÉGTEPAVULEVOV DA ovTa 
Œépherse, tTobs xopnyods ouviyev nr’ pu, foüv, dreAüv, 
GvVbOUOT TADEOTNREG TO ROITAIG, TA TADAOKAVIX PPATTUV, 
mpoonAGv, ôuorns dv ta Onuéaix, xaxà xal TpayUaTa aub- 

NC. 2. por Jurin. — 3. räévrac ye À, F. — 4. xaftor roùté y’ A. wai touoütov S. 


xaivor toroïrov F, vulg. — 6-7. anéypnoss et Giepderpev S'. — 9. lofôopevos S1, 
corrigé par le réviseur et par la quatrième main. — 14. GiépBetpev St. — 16, npoon)üv 


(r, de la quatrième main sur un grattage) S. 


ait été fait usage, jusqu’à ce qu'elle ait 
servi. On traduit généralement téw: par 
quamdiu, « tant que » : ce qui est uu cun- 
tre-sens, Quant à ypnoôñvar, employé 
comme passif, on rapproche Hérodote, 
VII, 4413 IX, 120. 

9-10. Adtèc..… Geïiv. Construisez : "Qierto 
Gxtv aÜtè:; ouyupoteiv. Malgré ôsiv, aÿ- 
té doit être au nominatif, On Île sentir 
mieux en se servaut de la première per- 
sonne : ’Qiounv ôsiv adTès Toûro Rorsiv. 
Cf. Krüger, Gr. Spr., $ 56,2, 2. — Euyxpo- 
téiv, habituer des musiciens vu des chan- 
teurs, des rameurs, des soldats, à jouer, à 
chanter, à ramer, à marcher d'accord. Cf. 
Olyneh. U, 6 17. 

13-14, Togcüio” (sous-ent. U6seuc) 
adtw nepinv @ote, il en avait au dela, si 
bien que ... — Tôy ésrepavwuivos &9- 
Zovta, l'archoute portant la couronne (de 
myrte), c’est-a-dire portant les iusiynes de 
ses fonctions publiques ct revêtu d’un cer- 
tin caractère religieux. Cf. 6 32. — Zuv- 
Tyey éx” êpé, ligux contre moi. L'expli- 


cation du scholiaste : Œxovtæ: aÜtod: 
hoéôKev est insnifisante, 

46-16. Tlapacxñvia... zpoon) un. Le 
chœur s'habillait et se préparait dans un 
espace, une sulle, à côté de la scène, prêt à 
y entrer par ce qu'on appelait al évw xap- 
6801. Midias ferma cette entrée aux cho- 
reutes de Démosthène, en clonant les cou- 
lisses, et les furça ainsi à faire un long 
détour en passant par l'entrée d'en bas, al 
xätw xädgpoÿot, et par l’orchestre, Harpo- 
cration donne deux explications de rapa- 
gxñva. La première, tirée de Théophraste, 
est la bonne : ‘O xapà tv oxnviv &no- 
Oedsryuévos TÔROS tals sis Tov &yüva a- 
pacxsvalc. — Ta ônuôcta. Ph. Buttimann 
prend ces mots avec raison comme une 
appostion portant sur xapacxñvu.— Mi- 
dirs se conduit comme s'il était éxipe>r- 
rh . Cependant le mot l8dtn:, ainsi que 
Lt inanière dont l’orateur s'est exprimé au 
parugruphe 45, ne permettent pas de 
croire, avec le scholiuste, que Midias soit 
en effet arrivé à se fuire élire. 
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Onté por rapéyov detÉscev. [18] Kat Totuv, Sox y” èv to 
Ohpuo yéyovev À noûç rois xputaic év tü Oedtow, des Écté 
pot péorupec névrec, & dvôpec Gixaotal. Kaltor rüv Adywv 
TOUTOUS YO OtxaotTétouc DyEicüar oÙs dv où xabpuevor té ÀË- 
B'yovTt papruoiotv dAneis elvar. Ilpodtaphelpue tolvuv Tobc 
xottäç To dyüv Tv dvdpüiv, do Tab’ wonepel xepéAæ 
ép Gmaot vois Éaut@ veveuvieumévors Énébnxev, émo jtèv 


TOÙ LL VIXŸOAL KATÉO TN. 


621 Gôpios td cua, Th ouAT dE xpatoUIN Tv dyüiva aituiTatos 


[19] Ta pv odv els êpt Kai tobs quAétac ÂoeÂynméva xal 
mepi Thv Éopriv ddixÂuata Toûte nenoayuéva, ép’ oc abrèv 
rpouba}éunv, Taür’Éotiv, & dvônec Aônvaïot, xai néAN’ EÉtepa, 
y 60” dv oÙc +” © Guétequ mods bus adtixa Ê pla. "Eyw 
dE Aéyerv xal novrplac étépas maunAneic adtoù xal bouc ec 
15 noÀ À Où duGv xal ToAUŸUaTE Tob puxpob ToUtou moÂÂG xui 
Getva, [20] p” ofç tüv menovbétuv oi uv, & dvôpec dtxaotal, 
xatadeloavres Toûrov xal Tà roûtou Bpéaoc, xai toc repi ad- 
tèv étaloous xal mAoütov xal TAAA Éca Ôn npécectt tot, 
fouylav Écyov, où d'émryetpioavres Ôlxnv Auuédverv oùx édu- 
20 véôroav, elol dot deAUoavro, lows Auorteheiv fyobpuevos. 
Tv pv obv dmio aûréiv dlxnv Épouoiv of ye neodévrec- te 


NC. 4. &etéheaev (v biffé par la quatrième main) S.— 3. © &vôpec valg. — 4. ôtxato- 
tätouç xai mortorétouc À. — 6. xpoltapleipas H. Wolf. rpooaplsipac manuscrits. 
— 6. Donespt S1. — 7. veviaveuévors $. — 8. Ü6pioev S. — elç Tè oûua F, vulg. — 
44. ta nepli À. — 4146. aûtod naurAn0ets vulg. — 148. etspouc S. — nloütoy xai 
Ü6piv À, F. — ox ôn A. ôn 6ax S et vulg. — 20. G’ of. Variantes : 8è xaœi of, 


0° of nai. — Auorrshsiy aÙroiç vulg. 


4. OL xafmuevot : opposés à ceux qui 
parlent et qui se tiennent debout, dans 
les tribunaux comme dans les assemblées 
délibérantes. 

5-8. ToÙc xpitäs To yves Tüv àv- 
8püv, pour où &y&vo:, afin d'éviter l'uc- 
cumulation des génitifs. Cf. Olynth. TI, 
6 20 : Ar” ämopiav Époliwv trois oTpateuo- 
uévoic, avec la note, Tüv &vôpüv désigne 
les ab)ntai &vôpes, $ 156. — Toi: auto 
VEvEavtEUpÉvOIg, à ses prouesses, — Kpa- 
+000, « qui l'emportait par son mérite », 
est ici opposé à vixfjaat, « ohtenir le prix. » 


44. ’AGuxruata.... menpayuméva. Cf. 
$ 104; Platon, Lois, IX, p. 867 B : 
Ipaydevres povor. 

13. “Qv ne se rapporte pas seulement à 
r6)\ Étepa, mais aussi et surtout à taÿ- 
t(a). Démosthène annonce qu'il va exposer 
les points qu’il vient d'indiquer rapide- 
ment. En effet, il commencera par ce qui 
regarde l'orfévre. D'ailleurs x6))1' Etepa, 
ainsi que Go äv ol6ç 7’ &, n'est qu'ane 
façon de parler oratoire, 

20. Atc}0aavro, ils ont traité à l'amiable, 
ils ont laissétomber l’affaire pour del’argent. 
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9 Ümèp tüv vépuv, oÙs rapabde cbrec xéxelvouc Hôlxer al vüv 
Eué xal mévras Tobs &AÂoUS, bpeïs été xAnpovémor. [21] [Iév- 
Tov oÙv dôpéwv Êv tlunua norfouode, 8 ti dv Élxatov fyñole. 
"Efshéyéw Ô notov paèv 80” aûrèc d6olobnv, ral” 60 dueïc- 
perd tata Où xai rdv 4ŒAÂov, © &vôres Aünvaïor, Blovs 
adroï névr’ ébetéouw, xai dellw moAAGv Oavétuv, OÙ ÉvÔs | 
ôvr' AEtov. Afye prot tv Toù ypucoyéou nowrnv Aa6v Lap- 
Tuplav. | 


MAPTYPIA. 


[22] « Haupévms Mopuévous "Eoyuebs yo youcoyoetov èv 10 
Th dyopA, v © xaTaylyvouor xal EoydCouar Tv poucoyoixv 
téxvnv. Exôévroc ÔE ot Anproosdévouc, & paprup&, ctépavo 522 
xpuSoDv dote xatacxeuéout xal fuétioy diéyouoov Torñseu, 
ÉrwÇ mourebca Êv adtois Tv Toû AtovÜoou roumv, xal où 
cuvreAécavros aûta xal Éyovrog map’ mauté Étouuma, elomr- 
Ohous noôc pe vÜxrwp Metdlas 6 xotvéuevos ürd Anpsoofévouc, 
Exwv 1160” Eauroë xal ŒAouc, éneyelonce dixpleloerv Tôv oxt- 
pavov xal ro ipaätuov, xal rivd prèv aÜtüv ÉAuuvato, où sévTor 
névra ye AOuv On dt To émipavévta pe xw ADO, » 


bi 


ÿ 


20 


NC. 1. hôiuer vôtre A. — 3. &ôpowv vulg. et révisenr de S. &vôpunmwv Si. — 
4. dpaïç S1, dueic Adxnaôs réviseur et vulg. — 6. rnävra adrod vulg. — 10. ’Epyrec 
Ph. Battmenn. exepyoc S. Énapyxoc vulg. ünäpxw Væœmel. — Eye H. Wolf. éywv ma- 
puserits. — 44. xai, avant xatayiyvouu, S et éditions avant Bekker. — 12. Haprupur S. 
— 44. rouneÜon vulg. — 416. vÜxtwp xal (xai biffé par le réviseur) S seul, — 
17. exeyepnoev S. 





2. Kai nävras vos &GAdOUS, c'est-a- 
dire ceux qui se sont laissé intimider, et 
ceux qui n’ont pu obtenir justice. 

3. “Ev tiunua xowouafe, prononcez 
one seule peine. Voy. là note sur Lept., 
6 155. L’orateur fait un faisceau de tous les 
délits de Midias, les anciens et les récents, 

42-13. Zrépavov ypvaodv….….. luatinv. 
L'orateor parle, au $ 16, de plusieurs cou- 
ronues qu’ilavait commandées pour le chœur 
et de plasieurs vétements : car le mot sn 


doit s’y prendre duns le sens collectif : cf. 
$ 25. Toi il n’est question que d'une cou- 
ronne et d’un vétement pour Démosthène, 
Il est peu probable que ce témoignage se 
soit trouvé parmi les papiers de l’orateur; 
quelqu'un se sera amusé à le composer. 
L'inadvertance n'en est pas moins étrange, 

19. I y a ici une lacune considérable, 
Ph. Buttmann l’a démontrée. Après avoir 
insisté sur le témoignage de l’orfévre, l’o- 
rateur devait établir par des dépositions et 
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[23] ToAAX pèv volvuv, & &vôpec AGnvaior, xai mel Gv 
tobç AXouS ôlxnnev Éyu Aéyev, Gorep elnov év &o/ÿ où 
A6you, xal ouvelAoy’ Héoex adton nat ariulas tosabtac Eouc 
dxoUcecŸ" aûtixx Ch péAx. "Hv © À ouAloyh Srdla adroi 

5 yap oÙ menovddtes mpocicdv puor. [24] BobAouar ÔÈ où Tobtwv 
elneiv cf myersfoetv aûtèv dxxo’ EÉanaräv dpäç: Tobs yào 
Ünép totwv Aou épol pèv dvxyxaoTétous Tooermeiv AYoÙ- 
pat, Ouiv Ô yoromurétouc dxodoa. A ti; Et toù Gixalav 
xat eüooxov Oéoûar tv dpov 6 xw AG ÉÉaratnôvar Adyos 

10 OUAÇ cbtos airios Éotar. FoAd Dh méAtoTa Tévrwv ToUTw T 
Adyw moogéyev üuAs dei, xal vnuoveüoat tobtov, xal où 
Exaotov dmavräv, 8tav obtos Àéyn. 

[25] "Eort d noütov pv éxeiv’ obx AônAo éoûiv € Gv ile 

mes Tivas œirés deltov &nnyyÉAAETÉ pos, ds elneo dAnboc 
15 émendvberv Todd” à Aéyw, xac las Lo moocixev at Àa- 


NC. 3. äripiaç S. xovnplac (comme au paragraphe 19) vulg. — 65. npoorecav S. 
— 7. avayrarorétou: spot mèv, et ligne 10, Édtai aœitioç, avec des signes de transpo- 
sition de première main d'abord, puis du réviseur, S. — 10-12. ualiotanavtäv et éxx- 
atov &näivrwv Si : corrigé par ke réviseur, — 12. 6 ri äv Spalding. — 14. æ)nôcc S. 


clairement exposer les faits qui se trou- 
vent sommairement résumés dans les para- 
graphes 16-18. Le paragraphe 19 annonce 
cette expusition, que le discours ne dunne 
pas. Le morceau qui manque devait avoir 
une certaine étendue, puisque l'orateur se 
réfère, ligne 2, par les muts Gontp einov 
ëv &pyh Toù )6you, à ce que nous lisons 
au paragraphe 19. Cependant la lacnne 
{Bæœckh l'a vu) ne saurait être attribuée anx 
cupistes : Démosthène ne mit pas la der- 
nière main a son plaidoyer, parce qu'il re- 
nonça à la poursuite. 

4. ATixa 0À pau : 
138 sqq. 

5. Ilpù roëtwv. Auparavant, l’orateur 
ue préviendra pas seulement les objectiuns 
de l'accusé : il racontera aussi, à partir du 
paragraphe 77, tout ce qu’il eut à souffrir 
de Midias suit avant, soit après les faits 
qui fout l’objet du procès, 

41-12. Kai xpôç Éxaotov &xavräv, et 
(vous en servir pour) faire face, c.-à-d. pour 
répondre mentalement, à chacun de ses 
urg'ments. 


au paragraphe 


13. EE &v, « d'après ce que », se rat- 
tache à oÙx &ônoc. 

46-4. Alxas idtas.... oÙùyi Gruosix 
xpivetv aÿtov. Démosthène pouvait pour- 
suivre Midias en dommages (fhaën:), ou 
bien pour voies de fait (œixias). Dans les 
deux cas, il lui faisait ce que les Grecs 
appelaient un procès privé, &ixrv lélav, 
ou simplement êixnv, en prenant ce mot 
dans son sens spécial et restreint. Il pou- 
vait aussi lui intenter un procès publie, 
Yeayhv, pour outrage, V6zews. Demu- 
sthène voulut aller plus Join : il invo- 
qua la loi de la fête, la lui sacrée (rèv 
lepov vôpov), porta l'affaire devant le 
peuple au moyen de la probolé, et lui 
donna ainsi les proportions d'an pracès 
politique. Voy. les paragraphes 28 et 36. lei 
Démosthène s'exprime moins rigoureuse- 
moeat (cf. Bœckh, Staatshaushaltung, t.\, 
p. 492). La poursuite Üéçpeus était une 
ypaz2ñ, et avait par là même un caractère 
pub'ic ou, comme nous disons, crimiael. 
Cependant l’urateur la rapproche de la 
Oiun Baé6nc, afin d'oppeser à l’une et à 
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xetv, Tüv pv inatlwov xai Tüv ppuoûiv otepévw The dixphopäc 
ka Thc neol tv yopdv néons émnpelas, PAd6Ns, üv d’ sis ré 
cœu 06ofofar pnpi, Übpews, où paà A oùyl Onuoslx xolverv 523 
aûtoy rai tlunu éméyew à T1 yo naleïv à énotiou. [26] Eyw 

0’ Ëv pv éxeïv’ eû olda, xx das Ôeldévar yoh, Etre eù LÀ 5 
rooubañdunv aûrèv, AN Edtxalépnv, obvavrlos Hxev &v ed0Us 
pot Adyos, &e elmep %v tt Tobtuv GANnÛË:, nrocéaAéola 
ee’ der xal rap aûta Tédrxuata Tv Tuwplav moriohu- 8 
te Yao porc Av The méÂeue, À 7 éobhs The Éoptis Évexx 
näca mapeoxeudero, Éyu 07 à memovüws Tara yopnyès Av 
tés &v oùv étépav Asto Twplav À Tv êx Toû véuou xata 
Tüv mepl Tv éoothv ddtxobvtwv oÙboav; Taÿt' ed old êu 
névr” dv EÂeyev obtoc tte. [27] beiyowtos uv yao, oluau, 
xal houvxétos éoti TÔ Tèv mapdvra tpéroy Toù doüve Ôf- 
xnv Otaxpouduevo, Tôv ox 8v0 de der yevéodar Aéyerv, Ôt- 


Se 


ÿ 


NC. 2. &xaonc F. — 3-4. u6pisobar (6 et, pent-être, & pointés) S'. — À, Schæler, 
t. IL, p. 94, propose : 6piobar qnui, aixlac, où... Enpoaig xpiveiv aütrèv GÉpauc. Cette 
conjecture ne s'accorde guère avec le paragraphe 26, et se trouve en contradiction avec 
le paragraphe 28. — xpivuv eavtov(?), avant grattage, S. — 4, Kai Tiunu”.…. àxo- 
ticat. Bake-(Scholica Hypomnemata, 1IL, x1v) voulait transposer ces mots après Ü6oew:. 
K. F. Hermann (De injuriarum actionibus, p. 44) les ÿ rapportait, sans les chauger de 
place, en regardant où uù A+’ où... &notioat comme une parenthèse. Pour que l’ora- 
teur ne dise pss une chose qui n'est vraie qu’à demi, ne nous exposons pas à lul prêter 
une antithèse sous-entendus qui pourrait être fausse de tuut point, — 45, 8et exôevat S1, 
ôë elBcvat réviseur. — 6. xpoÜBa)} GUN vulg. — àv fxsv F. — 7. npofdilcobai S. — 
8. taôtuaua S1, r” éétxñuara réviseur, — 410, maxpesxsüaoto À, Dindorf, — 414, étépav 
S seul. étépav päaldov vulg. — 13. geuyovroç (uev ajouté de quatrième main) yap äv 
oluar S. — 16. eativ S. — Boüvat À. ph Goùvar S, vulg. 


Pautre le procès politique, qu’il désigne 
par ônuoolg xpiveuv. Cette dernière Jucu- 
tion peut, il est vrai, s'appliquer à toute 
espèce de ypaxpñ; mais elle peut aussi 
prendre un sens plus particulier. On le 
verra au paragraphe 210 du discours de la 
Couronne, où l'orateur oppose, comme ici, 
tas iètac Ôlxas et Taç ênpoaia:, en enten- 
dant par ces dernieres les causes exclusive- 
meut politiques. — °O +1 ypà rabsiv À 
àänoticat. Ces mots marquent bien la dif- 
férence entre la voie legale suivie pur De- 
musthène et les simples poursuites privées 
ou civiles, &ixar Tôtur. Mais l’orateur a en- 


globe dans ces dernières la ypazÿ G6pruws, 


laquelle pouvait donner lieu à un châti- 
ment aussi bien qu'a une amende (cf. No- 
tice, p. 94; Suidus, art. Ü6p1ç). L’antithèse 
manqne donc de justesse. La même inexac- 
titude reviendra au paragraphe 38. 

40. Tlapesxsuäteto, se préparait. La 
plus-que-parfait kapeoneüasto (ef. NC.) 
s’accordersit plus exactement uvec les ter- 
mes de la déposition; mais cet accord ri- 
goureux ne me semblerait pas nécessaire, 
quand même cette pièce serait authentique. 

44-16. Tov xapôvtra TpOROv.... TÜv OUX 
ävr(x), la vuie légale suivant laquelle il 
est poursuivi... celle qui a été écartée. — 
Anÿvor Gixnv ne veut pas dire lei (cumme 
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xaotüv ÔÉ YE wppévUv ToUToIs TE ph TPCOÉHEUV xai ëv dv 
Ad6worv doeÀyalvovta xoAdÇev. [28] M Ôn TroùTo Aéyetv aûrôv 
éäte, ôt xal Oxaç lôlus Ôldworv 6 vépos mor xal Ypapñv 
Ü6pewc” Oldwor yép LAN be où nenolmev à xarnyépnxz, À 
5 nenormxoG OÙ neo Thv Éoprhv &ôtuet, toüro detxvÜtTw” ToÜTO 
yäe aûrèv yo nooubaldunv, xal nepl toütou Tv po of- 
oete vüv Üuels. El à’ éyo Tv éni tüv llwv Gtxüv mAeoveblav 
dpels Th néÂe Tapaywoé Tic tuawplas, xal toùrov elAdunv 
tôv dyüv’ dp” ob unôèv lot Añuua Aabeïv émol, yépiv, où 
10 BA6nv dfnou Toùr’ dv elxéruc évÉVrot pot map’ dv. 

[291 Ofôx volvuv Ett xal Tobrp roAÀG yphosta Ti Adyw 
« paf pue Anuooféver mapadüire, un0è 0x Anpocfévnv 1’ âvé- 
« Ante. ‘Ont éxelvy noheu, did Toùré p' dvaphoete; » Tà 


524 rotaüta moAÂdusç old Gt péyÉetar, BouAdevos phévoy 


15 av éuol did Tobtwv Tüv Adywv ouvéyer. [30] "Eyet © oùy 
oûtu taür’, oùd éyyÜc. Oüdéva yao Tüv ddtxovTwv dpuels où- 
devt Tüv xatrydpuv ÉxddoTE” oùdE ydp énedav &dixnôT Te, 
wç dv Éxaotos bc 6 malov nelon, rotwïocde Tv Trwplav, 
&AÂAX Toëvavrlov vémous ÉBeoe noù tüv ddixnuétuv èr” àdf- 
20 Aote mèv toi domxoouciv, dot Ô trois ddtxnoomévotc. Où- 
tou à TÉ mosoÿotv oÙ véor; näoiv bmioyvoëvrai rois Év ti née 


NC. 40. évéyxos por S. évéyras por, on évéyxout, valg. — 19. unôe, pour ph pe, Si 
et À. — 13. éxeive S. Toûtw vulg. — 165. ouvéyaiv. Variante : ouAéyetv. — 48. no:eï- 
Gfar 81. — 20. &bixfuactv (pour &Gixfaovoiv) avant Reiske. — 21, nommaovaiv S. 


le pensaient les copistes qui ont inséré ÿ : 
voy. NC) « subir une peine », mais « ré- 
pondre, se defendre, en justice », Cf. Hé- 
rodote, V, 83 : Alxac.…. &6i8oa&v ts nai 
dkauéavov ap” aXkfhwv ; Thucydide, I, 
140 : Afxac.… Tüv ôtapépov &)mAot 
dBôvat xal Séysohar. 

3-4. Kai youphv Ü6pew:. Ici l'orateur 
s’exptime plus exactement qu’au paragra- 
phe 26. Ce passage dit très-clairement une 
chose qu’on n'aurait jamais dû nier. Mi- 
diss prétend que sun adversaire, s’il ne 
voulait pas se contenter d’un proces civil 
(ôixrn) aurait dû lui intenter une simple 
yoapà Ü6psuwc. Démosthène est donc allé 
plus loin : il nceuse Midias d’avoir violé 


la religion de la fête en insultant un cho- 
rêge : Ilepi toûtou thv drigov oloets vüv 
Ousic, dit Forateur. 

7-8. Tv éni Tüv lôlewy Gtxav rÂeove- 
Eiov &elc. Dans les affaires privées (civiles) 
l’amende encourue par le défendeur reve- 
nait au demandeur. Démosthène s’est mon- 
tré désintéressé en ne poursuivant pas au 
civil. Mais il ne s’est pas non plus contenté 
de la ypagn Ü6peuws, laquelle ne lui aurait 
rien rapporté non plus (cf. $ 45). Son 
raisonnement n’est donc viai qu'à demi. 

43. [lokeuw, je lui fuis la guerre. Fa- 
milier. 

19-20. Ex’ &ënkouw uèv toits &Bixfoou- 
gtv, en vue de coupables à venir et inconnus. 
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dxnv, &v dôtxn07 Tu, Éocoflan di” adtüv Aabeïv. "Orav tolvuv 
Tüv napabatvévrwv Tv Tobc vémLous xoÀGONTE, oÙ Toiç xaTn- 
yépois Totov éxôldote, GAÀX tobs vépous üuiv adrois Be- 
Émoëre. [31] AAA pv mods Ye TO Tosobrov, Êtt « Anmoofé- 
vas » pnoiv « Üépiotau », dixaog xal xouvds xal Ünio étévrov 5 
Eo0" 6 Adyos. Où yap sic Anmoodévny dvra L' AoéÂyave prévov 
tadenv Thv huépav, &AAG mal elç yoonyov buéresov: Toro 
Ô Ecov düvatau yvolnt” dv êx Twvôl. [32] “Iote démou Toùl”, 8 
tüv Geomoletüv vToëtwv oùdevi Oeomoférnc Éot’ ôvoua, 
GA bndno0" Éxdotw. ‘Av pv tolvuv lit Évtra Tiv’ adTüv 10 
déplon tic À xaxüic elnn, yeuphv Üépews xal dxnv xaxryo- 
olac idlav pebterar, èxv à Geouolérnv, dtuuoc Éotar xafdmaë. 
Au ls Gt toùs vépouc Hôn 6 toëro nov moooubolter xal rdv 
bpétepoy xorvèv otépavoy xal T0 Ts méÂewç Êvoua à Yo 
espodérns oùdevds dvboumwv ÉoT’ Évoua, &AÂX the néÂewc. 
[33] Kai néAw Ye Tdv dpyovtu, Tadro Tobto, Éäv pèv êote- 
pavæuévoy ratéEnc À xaxdç elmnç, dtusoc, éav © lduornv, 
lôla bnédtxoc. Kai où mévoy nepl Tobtuv obtw tait’ Êyer, &AÀ& 
nai nel révtwv os dv n néAG Tv’ dôcriav À oTepavnpopiav À 
tiva Tv 0. OÙütw toivuv xal êjab, ei pèv êv dAÂQEÇ Tioiv 


NC. 3. aëroüc À. — 5. 06proûat (de première main) S, à ce qu’il semble, sur un 
grattage. — 8. Tüvôs vulg. — 11. La mauvaise leçon xarnyopiar est indiquée par la 
quatrième main de $. — 14-15. Dobree voulait retrancher la phrase : 6 yap Osouoûé- 
TG... TAG KOkEws. Mais, sans cette explication, les mots xœl 10 tnç xédsoxc Ovouax 
seraient obscurs. Aussi suspectait-il ces derniers mots. — 47. gataëne n xancoç eixnc Si 
seul, ratdën tic À xaxSç sixy vulgate, indiquée en marge par le réviseur, 


3-4. Tods végouc buiv aùrois Be- 
Gziodte, vous confirmez les luis dans votre 
intérèt. 

5. ‘Trip ärévtwv répète plus expli- 
citement l’idée dejà exprimée par xoiv6s: 

9. Tv Oeouobstiüv toutwv. Les thes- 
mothètes présidaient l'audience. 

42. ’Iôiav. Baickh (Stadtshaush., t. 1, 
p. 492) pensait que cet adjectif pouvait 
bien porter sur ypapñv aussi bien que sur 
éixnv. Mais ypapñv iôlav serait une al- 
liance de mots quelque peu étrange, etau 
paragraphe 28 lôlac ne porte évidemitient 
que sur êfxac. Cependant l’oratour, en dp- 
posant l’insulte d’un magistrat à l’insulte 


d’un particulier, attribue à cette dernière, 
comme à la ypapñ qui s’y rapporte, un 
caractère moins public. 

43-15. Tôv buétepov xoivèv atépavov. 
Cf, p. 424, 1, 43. — ‘O...; Becuobétns, lé 
nom de thesmothete. Cf. Eschine, Ambuss., 
$ 40 : ‘O xéproŸ.... À Ta tosadta fr: 
patæ [Dobree.] 

46. Tôov &pyovta, l’archonte par excel- 
lence, l’éponyme. Cf. & 13. — Taÿre, 
toüto, de même. Locution adverbiale, 
comme + évavtiov. [G. H. Schæfer.] 

419." AGerav (sécurité, invivlabilité), ne dif- 
fère pas essentiellement de otspavrngoplav. 
Aussi tiva n'est-il répété qu'avant tiñv. 
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duécars Aolxncé tt tobtwv Meôlas iotnv êvra, lôla xat Olxrv 
npoonev adté dudovo- [34] ei JE yornydv V0” buéteocv le- 
ounviac oùone niv” Éo’ mixnxev béolous palvet, Onoclac 
dpyris xai tiuwolas dard Éort Tuyydvetv: ua yap T& Anuo- 

5 oféver xai 8 yoonyès LÉDeETO, roro déoti ris new, xal td 
rabtars Tac uéoats, alç oùx éGoi oÙ vépor. Xo À”, &tav pv 
TOode tobs vous, énoïcl rivéç elor oxometv, éreidav dt Oo, 
puAartrewv xal yoñoda" xal Yan ebooxax TaÙ0” Uuiv éoTt xai 
Lu Étxata. [35] "Hv 6 the BAdéne duiv véupos néÂa, Av é 

10 The alxlac, Av à this Uépewc. El tolvuv dnéyon Tobc Toic Ato- 
vuclorg T1 rotobvras ToUTuv xaTX ToUtous To véuouc xrv 
uévas, obdEv Av roodÉder Tode Toù vémou. AA oùx énéyon. 
Snpetov dE Leo iendv véuov adro T@ De@ nepi The lepcur- 
viag. El vis oùv xéxelvors Toiç npoünéoyount véuots xxl TOUT 

15 T@ pret’ éxelvous Tebévri xal näot vois Aoumoïs ot’ Évoyoc, é 
totoùtos métepa un d@ Où roïro dxnv À Lx >> eo 
dolr, dxxiwc ; yo pèv oluar melo. 

[36] AmfyyeAÂe volvuv tic por nepuévr’ abrèv ouAAéye 
xai nuvbdvecdar tlor munote ouubébrxev dénobivar, xal ÀË- 
vetv Tobtous xal Ginyelodar mpès due paéA AE, olov, & Avôses 
Abnvator, tèv mpdedoov 6v noté qaotv év buiv ünd IIoAUCÉÀAcU 
rAnyhve, xal Tôv Deoobérnv 5 Évayyos ÉtAŸYN Tv aùAr.- 


NC. 4. n'xnosv ti S. — 3. Hôiunasv vulg. — 6-6. xopèc, corrigé de première main 
en yopnyôs, S. — roux texte de S et un groupe de manuscrits. rés dvoua vulg. 
L'uddition, qui provient du paragraphe 32, rend les muts suivants inintelligilles, — 
xat TÔ Tautaus S1. xaitor Tabraxc S$ et F. xai raùr” abtalg Reiske. Dobree rejette les 
inuts Toùto.... vouot. Mais ils sont nécessaires pour amener ce qui suit. — 7. sioiv S 
— 8. dot S. — 10. auxuaiac (corrigé par le réviseur) S. — 19. Üuiv rpcoiôe F. 
— 16. xäv: complément dû à G. H. Schæfer. — 18. &nñyyerls éditions, uvant Bekker. 
— nepiovt” S. — 19. tiaiv S. 


2. ‘lspounvia:, un jour de fête (du 
calendrier lunaire). Harpocration : Ai écp- 
tades Apépar lapounviar xaïodvrar. [Ph. 
Buttmana.]| 

5-6. Kai tè.... oi vépor, et la circon- 
stance que l’insulte eut lieu les juurs vù La 
lui la prohibe, regarde aussi la cité tout 
entière (éoti tñç #6Àews). 

9-10. “Hy 6 trs PaaBnc.... ÜEpeus. 
Voy. ls note sur le paragraphe 16. 


45-47. Ilœar soic Joumoic. Façon de 
parier oratuire, — My ê&, doit-il ne pas 
subir? — Käv.…... Goin, il subirait même. 

21. Tôv rpocôpov. Cf. ia note sur la 
page 416, À. 19. — ’Ev Üpuiv : dans l’as- 
semblée du peuple. 

22. Tôv 6ecuobéenv. Ce magistrat cher- 
che ici à arracher une joueuse de flûte à 
la brutalité d'un jeune homme ivre. La 
police des rues entrait-elle dans les attri- 
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told’ dpatpoUpLEVOS, XAl TOLOUTOUS TIVAG, Ge Éav ToÂÀOE ÉTÉ- 
ocuç dev xal noAAà nenovhétac émôelEn, Atrov bus ëp’ cle 
dy@ nrérovb épyroumévous. [37] Eol d' ab toüvavtlov, & 4v- 
Gpes ‘Abnvaicr, doneîte moustv dv elxétux, elneo Toù xoivÿ) Be 
tlotou dei médev duiv. Tis ya oùx oldev Ouüv Toù mèv roÀÀà 5 
rounbta yhyvechiar To pn xoA GES OR Toùs ébapantévorrac aï- 
ttov Ov, Toù dÈ pnôév’ d6plCerv Tè Aormèv ro dlxnv rèv del Àn- 
pÜévr’, v moconxes, Gidévar évov aïtiov dv yevéuevov; Ei 
pèv volvuy dnotoébar oupéper Tobc &AÂoUG, Toûtov xai 
Gt éneïva xoAaotéov, xa UAXASV y’ Écuwmeo Av À TAEw ai 
pello * el dE rapoEbvar «ai TobTov xal névtac, éatéov. [38]"Ext 
Toivuv oùd” éuolav couv Toûrw xéxelvors ouyyvéunv ebphco- 
pev. Ilpütov pèv yäp à tôv Deomobérnv matébus vroeïs eye 
noopdoets, (LéÜnv, Éowta, &yvorxv dix td oxétouç xal vuxtèc 
Tr mpäyua yevéodu. "Ene 6 IoAËtnAss doy7 xal Toérou 15 
npcnetela pÜdoa toy Aoyiouov dastov Éproev' où Yyao éybo6c 
y! Ünoxev dv, oùd’ do” Ü6oe toùt’ énolnoev. AAÀ’ où Merdlx 
Tobtwv obdEv ÉoT eineiv: xai ap éyOodc Av, xal ae0” uéoav 
eldts U6pite, xal oùx êml toûtou mévov, &AA’ énl révtwv oal- 
VETEL TPOINLLÉVOS pe b6oUeiv. [39] Kai pv oùdÈ tv nemoa- 20 
yuévov éuol xal Toûrors cûdèv Éorov 60. Ilodirov mèv y&o 6 
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NC. 2. xodlà xai ôsivà éditions, avant Dindurf. — 4. einsp Üüxèp roù À, F: lecon 
lien défendue par Ph. Buttmann. — 40. mAetwt S. — 11, Avant Bekker on mettait la 
virgule apres zapofüvai. — nävtec, corrigé de première main, S. — 13, exyev S. — 
45. 6 HoléEndioc déxsivoc vulg. — 16. Variante : phaoxç (npopläoa; marge de S) 
…Éraioiv. H. Wolf: goacu:..…. &uapreïv Epnoev. — 18. Éoriv vulg. — 19. U6pitev S. 





bations des thesmothètcs? Le scholiaste 
lassure; mais il est évident qu'il le cun- 
clut du présent pussage. 

4-3. ‘Q:..., épycouuévous. Voy., au su- 
jet de eette construction, Cour., S$ 122 
et 276. — Aec.v& xai roÀ1&. Locution 
moins usuelle et, par-là mème, plus éner- 
gique que rod)a xai ôuvaæ. Cf. $ 109; 
Lept., $ 67 : ‘Apiotous ai nhE!d:0us. 
[G. H. Schæfer.] 

40-14. “Il mheio xai peitu. Le sujet 
de ces mots est éxeïva, c'est-à-dire les dé- 
lits semblables commis par d’autres av.nt 


PLAIDOYERS, 


Midias. — ’Extéov, il faut le luisser im- 
puoi. 

43-14. Tpeïc siçe npopacsu, uéônv, 
Epuwta, &yvotav. Cf. Térence (sans doute 
d’après Ménandre), Adelph., Ill, 1v, 24 : 
a Persuasit nux, amor, vinum,adulescentia.» 

46-10. Tpérou nponetelg, par sa vio- 
lence babituelle, [Spalding.] — éaon 
tov Aoyioumov &uaprwv. C£ Xénophon, 
Anab., 11, 1v, 49 : Dôavouaiv ért t@ 
4xpu yevousvos toûs nokeuious, Plutarque, 
Lyc., XL: Touç ählou: Epôaaev sic lepov 
tarapuywv. [A. Buitmann.] 
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becuolérne oùy Uno duüv cÜÔE Tüv vépov ppovtioac où" dya- 
vanthouc pavioetas, SAN Ida neobels émécw déror’ apyuplo 
aaugels rdv &yüva. “Ene0" & rAnyelc éxeivos Ünd To [oAu- 
Chou, Tadrd toùro, lôlx Gtalucdumevos, éppéodar noÀÀX Toïs 
527 vépois elnüv xai duiv, oùd elofyaye Tôv ILoAGEnAov. [40] El 
6 pèv tolvuv éxelvwv xatnyopetv BobÂetal tic £v té mapévre, deï 
Aéyeuv tata” el d dnèp Ov Éy® ToUtou xatrmydpnxa dmoÀcyet- 
cûa, mavra äAov À Taüta Asxtéa. IIäv Yap Toüvavtlov 
éxelvos adtèç mèv obte Aa6üv obdèv oùr’ éniyetmons Aabetv 
10 pavhcoma, Tv à Ünép TOV véuov xal rhv Üméo Toù Beaÿ xai 
Tv Orèp Ouüv Tiuwplay dtxalws puAdERS xai vüv énodedwxbe 
dutv. Mù volvuv éäre vadr” adrôv Aéyerv, an9’, dv Biéntou, 
nelleo0" x dixauév tu Aéyovre. [41] Av do Taÿf” obtus éyvw- 
ouév’ dréoyn map’ buiv, oùx évéota ati Adyos oùd elç. 
15 Ilolx yao nodpuors, tls évbpumivn xal etpla oxfdis paveïtou 
T@v nenpayévev «dt; dy} VA Alu xai Yan Toüto Tuyèv 
Aéte. AAÂG pv dv Ti dpvuo Tôv Aoyiouév oûdoac bay 0 vi 
Tpâtor, Av bbpiotixGie Toëro moon, À éoyiv y’ Éw phcar 
menorxévat à d dv x noAÂOD ouveyüs Ent moÂÀXS héonc 
20 rap Tobs VÉLOUG TPÉTTOV Ts pupätat, cd paévoy dou Toù 


\ 


NC. 8. hsxtea S, A. Asxtéov vulg. — mavra (les deux dernières lettres puintées 
et l’aigu changé en circonflexe) yYap 8. — 413. netBeoôxr S1, muibeote réviseur. — 
44, dvéotar vulg. eveot” S, A. Ex’ Éotat plaisait à Ph. Buttmann. — ou el S. 


— 17-18. alounv.… éEayB xp S. &)\ & pèv (noté par le réviseur à la 
marge de S) .…..ébay6 tt npätar À, F, vulg. +1, accidentellement omis avant la 
lettre x par le copiste de S, est confirmé pour toüro noiÿsy. La lecon &)} & pv 
n’est due qu’à l'influence de l’antithèse & ô(é); mais le singulier t1 convient mieux au 
premier membre de phrase, et le pluriel & au second. Eufin, Galien, vol. V, p. 178, 
donne aussi &X1ù uv &v tes. En conservant la vulgate à)’ & pév, Dindorf a dû 
supprimer T1 et TOUTO. — 18. ÔLopyhv est ajouté en marge par l’ancien réviseur de S. 
— yevv, changé en yevi, S. 


2-6, Le participe merodel: est suhor- défenseurs veut, Scholiaste : AÜtèv rôv Met- 


douné à xaôugæsic, et ne doit pas se con- 
struire directement avec çgavñoetat. — Ka- 
Oupeis TÔv aywva.. oÙùb’ eioñnyaye. Le 
premier abaadonna l'action commencée, 
l’autre n'intenta même pas de procès. 

6 sqq. El ptv.….. Bou)etai tic, « si l’un 
veut, » c'est-a-dire si Midiis on un de scs 


Blav RETOÏNXE XATNYOPOUVZX TOÙ Tpo- 
écpou xai Toù Becucbétou, ôte trois VéLi- 
daaiv oÙx ÉTeËE") Goy. 

41. Anodedwxws : comme on rend un 
dépôt confié. 

412. ‘Av fBiaënta, s'il insiste, s’il en 
parle mrlgré vous. 
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mA er doyñs dnéyer, GAÂG xai BebouAeugéves 6 Totoutos 
b6owv éotiv H0n pavenéc. 

[42] AAA uv émnvlxa xal menomxos à xatryopé xal 
06e nenoinxe qalvetar, tods vépouc Hôn cxoneiv dei, & dv- 
Ones dixaotal: xaTa ap ToUtous drxéoeuv Ouwméxate. Kai Oec- 5 
0610" 8ow mellovos dpyñs xal Eniac détoüar toùc Éxouclws xal 
Ôu Ubouw rAnumehobvtas Tüv dAlws ruç élauapravévruv. 
[43] Hodtov mèv tolvuv of meoi tic BAGENÇ cûTor vor névrec, 

{v’ x roûtwv dofwpat, dv uv Exwv BAdbn, dimhoûv, Av 528 
 Æxwv, ämAoïv To BAd6os xeketouorv Éxtivetv. Elxétwc: 6 10 
uv yäo raÜtwv ravrayoù Bonbeluc Glxatos Tuyyéverv, T& Cpd- 
cavzt à oùx lonv Tv éoyv, dv 0 Exdv dv +’ dxwv, Étakev 6 
véuoc. "Enetf” of povxoi tobc pLèv Ex moovolag ämoxtiuvévrag 
Oxvétw xal detpuyla Kai Onuetcer Tov bmaoyévrwv Enpuoüor, 
rods © 4xouoluxc alféceuws xai mraavbownlas roAAÿS AElwoav. 
[44] Où mvov ©” éni tobtwv vois £x moomtpéoews béntotais 
xahenode Ovtac ideiv Éotr rod voue, &AAG xai én” érévrov. 
TE Ôn [yép] mor”, dv tic épAdv Clxnv ua éxtlvn, oùxét” moln- 
gev 6 véuos Tv éEotAnv llav, 4AAX roootmäv Émétaëe Tü 


ferh 


ÿ 


NC. 1. Bebovevuévos vulg. — 2. 06pic, changé en Ü6pes de première main, S. — 
4. Get axoneiv vulg. — 6-7. Variante : Éxouaiæ..…. tt nAnuue)obvraEs. — 9. Éxwv Tic 
vulg. — 11. Gixauoç S seul. Oixards vtt vulg. — 13. arnoxteivvuvtags S. — 17, satuy S. 
— 18. Ün yäp S (avec signes de transposition de quatrième main) et un groupe de 
manuscrits, yäp ôn vulg. Nous avons mis yép entre crochets, — éxtioy, A, F. — 
o%x pour oÙxét’, vulg. — 19. EoUAnc vulg. — encrakev S. 


4-2. Toù un mer” ôpyñc (sous-ent. 
zpétreiv) à&xréyet. La négation, inntile à 
notre sens, peut être ajoutée même quand 
Pinfinitif est précédé d’un article, Cf. Xé- 
nophon, Anab., III, v, 11 : ‘O yào &oxèc 
dVo &vôpas Bar vou ph xataëüvou. [Ph. 
Buttmann. | 

9. Baby : sous-ent. tic. Ellipse usuelle. 

16. Aidéaeuw, de pitié, de grâce. C’est 
le terme consacré pour désigner l’acte par 
lequel la famille de la victime permettait à 
l'auteur d’un homicide de revenir de l'exil. 
Par le fait, l'exil temporaire est ici opposé 
a l’exil perpétuel, &sipuyia. Cf. Aristocr., 
$ 77 : Mnnw toy éx6a)lovtwv aÙtèv 
Aôcopévuwv, et passim. 


18-4. "Av vi ôplov.….. t@ Onuociw. 
Si, dans ua procès particulier ou civil, la 
partie condamnée à un payement, à une 
restitution, n’exécutuit pus le jugem:nt, 
elle pouvait être poursuivie en justice; 
mais cette nouvelle action n'était plus 
(odxét:) une action civile ordinaire, elle 
rentrait dans la catégorie des actions ap- 
pelées éfou)n<, « pour fait d’expulsion, 
d’usurpation de bien, » et, comme dans le 
cas de vol, outre la restitution à faire à la 
partie, les juges devaient encore prononcer 
(xpootiuäv) une amende à payer au trésor 
public. Le présent passage n'implique pas 
l'existence d'une Gilxn éEoU)ns sans cette 
aggravation, Voy. Bæckh, Staatshaushal- 
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Onucoiws Kai méAw rt Cnnor’, dv pÈv Exdv nan ÉxévTog Tts 
Ad n TéAavrov Êv  ÊUo À déxx rai Taüt’ dmootesion, cbdEy 
adr® moës Tv néduv éotiv, dv dE puxpoÿ nävu ThuaTes 
Jv mis Ad6n, Bla ÔE todr dgéArtat, td locv tü Ones 
5 rocotiuäv oi véusr xEAetoUOIV Écov neo dn T@ ludtn; [45] Or: 
név0”, Êca vis Puaïéueves modrter, xoiv' &dixpata xai xata 
Tüv ÉEw To not patos vtav fyet0 à vouoléTrc" Tiiv pèv yde 
lcyüv dAlywv, Tobs dE vépous émavtuv eva, xal Tôv pv net- 
cÜévr” ing, vèv CE Brasdévra dnmoolas deicôar Borelas. 
10 Auine; nai TA; Üboews aûths Tac pèv yoapdc Édwxev Etavr 
T@ Boulouévw, tù CE tlunu” énolncev 8Aov Omuéciov: Tv yào 
médiv ysir dôrxetv, cd Tèv nalévta pévov, Tôv dÉpÉÇer Eni- 


529 yepoüvra, xai Cixnv Éxavv Tv Tiwplav elvar To nabdvu, 


Aonpata © où noocmuev Tüv Ttoiwituv p’ Éauté Aaubdvev. 
15 [46] Kai <coaûrn Ÿ Éxooab dnes6oÀ, Gore xdv el OovAcv 
06 N Te, éproiwg ÉGtwuxev Unép toutou Ypaghv. OÙ V9 Éotts 6 
nécywv @eto delv oxomeiv, GÂAÂG TÔ moyeu” Éoiév te Td y1- 
yrépevov” émeôn d ebpev oùx érmuThdeuov, prÂte mode 55 Aov 
40” SAws ÉÉetvou nodrrev éméroebev. OÙ Yap Éctiv, ox Eottv, 
& Œvônes Abnvaior, Toy mévrwv oûdëv Übpewe éporntéteocv, 
600" D” Etw LA Âcv duiv doyiteodar roochxes. ‘Avdyvwlt à ad- 


NC. 6. êr,. A: &v. — Gt S. Ga vis Ote vulg. — 12. où S seul. oùyi vulg. — 13. tv, 
entre lxavñv et tipwgiav, est omis dans S seul. — 19, Variante : érnétakev. 


‘ tung, p. 496. Du este, l’action preoait 
plus de gravité, parce qu'il y avait mépris 
de la chose jugée, et non par la ruison 
que Demosthine imagive pour le besuia 
de sa these. 

2-4. Taùr anootipron, nc les a pus 
rendus, — Micpoë Rav riuruatos dErov, 
ua objet dont la valeur ne peut ètre esti- 
mée qu'à peu de chose. — Aa6yn n’a plus 
ici le sens de « recevoir », mais celui de 
« prendre ». 

7-9. Tv uv yao loybv.…. elvar, la 
violence (pensuit le législateur) est dans 
l'intérêt d’un petit nombre (des puissants, 
des riches insolents, des uligarques), la 
loi est dans l’intérèt de tous. Tel est, ce 
me semble, le sens de ces mots. — Ilei- 


oMévr(a). Il s'agit du créuncier qui a prêté 
de l'argent volontairement; cf. ligne 2. 

10. Tus pv ypaoñs Éôwxev &navze, il 
dunue à tout citoyen (non-seulement à 
l’uutragé) le droit d’intenter la poursuite, 
de s'ériger en ministère public, comme 
nous dirions. C’est un des caractères dis- 
tinctifs de la cause publique, ypapx. 

14. ’Ey £2v:@, pour soi-même, pour 
son injure persounrlie. La traduction de 
G.H. Schæfer « ad semet ipsum vindicare » 
mc semble difficile à justifier, 

16. Tooau-n y’ éypñox6 ÜrepBo)ÿ, 
il alla jusqu’à. 

48. OÙx éxithèctov. À propos de la 
même lui, Eschine, Timarque, $ 17, dit 
avec plus de force : ’Ev +ÿ ônuoxpatia 
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Tév puot Anédy trèv Tac Dhcews véusv Er vo cc Enobetv 
&UTON TOU véucu. 


NOMO». 


e % nS LI 
[47] = ’Edv st U6plon ets sie, À aida Ÿ yuvaiua 7 Avdca, 


Tüv éAeudéSuY À Tüv ÊbAWY, À Taodvoudy T1 notfTn els TOU- 5 


Toy Tivà, yoazéodw roès rods Decuchétas & Boukéuevos AÛr- 
valwv cis Éectiv, ci dE Oesucbéra elcayévrwv els nv fAtalay 
Totéxovra ueodv de’ hs dv CA D> À pay, Édv ui Te dmue- 
ciov xwAUn, ei Ô ph, érav Y nodtov clév re. "Orou Ôd' àv 
xaTayv® À Arala, Tuto nepi aûroÿ napayoua, êtou À, 
Cox déus elvar raleiv À anotiout. “Ooct à Av yodpuvtu 
Voapds ldlas xaTa Tèv vépuov, édv tic ph énebéAOn À Enebty 
LA petaldôn To néunrov mépos Tüv dhpwv, drotisdru yuAlas 

NC. 1. )a6tv est omis dans S, A ct d’autres manuscrits. — 4. U6purs Set vulg. — 


8. Ÿ, avant à, est dù à Markland. -— 10, xatayv® Lambin, xatayv&ts manuscrits. 
xatayvewc0ÿ H. Wolf, — À est sjouté dans S, pent-être por le réviseur, — tipéter S. 


Tôv els Grues Lépasthv, toûtov oÙx Êxt- 
thdeLov sivar hyñoato ocuunoliTatechar. 
4. Ovüiv yap olov, rien n’est tel que. 

4-6. ’Edv +viçg Vépion…… slç Toutwv 
tiv&. Eschine (Timarque, G 16) atteste 
que la loi contenait res mots; et c'est 
là une grande présomption d'authenticité 
eu faveur du document présent. Il est 
vrai que Westermann (/. c., p. 25) re- 
tourne l’argument : il prétend qu'un faus- 
saire a pris ces mots dans Eschine. Cela 
n'est guére probable, On voit du moins 
que celni qui s'est amusé à insérer des du- 
cuments de fautuisis dans le disrours de la 
Couronne n'a pas mème pris la peine de 
cupsulter le discuurs correspondant d'Es- 
chine. 

7. OÙ éEestiv : ceux qui ne sont pas 
privés de ce droit par l’ucémie. [G.H. Sclir- 

8-9. Tpiaxovra uepüiv. Westermann 
wbjecte que in ypagà Ü6prws n’etuit cer- 
tsinement pas du nombre des rauses d’une 
nature toute spéciale qui devaient être ju- 
gces dans le délai d'un mais. Mais l'insti- 


tution de ce qu’on appelait Éuunvot être 
ne date que du temps de Démosthène. An- 
ciennen ent, quand les procès étaient moins 
nombreux, le terme de tente jours pou- 
vait être prescrit pour d’autres uffaires ; lu 
restriction ajoutée permettuit toujours de 
dépasser ce terme. — EL Ôë un, sinun, 
c'est-a-dire si les thesmothètes ne peuvent 
ubserver ce délai. 

40. [apaygñuæ. À quoi bon ajouter 
« uussitôt », puisque ce second urrèt était 
toujours rendu immédiatement après le 
premier? [Westermann.] 

41-1."Ooc1 à’ àv ypapuvtat Ypagas 
tdlas... 14 énuoaiw. Il en était uinsi duns 
toutes les ypapai. Mais, comme la U6gt:, 
à la différence de beaucunp d'autres dc- 
lits, est toujonrs commise sur un individu, 
cet article statue que les pénalités encou 
rues dans certains cas pur l'aceusiteur, 
frapperout aussi ceux qui poursuivront la 
puaitiou de leur propre injure. Voy.Daæckh, 
d.c., p.493.— {1 faut accorder a Wester- 
mann que cet article se truuveruit mitux 
placé plus haut ou plus bas. 


Cr] 


0 
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Goayuas T& Onuoslw. ’Eav ÔE doyupiou Turf Tic Uépeuws, 
edéow, av EAebBeoov d6olon, méyot Av éxtlon. » 
[48] Axoûer”, © dvêpec AGnvator, Toù véuou Tis cuAavhow- 


530 nêxç, 8e oùdè Tobs dobAous b6piCe oder dErot. TÉ odv oc beëv ; 


5 el vis elç ToÙs Papbdpouc éveyxov Tôv véuov roütov, rap’ &v 
tà avdodrod el Tobs “EAAnvas xoultetat, étaiviv buac nai 
debtby mept ris TéAewG elmor mods aûtobs Ote [49] + eiciv 
« "EX ANvÉS Tivec vbpwmot oÙtuws Amepot xal ctAdvbowTot Tobc 
« tonoue Gore TÉAÀ’ Üp’ buüv Adixnpévor, xal qÜoe This 
10 « mods Üuäc EyÜoac aürois Ünasyoüons natpixis, éuu 
« OÙ Éowv àv Tv xatalévres JouAouç xtfowvtat, oùoE 
« Toutoug Ü6plCerv dEtoüatv, &AÀX véuov Onuoolx Tév Taüta 
« xWAUTOVTA TÉderwvtar toutovl xal moXÂAods A9n rasahäavtac 
« Tôv véuov toûtov Énuwxaot Oavétw, » [50] el TaÜT axoû- 
15 oatev xai ouvelev oi Bép6æpor, ox dv oleode Onuoola ravras 
Ouäs nooËévous adrüv norfoacat; Tèv tolvuv où map rois 
EAANot pévoy eüdoxumobvra véuov, AA xai rap Tois Pao- 
Édocis ed OdEavr’ &v lyerv, oxoneïot’ 6 Tapabas vtiva Code 


Oxnv dEtav Éotar dEdwxws. 


[51] Ei pèv volvuv, & dvdoes Abnvaïor, un yopnyès dv 
rar émendvüerw dm Merdlou, Üépiv dv tie uévoy xatéyvo 
T@v Tenoayuévov at" vüv ÔE por Ooxet, xäv doéberxv el 


NC. 14. snç V6peuwc. Ces mots sont supprimés par Taylor. Westermann propose tic 
Vépious. On pourrait aussi ajouter +6 aîitiw. — éav d eXeUBecov S, F. — 8. zives 
“Edonves F. — 13. fôn est omis dans S seul. — 15-16. cuviev et aût S!, l'un et l'autre 
corrigés par le réviseur, — hu&ç ancienne vulgate. 


2. ’Eäav &leübepoy b6pion. Ces mots 
disent assez que celui qui avait outrugé un 
esclave était moins rigoureusement traité. 

5. El toÙc Bap6äpouc èveyxwv. Dans 
Euripide (Héc., 291), la Troyenne Hécnbe 
invoque en faveur de sa fille devenne es- 
clave l'égalité entre l’esclave et l’homme 
libre admise par la loi athénienne sur 
l’homicide : Nouos 8” Ëv buiv voïç rt’ éheu- 
C£couc Loos | xai voïar Goudots aiuatoc 
YEÎTAL Hépt. 

9-10. DVacr... Eypac. Cf. Euripide, 
Héc., 4199 : Oùnot’ àv oilov| td Bapéa- 


pov yévoir” äv "Ensiv yévoc, | oÙ0’ av 
GUvaito. 

41. "Oowv àv.... xthowvtat. Le verbe 
demanderait boov:; mais, d’upres l'usage 
grec, le relatif est construit avec les mots 
les plus proches, tipv xatabévrec. 

18. AdEavt’ 4v. 11 Ieur semblerait tel, 
s’ils en entendaient parler et s'ils le com- 
prenaient. 

22. Kav.…. et. La particule &v, fondue 
par un long usage aver xai ei, doit étre 
rapportée à linfinitif œoustv. |Ph. Batt- 
mann.] — La tournure de ces mots indique 


KATA MEIAIOY (XXI). 


135 


xaTAyLyVWOxOt, TA Tpooxovta mouiv. “Iote yap dérou toùb’, 
Ote To opobç Dueic dmavras Toûtous xal Tobc Üuvous T@ 0E@ 
ROLÏT , OÙ [LÔVOV xaTa ToÙG véLOUG ToÙç Repi Tüv Atovuolov, 
GA xai xata TAG pLavtelus, v als émdoaic évnpnmévoy eüpñ- 
certe th née, éuoluc êx AcApüv xal x AwdGvne, xopobc 5 
lotävar xaTa Ta métotx xal xyoûv dyUIÈG xal oTepavrpopeiv. 
[52] Avéyvotr dE pot Aabiv aûtas Téç pavtelac. . 


MANTEÏIAI. 


« Ad0G "EpeyOelônsuv, co Tlavôlovos &otu 
valete xal matoloior vois ifüvel” Éoptae, 
Leuvñola: Béxyoro, xal ebouyépous xaT' d'yutàc 
lotévar opalwv Bpoulw yéotv dpuya Tévrasc, 

xai xvioûv Bwmoïot, x&on otepdvois ruxdoavras. » 


« Ilepl üyuelac Ober xai eüyeolar Ad ümétw, “HpaxAci, 
AndAkov moootatnolo” mepl TÜyac dyabäc AnéA AV dure, 


NC. 1. xaræyiyvwoxot (xartayiyvwaxet ancienne vulgate) ti F. — 1. toûrouc xai 
toù; Ouvouc : os (ce dernier mot biffé par 1 première main) S. toütouc Uuvouc A, F. 
— 3. rotetode F. — 9. ’Epsyeiômoiv Meier. speyôBeaor S. — xavôerovoc, corrigé ; 
par la première main, S. — 11. faxyoo S1, Béxyoio réviseur. — &yuiic. Harpocration 
préfére l’accentuation &yut&k, en ajoutant : Ayurebc Gé Éotr xiwv elc dEÙ Añyewv dv lsraot 
zpô toiv Oupv….. Eïev 8” &v ol rap voïc Attixoïic Aeyépavor &yvtsic oÙ rpè Tuv oixiwv 
Bœyuot. Dans la scholie : &yuiac (&yuic Dindorf) yap roùs ‘Epuäc éxéhouv, il faut 
aussi écrire &yviüc. — 18. xvuoäiv et ruxvéoavrac S. — 44. rer S1. — ai npaxdeï, 
S, F. — 16. œyvsuhatou S1, le premier v biffé et w écrit au-dessus de ou par le réviseur, 


assez que Démosthène ne furmule pas con= 
tre Midias une poursuite à&os6eias. Le 
scholiaste l’a déjà fait remarquer. Il n’en 
est pas moins vrui qu'il l’accnse formel- 
lement d’avoir violé lu loi Dionysiaque, 
ce qui ne constitue pas (la suite de ce 
paragraphe le prouve) une à&sebeia pro- 
prement dite, mais un xegl Tv Éoprrv 
afixnuc. 
4. Andoax. Cf. 6 64. 

. 42. ‘Opaiwv..… yäpiv, « gratiam sa- 
« crorum sulemnium ». Cf. Hesychios : 
Opaïa.…. vai éxl Tüiv xab wpav ouv- 
sehoupive sc. Le verbe lotävar dit 
assez que cette péripbrase désigne des 


chœurs dansant dans les rues. (G.H. Schæ- 
fer.] — ’Appuya xévraç. Cf. éesubépouc 
xœi Soukoue, dans l’oracle de Dodone. Voila 
bien le caractère populaire, démocratique, 
des fêtes de Bacchus. 

14. Ilepi Lyuiac. Si cet oracle était 
cité en entier, on verrait peut-être qu'il 
fut rendu à propos d’une épidémie, Dans 
ua oracle analogue, qu'on lit dans le Contre 
Macartatos, $ 86, l’occasion qui le pro- 
voqua (un sigue dans le ciel) est indiquée. 

46. Ipoctatnplo. Hesychios : Tôv'An)- 
Awva oÙtw }Éyoust, Tapocoy Tpù Tv 
bvpüv adrov &pôpüovro. Cf. Sophucle, 
Électre, 637. 


136 KATA MEIAIOT (XX1). 


Aatoi, Aotépudt, at XaT Gyutdç xpatipas lotäuev xal yc- 
pobc xal otepavnpopeiv xatr nétoux Gecis OAuurlon rév- 
xeoot xal mécaic, Aitas deErte xai dptotepas dvloyovtec, xai 
pLvactÔwpeiv. » 


5 EK ANAONHÈZ MANTEIAI. 


[53] « Té Ônue T® Abnvalwv 6 Toù Aude onualver. "Or tas 
Goaç Tapnvéyrate the Duolas xal T6 Dewolac, aiserouc réu- 
rev xeeUEL ewpobc Elvexa toûtou dix Tayéwv, rai > 7ù 
Au t& Natw toets Boëc xal noèc Exdote Bot Êbo oïs, ri Auovn 

10 Boüv xat dova lepeia, xal tpanelav yaAxfv [xal] noèc TÔ avé- 
na 8 dvéônxev 6 duos 6 AGrvalcov. 


NC. 2. xatrà Ph. Buttmann : cf. Macart., @ 66. xatarà S. xatà un groupe de 
mouuscrits. — 3. }itàç est nutre correction. lôlac manascrits. A ÏT À £, écrit par erreur 
AIIAËZ, aura donné lieu à cette mauvaise leçon. ôaiac H. Wolf. iôciac Ph. Buttmann. 
— ävioyovtec, les deux dernières lettres sur un grattage, S. — 6, pavtaia P (Lau- 
rentianus LIX, n° 9), d'après Bekker. — 7, Üswpeias St. — 8. Évexa (nous avons 
écrit elvexa) roürou Ph. Buttmann. évvéa xai toUtou tous manuscrits. évvéa xai Toû- 
tous vulg. — xai est dû à Bœckh, C. Znser., IT, p. 579. — 8-9, s@ Nafy tpeic Ph. Butt- 
mann. Tv ape tpis S. Tüv 0e, tpts F. t@ Owêwvale àpotpeïs Feliciano. t& ëv 
Touape tpsïç Spalding. — 9. Bot Ôvo oi; Dubree. 8üo Bonaetc,, avec un : (de premitre 
main) entre o et n dans l'interligne, S. ôVo fBomoets manuserits, vo 61: Taylor, — 
tôt Otuvn S, F. rh 8è Aivy vulg. Lu conjonction ne nous semble pas nécessaire duns 
une pièce de ce genre. — 10, xai äpva lepeïa Bœckh. xai &Ada lspeïaæ manuscrits. 
xal)cspeïv Sauppe. — akyry S'. xai, avant xp6:, a été écarté par Reiske. 


3-4. Aut&ç, supplisntes. Cf. Pindare, 
OL. VI, 78 : "EBwpnoav Beüv xapuxa À- 
taic Buoiqu; Pyrth., IV, 217 : Autäs 
r'énantôac éxGEaouncev. Pindare jour- 
rait avoir emprunté cet adjectif au vuca- 
bulaire des oracles de Delphes. On peut 
aussi comparer La locution, plus confurme 
à l'usage, yeipotévous Juréç (substantif), 
Eschyle, Sept Chefs, 173. 

4. Mvaotôwpeiv signifie, je crois, pro- 
mettre des offrandes. Awpotesiv y est 
oppusé dans Macart., |. c. 

6. ‘O toù Au: : sous-ent. npopñtnic. C’est 
le prêtre qui transmet la réponse du dieu. 
Voy. Valckenser, ad Herodot., VII, 441. 

7. Hapnvéyaate, vous avez laisse pas- 
ser, [Reiske.] J’aimerais autant traduire 
« vous avez transposé. » Cela est peut-être 
arrivé, par suite d’une réfurme du culen- 
drier, Cf, Aristophane, Vuces, 607 sqq. 


8-9. Tw Au tr Natw. À Dodone, Ju- 
piter étuit adoré comme dieu des eaux 
fécondes, Näïoç. Cf. Stephanus Byz., art. 
Awëwvn ; schol. Hom., Zl., XVI, 233; 
Anecdota Bekkeri, p. 283, 22; Corp. 
énscr. gr., t. Il, p. 679. Un buste dn 
musée de Berlin représente ce dieu cou- 
ronné de chène, les cheveux et la barbe 
humides. Voy. le commentaire de Ph Butt- 
mann et Welcker, Griech. Gœtterlehre, 
t. 1, p. 203. — Kai... ôVo oïs. On rap- 
proche la glose de Festus : « Ambegni bas 
« et vervex appellabantur, quum ad evrum 
« utraque latora agni in sacrificiom du- 
« cebantur. » 

su, To évabrua a peut être ici le sens 
collectif, et équivaut à ce qui s'appelle or- 
dinairement ônoaup6:, l'endroit du sanc- 
tuaire où sont déposées les offrandes d’une 
ville. 
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O voù Auèç cnmalve: £v Awdwvn, Aovécw OnuoteAï lesà 
tehetv «ai xouTHoæ Keodoot xai yopobs iotévar, AnéAw 
dnoroonalw foüv Oou, xal srenaynponeiv EAeudéSoUS xat Gou- 
ous, xal éAcvberv plav fuéonv. Ad xtnolwo Boüv Aeuxév. » 


[54] Eioiv, © dvôses Aônvaicr, xat adrar xal ÆAÂœ moÂ da 5 
pavteïar th méÂe xAyabal. TE où ëx =oûtuv dus évÜumeioba 532 
Det; ét tas pèv AAÂaS Duolaç Toïc p éxAoTnç uavtelxc T0G- 
qovomévors Decïe rocozérrouct Oerv, iotdvar ÔÈ yoocbs xai 
OTEDAMNPOPENV KATA TA TATOUX TOÔS AMAGAS Tais Aprxvouré- 
vatg peavtelou noocavaipobarv dpiv. [5510 tofvuv yopo révres 
GÙ yryvéprevor xal où yoomyot dnAov Et tas uv fonc Enelvas, 
Ac cuves duel” éni rôv dyüva, xata ras pavrelas ratas drèo 
änävtuv éotepavwueba, dpolwe 0 te LéAAWY vxGv xaÙ 6 TAv- 
tuv Üotatos Vevioecfor, Tv ÔÈ =üv émivixlwv Ünès abrod 
tér’ Mon otepavoïtar 8 vex@v. Tôv oùv elç Tivæ ToUtwv Tüv 
poseutov À Tov yoonyüv 06povta èm Éy0o4, xal Tadr’ êv 


0 


NC. 4. Avant 6 où Aus, il faut peut-être insérer xai xp6: : cf. p. 196, I. 40. Les deux 
oracles n’en font probablement qu'un seul, Dobree voulait supprimer les mots : O.... 
Awbcevg. — onuaivee Lamhin, onuaiv’ (S) ou céuaiv” manuscrits. — 1-2, Gnuote)ñ 
spa vedsïv Ph. Buttmann, Gnuotehsi lepeiov tédstov manuscrits, — 9-3, Les mots 
Arôllwve... bvoa se placernient mieux uprès Auépay. Car xai otepavrpopeis xt). se 
rattache à xai yopods lorévat. Dobree voulait, au contraire, transposer Ait... Xeuxôv 
aprés Üdoa:. — 4, gheeivustv S. éleetv bUerv vulg. — 56. rorat deux fois, le second 
pointé de première main, S. — 6. iv 1% F.— xai dyalai S. xadai x&yabai vulg. — 
9. &xaoacç ei A. — 12. Nous avons placé après ày@üva lu virgule qu'on mettait, en 
dépit da sens, après taûtac. — 13. &névrwv est notre correction, aÜtüv (erreur) S. 
uv (gluse) À, F. sepi abrav valg. tüv beüy Gnlovori énävrwv schol. — éotepa- 
vope6x À et schol. oresavoüu:ha vulg. éstesavouueña S, F : lecun qui indique les 
deux variantes. 


41. "O toÿ Au6s.... Ceci n’est probubie- 
ment pas un autre oracle, mais la suite du 
précédent. Aatrement la citation de ce der- 
nier n’aorait aueun à-propos. Cf. VC. — 
Anuoteln luc, c'est-a-dire, suivant Hé- 
sychins, els à Güuata Giéwaotv À ot 
Cnuotixa Où, ei; & 6 Cñuos. Cf. Hero- 
dote, V1, 57; Thucydide, 11,15. [Ph. Butt- 
mann.] 

4. Ebuvüsiv, chômer. Cf. Plutarque, 
Numa, 14. — Ati xinsiw. Suidas : 


Krñotov Aix êv toi; rauetors Tôpuvro &s 
AAOVTOCO TV. 

6-8. "Ex toütov, d’après ces orucles, — 
Tpopatvopévots équivaut à rpoeveyOeTor, 
révélés, désignés par la révélation.—T} pua- 
Tatrouot x pour sujet les oracles, les pro- 
'hètes, de Delphes ct de Dudone. 

412-156. Kara... rautas. Ces muts essen- 
tiels jastifient le reproche d’impicté, Cf, 
NC. — ‘Yrip AXxavTwv, pour toute la 
cité. — ‘Ectepavwueôa, nous (‘hœnrs et 
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at To dyovr xat év to To Dec lepéi, Toùrov AO mn nv 


GoeGELv EYopEv ; 


[56] Kad pv lote ye toù0”, êxt, BouAduevor pridév’ &ywvt- 
Geoôae Eévov, oùx Edwxal” émAGÇ tüiv yopnyüv oùdevi roooxa- 
5 Aégavri Tobc yopeutas oxomelv, AAA dv pèv xaléon, mevri- 
xovta doayuac, év à xaÜCeoer xekebon, yuAlas dnotiverv 
étäbarte. Tlvos Évexa; mue ph Tdv éctepavumévoy xal Aer- 
roupyoüvræ té 0eû Tarnv Tv Âuépav xaÂÿ und érnpedtr 
und 66p%n unôels étenirnôec. [57] Elta rôv pèv yopeutèv 
10 où9" 6 roooxakéoac xata TÔv vépoy &Cmiocs Éotar, Tôv OÈ Y0- 
payèv oùd” 6 ouyxébas mapi mévras Tods vépous ot pave- 
péç duos Janv; AAAG pv oùdév éot' Épedos xx xal 
ptAavbowmews Tobs vépouc rép Tüv moAÂüv xeiofat, el vois 


15 xuplov [Li Yevoe tas. 


533 dretfoüor xai Piabomévois aûtobs À Tan Üuüv épyà Tüv dei 


[58] dépe Ôn mpès Oeüv xéxeïvo oxébaode. Ilaparhcouar 
Ô duc pnôèv &y0ecbval por, Éxv Eni ouppooais Tivüiv Yeyo- 
vétuv évouaott ayncÜ& * où yo vedlone pà Toùs Beobc oùdevi 


NC. 4. œà)' 6tt (imparfaitement corrigé par le réviseur) S1. — 3. pnôëv S. — 
40-14. zopryôv aûtèv À, F. — 12. Bmost S seul. où Cwoet vulg. « Quod ipsum quoque 
dici poterat, » dit Dindorf. J'en doute fort. — 14. ansifouotv S. — ôpyns, avant 
grattage, S, — 18. dvouaatt Reiske. dvouatt manuscrits. 


choréges) paraissons couronnés. Mais le 
vainqueur reçoit Ja couronne, otegavo- 
ta. [Ph. Buttmann.] 

3-9. RBou)ôutvor, tout en voulant. 
Bien que la loi d'Athènes exclût les étran- 
gers du droit de concourir aux jenx pu- 
blics, elle n’autorisait cependant pas les 
choréges d'une manière absolue (ärw:) à 
citer devant l'archonte (cf. $ 60) les cho- 
reutes d’un chœur rival, afin d'examiner 
s'ils étajent vraiment citoyens. Appeler à 
cet examen pendant la fête un chareute qui 
fonctionnait en l’honneur du dieu et qui, à 
ce titre, portait une couronne (Éatesavuw- 
pévoy zai hectoupyoüvra to Dew), c'était 
un délit puni d'une amende de cinquante 
drachmes; le forcer à quitter l'orchestre 
et à s'asseoir parmi les spectateurs, de mille 
drachmes. | Scholiaste,] Comme Démosthène 
se sert quatre fois de l’actif rpooxa)é- 
davtt, xa)éayp, etc., au lieu du moyen 


usité en pareil cas (cf. 6 60), Dubree en- 
tend ici un examen fait par le chorège 
Jui-même en vertn de ses fonctions, 

10. ‘O rpooxalédac xata Tôv vouov. 
L'orateur s'exprime ainsi pour faire une 
antithèse oratoire, xaxoÜpyux, dit le scho- 
liaste (ce qui est un éloge, non une criti- 
que). La loi sur le privilège des citoyens 
permettait ces citations d’une maniére gé- 
nérale; mais il s’entend qu’une autre loi 
les interdisait pendant la fête. 

13-15. “Yriop tüv ro) &v, dans l'inté- 
rêt du grand nombre, pour protéger les 
faibles cuntre les forts et les puissants. Cf. 
45: Tv pv yap loybv ôAiyev... et- 
var, et passim. L'orateur insiste souvent 
sur cette considération, — Tév &si xu- 
p'uv, les juges souverains qui ont à déci- 
der duns chaque cas particulier. Scholiaste : 
Tv hayévrwv Gixdberv. 

17-18, Exi oupoopaic..…. yeyovotuv, 
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ducyeoès oùdèv BouAdevos toto noriow, &AAX deibur ro Bi- 
Ceoôar xal 0OplGerv xal Tà Touxbta roiv De émavtes duel oi 
ÆXXo pebryete. Zavvlwv éotl mou tie 6 Tobs Tpayixobe yo90dc 
O£oxwv' obros dotoatelas HAw xal xÉ/pNTR cuupoIù. 
[59] Toürov peta Tv éruylav Tadtnv émolwouté Ti puAover- 5 
x&v yopnyès ToaywÔdv, olat, Oeolorlônc. Tè pv obv roërov 
fyavéerouv où Avruyopnyol xai xwAUGEV Épacav, &e à EtAn- 
poËn Tè Béatpov xat Tdv dyAov ouverkeypévov eldov êmi rèv 
dyüva, @xvnoav, elasav, oddets Hbato, dAÂX Toooïtov The 
edcebelas év Exdon Ti dv budv do Tà ouyxEywpnxôe Gote 10 
mévta tôv etk Tabra yoévo done Tobs yonobs xal oùdE 
téiv Fôlwv éyBpéiv coôele xwAVELT rocobT” dnéyet Toy yoonyüv. 
[60] "AA AoS éotlv Actotelône Olvnidoc quAñc, ÂTuy'axte T1 ka 
obtos vouoürov, êc vüv iv xai éowv éotiv On xal low 
fttoy popeutTic, Av dE no0 nyeuwv Tic quAñe [xooupatoc]|. 
"lote dÈ Ofrou roùl)', 8tt rèv fyemév dv doéAn tic, olyetat 6 
Aotmès yonés. AA ôpuwe noÀÀGY yopnyüv pthovexnodvtov 


nd 


NC. 3. esriv S. — 4. eau S, — 6. ou.vixwv S. — 4. Oeo(grattage de première 
main)toz:iônçg S. Dindorf cite Corp. inscr. gr., 1, p. 807, et Platon, Apol., p. 33 E. 
OGrooinsion: vulgo. — 10. à ovyxeywpnads À. cuyxeywpnrès S et vulg. — 12. Tüv 
Xoprnywv S seul, et schol, tou (ou tüv, ou toù tüv, ou toù Tôv) yopnyüv (ou yopryèv) 
ttvôc Gdacfar vulg. — 45. xopupaïoc. Nons pensons, avec Dubhree, que ce mot est 
une gluse. Pollux, IV, 106, donne Âyepüvy yopoÿ, xopupaïoc yopoù, évidemment comme 
synonymes. — 16. dpéintat À. 


littéralement « qui sont tombés au pouvoir 
de maïheurs ». 

3-4. Yavviwv. Vrai nom de comé- 
dien, probablementun sobriqnet.— A otpa- 
téiaç fw. Dégradé, par suite de cette 
condamnation, de ses droits de citoyen, 
devenu ätt0c, Sannion ne pouvait plus 
exercer les fonctiuns de opoëôäaxahoc. 

5-6. dulcvetxüv, par grand désir de 
vaincre.— @sototiônç, pour Ocooëotiôns, 
comme ’Aôñvaïe pour ’Abñvaaëe. 

9-10. Tocoÿtov... Construisez : "1604 ris 
&v év Éndcte Üudv toooütoy 1è auyxe- 
Jwpnrès trs etaebeias. an peut voir dans 
chacun de vous nn si grand fond de pieuse 
condescendance, une si grande disposition 
à renoncer à son droit strict par scrupule 
religieux. Le participe avec l'article est 
employé snbstantivement : cf. to Geñtoc 


aûtoÿ et rù Bapooëv (Thucydide, I, 38), 
TÔ &vemévov, etc. Dindorf cite Aristide, 
t. Il, p.151 : Tôte tolvuy aûrèv npoa- 
etxov ’Oüuniov” Togoëtov ñv Tù ouy- 
XEXWPNX:, et autres passages de ce rhé- 
teur, qui savait son Désmnosthène par cœur. 
42. Tocodt’&né/et Toy yopny&v,s.-ent, 
tiva xw)Ueuwv. [G. H. Schæfer.] Comme les 
ennemis personnels ne l'en empêchent pus, 
à plus forte raison les choréges (qui n’au- 
raient que des motifs de rivalité) n’en font- 
ils rien. Scholiaste : OUGel: éy0püv Éxw}ure" 
rÔGw Ye Lhv (lisez : LElOv) YOpNYGV st ; 
43-14. "Hivynxeç T1... TotoUtov. Il 
avait subi une condampation entraînant l1 
dégradation civique. 
6. “Hv..….. fyeptv th quAñe, il con- 
duisait la tribu, c’est-à-dire le chœur fourni 
par une des tribus rivales. 
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Gbdes mumste tot elde To rhecvérrnua, cù9 ÉTÉAUIGE ToÙ- 
CS - UD) S À . ©,A \  N 9 tr À Gé 
Tov Ébayayeiv cûSÈ xwADou 1x yao To detv aûTèv értAaÉC- 


534 pevov th yet Toùro nafoat xai À ToooxaAéTaofiat Tics 


Tôv dpyovta ébeivar, Goneo dv el Eévov tiç ébxyayeiv é6oûAE-0, 
5 naç Ti OxVEt TH dTeÂyelag rabrne adtéyep dpÜtvar yryvc- 
pevos. [61] Oüxouv dervév, & Avdoes dtxaotat, xai oyÉTALY Téiv 
pév vexäv dv [rauti] maog Toûr ofouévov Yopny@v, Tv àvr- 
Awxétwv moÂÂds mévra Tà dvr' sic Tac AeTousyias, Lnèéva 
ToAuoat nongTe pr’ @v ol véuor OdSaotv Garda, AA’ où- 
10 Tws Ed Aa, cbtu edoeb&s, oùtw uerolws diuaxetodar Gore 
évañlsacvtac, dywnüivras Gus éréyeodar xal ro0co%50ar Ta: 
bperésas BouAñoets xal thv men Ty ÉooThv onoudv, Merdiav 
dlduornv dvra, prôkv évnAwxdta, ft Tw Toocéxpouce xl 
ÉxOp0S drnoye, Toûtov dvrAloxovra, yopnyobvra, émirmnov 
15 Ovra moonnAaxiev xai TÜnTELV, xal WÂTE TH ÉONTRS [UNTE 
tüv véuwv pire Tl bpels éoeite prÂte Toù Oecd ppovtiGetv; 
[62] IoAÂGv vofvuv, & dvôoes Abnvaior, Veyevnuévev 
y Op@v AAA GE, où pévoy E lôlwv, &AAX ral Ex xorvüv Toa- 
yudtwv, oùdel munot els Toooüt dvoidelas dplxe0", Gore 
20 totcütév te roApion moretv. Kaitot paoiv 'IptxoTrnv not Exel- 
vov AtoxÂet té Ilitôeï +4 mélot' éAbeïv es ÉyÜpav, xat Et 


NC. 3. Ancienne vulgate : rpoxa)éaxoôar. — 5-6. Variante : ysvopevos. — 6. Avant 
êvxactar S porte ,a6r,, pointé pur la quatrième main, — 7. tauti est omis par À (qui 
porte xapàa taÿt’) et F. Il provient peut-être de taÿüty, variante de xapà toto. [Du 
bree,]—10. oÜtw; etceéw; : mots ajoutés à la marge de S par le réviseur.— 13-14. xpoo- 
éxpougev et Ünripyev S. — Avant yopnyvüvra, S seul porte xai de la main dun révi- 
seur. Dindorf l'a admis. — 91, xitôei (+ dans l'interligne) S!, 


4. Toÿr' aide t0 n)60vÉxTnu7, imagina 
ce moyen de se donner l'avantage. Butt- 
manon rapproche Lettre, III, 46 : Ti ôx- 
note GUY Éwpa Ta ixata Tata ; 

5. Abréyep. Scholisste : °Oox ôrws 
td tovävépopévoy bvoua Ébnmuev Èni Tv 
VGEstatüv. Je crains qu'il n’y ait vu trop 
de finesse. Isocrate (P4il., 6 4, BU) dit bien 
avToyeipec.…. toy &yabüv, « auteurs di- 
rects des biens ». 

7. Hapà roüt(o), par là, Cf. la nute 
sur Phil. 1, 44. 


9. "Aÿacba. Cet infinitif dépend de 
tokuñoat, et se sous-entend avec &v. 

41-19, Ayoviovtas équivaut à aUYy qt- 
Jovetxig &ywvtsopévous. Voy. Buttmaan, 
Index. — Tv.... onovsny : sous-ent. 
dpetépav. 

14-16. ’Enitimov dvra, juuissant de la 
plénitude des droits du citoyen. Par op- 
position à Aristide, qui était ätiuo:. 

24. Atoxdeï to Iirôeï, Ce Dincles est 
mentionné dans Isée, Ciron, @ 19 sq., et 
dans les Securkunden de Bæckh, IT, 91. 
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npôs Toutw oupétiva Tiolav tôv ‘Iouxodrous Sepov évrryopn- 
yhou To AwoxÂet. AAN épws moÂÂobs pv Eye 2EAcus ‘Iot- 
xoATH, TOAAX ÔÀ poiuata xEXTAUÉVOS, couvüv À En" abTé 
TnAuxoütov YAlxov elxèc dvdoa xal ÔdEns xal TiuGüv Tetuyr- 
2607 Ov éxeïvos AElwro rap’ buüv, [63] cûx é64Vev èni tas 835 
t@v youcoyéwv cixlac vixtwp, GDÛE xatepoiyvuE Tà Taox- 6 
cxeuatduev late el tv Éoorhv, cÜdE Quésherve dfioxxcv, 
GUdE pooûv mavdvetv ÉxwAuEY, oùdE téiv AA ÂWV oùdÈv Ov ctoc 
Qerodrrer” énoler, SAÂX toïe véuois xal Tÿ Tüv AAwV Bou- 
Acer ouyywo@v Âvelyeto xal vixGVTA xAL GTEPAVEUEVOY TÜv 10 
Ex Ooèv éoûv, elxdtuwc: Ev À YAo adros eûdaluuv Hôe Yeyoviws 
nodielx, Taûtn ouyyupeiv T& toraür’ Ablou. [64] Itauv dud- 
otoatov navtes louev té KoAwvñdev Xaboiou xatnyopcüvta, 
T' éxolvero thv mepi "Opwnob xploiv Oavérou, xai révrwv T&v 
XATMYOPUWV TLXPÔTATOV YEVÉLEVOV, A META TaÜTA YODNYOUVTE 15 
æauot Atovéoix Kai vixüivta, xal Xabolav coûte tÜmTONT”, CÜT 
&paondtoyta tèv ctépavov, GÜ0 CAWS Tpo016 V0 Êrot ph n°00 
rev aûté. [65] IoÂkobc Ô’ Av Éyuwv einelv Er xai OX moù- 
Aûs meopäoes ÉpOoods yeyevnévous LAAÉAGE, cbdÉVE nwmoTE 
oùT dxhro GÙ0 Édpæy” dote els Toooütov EAñAUGEY Déoew 30 
Gore Touoürév tr nouiv. QUOÉ V’ éxetv’ cdd duüv old’ ête 
uynpoveber modtepov, tüv éni rois lois À kal toi xorvoïc 
ÉpOsGv dAATAOLS oùdbv côte xaÂcupévwy Tv xotTüY Ta 
pestnxéta, GU0' Otay Ouvdwotv éEosxcüvta, où] EAwS En” cù- 


NC. 4. tioiav (d'aburd taoiav) S1. — 7, Gépheipes S. — 9. tav rolGv À. — 
12. taüty. Ancienue vulgate : rautnv. — 13. Gxavtes À, F. — 44. wponoû S. — 
15. Variantes : yeysyngévov et yiyvouévov. — 16. rarotv S. — 21. vorodré t1 Cobet, 
Nuv, Lect., p. 436. — 23, &Xñhouw yevouivwy À, vulg. — xAnpouupévey Her- 
werden, |. c., p. 308. 


9. Tÿ.... Bourñaer. Cf. p. 440, !. 42. 

12-14. Dihootpatov. Cf. Veère, $ 22. 
Bœckh. {. c. X, [, 37. — agi Qruncÿ. 
C'est le fameux procès dans lequel Lyco- 
léon plaida pour Chabrius (Aristote, Rhet., 
LIT, 10), et Cullistrate se défendit lui-même, 
Voy. la note sur Cour., 6 99. 

24. Où”... éEooxoüvta, ni leur dictant 


la furmule du serment, L'auteur du secund 
argunent dit que Midias ajouta uu ser- 
ment que, dans sucun cas, Îles juges n'ac- 
corderaient le prix à Démosthène. Cela me 
paraft incroyable. Il » pu suggérer unc 
formule qui exclaait Démasthène indirec- 
tement. Nous saurions à quoi nous en te- 
air, si la narration n’était pus incomplète. 
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dvi tv Totobtev éybpèv éEeraïäwevov. [66] Tadra ao névra 
xai Ta Torar, © dvôpes Aünvaior, rAcvexix èv ünay0évra 
Honnyév Ovra nouiv Êyer tivà ouyyvounv Éybpa 0 Ekav- 
vovté iv’, x npoatséceuwc, ép Gnaot, xai tv idlav Jüvaquv 

5 xpelrtw tv véuv oÙoav évdexvüpevov, HodxAets, Baob xai 
536 oÙyt Oxasdv stiv oùdÈ cuppépov buiv. El yäp Exästw Tüv yc- 
omyoUvrev toüro mpéômhov yévorro. bte dv 6 deiv” éyloès À 
pot, Merdlac % tie A ÂoS Boaobc oÙtw xai nAoûotoc, mpGtov 
pv dpaupebooma Tnv vlxnv, xAv &ueivov dywvicwmal tivos, 
10 ÉnetT ép’ dnaotv éAattwboona xai roomnAaxbémevos dare- 
Àlcw, tle obtws dAdyistoc, n tie oÙtws AOL Écriv, Éotis 
Exov dv plav Gpaymiv EfeAñoecev dvaÂdoat; oddels Gmou. 
[67] AAN’, oluau, td névrag moucüv xal piaotuseïobor xai dva- 
Monewv éléAerv éxeïv’ éotiv, Otu tüv lowv xx tüv Gtxalwv 
15 Éxaotos dyeitat Éauté peteïvar év Onuoxpatla. ’Eyw volvuy, 
@ dvôpes AGnvaïor, Tobtwv oùx Étuyov dià totov, &AÀX ywoic 
@v Ü6ploônv, xai This vlxnc moocanectep"ünv. Kaltor näoiv 
duiv éyo toëro deléw caps, te andèv doeAyès EEñv ouvre 
Merdla pd 06oovrr unÔè TÜmTonte xai Auneïv LE xal xata 
20 Tobç vépous aûr@ oulorueïodar mpèc bus, xal pnÔè diäoa T 
otépa mepl adroû vüv éyeiv ré. [68] Eypñv Yäo aütèv, © dv- 
Ôoes AGnvaior, Er’ yo Tic Ilavôtoviôoc yopnyès dréornv êv 
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NC. 4-6, Oüvauuv xpelrte S. SÜvauv xai Plav xpsittw A. Güvapuv xpeltruw xœi 
Biav F. — 8. oÜrtw xal. Ancienne vulgate x2l oÙtw,. — 10-14, Giarel® Cobet. — 
44. oÙtos &Aéyiotoc® n Ti; 2006 S. oÙrtos.... oÙtoc….. A. — 16-47. ywpts wv pre- 
mière main, yopnyôs v réviseur ancien, xwpig @v réviseur en marge de S. — 18. duiv 
toùto ancienne vulg.— 21. vüv est umis dans S. 


3-6. *Eabvovté rTiva.... ëp” &naot, faire, lui-même, près de vous un titre de 


en maltraitant quelqu'un en toute occa- 
sion. Il faut sous-entendre noreiv taÿtæ. 
Quant à élauverv, cf. $ 114 et passim. — 
Evéexvéuevov, en montrant avec une 
certaine ostentation. 

9. "AUEVOY..… TIVOz, mieux qu’un au- 
tre, que mes rivaux. 

415. *Ev énuoxpatig. Ces mots, séparés 
des précédents par un hiatus et une pause, 
sont mis avec insistance à la fin de la phrase, 

20, Adt® cudotimelobar npèç La, se 


sa munificence. AÙtg (au datif à cause 
de éfñv) fait antithèse à êué. La conjec- 
ture xata TOUS VOLOUS àavtiprotmueiofat 
gâte le texte, 

22-1. Xopnyô: Uréotny équivaut à Un- 
eoyour,v xopnyroetv dbelovtne, $ 13. — 
Tôte 1: ’Epeyôntôoc.... La tribu de Mi- 


- dias ne se trouvait pas dans le mème cas 


que celle de Démosthène : elle avait déja 
son chorège, et, quoi qu'en dise l’urateur, 
il eût été fort extraordimaire qu’un autre 
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To due, tôre The Eseyünlôos dvactévra, tic Éautoë œu- 
As, dvôurootivat, xai xatagthoavh Éautôv &E loou xal +4 
dvr' dvaAloxovg ones Éyw, oÙtw pr’ dparseiobat Tv vÉxn, 
F \S _ Pa F: 
b6oferv ÔE totaüta xal Ténrev pnôè tére. [69] Nüv dE Toùto 
uèv oùx énclnoev, £v & Tôv dnuov étlunoev Av, c59 éveaviet- 5 
oato toroütov obdÉv: émuol d’, Êc, elte ais, © dvôpec Alnvainr, 
BoÿAetar vouloat paviav (Wavlx Yao law éctiv dnto düvaulv + 
mosiv), eite xal ouaoriula yopnyès dréotnv, oÙtw paveotic xai 537 
puaoüie érnoedGwv rannxoloËbnsev, dote Bèt rüv leoûv ipa- 
nn CU Ni CO / ” CU 
tlov prôè Toù yopoÿ ME To owparos Tù else TeAEUTOV 10 
ânocyÉcüat Lou. | 
[70] EL volvuv tic buüv, © dvôsec Aônvaior, AÂ&S rw 

ye Tv dpyhv émt Meôlav  &s Jéov adrdv Tebvéve, oùx 
GO Éyer. OÙ Yéo Éort Ôlxatov oùdÈ Toocxov Ty Toù rafév- 
Tos edAd6ERNV T@ urôèv Ünooteauéve npèc Übotv peofd” ic 15 
cutnolav bndoyev, &AÂG Tôv Lèv bé éTAvTwv TüY dvnxé Tu 
altuov xoAdGerv mpoomuet, t@ d” Ent toù Bonfetv dnodiôévar Tv 
Yéow. [71] OÙÔE Yo ad Toür” Éoriv eineiv, de où yeyevnuévou 
mumor” obBevès x TV TOLOUTWV DeuvoU TD AY TÔ roA YU VE 

NC. 4. oùûë tTote ancienne vulg. — 6. totoùtôv vulg. et réviseur de S en marge. 
toùto texte de S seul. — 7-8. paviav... ouotuuig F, Y et (avec omission de l’L sou- 
scrit) réviseur de S en marge. paviav..…. œguotimiav vulg.; Denys, t. VI, p. 979; 
Alexandre, De fig., 6 2; Tibère, $ 3. pavig.…. pihotiuig A. paveus.….. rhotipion 
texte de S seul. Toutes ces tournures sont admissibles; nous avons préféré celle dont la 
variété semble appartenir à un texte original, non encore corrigé. — 9. éxapnxoou- 
Onsev (indication de la variante érnxo)oüônoev) S. — 10. ti, sur grattage, réviseur 
de S. — 13. à 8éov S seul. 5 où éov vulg. Ph, Buttmann, qui conservait lu négation, 


voulait insérer après t60v&var les mots : Gix T0 un0ëv àvhxedtov yeyovévar. — 18. oùod 
yeyemuévou (8 ye dans linterligne, de la main du réviseur) S. 


citoyen eût demandé à remplacer le cho- 
rége désigné et consentant. 

7-8. L'accusatif paviav est construit 
avec vouioat; le datif gu.otiuia se rattache 
à dbméornv. Cette inégalité est peu régu- 
lière a notre sens, mais elle est conforme 
au parler naturel d'une époque encore peu 
régentée par les grammairiens. Quant à la 
figure, Tibère, $ 3, dit : Katvüs do’ éau- 
rod elpuwveig xéxontar, et Alexandre, 6 2 : 
Ava thç slpovelas pükhov, À ei &ë sûbeiac 
d\éyeto, ndEntas à ÀAdyoc. 


43. ”"Eyes tav épyñv. Cf. $ 127; Cour., 
6 99. 

44-17, Tv ToU rabévroc... Ünépyeiv, 
que la réserve de l’uffensé contribue à sau- 
ver celui qui n’a reculé devant aucun ou- 
trage. Quant à pepls, « secours », cf, 
$ 164 et Olynth. IL, 14. — ‘Andvrowv Tôv 
ävnxéotwv, de tous les malheurs irrépa- 
rables qui auraient pu arriver si l’offensé 
ne s'était pas contenu, — ’Éni Toù Bonbuïv, 
quand l'heure de la réparation (Boñbeua, 
SS 46, 76) est venue. 
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vüv alow xai Gobeoèv nou. IIcAÀOù ye xal dei. AAA’ loxctv 
Gnavres, el Cè un, moÂÂcl yÿe, Eüluvov rdv raaloavré 
mot. éxeivov, Tév veavloxov, [xai] ZwptAov tèv rayxoatiaotiv 
+ 4 LS ? æ 

(loyupds ts Av, péÂac, eû oÙd’ ête Yryvwoxousl miveç buüv êv 
5 Aéyw), Tobtov £v Zip, év ouvouola tivi xal Dara16 oÙtus 
dia, Ote [6 rÜnTwv] aütèv déDev dero, duuviuevor obtws 
Dore xat dnoxteïva. “Ioactv Etalwva roAÂoi tüv AewÔdaavros 
&dekpüy ancxtelvavra Bouorèv év delrvw xal ouvédw oixelw 
Où nAnyhv plav. [72] Où yao À TAnyh rapéornce Tv éoyhv, 
10 SAN % dtiula: cùdE TÔ TÜünteca toïs EAeudépotc éoti dervév, 
xalneo v deuvèv, dAÂAG TÔ ëg’ Über. TIoA Ad Yao dv monoeev à 
TÜRTUV, & dvôses AOnvaïct, bv 6 naluv Ew’ oùd' dv érayyethat 
dbvar Etéoe, T@ sytpart, 7 PAluuart, T9 quvÿ, £tav we 
NC. 3. veavioxov. Valckenaer : veavixov. Peut-être : Neueôvixov (-vixnv). — 
xai a été écarte par Reiske. — 4. ioyvôc Dubree. — 6. à érarté par C. H. Schæfer; 8 
tUxtuv, par Bekker. Cependant tÜü7tuwv ajoute un détail essentiel. D'un aotre côté, 
@sto, pour @eto Ceiv, n’est guère admissible et donne un sens moins satisfaisant. Nous 
pruposous : ts tÜRtwv aUtTÔv UBpiéerv éôoxes. Ce dernier mot peut avoir été glosé 
(à contre-sens) par @eto {weto S). Cf. Hesychius : Aoxeï* ofetar. — 8-9. guvédt oixeiev 
est notre correction pour ouvoüw xo1vÿ, leçuu qui fait un fanx sens. Il n'y avait à cette 


réunion que des yvoptuot (6 73). La faute vient de l’omission de o1 après wt. L'histus 
convient au caractère familier de ce passage : on vient de lire Gtatp:6ÿ oÛtes lôia. — 


13. etput S'!. 


2-6. EUfuvev est le sujet de &uvva- 
pevov, comme plus loin Edaigwva est le 
sujet de &roxteivavta. Ce qui le prouve, 
c'est que le démonstratif rcürov, qui se 
réfère à LZwot/ov, ne peut être qu’un ac- 
cusatif régime, Le scholiaste se plaint de 
l'obscurité du texte, et il s’y est trompe en 
effet. (Voy. l'Excursus V de Buttmann.) 
— Tôv veavioxov. Ces mots contredisent 
tov rnakaicavta note. Euthynos était un 
lutteur émérite. Cf. NC. —”’ioyupos tis.… 
ôv Àéyw. Détails d'une vérité toute fami- 
lière. Cf. Plaute, Pœnulus, V, 11, 162 : 
« Statura haud magna, corpore aquilo. — 
« Ipsa ea est. » — ?Ev cuvouaia. .… où- 
tw; lôiæ, dans une réuniou simplement 
privée, qui n'avait rien de public, L’expli- 
cation inadmissible de G. H. Schæfer « ces 
deux hommes se trouvant seuls », n'a été 
imagince qu’un vue de la leçon altérée 
ouv6%0 nou (ligne 8), qu'il fallait aussi 


e 


interpréter tant bien que mal, — "Or av 
tôv V6£ITELY peto, parce qu’il croyait que 
Sophilos l'outrageait. Cf. NC. 

7. Atwôäpavtos. Cet orateur est men- 
tionné dans Lept,, 6 146. 

40-11. OÙCE.. . doti Geivdv, 2œinxEp dv 
Geivôv. Alliance de mots. Cf. ad Chers. 63. 

414 sqq. Moda yYap av nroinnreuv 6 tU- 
xtuwv. Les rhéteurs anciens citent cæ p.s- 
sage à l’envi comme exemple d'hypotypose 
el pour l'effet heureux de la suppression 
des cunjouctions (äouvéstov), ainsi que 
des unaphores variées qui se succèdent coup 
sar coup, et qui frappent, dit le trop spi- 
rituel Longin, l'esprit des juges comme 
Midias avait frappé Démosthène : O5ëèv 
ählo Cia tobtuv 6 Énrwp À 8nEp 6 tU- 
Tiov Épyaletar, thv Ciavorav Tv Gixz= 
at 1tÿ énakdne néntret o0c& (Sul. 
ch. XX). Cf. Plutarque, Plat. quest., X, 
#; Quintilien, VI, 1, 47, et d’autres. 
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b6puv, Erav &e Ex Boès bnéoywv, Btav xovôAoOIK, Era ëni 
xdponc. Taüta xiveï, Taûr Elotnotv &vhosomous abtév, dfers 538 
Gvtas Toù moonnAaxitectar. Oùdels dv, & dvdoec Abnvaïor, 
rar’ rayyÉAAwv Jüvaro td dervèv mapaothon toi axoousty 
oÙtus &e éni The dAnbelas xal Tob mptyuaros T® nmécyovtt 5 
xal vois époiv évapyhc À Ü6pu oalvetar. [73] Zxébacde SA 
moùc Atdç xai Beciv, © dvôoes Aünvaïot, xal Aoyloxode ras’ duiv 
adtois ou nAelov épyhv émol mocoïxe Tapastivar Técyovtt 
rouaÿ0" ürd Medio À Tét’ éxelvo to Edaluv T@ tôv Botwtèv 
énoxtelvavt. O pév Y’ ümè Yvwoluou, xal toutou pelGovtes, 10 
évavriov EE D éntà dvbpwmwv érAñyn, xal Toûtewv yvwpluwv, 

OÙ rèv uv xaueïv ols Empake, rov Ô” émaivéceslar meta 
raür’ dvaoyéuevoy xal xatacyév® Eautov dpeAlov, xai 
radr’ elç oixlav EAbv ni Geënvov, of mndè Badller Er ar” 
[74] yo Ô ün” éyôpoë vrpovros, Éwev, User xai oùx olve 15 
toto roobvros, évavtiov ToAAGv xal Eévwv xal moAtév [d6o:- 
Céunv], xai tar’ êv isp& xal of moX AY por Av avéyxn Balle 
xopmyoüvrt. Kai éuautôv uév y’, © dvôoes Afnvaïior, cwpoi- 
va, AR AO © ebtuy GS oo BebouAeüsüat, évacyépevoy Téte 
xai obdèv dvxeotov éExyévta moto to © Evalwv xai rä- 
nv, El tic adt@ Beborbnxev dtumalémevoc, noAÀY ouyYVoUNV 


20 


NC. 4. &nayhuv S1. — 6, cxébacôa, corrigé de première main, S. — 9. auwve Si, 
— 42. ép” olc A. — axatvsodas, corrigé de première main, S. — 14. eni To Geuxvoy 
(to pointé) S. — unôë vulg., et réviseur de S. un Si, et les derniers éditeurs. — 
16-17. G6pLôuny, inadmissible après Ü6oe, est une glose reconnue par Herwerden, 
l. c., p- 309. — ol. 8, À, F : ov ou 0%. — 19. xal Bs6ou)eüoôat avant Taylor. — 
20. pnôtv À, F. — 21.41 vi; ajouté en marge de première maiu dans S. — ä&rimato- 
uevos S, À, F. àripalouévew vulg. 





4-3, "Eni xôppns équivaut à éni tnc 
yvéôou. [Harpucration.] C'est ici seule- 
ment, et d’une manière indirecte, que 
auus apprenons ce détail. 

13. Kaœxsïv olc (équivaut à éo’ ol:) 
Enpañev. Cf. Cour., GS 217, 291. 

44. O pnôè Baôtterv éEnv aût®, où il 
était libre de ne pas aller du tout, où il 
n’avait pas même besoin d'aller, 

45 sqq. ’Eyw à’ 0n’ éy6poù vnpovrns, 
£w0ev.... Démosthène insiste sur tous les 


PLAIDOYERS. 


détails qui ajoutent à la gravité du fait, 
comme Cicéron, Phil., II, 26 : « In cœtu 
« vero populi romani, negotium publicuim 
« gereus, magister equitum, cui ructare 
« turpe esset, is vomens..., » 

19. Mäkdov 8’ sûtuyws. L’orateur ajoute 
ces mots, de peur de paraître trop endu- 
rant. [Spaldiog.] 

20-21. Kai mäotwv, el Tis..., et à 
tons, si quelqu'un, c’est-à-dire et à qui- 
conque. 

19 
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Ex. [76] Aoxoûse dE pot xal tüv Gtxacévrwv téte moAÀcf - 
dxoûw ‘yo aÜtTov ÉVwye pux puévor &Aüva dipw, xai 
rat’ oùte xAaUoavta oùte Gendévra rüv Orxaotüv oùdevds, 
oùte ptAdvépumov oùte puxodv oùte péy’ odÈ bmobv moèç Tobs 
539 xaotäs romoavra. OGuev tolvuv obtwol, toùs pÈv xata- 
6yvovras adroù à Or Aubvaro, dà Toùro xataÿnpiouobou, 
GAN Ote toürov Tôv tpénov date xal dmonteive, Toïs Ô” dmo- 
yrévras xal rabtnv Tv dnep6oÀv Tic Tumwplas T@ YE TÔ 
oûua déniouéve dedwxéve. [76] TÉ oùv; éuol +& Tooaëtn 
10 xcypnuéve noovola to pnôèv avixectov yevéofor, otre nd 
dpüvaca, map Toù Tnv Timwplav v mérov)’ drodobvar 
TpooxEt ; EVE pv olpat mas Üuüv xal Tüv vépuv, xai rapd- 
dexyué ye Täot yevéolor rois ÆAXoùK, tt ob 6pTovtas 
&mavtas ral ToÙs doeÂyeis oùx abtèv duÜveodar peta Te 
15 2pyñs, AA’ Éo” duc dyerv dei, GS Beémobvrov buüv xai 
puAattôvrwv tas Ev toïs vémois toïs tafoüor Bonbelac. 

[77] Oo volvuv vas duüv, & dvôpes Gixaotal, mobeiv 
&noboau Tv Éyboav, fric Av Auiv noèe &AAAoUG: vouerv 
yäo oùdév àv &pwrwv oÙtw &oecA y xal Bralwc OÙdEVL TOY 

20 noTOV ypMoaca, pu pey4Aou Tic Ôvros à «dt roowpel- 
Aeto. Boëkouar Ôn xal repl tatrnc buiv éE dpyñc elmeiv xai 
Gryhoactor, Tv el050 8tt xal toëtuv ôpelAwv Ôlxnv pawoe- 
rat. “"Eotas d neol adrv Bpaybs 6 AGVos, xdv dvwlev doye- 


NC. 5. rocfoavræ (d’abord noifoavrac) S. — 7. toùrov tèv tèv Tpérov S. — 


12-13. Variantes (gloses) : napdôeryua jLe, mapüberyua tobtov. — 16. xata Tév à&ôt- 
xOUvTEY Tois Rañoüot F. — 417. avôpec ”, aônvaror ”, Gixagtar S. — 19. àv, avant 
&vôpwnwv, est omis dans S, trausposé dans d’autres manuscrits. — 22, Gixrnv S seul. 


Ooüvar Bixnv valg. — 23. xai Si, xav réviseur, 


4. Aoxoüg:..… moÂdkoi : sous-ent. uy- 14-45. Meta cc ôpyrc, au moment où 
vrœounv sxeiv. l’on ressent la colère. 

4. drévôpurov, ce qui plaît aux 20-21. M psyélou. ... rpowpellero 
bommes. (G. H. Schæfer.] — OÙte puxpôv (équivaut à cl ph sponôlxnto pitova, 
oùts éy” 008” 6rioüv, Cf. Ambass., 6 17;  schol.), s’il n'avait pas eu un grand compte 
Cour., $ 4393 Phil. II, 6 5. à régler avec moi. Cf. Antiphon, Meurtre 

9. Asôwxéyar, qu'ils lui ont accordé  d’Hérode, $ 61 : Tpompeieto adt® xa: 
(comme une chose légitime ou excusable).  x6v. Eschyle, Choëph., 310 : Toëgsôous- 

12-13. Kai napédeiyut ye not yevé-  vov npdooouoa bixn uéy’4ütsi. Bunipide, 
alla toi dXdots, et (il convient) qu’il y ait  Ændrom., 860 : Oloiv oùx éAéocova Bé- 
uu cacmple pour avertir tous les autres, Gr Ôpetr:o. — Mais, dit Démosthène, 
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cÜar Oox@. [78] Hvlxa Tac Oxac ÉAayov tüv Tatodwv Toi 
émsoémotc, [LEDAXÜAALOV DV xowLÔH xal ToTov oùd’ ei yÉyovEv 
el [oudE Vryvoaxuwv], de pnôè vüv dpeAov, téte mot seXAou- 
cœv elouévar Tüv dixüiv elg Maéoav bonenel terdorn À TÉUTTNV 
cloenfônsav ddeApos 6 robrou xal obros els Thv oixlav &vrit- 5 
Sévtec tptnparylav. Toüvoua mLÈv à naoéoyev Éxeivos, xal Àv 

6 &vnidiéobe OpartÂoyoc: Ta à Épya névr’ Av xal Tà ToaTTé- 540 
puevæ Ünô toûrou. [79] Kal moürov pv xaréoyiouv tac BÜoxc 
Tüv olxnpdétov, &ç abtrüv Hôn yryvouévas xatt Tv évrldo- 
otv° era the doeApñe, Et’ Évôov obonç réte xal rauddç obons 10 
xdpnç, évavriov Ép0éyyovt’ aloyoù nai touaxüb” ol &v dvbownor 
totoürot pOéyEœUvTO (où yo ÉyuYyE Tooaybelnv Av elneiv pds 
Ou Tüv Tére Enbévrwv oùdèv), xal Thv pntéoa xêut xai 
mévrac Wuäs Énta xal doonra xx’ éEeinov: à d’ oùv dervta- 
tov xal où Adyos, GAÀ’ Éoyov Hôn° Tac ras de aütév oÙonc 16 
hplecav vois émiTroémoic. [80] Kai tar’ éorl pèv ralatt, uw 
Ôé tivas buüiv ympovebetv douar: Sn yap À TÉAG Tv avr- 
Oootv xal Tv éméouAv téte Tabtnv xal Tv &oéAYetav 


NC. 3. oùbè yiyxwoxwv : glose écartée par Cobet, Nov. Lect., p. 407. — 4. ç nepi 
avant Reiske, — 7. épy’ éravré S. — 41, äv, avant &vôpwrot, manque dans S. 
Cf. p. 146, 1. 18. — 14. 6, sur un grattage d’à peu près trois lettres, Si. — 16, agie- 
av S. — 18. taurnv Tote, avec des signes de transposition de première main, S. 


c'est, au contraire, Midias qui me devait 
ane satisfaction, Opeilwv Gixny. 

3-6. Tôre por... Tpmpapyiav. Le 
jeune Démosthène avait intenté un procès 
à son tuteur Aphobos (voy. Harangues, 
p- u), et la cause allait être pluidée (eloré- 
va, sousent. eiç Tù Gtxaathptov) dans peu 
de jours, quand Thrasyloque, frère de 
Midias et alors un des triérarques dési- 
gnés, déclara que la charge de la triérar- 
chie devait retomber sur Démosthène, 
comme étant plus riche que lui, et offrit 
au jeune homme, s’il contestait qu’il en fût 
aiosi, ce qu'on appelait antidose, c'est- 
a-dire l’échange de fortune (voy. la note 
sur Phil, 1, $ 36). C'était une intrigue 
tramée par Aphobos. Démosthène se trou- 
vait dans un cruel embarras, S'il se char- 
gcait des frais de la triérarchie, il achevait 
de se ruiner lui-même, après avoir été dé- 
pouillé par ses tuteurs; s’il cnnsentuit à 


l'échange de fortune, il cédait ses créances 
en même temps que ses biens. D'abord 
il voulait accepter l'échange, en se ré- 
servant de poursuivre ses tuteurs; mais, 
comme cette exception ne fut pas ad- 
mise, et que Thrasyloque, s’arrugeant tous 
les droits de Démosthène, se disposait 
a donner décharge à Aphobos, Démo- 
sthène revint sur sa première résolution 
et se résigna à payer, à la place de Thra- 
syloque, les frais de la triérarchie. Cf. 
Contre Aphobos, 11, $ 17; Bœckh, Stauts- 
haush., p. 764 sqq. 

10-44, "Er” Évôov oÙüonc Tôte, qui alurs 
était encore à la maison, n'était pas encore 
mariée. — Jla«ôd:.... xopns. On compare 
Aristophane, Lysistr., 596 : [laiôa xopnv 
YEYAauUNxEV. 

43-14. Tv pntépa..… xax(x) éEeixov 
équivaut à xax@s elxov. On lit déja dans 
l'Odyssée, XVIII, 15 : OÙte ti oe fétw 
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Hoberto. Kyo TÜte navrénaouwv Éonpos &v xal véos xopud, 
Eva un tüv napà Trois Émrpérois dmooteonbelnv, oùy 80” édu- 
vinv dvaxouloacfar npocdoxv elrnpdketv, &AÂ Écwv éauté 
cuvidev dneoteonuéve, du elxoot pväç Ttobtots, Écou Tv 


5 Tetnpapylav oav pepuolwxétec. Tà pèv dn téte déolcuata 


10 


541 
15 


20 


roituv elç pe taüt éctiv. [81] Alxnv ÔÈ toûtw Aaywv Üote- 
coy This xaxnyoslus elAov épmunv' où Yap dmévta. Aabav 
d' Ünesuepcv xai Éywv obdevds Ahdunv nomote Tév toëtou, 
GAAX Aayov éEobAne nélwv oùDéTw xal Thpepov eloeAeïv de- 
Uvnuat- tTooabtas téyvas xal oxfhei obros ebploxwv èx- 
xocûet. Kayw pèv oûtows edA«6G th dxn, Toïs vois Étavta 
retire di 6 d', ç dues Axoûer', doeAyüc où pLôvov els 
dé xat Tobs éuods @eto Gelv UÉplCev, SAA na els Tobs quAé- 
tag OÙ êué. [82] Ocç obv taür’ 4An0 ÀËYu, xéÂet pot Tob- 
Tov Ttobs péotupas, Îv’ el0n0" Ste npiv xatk Tobc vérouc dlxrv 
Œv nodtepov Aoixhnv Aabeïv, ré touaÿb” of axnxa0 U6ot- 
ouat. 
MAPTYPIA. 


« KaAoévne Zphttioc, Atdyvntos Oopluios, Mynstüscs 
Ahwnexñfev, clôauev Anuooévnv, © paptupobuev, xploiv Àe- 
Acyyéta Metdle éEcÜAns, T@ xal vüv üm” aûToù xptvopéve Ôn- 
uoolz, xal Hôn Th xoloet éxelvn dtayeyovéta Étn xt, xai Toù 


NC. 3. xoulonoat À, F. — eloxpabtv S'. — 6. tour A. toûtwv EF. tou:w Si, 
toÜTwY réviseur ancien, — 8. xat èEdv Herwerden, [. c., p. 310. — 11. aravtræ 
première main, avec correction indiquée par le réviseur, S. — 16. MAPTYPEEZ vulg. 
— 19. Oopixtos Pulmerins. Bewpioxos S et les autres manuscrits. — 20. ônuochevn S. 
— 21. autwt xpivouevou Sf : le réviseur n'a currigé que ce dernier mot. 


zaxdv oùtr’ &yopstw. Cf, Aristophane, Ec- 
clesiaz., 436 : Ts pè yuvaixas Oo 
ayaba Jéyuv, où CE | xod)à raxé. 

2-3. "Oo écuvmnv &vaxoutaadfar, le 
peu qu'il m'a été possible de recouvrer. 

4-5. Elkoot uvaç.... peuts0wxôtec. 
Tlhirasyloque était convenu de payer à un 
cantreprenear vingt mines pour sa part de 
triérarchie : car à cette époque deux ci- 
toyens étaient associés pour cette charge. 
Cf, $ 1b4; Bœckh, L. c., p. 716. 

7. Ts raxnyopla: : pour les propos 


injurieux dunt il a été question au para- 
graphe 79. 

7-9. AaË6wv.…. Eyxwv. Midias ayant 
lnissé passer le délai légal saus payer l'a- 
mende à laquelle il avait été condamné par 
défaut, Démosthène avait le droit de faire 
une saisie, Démosthène l'avait pris en con- 
travention (}xBwv) et le tenait (Ëywv). — 
?Etoëanc. Cf. $ 44, avec la note. — Elo- 
e}0eïv : sous-ent. al: To GtxaoThpiov. 

13. Elç tobs quhétac. Cf. 6 18. 

22. "Etn dxteæ. L'intervalle était certai- 
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126vou yeyermuévov ravrès alricv Merdlav dei roopxolémevcv 
za Ava GxA AGE vEy. » 

[83]"O volvuv renslnxe, © dvèpes AOrvaïct, Fo rh dlxre 
&ROÛGATE, ak Dermperr ê” Extotou Th Üéotv xai Tv Orepripa- 
Vav adtoÿ. Tic yo berne, radtns AËveo hs ElAov aÜTèv, viyve- 5 
tal ot dtarrnrhs Stotuv da ged, dbownos TÉVAS jLÉV Tite 
xai dnpéyuowv, SAW Ÿ où novnoës, &AÀà ral ravu xPoTÉS" 
Érep tèv Tahaimwov oùx dofüs oùdE Gixalws, AAA xal mivu 
airypüs dnolwAexev. [84] Obtos Guarüiv uiv 6 Zrodtev, 
énedn nof” fxev  xupla, mévra d’ On ebeAnAUBEL Téx Tüv 10 
vétuov, dmopoctat xal rapxyoupal, xal obéèv Et fv btéAoimov, 

T paèv moëitov émoyelv édeté mou Tv dautav, net” els TV 
botepalav dvabadéofiue Tù teheutaïiov d’, &ç oùt’ ÉY& ouve- 
xSocuv où0? cbTos amhvra, Thç à Goac éylyver’ dt, xatedr- 
rnoev. [85] "Hôn d Éonépas cons xal oxérouc Éoyetar Medias 542 
oÙtooÙ roûc TÔ Tüv doyévtwv ofxnpa, xal xatahaphdve TOUS 16 


NC. 3. nenoinxe xaxov vulg. — 5. yp. ts Yan Gtans À Àeyw Tabtns Av si.0v 
av:ov réviseur de S. — 8. oùdë Gtxaiws est placé après aioyçws dans S, F. On pour- 
rait être tenté d'attribuer les muts &@?)à xai navu aioyp&; à un interpolateur. — 
9. obroç S, oütoai vulg. — 10. Gistekr A 50e tTauta tax S seul. — 13. Teheutdv 8 A. 


nement plus considérable. Le ducument est 
vague, insignifiant, et ne peut passer pour 
authentique. [ Westermann.] 

5-6. "H: ellov aûtôv. C'est la Gien xa- 
xnyopiac. — liyvetai por Grarrnric. 1l y 
aveit des arbitres désignés annuellement 
pour juger en première instance des affaires 
que le sort attribuait à chiacun d’eux. Mais 
les parties pouvaient aussi nommer par 
compromis un arbitre dont elles scceptuient 
d’avance la décision souversine. (Voy. les 
auteurs cités, p.150, 1.13.) D'après la piece 
insérée au paragraphe 93, Straton appar- 
tenait à cette dernière catégorie, Deux cir- 
constances qui semblent, a première vue, 
prouver le contraire, ne sunt pas tout à fait 
décisives. Midias attaque le jugement de 
Straton ; et ce dernier est responsable, scu- 
mis a lebbüvm, ce qui prouve qu’il était 
chargé de fonctions publiques. Mais un 
jugement par défaut devait être revisable 
en toute espèce ; et les parties pouvaient, 
sans donte, choisir on arhitre parmi les 


diétètes publics, Cependant la locution yi- 
vvatai por ôtarrntns exclut, ce me semble, 
Pidée de choix. 

7-9. A) xai névu ycnatôc..…. AA) 
xai ravu aloyoüc. Ÿ a-t-il interpolation, 
ou négligence de rédaction? 

10-11. ’Eneèn xoë’ nuev..…. nv Ubno- 
Xourov. Tous les moyens dilatoires, re- 
tuises de x cause pour motif légitime 
(Ürwurotat), fus de nun-recevuir (xapa- 
ypayai), avaient été épuisées, et le jour du 
jugement définitif (} xupiz) était arrivé. 

44-15. ’Arrvta, répondit à la citation, 
comparut en justice. — KareGiftnnev, cun- 
damoa par jugement arbitral. On trouvera 
an paragraphe suivant le contraire, 3xo- 
Gcattavy. 

16. Tà t@v apyértwv olxnua. C'est la 
que se rendaient les dittètes afin que les 
jugements qu'ils avaient rendus y fussent 
signés par les archontes, dont ils étaient 
les délégués. Voy. Schœæmann, Gr, Al'er- 
thümer,t. T1, p.601, 
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dpyovras Etrévras xal Tv Zrpétuva dmévr Hôn, Thv Éomuov 
dEdwxÉ TE, We dy TV Tapayevonévuy Tivds émuvbavéunv. Tè 
pèv oùv npürov oléç +’ v nellerv aûrdv v xatededintet, 
rat drodedinTrnuévnv éropalverv, xai To doyovrac peTa- 
5'yodgerv, xal nevrixovra Goayuaç aùtoïs édldou [86] ws 
0 duo épaivoy obtor To noäyuua xal obdetépous Énerdev, éner- 
Aou ral dtxhotdoonlels, ame AGbv t{ nouwi; xai edoucôe Try 
xaxoerav. Tv pv dartav évrilayov oùx duocev, &AÂ’ elage 
xa0” éauroÿ xuplav Vevéodoi, xal dvouoros érnvéyôn” BouAc- 
10 pLEvOG ÔÈ TÔ LLÉAÀoY Aafeïv, puAdEN Tv TeAeutalav ALÉDAV TV 
Gtarrnrav, [thv toù Bapynaivos À ToÙ oxopoprüvos yryvoué- 
nv], els fiv 6 pv DAGE téiv tarrnrüv, 6 à oùx AAGE, [87] rel- 
ca TÜv mputavebovta Joüvar thv dhpov rank révras Tobc vé- 
pouc, xAnto’ 000 évnivoüv éntypadémevos, xarmyopéiv Épnprov 
NC. 8. otoote (te de la main du réviseur) S. — +v Gixnv %v avant Bekker. — 

4. Les manuscrits flottent entre änogaivev et änogépetv (leçon de 8). — 8. xaxorêtav 
S1, corrigé par le réviseur. — 11-12. &ixutév Dobree et Dindorf, — +hv..…. yryvopé- 
vuv : gluse reconnue par G. H. Schæfer. — 12, nAôev.….. nhtev S. — 14. ovriv' oùv, 


les quatre lettres v oùv ajoutées dans l'interligne pur une main ancienne, dans S. — 
14. xarnyopüv S, A. xatnyépuv vulg. — yp. xatnyopüv epñunv réviseur en marge de S. 


1-2. *Eficvras. Ce verbe s’applique 
proprement aux magistrats qui se disposent 
a sortir aprés avoir levé la scance. Mais 
Straton va quitter un local qui n'est pas le 
sien : aussi l’orateur dit-il de lui &xtôvta. 
— Tv éprnuoy 8zôwxôta, après avoir re- 
mis aux archontes son jugement portant 
condamnation par défaut. Voy. Dobree. 
Aeñwxéta n'équivaut pas à Geôtptnxota. 

3-6. Oléc +’ ñv, il avait le front. — 
ToÙc &pxovtrac : sous-ent. netôsty. —"Ei- 
ôou, il offrait. Voy. passim. — OÙôeré- 
gous : ni les archontes ni Straton. 

8-9. Tv pév Ütattav.... &nnvéyôn. Après 
avoir demandé la cassation (&vri}xywv) de 
la sentence arbitrale, Midias s'abstint de 
prêter le serment sans lequel son pourvoi 
ne pouvait avoir de suite légale. La sen- 
tence acquit ainsi, au dire de Démosthène, 
force de chose jugée, et Midias, n'ayant 


point protesté par serment, fut déféré (än- . 


nvéxôn) comme débiteur de l'État. 

410. Tè uéAlov, ce qui arriverait, c’est- 
a-dire ce qu’il se proposait de faire. 

13. To nputaveüovra. Le scholiaste 


entend le président du conseil des Cinq- 
cents. Cf. G. Perrot, Droit public d’4- 
thènes, p. 298 sqq. Meier (Die Pri- 
vatschiedsrichier und die œffentlichen 
Diæteten Athens) croit qu'il s'agit dn 
président des logistes, devant lesquels les 
magistrats sortants avaient à rendre leurs 
comptes. 

44. Kintnp(a)..… émiypaÿäuevoc. Quand 
on citait quelqu'un en justire, il fallait se 
faire accompagner de deux témoins (x}r.- 
+nps<), dont les noms étaient mentionnées 
à la fin de la plainte (cf. Cour., 6 55). 
Faute d’avoir rempli ces formalités, on ne 
pouvait légalement obtenir un jugement par 
défaut. Mais Midiss prétendait sans doute 
qu'il n’était pas nécessaire de citer un 
diétète à une audienre spécialement réser- 
vée au contrôle de la gestion de tous les 
diètètes sortants. — Katnyopüv Écruov 
(sous-ent. xatnyopiav ou Gixnv) oùôsvos 
napôvroc. Le meilleur commentaire de 
ces mots est donné par Platon, Apolo- 
gie, p.18 C : "Epñunv xaTnyogoüstes oÙù- 
devès &nxoloyoupévou. L'interprétation : 
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oùbevès ranévroc, EXG4A RE ral droit tôv Giurnthv ral vüv 
el Aônvalwv, &xr Medlac Éonuov Gpke dlxnv, émévrwv àr- 
eotépntor Tov êv Th néÂer xal xaÜdmaË dtynos VÉyovev” xal 
coûte Aayeïv &enbévra, obte dtarrnrhv yevéoôar Metôlæ, où” 
SAwc Thv adriv 600v Badlberv, de Éotxev, Eat’ dopadéc. 5 
[88] Acï dn roûro rèà nodyu biäc obtuot oxébacdoui, xai 
Aoyisacfau ti not éoriv Ô nalav Merdlus obtus ouèv TnAtxab- 
Tnv Énebobheuce AnxGeïv tüv mencayuévev rap’ dvôods noÀltou 543 
Olxnv, xäv pv À rt detvèv &ç Ans xal bmepouès, ouyyvu- 
nv Éxev, dv Ô pnôèv, Oedouoûe vhv dofÂyetav xal Tv 10 
oudTnTe, À xa0 érévruv pra TOv Évruyyavovruv. [89] Ti 
oùv Éaû” 8 nérovlev; uey£Anv Th AP ke dlxnv, rai Tooaÿ- 
. env Got” dnootepelodas Tüv Évrwv. AAA ytAlwov à dxn prévov 
Av doayuüv. Ilévu Ve, dAÂ Gdxvez xal Toüto, pain vi6 dv, 
êtav éxtiverv dtxws dén, ouvéôn dè ünepmuéow Yevouéve Àa- 15 
Beïv ar dd To Adixnfive. AA adbmuepdv pv oflero, 8 
xat pLéyiotév ot Texupiov To nôèv AÜtxnxévar Tôv dvôe- 
nov, dpayuhy à oùdére ulav Extérixev. [90] AXÂ& ph rw 
NC. 2. ephev S. — 4. Aayeiv S1, Y. Axyeïv Ôlxny (main ancienne dans S) on 
étxrv Aayeïv vulg. — 8. exeÉou)evout, avec indication ancienne de la leçon ère60ÿ- 
Âevos, S. yo. waote Énibouhsudat tnamautnv ÀaGerv Tév réviseur : variante (glose) qui 


suppose Éxaôev. — 40. syetv (v de la main du réviseur) S. — 16. ôtx tù à&Bixnônvat. 
Voyez la note explicative. 


« l’accusant de n’avoir pas comparu » est 46-16, Luvé6n.... &drxn0nvas, il lui ar- 





erronée. Il ne fant pas non plus mettre la 
virgule après xarnyopüv. 

3-4. Kabdraë équivaut à O}ox1fpox. 
[Schol.]— Aayeiv àGixnôévte, se plaindre 
en justice d’avoir été lésé par Midias, C'é- 
tait le cas de Démosthène : cf. G 81, 

40. Qréoaoûe. La tournure directe de 
l’impératif est plus vive que ne serait l’infi- 
nitif Ge&gaoôx, qui se rattacherait à Bet 
et à la construction générale de la période. 

43-14. Xuiov.... Gpayuwv. L’amende 
encourue pour injures verbales était géné- 
ralement de cinq cents drachmes, À. Schæ- 
fer (t. UE, p. 86) soupçonne qu’elle fut 
doublée dans ce cas, parce que les propos 
injarieux avalent été adressés à des femmes. 
Les autres explications qu’on a essayées 
sont peu satisfaisantes, 


riva de laisser passer sans s’en apercevoir 
le terme légal du payement de l'amende 
(ef. $ 31), parce qu'il avsit été injustement 
condamné, Otà 10 &ôtxn0%var. Ces derniers 
mots sont très-obscurs. On s’attendait à : 
« parce qu'il avait été condamné absent », 
Gta To anwv xataôtxacôbfva. Le scho- 
liaste dit : Toùro Tù uépos @ééAiotat 
napa Tv xpitixdv xai de &G16pOwTOY, 
RapaléhEMTO 

46-18. AVônuepèv.... tèv àävipwnov, 
il s’aperçut le jour même qu'il avait à 
comparaître devant larbitre : cf. $ 88. 
Ïl savait donc d’avance le terme du paye- 
ment de l’amende; et cela prouve aussi 
(8 xai...) qu'il n’a pas à se plaindre 
de la condamnation par défaut rendne par 
Straton. 
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roro. AAA Thv ph cÜoav dvriayeïv try abt@ Onrou, xai 
nodc ut Tè roëyua xatasTtroaofar, noûc Évnep à dpyñic Av 

ñ Jen. AAN oùx é6cbAeto: &AN Eva un Metèlac étlpntev 
dywvlontar Géxa pvüv dtxnv, noëc fv oùx dmivra déov, xal ei 

5 paèv Alxnxe, dlunv 0, ei SE ph, érogéyn, driucv Aënvaluv 
Év’ elvar dei xal unre ouyyvounc pite Adyou mÂte émerxelag 
undemtäs tuyeiv, & xal tois évroc &Gixcbotv dtav’ drépyer. 
[91] AAX émai y’ Atipuwoev Ôv é6ouA ON, ai ToùT Eyapl- 
caf" abréi xal Thv dvd yvounv, À TabTa noompeltas mouiv, 
10 évérAnoev abtoù, éxelv” énonce, Tv xatadlxnv éxtétixe, 
dv Tôv Evbowumov énwAegev ; oùdÈ YaAxODV oÙÈÉ rw xal TÉ- 
pepov, &AÂAQ dlxnv ÉobANnG Ümouéver petyev. OÙxoüv 6 pèv 
ftluwotar xal rasanéAwAev, 6 d'oùd” Éticüv mérovbev, 4 AA’ déve 
644 X4TO TOUS VÉLOUS, TOUS Otouryras, mavb 80” &v BobuAnter 
15 otoéqer. [92] Kai Tv pev xara Toù diurntoë yvüoiv, Ÿv 
ATpOOXÀNTOV xaTEOKEUQTEV, adTOG xuplav adtTé rerointa Ÿv 


NC. 1. adro éEñv S. — 4. déxa pv, avec w dans l'interligne, S. — 6, nôtxnuev S. — 
6. pñte toù }ôéyou avant Reïiske. Réviseur de S : yp. unte ehéov. — dx elxeuas S. 
— 7. tuyeiv unôeuiac F. — 8-0. éyapiox®” aürtÿ Dobree, en invoquant la scholie : 
Paivetar yap autos To av ouaxeudoac. Munuscrits : Éyapiouoe aët. Aucun éditeur 
ne semble avoir remarqué l'excellente correction du critique anglais. — 10. axtetixe, li 
de première main sur un grattage,S. — 11. äAX' oùèt yahxouv F. — 42. psuyny Si, 
corrigé par le réviseur. Variante : peUyev. — 14. xai xäto À, F. — 16. autw S. 
Éaut À. — nenointat S, A. nenoinxev F. [abrèc] xupiav aûté nexoïinxev Dobree. 
Il aurait pu conserver aÜtéç, en le rattachant à xatéoxeuaaev. 


1. Tiv ph oboav ävtilayeïv, se pour- 
voir contre la condamnation par défaut 
pour cause de nullité. Cf. Pollux, VIII, 60. 

3-4. A)’ oùx é6oûdeto. Midias avait 
fait opposition; mais il avait négligé lu 
formalité du serment, Cf, 6 86. — ‘Ati 
untov.…. Gixnv. C'est ainsi qu’on dési- 
gnait les procès pour lesquels la peine 
n’était pas laissée à l'estimation (tiuno:c) 
du juge, mais fixée par la lui. [Harpocra- 
tion.] — Aéxa pvüv. On voit ici que les 
dix mines on cent drachmes étaient l’a- 
mende primitive, et non, comme veut 
A. Buttmano, l’amende doublée par suite de 
la plainte éEouAnç (6 81). — Aéov, quand 
il aurait fallu comparaître (àravtäv). 

6. AGyou, égard. —’Enisrxeiac, équité 
(opposé au droit strict). Aristote (Morale 


a Nic.,V, 14) donne du émerxéc cette de- 
finition : "Exavoplwpa vôpou, ÿ £èeiret 
Gta td xaËGdoU. 

9-11. l'vounv.……. évérinaoev. Cf. Thu- 
cydide, VII, 68 : Anon}not th YvwuT: 
td Oupouuevov. [Dobree.] — A: ñv..… 
àärwheosy. On peut retourner l'argument. 
C'est précisément parce que Straton avait 
été condamné que Midias considérait la 
sentence de Straton comme non avenue. 

13. Haparolwhev équivaut à év rapépyo 
&rô)w).ev. [G. H. Schæfer.] 

16. Anpéox)ntoy, sans citation préa- 
lable, Cf. 6 87. — AÛrè: xupiav ait 
xenointai Hyperbole oratuire, pour dire 
que Îu sentence était l'effet des intrigues 
de Midius : xateoxetacev. Cf. Ileicac tôv 
TpUTaveUovta, éd, 
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dorés @ghev éuot moooxAnlels, els, cûx émavtiv, &xugov 
nou. Kaltor ei mapk tüv Éonuoy xatadiurnoévrwv aûtoÿ tr- 
Aabrnv Oxnv obtos dErct Aaubävev, tiv'Uuiv zoocxet raoà 
toûtou Aabeïy Tob paveoëe Tobs duetéoous vépous èp’ Üéper 
rapabalvovros ; El yäao driula nai vépov xai dixéiv xal mévrwv 5 
otépnois éxelvou tédixfuatos nsocxouo’ éotl Êlxn, +ÿe 
+ Obcews puxcà Bévarcs salveta. [931 A AAG pv 6S &ANÛT 
Àéyw, xdÂEt (OL TOUTWV TOUS ADTUIRG, KA TOV TÉV DUT NTOV 


&vayvor vépsov. 
MAPTYPEZ. 10 


« Nixéotoatos Mupotvoüsics, bavlac Apidvaics cidapev Ar- 
uoofévnv, D praptupoduev, xai Metlav tèv xptvépevov dé 
Anuoc@évoue, êT' aûti Anuocdévns Éhaye Tv To xaxrycplou 
env, EAouévous Guurnriv Zrpétuva, xal nel rev ñ xuola 
Toù véuou, oùx éravrioavta Metôlav ëni tv dlattav, &AÂX 15 
xatahmévra. l'evonévrs Ôà écéuou xatà Merdiou, émotauea 
Media nellovra vév te Ztodrwva Tèv Ciatrnrhv xal ua, 
üvtas éxelvous Toïs yodvors doyovrac, £nws Tv Éartav aûté 
drcaThcoue, xal GSévra pay ac nevrixovte, at ÉmEtd oÙy 
Üreuelvauev, moocaneAñoavra uiv xai oÙtws dnaÀÂcyÉvræ. 20 
Kai Ou rattnv Tv aitlav émotiuela Stoitwva ünd Merdlou 
xata6oa6eulévta xal rap névra Tà dax aTwbévra. » 

[94] Aéye dn vai Tv Tüv dturnTéiv véov. 
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NC. 4. gavepäiç oùte F. — 6. eqvuv S. — 7. Éporye oxivssar F. — 8. toù: est 
omis dans S. — 10. MAPTYPIA NOMOC S. Au G 94, NOMOC est répété avant le 
texte de la loi, msis non, comme d’urdinaire, sur une ligne à part. — 13. E)ayevsS. 
— xamyopiou S. — 14, snmxevnaupix Si, en” fxewmxupia réviseur. — 16. xata)et- 
rôvia S. — 18. nu S1, Énuwç réviseur. — 19. àroëtartrowpev vulg. 


6-6. Kai voue... otéprot:. Explica- 47-48. ‘“Hpa:... dpyovra:s. La déposi- 


tion pathétique de ce que renferme le mot 
äteuix. [C. H. Schæfer.] 

dt. Oiauev est d’un atticisme douteux, 

44. ‘Elouévous Giarintriv. 1] parait, au 
contraire, que Straton n'avait pas été dé- 
signé par le choix, rœais par le sort. Vuyez 
la note sur ylyvetai pot Grutnins, S 83. 
L'auteur de ce document s’y est trompé. 


tion des archontes eux-mêmes eût été pré- 
ciease pour Démosthène. Muis les mots 
x Evo TÜv Tapayevopévev TivÈs ÉTUv- 
bavounv (6:85) n’en semblaient pas pru- 
mettre autant. [Westermann.]| 

22. Kataëpabeubévra, condamné par 
suite d'intrigues. Ce mot ne se rencontre 
pas dans les auteurs de l'épuque attique. 
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NOMOSx. 


« "Eñv ÔÉ rives nepl ouu6oAalwv lôlwv moèç AAA OU auqt- 
cénrüot xai BotAwvrar durnriv EÂAéodar évuvoëy, éécre 
adroïs alpeicdar êv &v BosAwvrar [dturnriv EAéoda]. Enetdav 

5  ÉAwVTat xatà xotvèv, pevétwoav év tois Ürd toUtou Gra- 
yvwobeïor, xai pnxét: petagenétuoav dnè Toûtou êp' Étepov 
GtxaoThorov Tadra éyxAuata, SAX Ecru td xptfévra bd toù 
taTnToù xÜpia. » 


[95] KéAer dn xal Tôv Ztpétov’ aûtov Tv TouadTta menov- 
10 Odta* Éctévar yo Eéeotau dénoulev adti. 

Obtos, © dvôpec AGnvalot, révnc nv owç éotiv, où rovr- 
pès dE ye. Obros pévror mollrns dv, Écrpateunévos âtécas 
tac v Aumla oToatelas xal dervèv oùÔèv eloyacuévos, Écrnxe 
vuvi own, où pLévov tv &AÂUV dyalév tüv xuvGv émecre- 

15 pnmévoc, dAÂAX xai Toù c0ÉYE LOU ? SdUoaGOaL- xal oùd ei - 
xat” À dôtux mémovhev, oùdÈ rar’ Ébeotiv aùt@ moèç duäs 
eineiv. [96] Kal taëta nérovôev ünd Merôlou xat roù Metôlou 
mAoÛToU xai The Üneonpavlac Tapa Thv meviav xal épnuiav xœi 


NC. 2-3. auvto6nriaiv S. — 4. speou, avec at, d’une main ancienne, au-dessns 
du preinier €, S.— Bobdewvtar Gtartnthv ÉdEGBxt manuscrits. Botdævtat ôtartntrv Ald. 
Botlwvtat Sauppe. — 6. Ô’ Elwvtar Reiske. Bou}wvrat manuscrits. — 5-6, Gtayve- 
ofrorv S1. — uerapepéruaonv Budée. xatapepitwoav manuscrits (ue au-dessus de xx 
dans O). — üxo S, F. — 7. exxanpata S. — 9, toraüta S seul. tà touadra vulg. — 
13. éotnxev S. — 16. xai OGUpaocbar A. 


2 5qq. "Eñv êé vivec.…. Ces prescrip- 
tions sont conformes à la législation d’A- 
thènes, mais on ne voit pas (Spalding l'a 
déja fait vbserver), pourquai Démasthene 
aurait extrait de la loi sur les arbitres un 
fragment qui a si peu de rapport avec ce 
qu’il veut établir. Celni qui inséra ce docu- 
ment à cette place croyait que Straton 
étuit un arbitre désigné pur les parties, 
‘erreur que nous svons relevée dans la dé- 
position qui précède. 

10. ‘Eoctävar yap Éfeotar Gnnoubev 
adt® : sousent. el xal uh déyetv unôë 
paptupeiv étiquep ye 6vrs. [G. H. Schæfer.]| 


>» 


Le scholiaste dit : "Qonep &puvov apécu- 
nov éni oxnvñc Boüstar To oyñua tèv 
&vôpewrov pôovov Gerxvüvra Toù nou: 
éstévat. On peut s’étonner de cette autre 
observation du scholiaste : Qféliotar 
xai tata (ef. 6 89) oùdè énÉñvas yap 
toig Torourous Épaitat. 

11-42. Tlévns pèv.... où movnpès dé ye. 
Cf. $ 83. Démosthèue aurait-il répété les 
mêmes idées à peu près dans les mêmes 
termes, s’il avait mis la dernière main x 
son plaidoyer? 

18. Tlapa vav —xeviav, parce qu'il est 
pauvre. 
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To tüv moAAGv ele eva. Kai el èv napabäc toc vépous 
Fate Tac nevthxovra Ooayuac map” adto, xai Tv dxnv Ÿv 
xatedrfrnoev dnodsdmtnuévnv dmépnvev, énitusos &v Av val 
00 Éyov xaxdv Tüv lowv peteïye vois dAÂOKG Auiv' énedr) 

ÔÈ mapeide roc 1% xaux Merdlav, xai Tobç vémous mäAdov 5 
Edeuce Tüv AmeLÀGV TGV ToUtou, TnvtxaÜta TrnAtxatTn xal 546 
TOUT ouupod meoréntwxev Ünd toUtou. [97] Eib’ üpeïc rèv 
oûtwe Œuôv, Tèv obtus dyvouova, Tèv TnAtxattac Ôlxas 
Aap6ävovb" Gv adrèc hôuxolar not mévov (où yap Adlxnté 
Ye), Toûroy b6piCovra Aabdvrec ele niva Tüv roArüv dproste, 
xal 0” écris ph0' leoûiv pute vépou pt’ dAAoU pndevèc 
pévorav notcUpLEvov... 3 où xatanpteiole ; où rapédEr ya Tot- 
oete ; [98] Kai té post”, & dvôoec Gixaotal; xai tlv”, à moùc 
tüv ecv, fer’ elneiv mpépaorv dixalav À xaAfv; Oct vi Alx 
asehyrs sr xal Bôehupéc: Taüta yao éort TéAnÜñ" 4AÀà pu- 
iv dpelhet’, dvôpec Aônvaior, Onmou Tobs Toobtous mä&AAoOY 
À owberv. AAX Ëtt nAoûoids éotiv &AAQ Toùté ye Tic Üépeuws 
adtoù oxeddv airiov ebphoët’ dv, Got dpeÂeiv thv épopuv, 
O1 fiv V6, moommres MAAÀOV À con did Taÿtnv: TÔ Ya 
Aonuétuv roXAGv oacbv wal BdsAupèv xal rouoütov &vhowroy 20 
üv elvau xüptov dpopuhv éonv ép” duäc arods dedwxévar. 
[99] TE oûv drélomov; cout vi Ala: natôla yao rapaoth- 
etai xal xAaoet xal Tobtois aütèv éEmrhoetat Toto Aot- 
rév. AAN lote Opnou voùb’, 8e Tobc dôlxoc ti réoyovras, Ô 


bd 


0 


ben 


ÿ 


NC. 2 elaGev S. — 4. petuyev S. — 6. ebetoev S. — 12. xoioüpevov, après xp6- 
vouav, est omis dans le texte de S, ajouté en marge d’ane main récente, xotoupévou 
où serait insupportable. Reiske mettait un point d’interrogation apres Xo:oÜevov, et 
rattachait ce membre de phrase à &pñoete. G. H. Schæfer voulait supprimer les mots xai 
u#@” éoptn:..…. roroüuevov. Nous avons marqué une lacune. Peut-être notouuevou 
xpovoñoceobs; où... — 13. xai, avant téva, manque daus À, — 16. cotiv.... Bèe)- 
dupos… eativ S.— 416. à Gvôpes Gixaatai vulg. — roûs torottous énrou À, F, toùc 
TotoUtous ancienne vulgate, — 18. aÜtoùc oyeddv Si, — 419. rooonxet À, Dindorf. 
rpoocfxe S, vulg. — 19. Gtautnv, at en marge, Si. — 22. Avant vn, quatre lettres grattées 
dans S. — 28, x)añae: Dindorf. x\aiñoet vulg. — 24. 100” manque dans S, — ri xaxdv F. 


2-3. Tnv Atunv.... dGnégmvev. CE. 42. Iorcoüpevoy. Ni la grammaire ni le 
$ 86. mouvement oratoire ne permettent de con- 

5. Hpèc Tà Bixatx, en comparaison,  struire cet accusatif avec xataÿmoteiofes. 
au prix de la justice. Voy. NC. 
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OCÉLE!, OÙ TOUS OV TETOLNZASI 


deuvéiv lxnv dudévrac. Kal tés dv tadr’ EAeñoee dtralws, éoüv 
Ta ToUd' oùx ÉAenfévrx nd toûtou, À T7 ToÙ Tatoèc cupOI%, 
Awpic Tüv LAW xaxGv, Cd Émexouolay évsüoav 694. OS 49 
5 éottv éqÂru 8 T1 yon xatallévr émitusoy yevéoôxe routori, 


547 GA’ ànAGS cÜtus Atluwrat Th dun Tis doyis xa The 


Üépews Tic Metdicu. [100] Tlc oùv U6pwv mabsetar xai Cr & 
Taüta nous ypuat’ dsœpeboetar, ei vobtev Gorep Cervà 
mésyovt Ehenoere, el dE tis mévns penôèv AdixnxbS Tais Écyd- 
10 Tate oupoopais dlxwe dm ToUtoU nenréntwxe, ToUTH d’odÔE 
ouvonytslmoeofe; undauds oddet; yép otre Duatos tuyyéverv 
EAéou rév urndév éAeobvtov, oùdE ouyyvouns Tüv écuyyvu- 
pévwv. [101] Ey yao ol mévrus avbpcmous qéoetv dEtcüv 
rap abrüv els Tôv Biov abtoïs Épavov napà név" Gox mott- 
15 touotv, olov Éyuw Ti oûtoot métptos mods Aravréc Elu, EÂek- 


NC. 4. Avant œépsiv un a gratté; yp. à un évvñgovrar àpaipeiv réviseur, S. — 
ReEroimxaGtY S. — 2. ehenoetev S. — 4. yp. 6pà réviseur de S. — 65. coürov F. — 
6. otos S, A. — 7. toù Metôtou avant Reiske. — 8. roùtov èv avant Bekker, — 
10. zepirnentwuxev S. — 8’ oùêe S. Ct où A, F. 6e un avant Bekker. — 11. io:tv S. 
— 13. qépeiv Gbiov Juria. pépeiv [afroüv] Reiske. — 14. Après npätrosaiv plusieurs 
manuserits ajoutent : où toUtov pôvov v auAkéyouct xai wv (ou cü) ninputai yÉyvovrai 
tives, ad)à nai &Awv (ou &Xov). Cette glose, tirée du 6 184, se trouve uilleurs sous 
forme de scholie. yp. ye yap oluar mavrac &vôpwmou: gépsiv GELoUv atoiç epavou: 
où toûtous môvous oÙs obtor aulheyouatv, &)Aa xai &kXoUÇ* otuv réviseur de S. 


2-3. Taÿt(a), c'est-a-dire Tà Toù 
Muëtou natôta. De même ÿürè toutou 
désigne Midias, l’accusé. Muis tà ToUO(e) 
sont les enfunts de Straton. 

5. "Opanu(a). Cenx qui se trouvaient 
dégradés des droits de cité comme débi- 
teurs insolvables de l'Etat pouvaient espé- 
rer de se réhabiliter par l'acquittement de 
leur dette; mais Straton avait été frappé 
nne fuis pour toutes, &n2&s. Cf. x2b6anr06, 
6 87. 

7-9. Tls.….. 61 & tadta nou 7pn- 
pat” &pupelñoetar, quel autre sera par 
votre verdict privé d’une fortune qui est la 
cause de son insolence? Cf. 6 08. — Fi 3 
Tis Révns. Cet el n'est pas cuordonne 
au premier ei. C'est comme s’il y avait : 
révnte OÙ, El tic RÉVNG.... REPITÉRTELEV, 
oùdë suvopytotñasobs; Comme le premier 
el estoublié à la fin de cette période com- 


plexe, l'orateur prend le tour plus vif de 
l'interrogation directe et se sert de oùûs, 
au lieu de indé. 

43-6. ’Eyo yap oïux….. Oixatos ei 
ou))étacôa. Démosthene dit sux juges : 
Suyez sans pitié pour Midias; ce sera tonte 
justice, ce ne sera qu'un prêté rendu, un 
Épavos auquel il a droit, Un citayen qui 
avait besuin d’une furte summe d'argent 
(par exemple, pour puyer une amende, 
cf. Cour., 6 312), au licu de fsire un em- 
prunt proprement dit, pouvait s'adresser à 
ses amis, qui se cotisaient alors et lui fai- 
saient une espèce de prêt amical, Épavos. 
Celui qui était ainsi venu au serours de 
plusieurs concitoyens avait le droit de ré- 
clamer plus tard qu'un le rembhoursât 
(tadra eispéouv) : il pouvait recueillir 
(ou))étaodar) de ceux qu'il avait obligés 
la totalité des summes avancées, espece de 
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uv, EÙ RotGy To ÀOË * Énaot roocres té TowbTw TaÛT’ elo- 
_ péoerv, Édv tou xatoècs À ypclx napaoti. "Etepos oûtonl tic 
Blouos, oùdéva d’ oür’ AsGv où0” 6Âws dvôowmov fycupmevos” 
reûtw Tac épolas pooùs rap’ Éxéotou Üxxrov dndpyetv. EÙù dY, 
rAmpuTÈs TotoUTEU VEYOVU Énévou oeauté, toürov xaos el 5 


GUAÀÉE AGE. 


[102] Hycüuar pv tolvuy, & dvdses Afnvaict, xal ei un- 
Gèv Et’ ŒAN elyov xarnycpeiv Merlou, pnôè Getvérep dv à 
péA A Aéyerw bv donxa, Gixalwç dv Ouäc x Tüv elonpévov 
xal xatadmploachar al tuäv adré rüv écyérwv. Où pv 10 
évraÿl” Éornxe td noäyua, où0’ dnopfoey jmot Gox® Tüv 
para Taüta- Tooautnv &pfovixv obto menolnxe xatnyoptév. 
[103] “Or piv Ô Armotaëlou Vpaphv xateoxebaoe xat’ épnod 
xal Tôv Tobro nomoovt éuuowouto, Tov puasèdv xal Alav eû- 


Ep, Tôv xovicptèv Eüxrhuova, édow. Kai Yäp où’ dvexpl- 648 
vato Tabtnv à ouxopévtns éxelvos, GÜ0’ obtos oddevds Evex aû- 16 « 


NC. 3. vou S seul. rou vulg. — 2. oûtost vulg. o0ros S seal. Cf. $ 186. — 3. oUôéva 
8’ out S. oùdéva oùT’ vulg. — 4. tac aûtac F. — 11, eotnxey S. — 13. Jeinotakiou 
vulg. — xareoxsvacey S. — 14. nornoavta S. — 15. eüow, l'a d’une main récente 
sur un grattage, S. — 15-16. oyT’ àv expivato S. oùt’ &vexpiveto vulg. 


dépôt qu’il avait formé pour lui-même, afin 
d’en user au besoin (rAñpotnç yeyovè 
£xvt&). De même, dit l’orateur, tous les 
bommes en contribuant par tout ce qu'ils 
font (æxapa navb ôra rpétrouciv) au 
lien ou au mal d'autrui, furment un £p2- 
vog qui vient d'eux (rap abt@v) et qui 
constitue un dépôt à leur usage pour la 
vie (ei; tôv Biov abtoïc), lequel leur ser- 
vira soit en bien, soit en mal. Les mots 
çépaiv àkioüv, « ils prétendent fournir», 
s'ils ne sont pas altérés (cf. IVC.), ne por- 
tent que sur la première partie du déve- 
loppement, le bien que les hommes espè- 
rent recueillir de leur bonne conduite, — 
Quant à x)npwtn:, l'interprétation d'Har- 
pocratiun n’est donnée qu'en vue d’Aris- 
togiton, 1, 6 21. La nature de l’érenos est 
bien expliquée par M. Foucart, Des 4s- 
snciations religieuses chez les Grecs, 1873, 
p. 162 sqq. Ce que nous en avons dit à 
propos de Phil, IV, 40, n’est pas exact. 


8-10. "A péw kéyawv. L’orateur va par- 
ler de faits postérieurs, non-seulement à 
ceux qu'il vient d'exposer, mais aussi à 
l’insulte qui est le vrai sujet de sa plainte. 
— Tiuäv. Cf. 6 47. 

44. Toÿro se rapporte à l’idée de yo&- 
peoôai, contenue dans ypagñv. 

45, Tov xovioprôv, le nuage de pous- 
sière, c’est-à-dire le poudreux, le crasseux, 
Deux vers de la comédie moyenne, déja 
cités par Taylor, donnent l'explication de 
ce sobriquet : ‘Elaiy urñte ypñoôar A0” 
épav xovioptoç (dthénée, VI, p. 238 D); 
Xaiper tic avyuov À Durév, xovroprèc 
&vanéognvev (ib., p. 242 E). Cependant le 
scholiaste rapporte ce surnom à la légèreté 
du caractère, et les mots tèv..….. Aiav eû- 
XELN recommandent cette explication. — 
’Avexplvato. On dit ävzxplve: du magis- 
trat qui fait instruction ; &vaxpiveta: (au 
moyen), de l’accusateur qui la provoque et 
y participe. Cf. Wüécostr., 6 44. 
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LÀ Juvncovtat céperv, ÉAceïv Tr 


detvov Olxnv duSévrac. Kr° 
ta Tobd' oùx SAenhé 
wois Tüv A Aw 
sécttv épAru € 
A: 


ÜGpewç Ts dj LE j 


+ 


TAÜTA Tr HIT PUS 
sr li 7 al 
TATY OV” 
10 Tac e - ur 
COUV : 


ê? 1: 


DAT 7 
PA ES 


KATA MEIAIOY (7° 


J 
s 


nl av ÉTOVÜLEY xaœi 
+ r 
pl éypédaro Anmocévnv 


EE 
de ; F'émel xAv noocyp4basôar 
Ts # #a 00 puofwoauévou YÉypa- 
Ce pee #8 éneivos ATiLwxEv aÜTOv oùx 
2 Le f ÔÉ Ô ». 4 
nooodéouat Olxnc, &AÂ”ixavrv 
s# LÉ ani & dvôpes Aënvator, xai cyéTAtov 


&lxnpa pévov, Toûtw menoä- 


; . 74 7 TÈ väp &OAEw xai Talanwpw xaxñc 
Kéons aitlas Aptotäpye tù Mécyou, tù pèv 
Pr oee Abnvaiot, xaTa Thv dyopav TEoubV Goebetc 


pe Ur réa meol uob AËVev, &ç Éy& TÔ roëyu° 


# 


ai Seipane" 6 0 oùdèv Hvue ToÛTOUK, TocEÀ OV 

di pueivo EYOUOL Tv aitiav toù pévou, tois Toù TeteÂeu- 

gois DixElots ApÂUAO" Ümioyveiro dWgetv ei ToÙ ToÉyLA- 

5 pavr ut, al ore Beodc ol’ éclav obr’ oùdEv émorf- 
06 ; 


y. rputuwy S1, npù tv réviseur. — 3. Dans S, une main récente a ajouté ôn- 
Loue au-dessus de rzœiavéa. — 4. rouôn (une lettre grattée) éw: S. — 4-6. yéypa- 
H°° gesit suspect a Otto Jabn, Philologus, XXVI, p. 2. — 6. Variante : èg’ &. — 


at 


1. mepuv S1, ici et ailleurs. — 12. xeptéoÿ, à ajouté par une main ancienne, S. 


13. ôsdpaxdbs ToUto F. — nvusy S. — 16. Upioxeito, en partie corrigé par le 


révi 


1-3. ‘Exxéouro rpè Tüv éruvüpuv. 
cf. Leptine, $ 94. — Tiposypéÿachar a 
pour sujet sous-entendu MaiBiav. Midias 
est si impudent qu’il aurait volontiers, si 
cela était possible, fait ajouter qu’il était 
l’instigateur de cette poursuite. [Pb. Butt- 
mann.| 

b. ’Htiuwxsv abrôv. L'accusateur qui 
laissait tomber (ox éxeËs}6wv) une pour- 
suite publique encourait- il l’atimie par- 
tielle, c'est-à-dire était-il privé du droit 


d'intenter à l'avenir des poursuites pareil- 


les? Cela n'est pas sûr; et s’il y avait une 
prescription légale à ce sujet, on ne l’ap- 
pliquait plus, ce semble, du temps de Dé- 
mosthène (cf. Bæckh, Stanztshaush., p.501). 
Démosthène fait peut-être un raisonnement 
oratoire par analogie. Scholiaste : Zoœt- 
ati ouvhyayev d pà déyéac év Btxa- 
atnpioiç (c'est-à-dire à ph petalaxGbv Tè 
AéprtTov uépo: T&v dmpwv) dtinoïtai, 


gear ancien, S. — 16. oùbëv S. &Xdo oùbëv F. oùbëv &ko A. 


oûtos Gb ph énete)}0wv Éautoÿd xatéyve 
(sous-ent. &riuiav). 

9-10. Kaxñs….. aitiac. Aristarque avait 
été accusé d’avoir fait mourir Nicodème 
en lui crevant les yeux et lui arrachant la 
langue, et Démosthène passait aux yeux de 
ses ennemis pour linstigateur de ce crime, 
parce qu’il était l’ami du jeune Aristarque, 
et parce que Nicodème l'avait (sans doute, 
de concert avec Euctémon) accusé de dé- 
sertion. Cf. Eschine, Tinarque, S 171 sq.; 
Ambass., G 148 et 166. D'après le scho- 
liaste, Nicodème était trés-lié avec Eubule. 
1 est à remarquer que Démosthène ne pro- 
nonce le nom de Nicodème ni en parlant 
du crime ni à propos du procès intenté 
pour désertion. Il craint évidemment de 
suggérer l’idée d’une connexité entre les 
deux faits. 

16-1. OÙôèv érotfoat” éurodwv, il ne 
se laissa arrêter par rien. Cf. Xénophon, 
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7, cat’ éumodbv rowbte Adyw, oùd’ Gxvnsev. [105] AAN oùdè 
noùs oÙç EÂeyev adtobc DoUvON, El rorodro xaxdv xai TrA- 
cobtov ddlxwg éndyer Tw, GA Ëv’ Bo0v Bépuevos navti TpTw 
LL" dvehetv, oddèv EAÂelnerv Geto deiv, dc déov, el ti dOprobelc 
nd toutou dxnc déoi Tuyeiv xal uh ouon%, Totov ÉbdpioTov 5 
amnoñohat xal undaut) Tapebvor, SAAG xal Aumoratlou Vpaznv 
fAwxévar xal Ég aluartt petyerv xal pévov où nooonA@olat. 
Kaitor tabl Otav ébeheyy On mov npèc olc UGpiLE pe Aopr- 
yoüvra, tlvos ouyyvouns À tlvos EAéou Gixalwe Tetbetat 
rap” duüv; [106] Ey® pèv ÿap aûtèv, © Avônec Abnvaior; 
voufw aûtoyeot paou Veyevhoar tobrorc Tois Éoyois, xal TÔTE 
uèv toic Auovuolois Tv napacxeuñv xal Tà cüua xal Tévalw- 
40” Ü6peuv, vüv ÔE Trobrou olç énolez al duenodrrero éxeiva 
te xai T& Aou Tévta, Tv RéAIV, TÔ yÉvos, TV ÉmiTIUIav, 
Trac ÉAnldac: el yap Év &v énebobAeuce xarp0woev, émévrwv 
&v dmeotephunv y xal uNÔE Taphvar roocunpyev ofxot paoL. 
Ad t, dvôpec dixaotal, el Yan, édv tie mapa mévras Tobs vé- 
poug Übouofeic dm Merdlou Bonfeïv abté nesäta, Tadta nai 
totad) Étep” adT@ nabeiv Ünépher, moosxuveiv tobc bÉDovras 
Gonep év toi Bapôdoowc, oùx dubvecla xodtiotov Ecta. 
[107] AAA pv 6 &Anfñ Aéyw xal noocebeloyaotar tata 
r@ BdeAuoG Toûtw xal évoudet, x£AEL por xal toëtwv Tobc péo- 
TUPUG. 


NC. 4. tip tououte F. — 2-3. voioutov..….. tmixouto S. — 8. dEe)éyyntat F. — 
416. éxebovhsuozv S. — 20. éuÜvaobar vulg. — 21. rpootéapyacar, corrigé pur la 
première main, S. — 22. xai, avant toÜtuv, manque dass F. 
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pt 


0 


Cyrop., LV, n, 46 : El éunoëwvy ti moin  xai tv À. «. G. H. Schæfer compare Es- 


caiptôa ysvécôa fuiv. [A. Buttmaon.} 
— Où6’ Gxvnoey, il n’hésita même point, 
« Epiphonema hoc est, superadditum ab- 
solutæ sententiæ, » [Spalding.] 

5-7. ’Efôpiotoy dvrpñoôx : péri- 
phrase oratoire, pour éEwpioüai. — IIpos- 
n2%60a: (opposé à rapebñvar), se troaver 
cloué à toutes sortes de poursuites judi- 
ciatres, comme à un poteau, à un instru 
ment de torture. 

13-14. Exeivé te xal và Jotrà névra 
équivaut à rpds éxeivors (4 vote UBpixe:) 


chyle, Suppl., 754 : EL aol te xai Oeoïot 
éxbœipolato, s'ils s’attiraient la haine des 
dieux, comme ils se sont attiré la tienne. 
— Tv rôdiv, la patrie. Avec cet accusa- 
tif et les suivants on peut suus-entendre 
dGpiotimis ue &pelésôa, idée renfermée 
dans G6pltsiv. 

17. Au ti... La réponse est implicite- 
ment contenue dans la phrase si yäp xt. 
On peut sous-entendre : {va Medias àôtoc 
TÔ Loumdv UBpitn xai névtes aÜrdv xpo- 
CAUvOOL. 
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MAPTYPESZ. 


« Aovôsuog Aotôvaïos, Avtloios Tlatavebs, dtaplaoévros 
Ntxsdfuou to oixelou uv Bialw Oxvéto md Aptoréoyou 
roù Mésycu, éneEfev Ttoù pévou rèv Aplotasycv. Aicbôpevos 

5 0 raüra Metdlas 6 vüv xotvuevos ünà Anuoofévous, & pas- 
rupcduev, Énetlev Aus Gdobs xéomarx Tèv uv Aplorasyov 
&ov dpetvar, Anuoodéve: ÔÈ tv par Toù pévou rapxyoi- 
Vaofa. » 


550  Aabè Ôn paot TÜv Teol Tv Owprov vépov. 

- 10 [108] Ev &ow ÔE tv véuov, & dvdses Aünvator, Aaubave, 
Boñhomar puxoà mods dus einetv, derfels Ouüv énévrwv Tods 
Audç xal Geüv, © dvdoec dtxaotal: neo névruv dv dv dxobnre, 
ToU0" ünofévres dxoûete 14 yvoun, Tl dv, El nç Énaoye 
Taü0" Opov, émoles, xal tiv’ dv elyev épyhv dnkp ro moùs 

15 tov motovta. ’Ey& Yyap Évnvoxac xaends ép’ ol mepl try 
Aervoupylav b6olobnv, Et: noAÀG yakenwteoov, à dvôpec Aûn- 
valot, ToUTOL Toic meta Tabt Évivoya xal äAÂOY Vyavt- 
xtnxa. [109] TE yao &ç dANnDGS mépas dv phoesé Tic elvar xa- 
xlaç nal tév’ ünep6oAy avaudelus val uétntos xal Üéoews, 

20 Avownos ei rorous derva vi Afx xat mÉAN Alxws Tiva, dvri 
Tob taüt’ dvalaubävev xai uetayrywboxetv, ToAÂG dervé- 
tep’ Üotepov Aa noocekesy4Gorto, xai yo@ro To nAouteïlv A 
êni taür év ole pnôéva BAdrtwv aûtès Aervôv tr Tüv idlwv 
Ohoetou, SAN éni Ttävavtla, èv olc dôlxwc éx6ÉGAAwWV Tiva xal 

NC. 3. apiôvaioc, sur un grattage, S. Je suppose qu'il y avait d'abord apv:ôæ10:. 
— 6. ypñuata Jurin. Cf. $ 104. — 9. tèv S seul. xai rôv vulg. — Gwpeñv ancienne 
vulgate, — 10, Le copiste de S voulait d’abord écrire & ävôpec £ixaotai, comme plus 
Las. — 413. äuoûnte F. äxounté pou À. &xouonte S et vulg. — 414. touaù0” F. — 
47-18. rotz petauta S'. — xaxiaç à xai F. — 20. rivà, avant ävti, est omis dans S 


soul, — %1. row S seul. Ett so) vulg. — 22. Üotepoy manque dans K. — 24. ev- 
632 )uwv S seul. x62)0v valg. 


6. Atôob: xépuata, en nous offrant  leusement, | Reiske.] Ce verbe ne se rea- 
quelques petites pièces de munnaie, Cela contre avec ce sens nulle part ailleurs. 
est étrange. Cf. NC. 20. Aervè.…. xai noXd(a). Cf. 6 36. 
7-8. MapayziYx-Ox, intenter fraudu- 24. ’Exf4))wv, cherchant à expulser. 
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moormhaxicas abrèv ebdanoviet This meptouolac; [110] Taÿta 
rolvuv, © dvôoec AGnvaior, mévra ToUtw Téroaxtat xat’ émoÙ. 
Kad yap aitiov émhyayé por pévou deudt xal obdèv ul moco- 
fxouoav, 65 TÔ noëyu aûr’ÉdnAUOE, xal Ypaphv Amotakiou 

pr’ éyoñbaro tpeic arèc Tébex Aeombs, xal Tüv ëv Eü6olx 5 
rozyuAteov (routt yao ad utxooû masABé w elneiv), à ITAcŸ- 
za9705 à toûtou Éévoc xat plhos Gienodbato, &s Eyo aftté: 
elut, xateoxedabe mod Toù TÔ noi yevéolar mäot pavepôv 
GX IAoutéoyou yeyovés. [111] Ka teleutüv fPouAebew paou 564 
hay évros oxtalomévou xATNYDEL, xAl TÔ moe elc UTÉo- 10 
dervév pot metéorn' dvrl Yao Toù env ünép Ov mendvbeiv 
Aa6eiv, Goûvar mozyuétov Gv oùôèv éuoi mpooïxev [dxnv] 
éxcvdUveuov. Kai taüra Tioywv ÉVU, xal Tobtov Tôv toénov Ôv 
Otebéoyomar vuvi noùç duäc EAauvépevos, oùx dv oÙte Tv 
éonuotétev oÙte tüv dnépwv xouLÔT, oùx Eye, © &vÔoEs A0n- 
vaiot, 8 mn ypù motñoat. [112] El Yäp eieiv te xal mepl ToUtwv 
Aôn Jet, où péreort tüv lowv oùdè Tüv ômolwv, © dvônec Aôn- 
vatoi, moûs Tobs TAoUclous Toi TOoÂAAOÏG MILGV, OÙ LÉTEOTIV, 


put 


6) 


NC. 1. aûtèc ebBaruovein avant Reiske, — 4. sôn)maoev S. — 8. xareaxevalev S. — 
44. drip wv S. dv vulg. — 12. Sixnv manque dans À, F.— 46. vüv F. — 46. 6 ve vulg. 
tt S. — 17. T&v vépuv (pour Tüv éuoiuv) S. — 18. roXkoïs vulg. Aonoïs S. Cf. 
Amb.,$ 101, NC. fuiv Taylor. — oùpéotty S. 


Midias avait seulement essayé de faire ban- 
nir Démosthène. Aussi avons-nous préféré 
le participe présent au participe de l’ao- 
riste. Cf. NC. 

B. Tpeis avrôc rte ÀAsdotxc. À en- 
tendre Démosthène, Midias se fit triérar- 
que pour échapper au service qu’il aurait 
dà faire daus la cavalerie comme hippar- 
que ; il ne monta pas de suite à bord de 
sa trirème ; il abandonua la flotte pour va- 
quer à ses intérêts personnels, Cf. la scho- 
lie, $$ 462-167; A. Schæfer, IT, p. 85. 

5-9. Tv év EU6oig npayuätev.... 
&:x Iroutäpyou yeyovos. Démosthène 
s’etait vainement opposé à l'expédition des 
Athéniens dans l’'tle d’Eubée, entreprise 
sur la demande de Piutarque d’Érétrie et 
cunseillée par Midias. Malgré la victuire 
de Tamynes, cette expédition finit d’une 


PLAIDOYERS, 


manière déplorable (voy. les notes sur 
Paix, $ 5). Midias essayait, par ses intri- 
gues, eu dénaturant les faits (xateaxeüare), 
d’en rejeter la faute sur Démosthène; mais 
il se trouva réduit au silence quand la 
truhison de Plutarque fut prouvée à tont 
le monde. 

10. Aozxurrouévou. Les citoyens dési- 
gués par le sort pour entrer dans le sénat 
annuel des Cinq-cents étaient, comme les 
magistrats de tout ordre, soumis à une 
espèce de révision, Ooatuaata, et pou- 
vaieunt être récusés comme indignes. Cf. 
Lept., $ 90, avec la note. 

12. Fozyuérev dv oùôèv éuol rpooxe, 
On voit ici que Midius voulait faire ex- 
clure Démusthene du sénat, comme com- 
plice du meurtre de Nicodème. 

14. ’Exauvouevo:. CF. $ 66. 


11 
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60: GA xa yodvor Toûtous Tob Tv Oxnv ümooyeiv, oÙc dv 
adtol BotAwvtru, Ôlbovrar, xal Tadixfual" EwAa Tà Tobtwv 
Uç duäs xal dy” Ssuxveite, Tüv à ÆAÂAUV Auüy Éxaotoc, 
&v rt ouu6, roécparos xplveras. Kal méptuoés elouv Etomuor 

5 ToUtots xal ouviyopor névrec xl” uv ebtoeneis* éol Où 
où0È tTaAn0f maotupeiv ééAovtas ot’ évlous. [113] Taüta 
pèv oùv dmefror tie dv, oluau, Bpnvüiv” tôv ÔÈ véov or ÀËY’ 
pets, Gonep Aoédunv. Aéye. 


NOMOS. 


10  « E4v ti AGnvalwv Aau6ävn mapd nivos, À adrèc Gudw 
étéow, À Otapbelon rivas émayyeAduevos, ënt BAd6EN Toù d- 
pou xal lÔle tivèc tüv noltév, Toro À pnyavñ Arivioüv, 
ätuoc Éotw xal naides xai Tà éxelvou. » 


[114] Oütw volvuv oùtés ÉoTiv àoc6s al puiapèc xai mäv 

15 dv Ümootdç elneiv xai moïbou, el à dAnfès ? deudos À Toùc 
éy0pèv À éÂov À Ta touaüta, AÀ' oÙd' étioûv dtopÉtwv, Go’, 
562 énatiaodmuevés [Le pévou xal voobto moy ÉTayaywv, elace 
pév pa’ elouripr” ünèo This BouAñc leoonoifjom xai Oüour xai 


NC, 4. tou tv S. toù vulg. — 6. svrpenets xab” Auüv F. — 7. àreinot S seul. 
sinou, ou à alor, vulg. — Àéye. S : Aeywv. — 12. xal idia Reiske et, à ce qu'il 
paraît, quelques manuscrits, xat Ôta S, vulg. À lôig Westermann. — 14, dati &se6ns S 
seul. éotiv &ce6ñc Evôpuroc vuly. — 15. el à’, avec x, au-dessus de 6, d’une main a0- 
cienne, S, — 17, ex&y, suivi d’une tache grattée, l'accent de La main du réviseur, S. 
La première main était probablement enaytwv. — 18. siontñpia, avec correction an- 
cienne, S. 


2-4. Ewla, rà y0eaivé. Kai Éwkov 
ôuolws To Yuypèv, uäétaiov, àvæpshË, 
àvlzupov, td els tv En Astrôpevov. [Sui- 
das.] — Kai Yvypé. L'addition de ce syno- 
nyme ne doit pas être mise sur le compte 
d’un commentateur; elle est d’autant plus 
convenable que Yvuypôc aussi se prend sou- 
vent au sens figuré. — [lpooparo, frais. 

7-8. Aneixor Ti; dv... Opnvüv, on 
se lasserait de le déplorer (si on voulait 
tout dire). — "Qonep hptäunv, comme 
je m'étais disposé à le faire (à la fin du 


$ 107). L’orateur lit en quelque sorte par 
la bouche du greffier ; cependant l’expres- 
sion est étrange. 

13. Kai t& éxeivou. Cf. Æristocr., 
6 62; Andocide, Mystères, 6 73 sq. — 
Quoi qu'en dise le scholiaste, on peut 
cruire que l’orateur eût ajouté quelques 
parules après la lecture de cette loi, s'il 
avait mis la dernière main à son discours. 

47-1. Elage. On a vu au paragraphe 114 
que Midias s'était opposé à l'entrée de Dé- 
mosthène dans le sénat snnuel. Après avoir 
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xatéphaofar Tüv lepéiv drtp buüv xai Ans The réheux, 
[115] elace © &pyuBewsodvr” dyayeiv 1@ Ad T& Nepelo tv 
xotvhv Ünèp This méÂewç Oewplav, mepteide Ô vrais oeuvaic 
Oexïs ispomordv aloedévr’ & Aônvalwv émévrwy Tplrov aûrèv 
xai xatapéduevov Tüv lepüiv. ‘An’ dv, el Velye ouyuv 5 
cxtäv Toutuv @v xateoxetate xaT ÉUOÜ, tar dv elaoev; 
yo pèv oùx oluat. Oùxobv éfeAéyyetor Toutors Évapyéie Übpet 
Enrüv pe’ éx6dA Rev Ex The matpldoc. 

[116] End tolvuv roûro td noäynr” oÙÔE xa0” Ev, navtayf 
otpépov, oldç r’ iv dyxyeiv êm’ êuè, pavepéis Hôn 1 Euè Tôv 10 
Aplotapyov éouxopévre. Kai tx pv dAÂx awnmd' The Ô 
BouAñs neo robtuv xx6nuévme xal cxomouuévne, nape}Gwv où- 
toc « dyvoeir’» Épn « © BouAŸ, TÔ noäyua; xal TÔv adTOyerp” 
« Éyovrec » Aéyov Tôv Aplotapyov « MÉAAeTE xal Cnteite xal 
« tETÜpwuobe ; oÙx dnomteveite; oÙx ênl Tv oixlav Badweïode ; 15 
« oÙyt ouAAME TE ; » [117] Kad vadr ÉAeyev À sumaoû xal 
dvd abtnxepañh, ÉeAnAUBGS th nooteoala map’ Apiotéo- 
{ov, xal yowpevas Gone äv EAÂOG Ti TR Toû ToUTou, xal, 
Br” nÜtdye, nAciora mauseoynxtos Éxelvou npéyuaté pot nepi 

NC. 3. repuerle, avec correction du réviseur, S. — 6. xatroxeuatev S. — 8. ix6&)- 
Aetv S, F. éxBaheïv valg.— 10. 8: éuè Y. & êuoù S, Bekker, Dindorf. — 13. &yvozix’ 
Ex’ Herwerden, [. c., p. 310. — & BouA (BouAnc première main) td npäyua S. tè 
rpäyua, © Bouin A, F. — 15-16. tetugwobar et oullepYeobe (x pointé) Si. — 


47, avt S, avant grattage. — 18, tis S. tu aût® vulg. — tà xpè toù Reiske. — 
49. eutuyer S. — éxcivou S seul. rävtwv éxeivou valg. 


échoué dans cette tentative, lui restait-il 
un moyen d'empêcher un sénateur de rem- 
phr des fonctions auxquelles le désignait 
soit le sort, soit le choix de l’Aréopage? Je 
ne sais, — Forrhot(a). Cf. Ambass., 6 190. 
Les mnts xat Oüoar.... The nékewe indi- 
quent la portée de cette cérémonie. 

3-4. Taic oceuvale Oeuic. Ce sont les 
Euménides, auxquelles une grotte était 
consacrée au pied de la colline de l’Aréo- 
page. C£ Eschyle, Eum., 1004 sqq. ; Pau- 
sanias, Ï, xxvI, 6. 

40. Av êué, à cause de moi, c'est-à-dire 
afin de me faire passer pour complice d’an 
meurtre commis par mon jeune ami. 

41-12. Tr 6ë Bov)ñs. Faut-il entendre 


l’Aréopage, avec le scholiaste, on le sévat 
des Cinq-cents, avec le document du para- 
graphe 121? Les cas d’homicide regardaient 
l’Aréopage; mais l'affaire a pu ètre portée 
par slouyys)ix devant les Cinq-cents. 
45-46. OÙx déroxteveïte ; oÙx.... ou)- 
Aïÿeabe ; Hysteron-proteron un peu vif, 
17-18. *Efeknivôwe, après xepzhñ Le 
féminin &£e\n}vôute serait une faute contre 
l'usage grec, qui demande le genre naturel 
de préférence au genre grammatical. —X pe5- 
uevoc omep äv &X)oc ts, lié avec Ari- 
starque comme on l’est avec un ami. 
49-4, Ieïota…. Gtal)aæyüv. Aristar- 
que (Éxeivou) avait tourmenté Démosthène 
de se raccommoder avec Midias (rpèc 
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00: &AÂX xal yoévor toûtoic Toù Thv Oxnv ünooyeïv, oùc dv 
adtot BoiAwvrar, Odovrar, rai Tédixfal" EwAa td Tobtuv 
oc Ouäç xal Yüys dsuxvetre, tüv d' dAÂAUV Auüv EÉxaotoc, 
dv T1 ouu6, rodoparos xplvetar. Kal méprunée eloiw Etouuor 

5 ToUTOs xal ouvfyopot mévres xaf” uv ebroeneic* pol Ôù 
où0È TéAn0f paotupetv ééAovrac éoät' éviouc. [113] Taüta 
pèv oùv &nelnot ris dv, oluat, Gpnvüv: Tv dE véLov paor AËV’ 
énebñs, Wonep obdunv. Ale. 


NOMOS. 


10  « Eév tic Aünvalwv Aau6ävn mapé rivos, À adrès Gb 
étéow, À Ouaxphelon rivas émayyeAAduevos, ènt BAd6N To dn- 
pou xal (dla tivès tüv roktüv, toérw À unyavÿ Arivtoëv, 
ätuoç Éotw xal maldes xai Tà éxelvou. » 


[114] Oùrw volvuv obtéc éotiv dos xal puapdc xai näv 

15 dv dmootac elneiv xai npätou, el à &Anôès À deudos À roùc 
ép0pèv À ofAov À Ta rouabta, SAN oÙd’ éttoùv diopuwv, Got’, 
562 érattiaoduevés pe pévou xal totobto roëYy ÉTayaywv, elaoe 
uév pa’ elourhor ünto Tis BouAñc leponoiñox xai Güoat xai 


NC. 4. toù thv S. roû vulg. — 6. ettpexsic xa0’ fuuiv F. — 7. &xeéror S seul. 
sirot, ou à elxor, valg. — }éye. S : Aeywv. — 12. xal iôta Reiske et, à ce qu’il 
paraît, quelques manuscrits, xat ta S, vulg. À lèlg Westermann. — 14, éott &Te6ñs S 
seul. éotiv àoe6hc Evôconoc vuly. — 46. el 0”, avec 7, au-dessus de 8, d’une main au- 
cienne, S. — 17, ex&y, suivi d’une tache grattée, l'accent de la main du réviseur, S. 
La première main était probablement exaywv. — 18. stonthpi@, avec correction an- 
cienne, S. 


2-4. Ewa, ta y0ecivé. Kai Ewkov 
épolews To Yuypèv, métarov, avopedëc, 
&vloxupov, td slç tv Eu Aeurouevov. [Sui- 
das.] — Kai Yvyp&. L’addition de ce syno- 
nyme ne doit pas être mise sur le compte 
d’un commentateur; elle est d’autant plus 
convenable que Yvypoôs aussi se prend sou- 
vent au sens figuré. — [péoparoc, frais. 

7-8. ‘Aneixot ti àv….. Oonv&v, on 
se lasserait de le déplorer (si on voulait 
tout dire). — "Qonep npl&unv, comme 
je m'étais dispnsé à le faire (à la fin du 


$ 107). L’orateur lit en quelque sorte par 
la bouche du greffier ; cependant l’expres- 
sion est étrange. 

43. Kai va éxcivou. Cf Aristocr., 
6 62; Andocide, Mystères, 6 73 sq. — 
Quoi qu'en dise le scholiaste, on peut 
cruire que l’orateur eût ajouté quelques 
paroles après la lecture de cette loi, s'il 
avait mis la dernière main à son discours. 

17-41. Elace. On a vu au paragraphe 4144 
que Midias s'était opposé à l'entrée de Dé- 
mosthène dans le sénat snnuel. Après avoir 
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xatépäaotar Tüv iepéiv Onip buéiv xai Ans Ts nékeux, 
[115] elace d’doyidewsobvr” dyayeiv t@ Ai t& Neuelw tv 
xotvhv Ünèp Tic néÂews ewplav, mepteièe Ôè Taie oeuvaic 
Oeaïs isponodv aloedévr’ & Aônvaluv émévrwv toltov aùtèv 
xal xatapEduevoy tüv ispôv. Ap” dv, el ÿ’ eye onyurv À5 
GREY TOUTUV OV XATEOXEUALE KT ÉMOU, TaÛt dv elacev; 
Éy@ pLèv oùx oluar. Oùxobv ÉteAËyyETaL Toûtois Évaoyüc ÜGpet 
Enrüv pe’ éx64A Xe èx Tic ratoldoc. 

[116] Ened tolvuv toûro rà rpäyu' oùdE ka” Ëv, navrayf 
otpépuv, oféc +’ hv dyayeiv ên uè, paveoüis ôn 1 uè TÔv 10 
Aplotapyov écuxopévre. Kal td prèv la own th dE 
BouAñe neol Toutuv xanpévne xal cxomoupévne, mapeAGwv ob- 
TG « dyvoeit » Éon « & BouA, TÔ roy; Kad Tdv aûtéyetp” 
« Éyovres » AËyuwv Tôv ‘Aplotapyov « péAAetE xal Gnteite xal 
« TETÜpOOñE ; oùx éronteveïte; oùx ëni Thv oixlav Padeïode ; 15 
« oùyi ouAAñbecte; » [117] Kai Taür EÂcyev ñ :uao& xal 
dvd abtn-xepadh, ÉeAnAUOES th nootesalx mao’ Antotép- 
fou, xal ypwpmevas Gonen dv AA ÂOG Ti TR ToÔ ToUTOU, kdl, 
êr” nÜTÜyeL, mAiota maoeoynxétos Éxelvou nodypaté por mepi 

NC. 3. repuethe, avec correction du réviseur, S. — 6. xatesoxauatev S. — 8. éx6&)- 
detv S, PF. éxGahetv valg.— 10. Gr” éuè Y. Ô:” éuoù S, Bekker, Dindorf. — 13. &yvozir’ 
Ex’ Herwerden, Î. c., p. 810. — & BouA (Bouin première main) td npäyua S. vd 
rpäyua, © Bouin À, F. — 15-16. reruouwobar et ouXAlepÿeofe ( pointé) Si. — 


47. avtm S, avant grattage, — 18. ti S. TK aût@ vulg. — ra npè Toù Reiske. — 
49. evtuyet S. — éxelvou S seul. nävtuv éxeivou vulg. 


échoué dans cette tentative, lui restait-il 
un moyen d'empêcher un sénateur de rem- 
plir des fonctions auxquelles le désignait 
soit Le sort, soit le choix de l’Aréopage? Je 
ne sais. — Elorthpt(a). Cf. Ambass., $ 190. 
Les mots xai voa... tñc n6)ewg indi- 
quent la portée de cette cérémonie. 

3-4. Taïç osuvals Osaic. Ce sont les 
Fuménides, auxquelles aue grotte était 
consacrée au pied de la colline de l’Aréo- 
page. Cf. Eschyle, Eum., 4004 sqq. ; Pau- 
sanias, Ï, xxvIz, 6. 

40. Av êué, à cause de moi, c'est-à-dire 
afin de me faire passer pour complice d’un 
meurtre commis par mon jeune ami. 

41-12. Trx Ôè Boulñs. Faut-il entendre 


l’Aréopage, avec le scholiaste, on le sévat 
des Cingq-cents, avec le document du para- 
graphe 121? Les cas d’homicide regardaient 
l’Aréopage; mais l'affaire a pu être portée 
par elcayyshia devant les Cinq-cents, 
45-46. OÙx &noxteveïte ; oÙx.... ou) 
Ar; Ÿeo0e ; Hysteron-proteron un peu vif. 
47-48. ’EfsAndvôwe, après xeprhñ Le 
féminin é£e\nkvôuTa serait une faute contre 
l'usage grec, qui demande le genre naturel 
de préférence au genre grammatical. —Xpei- 
pavos donsp àv &doc Tic, lié avec Ari- 
starque comme on l’est avec uu ami. 
49-41. Isiota.…. Gtal)aæysy. Aristar- 
que (éxsivou) avait tourmenté Démosthène 
de se raccommoder avec Midias (xpè 
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Tüv moès Toûrov daAlayv. Et pv odv eloydofar tt ToUTuv 
ég' oc énéAwAey fyobmevos tèv Aofotasyov xal remioteuxtc 
Tois Tüv aittacauévey Adyors taür ÉAeyev, ypñv mèv oùd cd- 


553 Tux [118] (metolx yo dun mapà tüv plAwv éotiv, &v tr Ôc- 
5 xGot renormxévar devôv, pxËétt The Acte qiÂlas xouwvwveiv, 


10 


Tô dE tiuwpelolar at émebtéver vois menovhdar xai rois éyBpoïc 
mapahelnetat): uw d' ÉoTw Toute ye suyyvoun,. El dE AaÂüv 
pèv xal ôwpépros yryvétLevos &e oùôèY eloyaouéve pavñoetau, 
AËywv ÊE xa xatartudpevos TaU0’ Évexa ToÙ ouxopavteiv êuè, 
ms Où dexdrte, AA Âov ÔË pupitre dxarés ot’ now AËVEL ; 
2 ce LA 2 

[119] AAAG pv bc &An0ñ Aéyw, xal Th pRèv npotepalu, Ête 
rar’ EAeyev, elceAnAUBer rat duellexr” Exelvw, th © Üoteoalx 

NC. 4. dnallayv S. yp. mhetota napesynxôtos RAVTWV +OUTOU (par abréviation) 
TOGYHATA jo” nape Tüv Rpoç TOÙtTOY Biakaayüv réviseur. — etpyastm S. — 
3-4. zpnv (changé en eyov par une main ancienne) S. — ovtw S. — 4-6. Soxwotv S. 
— voù Àowmoù Dobree. — 6. nenovooiv S. — 7. rnapadeinetat S. xataleiretæ ou 
dno)eineto vulg. — Variantes : a)wv et &)wy. H. Étienne : &\üv LEV XOIVOVNOGE, 
conjecture ingénieuse, mais réfutée par le paragraphe 119. Cependant l’auteor du témoi- 


guage, 6 121, semble avoir lu quelque chose de ce genre. — 410. éot’ äno}wdévat 
Otxauos; F. — 11, Levy manque dans S, F. 


+oùtov), évidemment à l’instigation de ce 
dernier. Cf, $ 119. 

2. ATrodwEY. ÂAristarque fut obligé de 
s’exiler. Cf. Eschine, Timarque, $ 172. Il 
est donc difficile de rapporter à cette af- 
faire le passage d’Aristote, Rhét,, II, 23 : 
Olov à nepi Anuoofévouc ôtxn xai Tv 
anoutevévreov Nixävopz' érei yap Ôt- 
«œiuwG Éxplünaav ànoxteïvar, Otxaiwc 
EGoëev ànobavetv. Au lieu d'admettre que 
Nixävopæ soit mis par erreur pour Nix6- 
ônwov, je suis plutôt disposé à croire que 
AnuooGévou; est une très-ancienne faute 
de cnpiste. Du reste le texte d’Aristote 
est en trés-mauvais étal, et les mots érei 
yap.…. sout, je l’avuue, inintelligibles pour 
moi. Je comprendrais : net yap Gtxalws 
EôcE:7 dnoûnveis, Ctxalws Éxpiônauv 
anroxteivar. Mais, si les meurtriers étaient 
dans leur droit, il faut, de toute nécessité, 
que celui qu'ils ont tué ait mérité la mort. 
Denys d'Halicurnusse (Lettre à Ammee, 
1, 11), aprés avoir cité le passage d’Ari- 
stote jusqu'au mot Nixä,opz, continue : 
Ts os Éctiy h Aruocbévou: fun | «ai 


rüv roxtevavtwov Nixdvopa].….. F % 
rpôc Aloyivnv Urio Kinoigwvros; Nous 
pensons, avec Reiske, que les mots misen- 
tre crochets ont été répétés mal à propos. 
Denys n’a pu écrire un non-sens; mais il a 
pu forcer le sens du texte en le rapportant. 
à deux procès différents. On voit que Spen- 
gel suppose à tort que Denys ne lisait pas 
dans son exemplaire d'Aristote les mots 
éxei yap.…… &nobaveiv. 

3. Xpñv uév : sous-ent. }éyeiv taÿta. 

7. Toute ys ouyyvwun, on peut pas- 
ser cela à un Midias, c’est-à-dire à un 
homme si étranger aux sentiments d’huma- 
nité. [Reiske.] 

7-8. Aah@v…. ce oùôèv elpyaouéve. 
Le contact d’un meurtrier souillait : c'était 
un vrai miasme, Aussi évitait-on de lui 
adresser la parole et de se trouver sous le 
même toit avec lui. Cf. Sophocle, Œd. 
Roi, 238 : Mr’ eloëéyeoôa pnte rpog- 
GUVEÏV Tiva ; et passim. 

11-12. Th... rpotepala (sous-ent. «nc 
huéçag) ôte raur’ Eleyev, la veille du jour 
où il tint ce langage dans le sénat. Cf. Ho- 
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mœAtw (roûro ya, Tobr’ ox Éycv éctiv Unep6cA Av axxOapotar, 
dvôpec AGmvatot) elceAGwv cixad” &ç éxeivov xal Enebiic oùrwot 
xaBuQépevos, Thv Celdv éubahdv, masévrwv ToÂAGY, metà 
tods év tj BouAñ roûtous Adyous, êv cle adTéyersa xal ta De:- 
vétat’ elohuer tèv Aplgtasycv, @pivue èv xat’ éEwAeixs unôèv 5 
elpnxévar mepl adrob gaÿAov, xal obdèv Écoévritev émiosxGv, xai 
Tadra napévruv Tüv ouvetddtuv, HElou CE xal nos Eu” auto 
À" éxelvou ylyveodau Tac dixAUaeL, Tobtuwv Tobs mandvras 
bpiv xx péptupac. [120] Kaftor ns où detvôv, & &vênec 
Aônvatcr, LA Av d docbès, Aéyerv de oovedc, xal méAw &ç 10 
oùx elonxe Tadt’ énomvüvar, xal pévoy pèv éveadlterv, tobtw 
0’ épuupépiov ylyvecdar; Kdv pv &pé& Toürov éya xal mood 
Thv duetépav xatayewotovlav, oùdèv, &e ox’, &OxG* dv 
0 émeblw, AfAouma tv Tatv, pévou xotvwv®, Get pL' avnoTi- 554 
oÛer. "Eyt © aûtd roüvavtlov ofuau, ei toütov &pxx, Ac 15 
mévai pLèv, @ &vôoes AGnvaïor, Thv Toù dixalou téEiv, pévou 
S'dv elxétoc épaut® Aayeiv: où Ypo v Lot nou Biwtov 
toüro nomoavt. [121] “Or tolvuv xai raët’ &An0i Aéyw, xi- 
ÀeL [LOU KA TOUTEV TOUS ADTUPAS. 


MAPTYPES. 20 


« Auoluayoc AÂwmexfhev, Aruéac Zouvebs, Xäonç Oopi- 
2106, DiApov Éphrrioc, Mécyoc Ilataviebc, xa0” oÙs xatpods 1, 


NC. 3. xafeïouevoc À, F. — 6, pau)ov S et, au paragraphe 121, tuus les manu- 
scrits. haüpov vulg. — 8. toûtuv S seul. xai toutwv vulg. Cf. 6 121, où xai est 
à sa place. — 9, Après päptupaxc, presque tous les maouscrits purtent MAPTYPIA (S) ou 
MAPTYPEZ. — 44. eipnusv S. — 13, Éoixev vulg. — 16. eyw Gautotouvavrtiov S seul. 
dy 0” ad tvouvavtiov vulg. — 20. MAPTYPIA S. — 21. couveus S. — Xapne Reiske. 
XUApnc manuscrits, ’Apy:äpns Væmel, 


mère, J1., XXI, RO : "Hg dé moi égttv 
1 2e Cuwberatn ôt’ éç "lioy eidr kouBa. 
{Ph. Buttmaon.| 

2. ’Egetñs obtwoi, tout pres, cumme 
c’est l'habitude entre amis. {Reiske.] 

8. Ac” éxeivou. Par Aristarque, Cf. 147. 
— Toÿùc rapovras équivaut à ävipac oi 
fapñoay. 


18.”Eotx’ est pour éotxaæ. 

44-16. Avnpraoôat équivaut à 41e) w).é- 
vat, être arraché du milieu des siens, être 
exilé et ruiné. Cf. $ 105 : *EEoptatov àvnçÿ- 
cêau, et l’Index de Reiske., — AŸtd toûy- 
avtiov, tout au contraire. Cf. Androt., G 6, 

10-17. oôvou Ô’ av elxOtWs ÉLauT 
daye:v, j'aurais eu le droit de me pour- 
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elouyyeAla E060n n els tv BouAhv brio Aptoréoyou toù Mé- 
you, du eln Nixéômuoy dnextovic, cldauev Metdlav Tv xpt- 
véuevov ÜTÔ Anmoobévouc, © agrupoümev, ÉAG6vTE npèc Tv 
BouAñv xal Aéyovra pnôéva Etesov elvar tôv NixodÂuou oo- 

5 véa, GAÀ’ Aplotapyov, xal toëtov adroÿ yeyovévar aûtéyepa, 
xal cuuéouAetovra th BouAñ Badlberw ért thv oixlav Thv Apt- 
otépyou xal ouAlauédvev abtév. Taüra Ô’ ÉÂeye noèc Thy 
Boukhv +ÿ mootepala pet’ Apuotéoyou xal pe0” Âüv ouvde- 
deanvnxws. Oldauev dE xai Medlav, ds annAlev dnd tic Bou- 

10 Àñs Toürouc tros Adyouc elpnxüx, eloeAnAudôtTa méltv 
Aplotaoyov xal Tv detidv u6eAnxéta xal épvbovra xat’ 
wAelas unôèv xt” adroë mods Tv BouAÏv elonxévar gaëAov, 
xal dhoüvra Aolotapyov 8nwç dv diaAÂGENn aûtÿ Anuo- 
cÜÉvNy. » 


15 [122]Ttc oûv ünep6oÀ; vlc ôuola th Tobtou VÉYovev À YÉ- 
vor” Av movnpla ; Ôc dvdo' éruyoüvra, od0èv aütèv AôtxnxéTa 
(dé yao el plÂov), da oUxopavreïv Gero detv xai moùs EL’ aÿû- 

585 tTüv CmAUE AElou, xal taürT’ Énoatte xal youat dvfAicxev 
ênt r@ pet” éxelvou xduè npocexbadetv ddixu. . 

20 [123] Toùro pévrot tÔ totoütov Elos xai td xataoxetaou”, 
& dvôpes AGnvator, rè vois ürio abréiv énebroüor dtxaloc Et 
rAelw meouotévar xaxd, oùx émol pèv div ot’ dyavaxteiv 
xal Bapéws œépev, duiv Oè voie AA À TaprÔEIv (roÀ AOÛ YE 

NC. 4. é660n els G. H. Schæfer. — 6. aûtoùd Y. autov S, vulg. — 6. otxcetav Si. 
— 7, eheyey S. — 8. npotepar S. — 41. ds; ÉU6EGAIxÔTE manuscrits, et éditions avant 


Taylor, — 16. xovnplat, avant grattage, S. — oùôèv S seul. oÙGE vulg. — 18. expattev 


S. — 22, repriotavat, le premier & ajouté par une main ancienne, S. Cf. $ 104, NC, et 
passim. 


suivre moi-même en justice comme ayant 
attenté à ma propre vie. Cette façon de 
parler est paralléle à g5vou xotvwvt. 

4. Elsayyshia. Cf. Ambass., & 107. 
Comme cette espèce de poursuite ne se fai- 
sait jamais devant l’Aréapage, les môts ec 
thv Bou)ñv doivent être rapportés au sé- 
nat des Cinq-cents. 

8, ZuvôsSernvnxwc. Ce détail ne se 
trouve pas dans le texte de l’orateur , le- 


quel ne l’aurait certainement point passé 
sous silence, Voyez cependant p. 164, 1.7, 
NC. 

21-22. Arxaitw: se rattache à ér:Ercüut. 
Détaché du groupe de mots dont il fait par- 
tic, cet adverbe a plus de poids que s’i 
était placé entre toïc et éneltoUaot. — OÙx 
porte à la fois sur les deux membres de 
phrase qui suivent, et peut se rendre par : 
« n’est pas une chose qui... » 
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xal det), dAÂAG näotv émolws épyiotéov, éxAoyomévorc xal 
Bewpoüorv Et toù pèv, & dvôpes Abmvator, Éaôles xaxüiç ra- 
beïv éyyütal” uv elotv o nevéotator xai &ofevéotator, toù 
d' 66oloa xal rod morÂcavras uÀ doùvar Gixmv, SAÂX Tobc dv- 
taapétovras nofyuata puofwomcda, of Bôelupol xal yot- 
pat’ Eyovtés [elow éyyutérw|. [124] Où Ô Ôet mapopäv Ta 
roiaüta, cÜ0è Tèv ébeloyovta déer xal o66m Tà dlxnv &v dv 
huov ddtxn0 rie Aau6dvev rap” adroùd AO 1 pp voribetv 
ROEÏv P Tac Tic ionyoplas xal Tac The ÉAeubeolac Av pet- 
cuolas dpasetiolar. “Eyo pèv yap lou Gewodunv, xai SAC 10 
tic &v, Jeudi Adyov xal ouxopavtlav, xal oùx avipracua” 

of dë noAÂoù t{ roujoete, dv un Onpoolx näot pobepèv xata- 
otonte T0 elç taüt énoypñoba T@ mAouteiv; [125] Advta 
ASyov xal Ümooyévra xplouv nepl &v dv tic EyxaÀAT, TéT aub- 
veclær vobc [ddixwc] p” aürèv &Aévrac yph, xal Tér’, Av 15 
adixobvtag pupéonc, où rooavasnékev, oùd’ méyovt’ aitiac 
deudetc Axpitov Unteiv dmogebyav, oùd éri T@ Gdévar xnv 
doy4A dev, dAAà ui roulv EE doyñe doeAyès undév. 

[126] "Oca pèv tolvuv elç te thv Aertoupylav xal td oûu 
b650nv, xal névr’ Em6ouAeuduevos toérov xal nécyuwv xaxü 556 
éxrépeuya, dxnxat’, & dvôpes ‘Aünvaior, xal masaheine Ôë 21 
moÂA&* où ya lows Édôtoy névr’ eineïv. "Eyet d' obrws. Oùx 

NC. 4. éyhoyitopévors S1, — 3. Univ S. — 5. Béskupor S. — 6. slorv Éyyvtéte 
(eyyvrarun S) : glose écartée par Reïiske. — 9. xouïv pourrait être une glose. — ecoryo- 
piaç S1. — 10. Gteëowoauny S. — 15. àôixex. Nous arons mis entre crochets ce mot, 
qui anticipe sur le membre de phrase suivant, — 18. äôixoüvtas owpéonc est notre cor- 
rection. &ôxoüvras (àñxoüvra S) 6pÿ tic manuscrits. ‘Op& n’est pas de mise ici ; et tiç 


ne pourrait désigner que l’adversaire du riche. — 20, xai &ç ou xal 6x Herwerden. 
— xaxoç S'. — 22, nat’ aireiv Si. 


ol 


4-6. Tocfoavtac tient lieu de ü6pi- 
cavtaç, que l’oratear a évité plutôt à cause 
de l’hiatns, ce me semble, que de la répé- 
tition. — Après Éyovrsç, on peut sous-en- 
tendre épievrai, idée renfermée dans éyy5- 
raté elorv. 

7. Aéer xai 96649. CF. Aristoer., $ 103: 
P660v nai Géo. 

8-40. Kai tac. La répétition de l’urticle, 
ainsi que le pluriel werouo{ac (quand le sin- 


gulier anrait suffi), sjoute emphatiquement 
à l’étendue des droits dont les riches inso- 
lents cherchent à dépouiller les pauvres. 

10-44, "AXdoc tic &v: sous-ent. ibaatto. 
— ‘Avhpraopar. Cf. $ 120. — Anuooia. 
Ils seraient trop faibles pour le faire 1ë:@. 

16-16, Kai rot’, &v &ôtuoüveac pwpa- 
oc, et alors même {il faut le faire) seule- 
ment si tu les as convaincus d’avoir tort, de 
te poursuivre injustement. 
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ot êp’éto tv renoayuévov y pévog Adbenpar, AA’ éri 
pév vois elç Tôv yopdv yeyevnpévors ddtxruaotv À qu, Tù Cé- 
xaTov pépos Üuüv, suvrnôlkntar, èmi d” ciç Er’ Üboioe rai ën- 
choukeucev oi véuor, Ô1 obs els Exastos uv oûç éotiv 
5 n' dnaot OÈ roûrous 6 eds, D popnyôs Éya xañeroTÉxetv, xal 
TÔ Th éclac, étidmmor’ dort, Tè ceuvdv xai Tù Jamévtov, ouv- 
noxntat. [127] Aëï Ôn Toûs ye BouAouévouc d50üs Tv xar’ 
délav tv nenoayuévev Task Tobtou dlenv Aabeiv oùy de 
Ünéo EUOD pLôvov Ovros Toù Adyou Tv épyhv Éyeiv, AA Se êv 
10 Tadt® Tüv vôpov, Toù Beoû, tic TéÂewS, éoù Tévrwv A0t- 
XÉVEY, oÙtw moteiobar Tv tiuwoplav, xal Tobe Bonfoüvras 
xal Tobs ouveberalomévouc Let Tobrou uw suvnyésouc L6vov, 
GAXX xx doxmaotrds Tüv Toto Tenpayuévwy dbrohau6dve 
elvat. | 
15 [128] Ei pèv voivuv, © dvdpec Almvator, owpoova xal pé- 
Totov mpèc TÉÂA A raseoynrwe abrèv Mesdlas xal undéva tüv 
ŒAAwWY noÂtüv otenxds elç ut pLévor dosAyhs oÙtw xai 
Blaos dyeyéve, noütov pèv ÉYwy’ dtdynu” dv uautoÿ Toù' 
Pyodunv, Énert’ Époboüunv dv ph, Tôv ÆAAOV Éœutob Blov obtoc 


NC. 1. #00” èg” s'est propagé d'édition en édition. — 2. rà est omis dans $ seul. — 
3. bépioev S. — 4. els, après oÙç, manque dans plusieurs manuscrits, — 6. agtiv S. — 
8. xepi toütou avant Taylor. — +hv {puinté de première main, nun d’une main récente) 
ôixnv S. Cela indique que la place de l'article était flottante. — 9-10. pod uôvov bvros 
et éuoù rävtuv A. Uv bvroc pôvoy et euou navrwv S. uv Évros pôvov et Èuoÿ näv- 
«wv F. On dirait que la correction éuoÿ, écrite en marge, u été mal comprise. — 13. Üro- 
Jaubäaverv A. Üro)auBavet S et vulg. La lecon de À peut être une correction ; mais 
c’est une bonne correction, — 17. urôëv hôxrnxie À, F. — êuè &oelync pôvov S, A. 


6. To tnç Ooclac, le droit sacré. — 
‘Otuènnot' éot{. Pour prouver que ces 
mots, loin d'impliquer un doute, désignent 
quelque chose de mystérieux et d'auguste, 
Spalding saurait pu citer Eschyle, 4gam., 
460 : Zebc, Bar rot’ éctiv. Le mystère 
de l'origine de ces antiques lois religieuses 
est proclamé par ces vers de Sophocle 
(-{ntig., 456 sq.) : OÙ yép T4 vov ta 
x&y0éc, &)A dsl note | LŸ Taëta xoudsic 
otôav é& ôrou ’pavn. Cf. Périclès, cité par 
Lysias, Contre Andocide, $ 10 : Toïis 
&ypäpors (vouoic), ab” oÙc Ebuodniôar 
ÉEnyI0vrar, oÙç OUBsiS Ta XUPLOG ÉYÉVETO 


xabehsiv oùô’ érolunoev àvreinetv, où’ 
aûtèv Tôv fevta fout. Voy. aussi l’in- 
vocation de ‘Ooix duns Euripide, Bacch., 
370 sqq. 

8. [lapà voutou se rattache à 5ixny 
AaGaiv. 

12-13. Zuvelstatouevouc. Scholiaste : 
Toùs ua aûtw gaivouévouc. Cf. & 190. 
— Aoxpaotac équivaut ici à Éxatvéta:. 
Quant à tout ce passage, le même schuliaste 
fait observer : Méhlwv pet’ Ohiyov Èèx- 
Gakhetv Trob; auvnyôpous, évrebbe fon 
rpoëtabaher, ouvebilwv Toûc Gixaotas 
tai: var’ adtaiv Blasgnuiasc: 
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pétouov derxvowv xai prAdvbpumov, Giaxpobonta toûtw To Ôi- 
xny Dv Eu Üboime Goûvar. [129] Nuvi dE tooaüt' éori TAN’, À 
mohAodS buüv Bôlxnxe, nai TolaÜTa, Gate ToUtToU uÈv Toù 
Oéous émAAzyuat, goboüar OÈ mkv Toûvavtiov pr, Émetddv 
moÂAX xai deiv’ Étéoouc dxoûn0” dr” adroù nenovhdtas, ToLoù- 567 
rés Ti duiv Acyionès éunéon « tl cûv où dervétesov À ti” 6 

« AAÂWY El EÉxaotug nenovbs dyavaxteic; » [ldvra pèv dn 
Ta ToUTU Temoayuéva oÙt' dv Éya Ouvaluny nos duc einer, 
où” dv bec dropelvaur &xcberv, GDd’ El Tè Tao’ dupotéswv 
huov Dowp bméobere nos td Aoëmdv, räv T6 tr éuèv xai Tè 
roëtou mpooteèv, oùx dv Euoxéceev: à © éott péyiora xai 
caveswtata, tait épù [130] MäAAov © éxeivo naow: äva- 
yrocopar pLèv Üpiv, de ÉpauTé YÉyoauua, TAVTA TA ÉTouVÉ- 
para, AËËw 08 tu àv moûrTov dxobetv BouAouévois buiv , 
roûto moûtov, eff” Etepov, xal TÉA À Tôv adTov Tobnov, Éws 
dv dxoseuv BouAnole. “Eott dE taüra navtodarà, xal Über 
roA a xai nepi tobs oixelouç xaxoupyñuata xal mepl Tobs Oeous 
dceétuata, xal Témos oùdele éotiv £v @ Toürov où avétou 
nenornxôt déta néÀÀ EbphGETE. 


C5 


0 


= 
[BL 


NC. 1-2. Variantes : coûte (ou oÜtéæ) tà êtxnv Bouvar dv... Biaxpobantat, et Tout 
sd doùvar ov….. Gtanv Olaxpobontat. — Übpixev S. — eotiv S. écti ôr F. — 
3. hôiônxev S. — 6. äxoüonte F. — 6. ti oÿv est ajouté dans S par la quatrième 
main. — Servotepov Dindurf, d’après l'en-tête de la scholie, eivotepa texte des maou- 
scrits. — 8. Éywye F. — 9. Üdropsivat” &v F. Ünoust + (corrigé en ünopsiver” par la 
quatrième main) S',. — 10. budv S. — Ünaphertev S. — 10-11. TO T'épôv.... npostebëv. 
Otto Jahn (Philologus, XXVI, p. 3) voulait retrancher ces mots. De même Herwerden, 
l. c., p. 311. Ce dernier explique : « ad omnes reliquus ejus injuriss uratione per- 
« sequendas non sufficeret. » J'ai mis une virgule avant nâv. — 14. gotiv S. — 
45. toto est omis dans F. 


4. Doéovuas. Seholiaste : ’Ev ol; 8o- de Démosthène. — On suit que la ciep- 


xeï œobiiobæ pr Gtaguyy, v ToUTOLs 
mio rapoEbüver TOUS OLxa GTA. 

9-14, OÙS ei TÔ rap’ aupotépuv.… 
éEaprécettv, quand même j'aurais, pour le 
reste de mon discours, nos deux mesures 
d'eau, toute celle qui m'avait été primiti- 
vement attribuée et celle de mon adver- 
sure par-dessus, ce serait encore trop peu. 
jap’ &upotépæv hu&v, (provenant) de 
nous deux. Idivtisme familier aux lecteurs 


sydre mesurait la durée des pluidoyers, — 
Le schuliaste rattache zpdç Tà Joinôv a 
rpooteñév, et explique « ajoutée à l’eau 
qui me reste. » 

14. AéEw équivant ici à 4vay/oaouat. 

48. Toro: ovôei:, aucun lieu. Expression 
byperbolique, qu’il vaut mieux prendre, 
avec G. H. Schæfer, dans son sens propre 
et local, que d’entendre, avec le schuliaste, 
ce qu’on appelle lieux en termes d'école. 
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YIOMNHMATA TON MEIAIOY 


AAIKHMATON. 


[131] "Oo pv volvuv, & dvôses Gixaotal, rdv del noostu- 
{6vT" adt® menolqe, Tadr EoTiv. Kai mapahéAotp Étepa où 
5'yäo dv düvarr” oùdels elodnak eimelv à moÂbv yoévov obroc 
D6nwv ouveyüç dmavra Tèv Blov etoyartar. “Afrov Ô’ ideiv 
ép' Écov ppovuatos Hôn nooeAMAUDE To toëtwv dlxnv pndevès 
dedtwuxévas. OÙ yao Myeb”, &ç uol Joxet, Aaumpdv oùdE veævt- 
xÔv 000 &ftov Éauroù 8 t1 dv mie noùs Ev’ elç dtanodtrnrou, 
10 SAÀ el un ouAv SAnv xat PouAv xal Éôvos moonnhaxtet xai 
558 To Aoûc dboéous buy du’ EAG, délwrov Get’ Éoeodar rdv Bloy 
e \ \ ” 9 CU =) 
adtéÿ. [132] Kai v& uèv &AÂG own, pupl eineiv Éywv, nest 

Ce L°4 
Ôè Tüv ouotpateucauévwv irréwv elç Apyoupav late dérou 
mävres OÙ édnurnyépnoe map’ buiv, 80° Fxev Ex Xakxlo6, xat- 
15 pyopüv xal péoxwv Évedos ébeABeiv Tv otoatidv Tabtrnv Ti 
néAe xal Thv Aodoplav fv EAudoP On Koativw nepl Toûtuv, 
T@ vÜv, &ç Evo ruvôtvouar, LÉAAovTE Bonbeïv at, éuvr- 
NC. 3. Gtxaotai S. Afnvaior vulg. — 4. nexomxsv S. — xai xoX)à Étepa xapa- 
Aélouna avant Bekker, — 6. La syllabe eio, omise après oVôsic, est ajoutée par une 
main ancienne dans S. — 7. xposknAubev S. — 8. S a toujours porté fyeiÿ", jamais 
fyeiob”. — 9. &Eov eivar F. — éautoÿ, eunjecture de Ph, Buttmaon. G. H. Schæfer 
proposait &£iov tout court, Herwerden &Eiov Oaüpatoc. Bavätou manuscrits et éditions. 
Cette lecon, qui me semble absurde malgré tout ce qu’on a dit pour la justifier, n’est 
qu'une faute de copiste, commise sous l'influence de p. 169, 1. 48 sq. — 6 +1 äv els 
apôç Eva Cubet, N. L. p. 633. — 10. Variante : el ph xai quXñv. — xai Boudèv. Quel- 
ques éditeurs ont mis ces deux mots entre crochets. — 42. àv Éywv eireîiv À, F. — 
44. eônunyopnoev S. — 17. tüvüv dans l’interligne, d’une main ancienne, S, et sans 
doute d’autres manuscrits, puisque l'édition de Feliciano porte r® vüv. En vmettant ces 
deux mots, qui manquent dans la plupart des manuscrits, il faudrait écrire BonGsïv aût® 


(Reiake), ou B. aütotc (d’après une scholie). Muis Démosthène a l'habitude de dire 5ç y 
#uvÉvouar en parlant des arguments ou des moyens dont la partie adverse se servira. 





10-11. Bouinv. Le scholiaste renvoie au 
paragraphe 446, où Midias dit aux séna- 
teurs Tetupwo0e. — "Eôvrs. Scholiaste : 
To taypa éupaivez Tv Innéwv. G. H. 
Schæfer rapproche Aristocrate, $ 146. 1l 
me semble cependant que le mut Éôvos 
(race) a toujours quelque chose de mépri- 


sant quand il s'applique à un sexe, à une 
profession, à une classe de la suciété, — 
Ex. Cf. 6 66, et passim. 

13. "Apyoupav. Ville de l’Eubée, dans le 
territoire de Chalcis. [Harpocration.] 

16. Kpativw. Les scholies le donnent 
pour un hipparque, ou bien pour un stra- 
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oûe. Tv Ôn Trosoûror &pdois Tüy nokrüv ÉyOoav én’ oûdevl 
rnActaËrnv doduevoy néon rovnpla xal OpaotTtmt Taüra xp 
vouitetv mpérrev; [133] Kaitor nétep’ elolv éveôoc, © Merdia, 
Th née ol duabdutes v Téber xal Tv oxeudv Éyovtes, y 
npocxe Tobs êni tods mokemlouc étiévras xal oun6aAoupévouc 5 
Tois GUUULAYOLS, À oÙ à roè Âayeïv edy0uevos Tv étriévrwy, 
8t' éxAmpod, Tôv Owpaxa d’ oùdencmor évôuc, ét’ dotodôns 
0 dyobevos doyupäs tic € Ed6olac, yAavidac dE xal xuubla 
xal xédouç Éyov, @v émehau6dvoy" oÙ nevrnxootoAGyot ; 
Taüta yao els vob énAltas Auäs érmyyéAAeto” où ap els 10 
tautèv fes toûtous dénmev. [134] Elx', el o ëni roûtouc 
Éoxuwbev Apyetlov # Tic AAA, révruc HAauves ; El pèv Yäp 
émolers taût’, © Meudla, & cé quoiv ol ouvinneis xal xatny6- 


NC. 3. &ipauevov S. — 3. Variante : nôtepor. — 6. npoonxey S. — ouuGa).- 
Aopévous avant Reiske, — 6. un S1 seul, avec ôè, dans l’interligne, d’une main an- 
cienne. — 8. äpyupas ts € ebü6olac S. &pyobpas Ts &E EbBolag Y. && Apyoupas. 
tñç Eb6niac A, F. Cette dernière leçon, que le scholiaste appelle à ônuwënc, est celle 
d'Hérodien, x£pl ovñcou: }ébeux, p.13, 20 (si ce n’est qu'on y lit Ayoüpac), de Ma- 
erobe, Sat., V, xxI, 8, ainsi que d’Harpocration, dont la glose : ’Aotpäën: à fuiovos, 
Anuosbévns év t® xara Meidiou, est inconciliable avec àpyupä&s. La leçon de S est celle 
d’Helladios, chez Photios, p. 871, 47. On la rendrait plus acceptable en écartant, avec 
Dindorf, àpyvpüs. Mais, si elle était une conjecture substituée à la vulgate, cette dernière 
pourrait bien, comme le croyait G. H. Schæfer, provenir d'une très-ancienne interpola- 
tion. — 10-14. sic Tadrèv vulg. elç tadtd S. — 12. sioxobÿouev S seul, peut-être pour 
et ©’ ÉcxwYev : car le réviseur nute en marge la variante : eira elç ni... — ei tic F. 


tège. La première de ces conjectores s’uc- 
corde mieux avec le mot ouvépyovtec, 
dont l’orateur se sert au paragraphe 97 ,en 
faisant allusion a ces faits. 

4. En’ oùGevl, pour rien, de gaieté de 
cœur. 

5. ÆEvué6alouuévouc, qui allaient se 
réunir. 

6-7."O pnôè }ayetv.… éxinpou. Comme 
on n’avait besoin que d’une partie de la 
cavalerie athénienne, on tirait au sort ceux 
qui partiraient pour l’Eubée, Midias sou- 
baitait de ne pas être désigné par le sort. 
L’snrait-il dit tout haut ? Cela est difficile 
à croire. Démosthène affirme ce qu’il sap- 


pose. 

7-40. Ex’ àäotpiônc.... Eubolas, 
monté sur une selle à dossier, celle qu'il 
avait fait venir d'Eubée. L'article implique 


que cette selle était aussi connue à Athènes 
que l’attelage blauc dont il sera question au 
paragraphe 468. Il y a la quelque chose 
d’étrange. Voy. VC. Dans lu vulgate, ëx” 
&otpéônc sigaifie « sur une mule (munie 
d’une selle à dossier) ». — Kuu6ia vai 
xadovc. Il emportait à l'armée ce qui pou- 
vait servir au luxe des banquets. — Oi 
rivenxooto)6yoi. Ph. Buttmann pensait 
que Midias avait affaire aux douaniers du 
Pirée, au moment de s’embarquer. La suite 
du passage me semble plutôt indiquer les 
préposés à la douane de Chalcis en Eubéc. 
— Ei; roùs éndirac huäs. Démosthèue 
servait parmi les hoplites, lesquels avaient 
débarqué, on le voit ici, dans un autre 
endroit de l’Enbée. 

12. Avant el pev yàp émolers, sous-en- 
tendez : « tu avais tort, » 
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pets dc AËyouv mel ooù, Cixalus xaxüie AXOUEG" xai YA 
éxelvous xal toutoust xal SAnv Tv réliv Hole na KATY U- 
vez. Ei Ôù À noroüvrés cou xatecxebalév TivEc xaTabeuêc- 
pevol cou, ci ÔÈ Aormoi tüv sroatitüv oùx xelvorc éretluuv, 
5 &AAX ooÙ éméyarsov, Av ET x Tov LAdwv &v Ernc Arcs 
559 aûtoïs Édéxers elvar ToÙ TotaÜtT’ AxOUEIV Gautèv OÙ WE TOUS- 
TEoov Éyohv mapéyev, oùx Éxeivous OtabdAAeV. [135] ZÙ 
Ô dnerAeïc näoiv, ÉAabverc névras: tods ŒAÂoUG dEvoic 8 tt où 
BobAeL oxometv, oùx adtTès ouonets 8 rt LÀ Aumhoer Tobs dÀ- 
10 Aouç moiüv. Kai Tù Ôn oyeraibtatov xal péyiotov Épotye dc- 
xobv Üébews elvat onpeïov Tocoûtwv dvbpwnwv, & purapà 
xEpaÂT, où mapeA0WV dfoduv xatnyoetc, Ô tie oùx dv Éqate 
roioat Tüv LÀ ; 
[136] Toiç pèv Tolvuv ÉA AO: ATaotv dvhowmots bo Toïs xot- 
15 voévots, & dvôsec Otxactal, Êv pèv h dU’ Üvra Tédixhuata à 
xatnyopeitat, Adyous Ô dpÜévous Torourous Ünapyovras « Ts 
« Opôv épol tt oûvode Touotov; Ti dpéiv êpè Taÿ0” Édorxe 
« motoUvra ; oùx Éottv, &AÀ’ obror Ôt EyOnav xatadeudcvtal 
« pLou, xatadeudomaptupoüat, » TX Torabta Toûtw Ô’ aù 
20 tévavria tourev. [137] Ilévras yao duc eldévar vopltw Tèv 
Tpénov xal Tv dofAyenv xal Tv bneorpaviav toù Blou, xai 
naÂat Oaupélerv évlous olonar &v aûrol prèv Traotv, oùx dxr- 
xéaot Où vüv éoÿ. [lo AoïÇ ÔE tüv removétwv oùdt név8 60 
Aolknvrar praptupeiv ébékovras ép&, Thv Blav xai Tv otAo- 


NC. 3. roûtouc avant Reiske. — 6. gnsyetpouv (réviseur yp. énéyæpov) S seul. — 
8-9. te aÙ.... 61 Là (l’un et l’autre corrigé par le réviseur) S seul. — }urñorc avant 
Spalding. — 42. xarnyopeic F. — eopiEev S. — 16. xatmyopoüvrai F. — 17. cuvotcev 
xotoÙto, suivi d’une lettre grattée (évidemment v) S. — 30-21. tov tpénoy tov toutou 
xai tv Ünepnpaviav Tv Toù Biou F. 


3. Et 8 pu nouodvrés cou... Puisque 29-23. Onxvpéterv.... dv aÙtoi HEv 
l’orateur n'est pas plus affrmatif, on peut  {aaotv..… égoÿ, ils s’étonnent de ce qu’ils 
se tenir assuré qu'il n’a fuit que répéter savent eux-mêmes et qu'ils n’ont pas en- 
des médisances sans aucun fundement. tendu de moi, c’est-a-dire ils s’étunnent de 

6. Soi énéyatpov, se réjouissaient à tes ne pas m'’entendre dire des faits qui swnt 
dépens. —"Qv Etnç. Cf. Cour., 6 266 : Tà à leur connaissance persunnelle. 
go} xauoi Bséwwpeva. 23-24. OÙdë... paprupeiv éhékovtras. 

9. Zxoneïv, se demander. CE. $ 142. 
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Rpayuooûvnv Éobvras Thv toutou xal Tv dpoomiv, FnEp loxu- 
oùv note xal pobepèv tv xaténruotov routovi. [138] TO yao 
ên’ éÉouslag xal mhoûtou movnobv elvar «ai dénioThv Teiy os 
dort mods To pnôèv dv adrov &E Embouts maeiv, Ênel nept- 
auebels obtos Ta vta lows [LEV oÙx &v b6otÇor, el à dou, ÉAXT- 5 
tovos Eros Éotat Toÿ puxootétou map” UV LATAV YAD Aoto- 
photo rai Boñoeta, Sxnv d’, dv GocAyalvn 1, vois AA ÂotÇ 560 
fuiv éE Toou Jwcer. [139] Nûüv d’, oluar, roûtou mpo6é6Antar 
IloAÿeuxtos, Tmoxodtrns, Eüxtuuv & xowoptés' Totoÿrol 
Tivég elot puodomboor mepi abtov, xal moûs Ëtr ÉTEDOL TOUTOIS, 10 
paotÜowv œuveotüoa étatpela, gaveoic LÈv oùx Évoy AcUvTwV 
Opiv, oryñ 0 Ta Veudn bot’ émiveudvrwv. OÙs paà Tobs Üecbs 
oddEv dpeketoda voultw mapa toëtou* SAÂ& dervol tivéc elotv, 


% + 


& dvôpes Aünvaïor, phelpeodar modc robs mAouclouc xal rap- 
sivar xat praprupeïv. [140] Ilévra dE taïr’, oluaœu, poblp” EoTe 15 
rüv AV budv Éxdote, xa0” Éaurôv 8mws dbvatar Cüvrs. 


Obreo Évexa ouAAËyeod dpeic* Îv', &v xa0” Év’ otlv Éxaotos 


NC. 1. Comme A porte Geër6tac pour éoüvtac, Taylor a conjecturé dppmBoüvrac. 
Cependant ôeôtôtas peut être nne glose de ôpüvtac, et la répétition du même verbe se 
trouve ailleurs. — 2. notei après po6spôv À, F. — 4. eotiv S.— 6. Ü6piloc, où sur un 
grattage, mais de première main, $.— 8. xpo6£6}nvrar À, F.— 9. Dans S, robeuxtos 
est ajouté en marge par une autre main. — 40, Ét voûtois Étepor F. — Dans S, Ett est 
ajouté en marge de première mnin.— 1{. gtapetæ, avec indication de la vulgate étatpia, 
S. — éroxhouytws S. — 12. fuiv avant Reiske. — 15. gotiv S. 


4. °EE éxuôpouñs, d’assant. Cette lo-  oœûtès œütoù. Les h tes 0x’ aûrèc 


cution est amenée par la métaphore :£i/0:. 
Le participe neprapsñeis y répond aussi. 
Cf. Lysias, Agoratos, $ 14 : Td nepi tôv 
Meipuia telyos mepreheiv. Voyez aussi 
A20666}ntai au paragraphe suivant. 

7-8. Toïs &ldotz Auiv. Ces datifs sont 
guuvernés par é£ (oov. 

9. IMo)beuxtoc. Ce n’est pas Polyeucte 
de Sphettos, l’ami politique de Démo- 
sthène, mais un autre, probablement I]. 4 
KuSzvt{ôns. Cf. A. Schæler, Il, p. 100. 
— Truoxpétns. Celui contre lequel est 
dirigé un discours de Démosthène. — Eÿ- 
aTuuwv. CF. 6 103. 

10-12. Hpèç Étr Étepor toutoic. Cf. He- 
rodote, III, 66, 41 : Kai xpôs Etr roû- 
totst. Platon, Ac. IE, p.144, C : Tv 


abtoÿ, bn’ &)os 4)hou, wap’ oùx &0éœv 
é02k000%, fréquents chez les poëtes, ser- 
vent à faire ressortir l’antithèse, — Zy5..… 
éniveuôvtwv. Ils sont dressés à confirmer 
par des signes de tète les mensonges pro- 
duits par le défenseur du riche. 

14. Déeipeoôar npèç Toùç mroucious 
équivaut à Eppetv npôç Tobç mAovaiou:, 
se laisser attirer par les riches et devenir 
leur âme damnée. Seager rapproche, entre 
autres passages, Plutarque, Eumène, 44 : 
O1 Maxeôoveg.… égheipovro npès Toùs 
Gub6vrac ai vac éxeiveov Güpac iBept- 
THEUOY. 

47. EuXéyeoË(e), à l’indieatif : sous-ent. 
dv Toïç Gtxagtnploiç al rats éxxAnatais. 
— "Iva, vous vous proposez, en effet. 


© 
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duüv éAdtruwv À plAot À Toi oÙotv À Tüv LAAwv avi, Toûtuwv 
quAkeyévres Exdotou xoeltrouc te Vlyvnode xal mabnte Tv 


ÜGptv. 


[141] Téya volvuv xal TorobTé tic er moûc buäc Adyos, 


5 « TÉ dh TA xal Ta menovôbe à detv'oùx EAdubave Ülxnv tas’ 


« épob; » À « T{ Où » mé AA dov low Tivà Tüv Adtxntévuv 
évoutwv. ‘Eyt ÔE dr &ç pv noopécetc Éxaotos dplotata 
roù Bonbeïv abté, mévras bus eldévar vou: xai yap 
&oyoAa xal érpayoobvn xal rù ph Jüvaotar Aéyerv xal dno- 


10 pla xai pauol éotiv aftixt [142] mpoofxerv pévros toûte pi 


tadra Aéyerv yobmar vuvi, dAÂ &ç où nenolnxé T1 ToUTwv y 
œrroù xatnyéomra Gone, éxv dE ph düvnta, Ôtk Tabr’ 
dmoAwAËvar moÂd A Aov. El ya TrnAixobtés tie éotiv dote 
rotaüta nouv Jüvacar xaf” Ev’ Exaotov Av rootepeiv toù 


564 Olxrs mao” adroù tuyeiv, xouvÿ vÜv, énedneo El Annta, räoiv 
16 Üntp énévtuv éoti timwpntéos &e xotvoc yo Th nodtela. 


[143] Aéyetar tolvuy mor’ èv Th méÂe xata Tv mahady 
éxelvnv, eddarovlav Ahu6tdônc yevécde, & oxébaofe, tévuv 
edepyeot&v bmasyoucüiv xal tolwv Tivüv mpèç Tèv ÜfiLov, mc 
pphoav®” buüv of noéyovo, énedn Bôelupôs xal d6ooThc 
@erto detv elvou. Kal oùx énetxéouu dénou Metdlav AAx614dn 
BouAdpevos tobtou péuvmuar Tob Adyou (oùy otuws el’ dpowv 
oùd” arérANxTOS yo), &AX {v’ «070 Ones, © &vdpec AGnvaiot, 
xaÙ yv@0" Etre oùdE oùr” Éortv oÙt” ÉoTa, où yévos, où nAobTOG, 


NC. 2. auleyévtes avant Spalding. — 4. toivuv lawc À. — 6. elduBavey S. — 
40. aœitix. Variantes : Étepa, et Evepa ati — 41, vüv F. — nenomxev S. — 


"43. U&AXOY art Êixatoc À, F, réviseur de S. — 14. uv Éxaotov F. — 46. elÂnntar 


#xä@otv, réunis par la ponctuation dans $. — 49. roiwv tiuüv À. — 24. ouôer Et’ 


cotiv (t’e de première main sur grattage) S. 


7. ‘Ovouélev se rapporte à Midias, 
qui est, sinon le sujet grammatical, du 
moins celui qui occupe la pensée de l’ore- 
teur. 
14. Ka” Ev” Exaotov uv. Cette locu- 
tion distributive tient lieu de régime. Cf. 
Phil. 1, 20; Cour., 6 271, et passim. 

17. Aéyetos. Ce mot, ainsi que paciv 
aux paragraphes 4464 ot 445, n'implique 


sucun doute : il désigne la tradition orale 
par laquelle on connaissait le passé dans 
un temps où le nombre de ceux qui l- 
saient n’était pas encore considérable, [Ph. 
Buttmano. | 

49. Iloiwv tivév fait mieux ressortir 
que tivwv la nature, la grandeur des ser- 
vices rendus. Ph. Battmann expose tivwv, 
1. 48, par sécu, je ne sais de quel droit. 





KATA MEIAIOY (XXI). 175 


où Süvaue, 6 ri toïc moAAoïe duiv, dv Üboic Tpocÿ, mpoofxe 
péoerv. [144] Exeivos yäp, © dvôpes Alnvaïor, Aéyerou mods 
ratpds pèv AAxuewowÔGv elvar (robtouc ÊE paoiv dnd tüiv tu- 
pévvwv drèo toù pou oraotéovrag xneoeiv, xai davetoaé- 
vous oñuar êx AsApüv éAeubeoüoo thv mé xal Toùs Ilet- 5 
cuotodtou raides éxGaAetv), mpès ÔÈ pntoèc ‘Irnovixou xal 
rade This olxlac he dmioyouor roÂ Aa xal peyAR ToÛS Tôv 
Onpov ebepyeolar. [145] OÙ pévov ÔÈ Ta” bnipyev aûti, 
ŒAR& xaÙ adrôs brio Toù dfuou Oéevos ta mA Ôls uv ëv 
Zäpw, Tolrov 9” èv adtÿ Th néÂe, To owpatt Tv Eüvotav, 10 
Où pohpanv oùdE Adyois, évedeleato th natplit. “Ent à’ Irruv 
OÂvurlacw éyüves brpyov «dt xal vixas xal otÉpavor, mai 
otoatnyôc dproros, xal AlVerv édéxer mévrwv, &ç paotv, elvat 
Getvératoc. [146] AXAX és of xat’ Éxeïvov ÜÉTEDO moÉYovot 562 
oddevOs ToUtwy aût@ ouveywpnoav b6oev aœdrobc, 4AAG 15 
NC. 4. ôti S. 6 vulg. — Uutv S. buav vulg. — 56çu À F. — 3. Alxpatwvôdv vulg. 
— 4. otaciägavtag F1. — 7. ouxlaç (dans l’interligné avyyevnç, d'ane main ancienne) 


ol; drépyoua S. — 411, ypnuact 8. — inréwv avant Reiske. — 12. vxa nai oté- 
gavot réviseur ancien de 8, et F. vx S1, A. L’oreille demande la leçon plus pleine. — 


46. dusivov <ov xpovov ñuétapor F. 


2. dépev, endurer, tolérer. Ce verbe 
est amené par Ü6piç. Il serait plns logique 
de dire : Ü6piv, oùô& yévous #pooôvtos, 
ARpouhxE DÉpEtv. 

2-6. TIpès ratpôs pèv Alxpeov3Idv..… 
xpos Ôè unrpùc ‘Ixrovixou. Alcibisde, 
comme Périclès, descendait des Alcméoni- 
des par sa mère, et il n'avait avec la mai- 
son d'Hippunicos d'autre relation de pa- 
renté que celle qai résultait de son mariage 
avec Hipparète, flle d’Hipponicos. Démo- 
sthène s’est trompé : Palmerius l’a déjà vu 
et démontré. Mais d'où vient l'erreur de 
Porateur? Il aura lu cette généalogie dans 
un des plaidoyers (et ils ont dùü être nom- 
breux) écrits pour le fils homonyme d’Al- 
cibiade, et il aura transporté à tort au pére 
ce qui s'appliquait très-exactement au fils. 
Quant aux Alcméonides, voy. Hérodote, V, 
62 sqq., où l’on voit cependant que les 
Alcmévunides donnaient aux prêtres de Del- 
pbes plus d'argent qu’ils ne tiraient d'eux. 


9-10. Aürèc bxip Toù Gnuou…. ëv. 


aûtÿ 1% xôde:. À quels faits l’orateur fait- 


il allusion ? Les commentateurs ne s’en ex- 
pliquent pas. En 412, il y eut à Semos une 
révolution démocratique, aidée par les 
Athéniens ; l’année d’après, quand les aris- 
tocrates l’emportèrent à Athènes, une levée 
de boucliers de ce parti fut réprimée à Sa- 
mos avec le secours de l’armée attique, et 
cette Île devint le refuge de la démocratie 
athénienne (cf. Thucydide, VIII, 24 et 
73 sqq.). Un peu plus tard le régime po- 
pulaire fut rétabli à Athènes (:b., 89-97), 
Démosthène ne peut avoir en vue que ces 
trois événements. Mais il a singulièrement 
exagéré le rôle qu’Alcibiade y joua. Alci- 
biade était, ce semble, tout à fuit étranger 
au premier ; il a pu, quoique absent, favo- 
riser les deux autres. Voila comment les 
orateurs écrivent l’histoire. 

44-49. ‘Irrwv…. vixar. Cf. Thucy- 
dide, VI, 46 sq. 

46. OÙSevès ToÜtwy, en considération 
d'aucun de ces mérites. Génitif du pris. 
Cf. Phil. Il, @ 10 : Mnbevèc dv xépüouc 
Ta nor Oixata..… KpoÉcÜQ. 


10 
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noufoavtes quydd éEé6ahov, nai, Aaxedomovlwv évruv ioyu- 
o@v tôte, xal AexéAerav Éautois énmiteryiobvat xal Tac vaüc 
GAGvar nai TévO" Urépevav, étrobv dxovtes mabeïv xaÂ Av 
eivat vouGovres 7 éxévtes Uép(Cecdar cuyywpñoa. [147] Kai- 
tot TÉ Tooobrov éxeivos Üéotoev, AAlxoy obtos vüv éfeAñey- 
ee , La _ 
xtat, Taupéav éndtabe yooryoüvt nl xéoonc. Eotw Taÿta, 
AAA LOPNY@Y VE LopnyobvTE ToûT’ érolnoev, one TÉvÈE Tv 
3 A / ’ , 

vépov Tapabalvwv: où Vas ÉxertTo mw. Elobev AYy40apyov rèv 
yoapéa” xal yäp Taüra Aéyouoiv. Aabdv YÉ Te TAnmuEÀOÛVTa, 
Gç qaoiv” ênep oùd éverdlberv &Etov. Tobç Eouäs mepéxontev. 
Amavta uèv, oluar, tTéce6uata this adric doyic dlxæov 
&éroüv- td ÔEAwç doavlbe leoû ÉoO 8 1 Toù xémTev [roùds 
“Eppäç] diapéper. Oûxoüv obros ébeAñAsyatou Toûto motüv. 
[148] Avtulüuev Ôn Tls Gv xal Tlor tait’ évoexvümevos. 

NC. 1. Variante : atiov xai guyaëa, notée dans S (réviseur ancien) et dans F. Spal- 
ding voulait retrancher notñouvtres. — loyupév G6vrwv F, — 6. exatakev S. — 
412, teoa S' seul, ainsi que le scholiaste, qui préfère avec raison cette lecon, l’ancienne, 
dit-il (ñ &oyæla), comme plus expressive à la vulgate : lepäv éaôñta. Cette dernière est 
indiquée dans S par le réviseur ancien, lequel a aussi écrit un e au-dessus de 14 de ot1. 
— xOntEUY S seul. repixénteiv vulg. Les mots trob; ‘Epuüs, quoiqu’ils se trouvent 
nussi dans $, ne sont admissibles qu’autant qu'on lit epàäv éoô%ta. Dobree l’a reconnu, 
et a fait observer que le point d'interrogation qu’on mettait après ôtaæpépss ne convenait 


qu'a la vulgate. — 13-14. Après les mots &vriôGuev.... évéeexvümevos, en marge (révi- 
seur ancien) en ñpôn tTauta moteiv S. 


4. Iloñoavrec puyad” étéGa)ov. Cela 
n'est pas tout à fuit exact : le décret de 
bannissement ne fut rendu que lorsque Al- 
cibiade avait déjà pris la fuite. Ce qui est 
plus grave, c'est que l’exil d’Alcibiade 
précéda les faits politiques dont l'orateur 
lui fuit honueur au paragraphe 145. Les 
Athéniens ne purent lui tenir compte de 
ce qui n'arriva que plus tard. 

6-8. Taupéav. Cf. Andoride, Alcih., 
$ 20. — Tovôs Tr, vouov. C'est lu loi 
dont il a été question aux 6 8-9, 

8-10. Ayaôapysv. Peintre célèbre. An- 
docide (/. c., 6 17) aggrave la faute d’Al- 
cibiade; Plutarque (4lc., 16) l’atténue., Ni 
Pun ni l’autre ne parle du rinuuénua 
d’Agatharque. Scholiaste : ’Ezwpäôn ov- 
vov th naklaxiôt toù AlxGtasou. — 
"Oxsp.... &Esov, chose dont il ne faut 
même pas faire un reproche à Alcibiade. 


"Onso ne se rapporte pas à ti. [Spalding.] 
Pour plus de clarté, nous avons mis un 
point en haut avant ônep. 

11-13. "ATavta..…. TOÛTO HOlGvV, sans 
doute, tous les actes de profanation sont 
également révoltants; cependant il y a une 
différence entre détruire complétement les 
objets sacrés et les mutiler. Or Midias a 
été convaincu de cela (d’avoir détruit les 
ubjets sacrés, c’est-à-dire des costumes pre- 
parés pour la fête). L'orateur abuse des 
mots. 

14. 'AvtiÜuev Ôn.... ÉvOEtXxVUpLEvOS 
(sous-ent, énofe:), opposons (à la gravité 
du délit) quel est ce personnage et devant 
qui il fait montre de ses violences impies. 
Les commentateurs entendent par tiot Îles 
victimes des violences de Midias, et ils ex- 
pliquent : « Comparons Midias avec Alci- 
biade et Démosthène avec Tauréas.» Mais, 
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M tolvuv duiv, no té ui xaAdv, undë Oeuurèv voultere, 
dvôpes dixaotal, Ln0 Bouov Elvar touoitwv &vdoGv oùotv 4mo- 
yévors, movnoôv xal Bluov xat d6ototv Axboorv &vbownov xai 
pendéva prdau.66ev, ouyyvouns à ptAavbowutiac À yhorTs tivoc 
abüoœ. Tlvos yap Évexa; tüv otoatryiüv: &AN oùdè xab? 
adTôv otoatuTns obros oùdevs dot” dEtoc, A TÉ VE Tüiv LA 
Aov hyeuwv. AAA tüv Adywv* êv olç xotvi pèv obdEv rwmoT” 
efnev &yabèv, xaxüç dla mévras &vüaémous Aéya. [149] T'é- 
vous Évexa vh Ala° xai ti oùx ofdev ÜLUGV TAG ATOPOVTOUE, 
Gone Év Toaywôlæ, [Tac] Tobtou yovés; D O0’ évavruotata 
cuuéténrev elvar” à pèv Yan de &AN0GS pÂTNo, À TExoÙO’ aû- 
Tôv, mAgiotov anévrev dvbpomwv elye vobv, 0 Joxoüoa xal 
ÜnobahouÉvn raov nv &vontotétn yuvatxüiv. Znuetov GE - à 
pèv yo dnédor edOds yevéuevoy, à d’, EEdv adri BeAtiw tola- 
ar Ts adric tiuñc, Toûrov yboacev. [150] Kai yéo Tor did 
Tobto Tüv où mooonxévruv dyabwv xbptoS VEYOVRE, xal Ta- 
Taldos TETEU DS À vois Tüv draoûv néAewv p£AT oixel- 


NC. 14. Variante : pnt’ oûy duc, notée en marge par le réviseur de S. Guiv manque 
dans F, et se lit après xx)}dv dans A. — 6, oÙtos ye.….. un Ti tüv S. — 8-9, yévous 
Évexa vh Ala. Schôlieste : Toüto ouvirtat (peut-être : suvñnto) Tofc rapaañuots, piv 
btophæwbrvar tov )6yov' Tù GE péox évetéôn. Y avait-il ici un passage écarté par les 
critiques anciens ? — 40. tàs, mis entre crochets par Reiske et Bekker, — 0’ S. do A 
ôvo Ta vulg. — 14. À texoÿoa. Cf. note explicative. — 13. Uro6x)}ouEvn avant Reiske. 
— 14. ysvouevn ÔsEov S1, corrigé par une main ancienne. — 16. +%: aütÿs Dobrec. 
tavenc th S. this ons’ A, F. — 46. rüv est omis dans A, F.— 17. teruynxc A,F. 


ontre qu'il faudrait év +ioiv évôerxvÜuevos 
pour désigner les objets des mauvais trai- 
tements, la suite du passage ne s’accorde 
pas avec cette explication. L’orateur ne dit 
rien de lui-même, mais il parle de la di- 
gaité des Athéniens. 

1-4. pô; to ph xx)0v (sous-ent. eivai). 
L’orateur dit « Croyez que, non-seulement 
l'honneur, mais toutes les lois humaines et 
divines ne vons permettent pas, à vous, les 
descendants d'hommes qui, au milieu des 
circonstances les plus difficiles, n’ont point 
supporté l’arrogance d’un Alcibiade, de 
pardonner les insolences d’un Midias. » — 
Myrñéva pniau66ev, homme de rien, par 
lui-mème comme par sa naissance. Cf. So- 


PLATDOYVERS » 


phocle, Phil., 884 : Tipès toù xaxéotou 
xär xaxüv ’Ovocéws. 

41.°H vexodo(a). Le sens serait plus 
cluir, si l'orateur avait ajouté xl 7pn- 
Airoûoa. Nous n’apprenons que plus tard 
que Midias était (sé fabula vera) un en- 
fant supposé, vendu par sa mère vérita- 
ble à sa soi-disant mére, mais étranger, 
par sa naissance, à l’Attique et même à la 
Grèce. Agapès 0 routo Tù ywplov wa 
ro)Aoïc rpéyuata rapéyov, dit le scho- 
liaste. Cependant Démosthène aime à pi- 
quer la curiosité de ses auditeurs, et 
l'entrée en matière, & CV’ évavtiwtata 
ouué6EGnxev elvar est tout à fait daus sou 
goût. 


49 
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cfa Goxet, obÔEv’ our Tpérov méperv oùdt ypolar Tobtos 
Oüvatar, &AÂd Td The qUoswe Bépbasov Arc xal Oeoïs 
ÉyOpôv Axe xal Biileta, xal pavepôv moi vois rasoïoiv 
&arep &AAotolotc, Êmep Éctuv, aûtèv yowpevov. 

5 [151] Tocobtwv volvuv xal robtov Evtwv Tü Bde Au 
roûrw xal dvardet &v Beblurar, Éviol por moooidvrec, & &vèpec 
dxaoTal, TOY YpwÉvEY atY, Tapœuvobvres tx ÀaYfvat 
xat xaÜugeivar Tv dyva toutovl, éme Le pri mellouev, ds 
pèv où roÂÀ xal dev menolnxev obtos xal Gixnv Évrivonv dy 

10 Join Ctxalwç toy Tenoayuévev, oùx étéAuewv Aéyev, ri 
raüra à émévrev 66 « fAwxev Hôn xal xatedsiotar Tlvos 
« mmoev aÙt® mpoodoxäs TÔ ixaoThprov; oÙYy bo ÊT 
« mAoUTET xaÙ Toncapylac pet xai Aertoupylas; Sxéner dÀ ui 
« toûtots aûrèv éartnontar, xai SAdttw ToAd Th néÂer xa- 
15 « Tabels À Éoa oot Üdwnt xatayeA on. » [152] Ey® dE rpü- 
rov mèv obdEv dyevvèc OU xaTaytyvOoxw, Cd” bTo) au 64vw 


NC. 1. Pour oùêt, encore une fois oÙdéva, avant grattage, S. — 2. qÜüotuws &ç &An6&ce | 
Bap6apos À, F. — 6-6, bvrov.... dv Bebiwrar. À : évrwv 8... Brééwtai. Ancienne 
vulgate : Évrov 8... péla GeGiutat. — 8. roütov avant Reiske. — 9. oÿtos S. obtuwsi. 
vulg. — 9-10. Variantes : &v dtxaios Ooin, Gixaiux àv Boin. — 14-15. eEartnaetat S. 


— xatabelon ocu.S!. À xaraychace F. 


3-4. "Ehuer xai Biéterar, sous-ent. aÿ- 
tôv. Il va sans dire que les mots to... 
&y006v servent de sujet, non de régime, à 
ces verbes. — Toi: rapoüaiv..…. &lo- 
tpiot. Au nentre. Évidemment, le masculin 
serait suivi de Onep eloiv. 

6. ‘Qv équivaut ici à Toutwv &, au 
nominatif : assimilation rare et exception- 
nelle, — Beblwror Ce verbe, qui désigne 
la conduite tenue pendant toute la vie (cf, 
Cour., 6 266) s'accorde moins Lien avec 
TosouTwy qu'avec toto0üTwv. Cependant le 
premier de ces deux mots s'explique aussi : 
car le sens est évidemment trocoÿtwv 6y- 
ruv & Bôelupés xai dvd Bebiora 
ToÛTU, 

8. Eretô.... meiborev. L'optalif ex- 
prime la répétition du fait, comme, davs 
la phrase principale, l'imparfait tou. 
Cf. Bailly, Gr. gr., p. 324. La nuance 
hypothétique que prend ainsi la con- 


jonction temporelle ënetôfñ, amène la né- 
gation pr. 

44-16. "Hiwxey Yôn.... vlvos tiuf- 
ceiv.... T0 ôixaotñpiov, le voila atteint et 
convaincu (c’est-à-dire, supposons qu'il le 
soit), à combien crois-tu que le tribunal 
fixera son amende? Cf, Xénophon, Hell., 
VIX, 1, 42: "Hôn yap nyñocole xata da- 
Aattæv xt). Ces suppositions sont plus 
souvent introduites par xai Ch. Aussi Butt- 
mann, et, à sa suite, les autres savants, sc 
sont-ils trompés sur le sens de ces mots, 
qu’ils rapportent à tort au vote popalaire 
qui suivit la xpo6orñ ($ 2). Ce passage 
prouve donc tout le contraire de ce que 
Bake et K. F. Hermann en ont inféré : il 
établit nettement que, malgré le vote du 
peuple, la cause était entière, et que les 
juges avaient à statuer d’abord sur le fait 
de Ü6ptç, ensuite sur la peine. —”’Oca ao: 
ôt5wat, la somme qu’il t'offre amiablement. 
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tuuoerv odevès ÉAdTtovos Tobtw À Éoov xatalelc obtos raû- 564 
ceta Ts Uéoews: toùro à éorl Léliota pèv Oévaroc, ei Ôt ui, 
révra ta vr dpehéodar. "Enes’ümép tüv Tobtou Aerroupyuv 
xal Tv Totnpasyuov xal Tüv Towobtov Adywv HÔ yryvHoxe. 
[1531] Ei prév éomiv, © Avôses AGmvaior, Tô Aectoupyeiv toÿto, 5 
tÔ Ev dutv Aéyerv év éndoaus Tais ÉxxAnolaic xal mavtayoù 

« Quels oÙ Aertoupyobvrec, pes où mpoetopépovtes Ouiv, tels 

= où nAoUctol Éopev, » El TÔ Ta Touata Aéyev, Tor Éott Àet- 
Toupyeiv, ômoÂoy® Merdlav érévruv tüv êv tÿ réÂet AauToc- 
Tatov YEYEVKOU dnoxvaler Yao dndla dérou xal évarsOnala 10 
xa0” Exdotnv Tv éxxAnolav tata AËyov. [154] Et pévrot t 
mot éotiv & Aettoupyei Th dAnbelx Et oxoneEïv, y Toûs OUI 
ép@. Kai 0e4oauo® dc dixalwc aûtèv Eeréow, mpès émautèv 
xpmw@. Obroc, © dvdpes AGnvaior, yeyovs Étn neol mevri- 
xovr’ Icwc À puxpôv ÉAdrTw, oûdèv énoû mAeloue Aertoupylas 15 
Opiv AekerTobpymeev, Êc do al Tptéxovr” Érn Véyova. Käyo 
prèv xat” éxelvoue vobe ypévouc Étprnpäpyouv, edOc x ralôwv 
be AGv, 8te cUvÔU Apuev of Tprhpasyor xal Tévalduata révr’ 
x Tüv Llwv Axe xal Tdç vais émAnpoëpel” aûtol- [155] obtoc 


NC. 1. noov (pour à 650v) S1, faute légère, aggravée ensuite par l’accentuation 
Hoëv. — o0tos S, A. obrwol F. obrooi vulg. — 2. éariv S. — 4. xai Tüv tpinpap- 
uv S. xai tpmpapywov vulg. et Dindorf, Voy. la note explicative, — 6, + Aetoup- 
yeiv F. — 8. Je voudrais supprimer éouev, ou bien écrire ei pèv oùv pour éouev sl. — 
40. auroxvaust S!. — 114, vhv, après Exäotny, manque dans À, F. — 44. xpivo Si 
seul. xptvoy St. xpivoy vulg. Nous avons écrit xptv@. L'indicatif vaut mieux que le 
participe. — 16. ékârrw vulg. éAatrov S seul, Elartoy depuis Bekker. Mais l'accent, 
qui est Jde première main dans $, nous ramène à la vulgate, — 19. fxe est une conjecture 
de Dobree. otxwv 8 et vulg. éôanav@uev (évidemment par conjecture) A. olxelev 
Meier, ôuproëpev À. Buttmanu, Mais otxwy provient de nxev ou rxov. Cf. Æmb., Ç 94, 
où les manuscrits flottent entre hxe, Yxev et fxov. — énAnpoumev À, F. 


4. Kai tüv tptnpäpyuv. La répétition 
de l'article est emphatique : elle peint ce 
que l’orateur va appeler l'ennuyeuse im- 
portunité (&nêia) de Midias. 

7, OÙ xpoeropépovtec, les plus riches, 
qui avancent les contributions pour toute 
la symmorie. ù 
43. Iloûç épautév : avec un homme 
moins riche (et moins âgé) que lui. [Ph. 
Battmann.] 

46. Abo xai tpréxovr’ étn. Que l’ora- 


teur, ou que les copistes soient en faute, 
l’âge de Démosthène est inexactement in 
diqué. Voy. Harangues, p. xxxiv sq. 
17-18. ’Erpimpäpyouy.…. éEe]0wv. Le 
scholiaste fait observer que Démosthène 
se fait ici un mérite d’une triérarchie dont 
il s'était chargé malgré lui (cf. $ 80). Cela 
n’est vrai qu'à demi : l’urateur se sert dé 
l'imparfait pour désigner toutes les trié- 
rarchies dont il s'acquitta à l’époque où 
deux citotens s'associaient pour cette pres< 
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ÔE, te mèv xata tattnv Tv Away %v fiv yo vüv, cÜdérE 
Aertoupyeiv oxeto, TnvixaÜte ÔÈ Toù mp£yuatos fntat, ÊTE 
TOG)TOV [LÈV Otaxoolouc xat {uAious renotnate ouvteAeic Üuelc, 
rap @v elonpartômevo Téhavrov TaAdvtou puofoüot Tàc Tour, 
865 ouoylas obtor, elta mAnowpal” À mé mapéyer xai oxEûr 
6 Hdworv, dot adrov évlos Th dAnelx To unÔËv évañiont xal 
Goxeiv AeAertouoynxévat xai Tv dAAwV Aertouoyréiv dre ot ye- 
yevñoar repleoriv. [156] AAAX prhv tÉ AÂO; Tpaywdoïs xEyo- 
phynxé mo0cbtos, ya d’ adAnTais &vdokotv. Kai ôtt ToÙto Tè 
10 Avéluu’ éxeivns The dandyns TAËov cri moAÂAG, oùdels dyvoei 
Ghrou. Kéy® pv éeAcvThe vüv, obtos dE xataorac &E dvrr- 
ddoews tte, où yaotv cddentav dhrou Gtxalws dv Ti yo. TÉ 
Em; elotlaxa tv quAv éy& xai Ilavabnvalois xeyoofynxa, 
obtog d'oùdéreoe. [157] Hyeuv cuuuoolas duiv éyevéunv &yo 

15 Érn déxa, loov Dopulov xat Aucielôn xat KaAaloypw xl 
roiç TAovowwtétots, elopépov oùx dp” bnapyobone oûclas (bd 
ydo Tüv émtpéruv dneoteppnv), GA dnè Tic ddEns &v à 
matho por xatÉAUME xaÙ Ov dxaov Av pLe oxpaodévra xopl- 


NC. 14. nv (pour y Àv) S. — 2. frtat : yo. fpxtat marge (réviseur) de S. —« 
4, talävtwov taïävrou S seul. — 5. à, avant rAnpœouata, F, et, dans l’interligne d’une 
main ancienne, S. — peoxeun, ue biffé par l'un des deux réviseurs, S seul. — 
6. unôeva (avant &valdoat), x pointé, S1. — 7. äredeic S, À, Dindorf. — 8-9. xeyo- 
pnynxev S. — 10, eotiv S. no nheïôv dotiv vulg. — 13. Êñ nou S seul. aûtw ônrxou 
on énrov adr@ vulg. — Éyn avant Spalding, — 13. Après exotiaxa, deux lettres grattées 
dans S. — 18. xateknev S. 


tation, Nous satons qu’il était aussi triér- 
arque en 369 (cf. Eschine, Ctée., S 51) et 
en 357 (cf. Mid., 6 161). 

3, Ataxostouc…. auvteheic. Cf, Ha- 
rangues, p. b sq. . 

4-7, Ilap’ ov tlonpattôupevor.… où- 
ot. Les chefs de la symmorie avançaient 
l'argent nécessaire (cf. $ 153); mais s'ils 
réclamaient ensuite aux autres tout le mon- 
tant de la somme avancée, il est clair qu'ils 
ne dépensaient rien. — Tüiv &)Awv 2et- 
roupyiüv &tehéor. Cf. Lept., $ 19. 

13. Elotiaxx.... %xeyopñynxz. Quoi 
qu’en dise le scholiaste, la chorégie n’im- 
pliquait pas le repas offert à la tribu. 
[Ph. Buttmann,| 

44-16. “Hyepüv ouuuopiac. Pour l'im- 


pôt direct sur la fortune. Les pupilles 
étaient exemptés de ls triérarchie, et Dé- 
mosthène parle ici des dix ans durant les- 
quels son patrimoine était administré par 
des tuteurs infidèles, Voy. Bæckh, Staats- 
haushaltung, p. 668. — Auoifeiôy. Cf. 
Timocr., $ 14; Callippe, $$ 14 sqq. Iso- 
crate, Antidose, $ 93, le nomme parmi les 
citoyens cunsidérés qui ont été ses disciples. 
Phormion et Callæschros étaient évidem- 
ment aussi de riches contemporains de De- 
mosthène. L'erreur du scholiaste a été re- 
levée par Buttmann. 

47-18. And thç COEns ©v, d’après l'opi- 
nion qu'on avait sur les biens que... — 
Aoxtuaobévra équivaut à siç ävôpas Ta- 
X0évra. [Scholiaste. 
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aoû. ‘Eyo pèv oùv oûtuç üuiv moosevéveyuat, Metdlac Ôt 
nüç ; oUdénE xal TÂUeEpov ouuuoplac Yyemv YÉYovEv, oùdèv 
rüv ratoduv dnoovepnels dm’ oûdevèc, GA AR napd ToÙ Tatoëc 
no Av oÙclay rapaAabwv. [158] Tle cüv éotiv À Aauroétne, 
h Tlvec al Aertouoylar al tà oéuv’ évalüpata T& Toûtou; 5 
y prèv yap oùy Op, mAnv ei Tabré Tic Becwpet * olxlav xo- 
Oéunoev 'Eheuoiv tooabtnv Gore näoiv Émioxoteïv Tois Év T 
réne, xal elç puotipia Tv yuvaix” dyer, xäv dAÂocÉ not foi- 
Antar, nl To Aeuxoÿ Ceuyous Toù Ex Ztxudvos, xal tpeïc 
&xohoëlous À tertépac aütès Éywv du Tic dyopäs cobet, 10 
xuU6la xal jura xal quélas évoudluv obtws dote Tobs ra- 586 
puévrac dxcberv. [159] "Ey d Gox pèv th ldlas Toupñs Évexa 
Metdlas xal meptouolas xtätar, oùx oÙd 8 ru tobs moXdods 
buüv Gpeheï" à À émapéevos Toûtos Voter, Emi roAÂoùÇ 
xal Tobc tuy vrac Av dpixvobmev épéi. OÙ de n Tà Toraÿf” 15 
Exdotote tuuäv cûdÈ Baupéterv duc, obdE Tv quhotiulav êx 
Tobtuv xpivev, el Tic olxodouEt Aaunoûiç À Bepatalvac xéxtr- 
ta ROÂÀXS À oxeûn [xaAX], GAÂ O6 dv Ev Toûrois Aauerpôc 
xai quAdtimoc Ÿ, v dmaor péteotr Toïç modos Üuüv: y 
OÙÔÈV EÜDÉOETE TOUT TpOGÛV. 20 
[160] AAA& vh Alu torion émédwuxev: raërnv yao old 8m 
GsuAñoer, xal phoet « Éy buiv tprion Emédwxa. » Oürwot 
nouoarte. El pèv, & dvôpec Abnvaior, prhotuulas elvexa raÿ- 


NC. 5. ta, après évalouata, est omis dans S, F. — 7. êv Eleuoiv À, F. — 
8. &)}oacxot, avec un o au-dessus da =, S. — 14, xuu£ita S', le + biffé par le révi- 
sour. — 11-12. xapôvrac F. — 46. buüv vulg. — Bet SÀ S seul. Bà dei valg. — 
48. xa)à S. xoxkà F. Aaurpà À. mo xai xal Spalding. noixlAa Ph, Buttmann. 
Meier et Dindorf ont jugé avec raison que tous ces adjectifs étaient des gloses. — 21. v} 
Aia vpuñpn A. La variante püv di tpiñpn Av se trouve mélée à cette leçon dans 8 
(vr, changé par une autre main en pv, et tpinpn nv) et F. — eÿ olô” A, F. — 
32. Opvnast S. — oûtwsiôs (d’abord oUtwouôe) S. 


5. Ta oeuva.….. toutou, les dépenses 
dont il parle avec tant d’emphase. 

11. Kuubia, vases à boire profonds 
sans pied ni anse. ‘Puté, vases à boire en 
forme de corne. diähac, coupes plates. 
Cf. Athénce, XI, pp. 481, 497, 501. 


47-18. El tic... 6ç &v. Deux construc- 
tions équivalentes alternent. 

24. Totñpn éréôwxev, il fit don d’une 
galère. Cela est plus que la triérarchie vo- 
lontaire, éxidoats, dont il est question au 
$ 161. Cf. Bœckh, Staatshaush., p. 732. 
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Tnv ÉmédwxEv, NV RoocÂxEL TV TotobTuv Éyerv Yo, TaÿTry 
Eyer adt@ xal dnédote, 06pllerv Ôè pu dire” oùdevès Yäp 
rodyuaros oùd Éoyou toïro ouyywpntéov. Ei Ôë Ôn xal der 
Alas xai dvavôolas Évexa deryÜoerar Tobto TEnoimxÈG, 1) 

5 rasaxoouobie. Iléic obv eloeole; y xat toùro GddEw: dvw- 
Dev dE (Boxyüs èo0” 6 Ayo) AËfw. [161] Eyévovr' sic Eb6otav 
émddoets map dpiv pra ToÛtuv oùx 4v Metôlas, &AÂ éy®, 
xal ouvrouipapyoc v paot iAivos à Nixootodtou. “Erepa deÿ- 
TEpOu [LETA TAUT’ elç "OAuvlov + oùdè roûtwv Av Merdtas. Kat- 
10 tot Tév ye 0 quAdtmov tavtayoù mpoofxev éberatecüau. 
Toftau vüv abtar Yeyévaorv Emibdoers- évraüt” médwxev. IIéx ; 
567 év tj BouAT jiyvouévov émtôdoeuv rapby oùx Énedldou tôre” 
[162] énerd dÈ nolopxeïo@ar toc êv Taubvois otoutiotas êE- 
NYYÉAAETO, xal névras ébrévar tobs dnoAolnous innéas, &v els 
15 obtog %v, moocbouAeucev À BouAñ, trvtxaüta pobnlels Tv 
gtpatelav tabrnv lc tv énuoücay ÉxxAnolav, mpiv xai mooé- 
Goous xaBecfor, napeXlov érédwxev. T& JHAov, Morte LA 
dvteumeiv aûTOv Éyeuv, Ête Thv oToutelav pEUYEV, où œuAotTuula, 
tobt’ énolnoev; tois paerà tabra noayÜeïoiv ün aürou. [163] To 

20 pèv yap noëitov, WG oùx ÉdOXE, mpoïobons The ÉxxAnolus xal 
Adywv yryvouévev, tie Tüv innéwv Bonbelas An deiv, &AA 
âvenentoxer T4 This Ééddou, oùx &vébarvev ni Tv vaüv Av Èté- 
NC. 4. exeôœxe S.— 5, rapaxpouonte, avec un Ô dans l'interligne, S. — 6, avebev 

de Bpaydc Ec0’ à Doyos | JéEw texte de S (seul); à la marge intérieure, yap est inséré 
après Bpaxç par un renvoi de première main ; à la marge extérieure, le réviseur a ajouté 

üv apres }oyoc. Vulgate : ävmbev dé ° Bpaxs yép éa0” à Adyoc dv Aé£w, xàv àveev ap— 
X€00œ: Goxÿ. Tout cela est omis dans A et par Dindorf. Muis l’omission s'explique par 

le retour des lettres £w ; et la vulgate, amplifiée au moyen du & 77, suppose la leçon de S. 


— 44. toitar toivuv S. — 14. éEñfyyeito Cobet. — 17. r@ ôñdov. S : tait énuen, les 
trois dernières lettres, d’une main ancienne, sur un grattage, 1 Ôn nov Herwerden, 


2-3. OÙdevos npayuatos équivaut à 
&vti oùô. xp. Géhitif du prix. 

6-9. ’Eyévovro... rpütat. Campagne 
de 367 avant J. C. Il ne faut pas confon- 
dre la triérarchie dont Démosthène se 
chargea alors volontairement avec celle qui 
ui fut imposée quatre ans plus tôt, quand 
il plaidait contre son tuteur ($ 80). —"E+e- 
par. Eiç "Oxuvôov. Probablement, pen- 


dant la dernière campagne d’Eubée, celle 
dont il est si souvent question dans ce dis- 
cours. Cf. $ 197; Véère, & 4. 

44-16, ÉEtévou est gouverné par rpoc- 
Bovheucev. — El; tnv énmoüszxv éxxAn- 
ciav. L'assemblée dans laquelle l'avis du 
sénat allait être soumis au peuple. 

29, ’Avexcntüonet Ta Thç éE00ov, on 
avait laissé tomber l’idée de cette expédition. 
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duxev, &AAR tèv pérommov éÉémeude tv Aiyértuwv, Iléupthov, 
arc dE pévov évhdde vois Arovuolous duenpétteto Taÿt’ èp’ 
oÙ6 vuvt xolvetar + [164] éneôr Ÿ” 6 oToatnyès Dwxiwv pLete- 
réureto toc € ‘Aoyoüpas imnéas ênt tv dtadoyhv xal xatel- 
Amnto coptlémevos, T60” 6 JeAds xai xaTtépatos obroo! Army 5 
Tv Tébiv Taëtnv En Tv vaüv Gyeto, xal @v irrapyeiv 
DÉluoe nas’ duiv innéwv, roëtox où ouvekñAdev. El d’ èv ti 
OxAdten xlvôuvée Tiç Av, els Thv yhv ÔnAov Et yet’ dv. 
[165] Où uv Noxparéc y” oütwc à voù Nixlou, 6 éyarntôs, 

6 mous, à navrénaotw dofevis tü owuatt* oùd Eüxtéuuov 10 
6 toù Alctwvos, oùy oûtuc: où’ Edüüänmos 6 où Xtoato- 
xAëouç: &ÂAÀ abtüv EÉxaotos Éxv Émubods tption ox àTédoæ 
Tadtrn Thv otpatelav, &AAX Tv pèv [énldcoiv] êv ydsrroc 
méser xal Qwpeñs mapelyov mAéouoav 1% néÂet, où d 6 véproc 568 
TOOGÉTATTEV, ÉvraUba Tois cwpacty aûtoi Aertoupyeiv AElouv. 15 
[166] AA’ oùy 6 Enrasyos Metdlas, &AÂG Tv Ex Tüv vépov 
Tabuv Aindv, oÙ dxny dpelher rh néÂer doüvar, ToûT” Év edepye- 
ctas dupe péper. Kaitor thv touxÜtnv tompapylav, & rpûc 
Beüv, nôrepov TeAwvlav xai mevrnxoothv xai AunotéEtov xal 


NC. 2. evravôaëc, les lettres tau pointées de première main, 8. — êv sois avant 
Bckker. — 4. apyvpus, corrigé par la première main, S.— 6. oÜtoç F. — 9. oùx oÜtuc 
A, F.— 10. 0 rat; À, F. 6 toù Nixiou &yarnrôç natç Dindorf. — 13. taûtn Bekker, 
tautnv manuscrit, — dxiôogiv : glose reconnue par Bekker. — 44, ovôüe, deux 
lettres grattées, voôuoc S. — 18-19. npès tüv dediv À, F. — Auxotä£cov Cobet, N. L., 
p. 79. Auxotakiav vulg. 


4-6. Toùc dE ’Apyoüpas innéaç : Îles 
cavaliers qui, après avoir stationné à Âr- 
gours dans l’Eubée, étaient rentrés dans 
lears foyers. [Reiske.] — Katelknnto go- 
tôpevos, il se trouva pris dans ses propres 
finesses. N’étant pas monté à bord de son 
vaisseau, il se trouva compris parmi les 
cavaliers qui devaient partir de nouveau 
pour le théâtre de la guerre. 

7. Map’ duiv, à Athènes, aux parades. 

9-10. Nixñguto:. C'est un descendant 
du fameux Nicias, lequel vivait du temps 
de Démosthène. Cf. l’Excursus VIII de 
Battmenn. — ‘O &yarntôç, « l'enfant 
chéri =, c’est-à-dire le fils unique. Scho- 
liaste : “O pôvos < @ > To natpi. Cf. 
Homère, Od., 11, 365 : Moüvoc by &ya= 


xntôc. [Spalding.]—"O &nais. N'ayant pas 
encore d'enfants, il lui importait d’autant 
plus de ménager sa vie, afin de perpétuer 
sa race. Cf. Euripide, Zph. Aul., 806 sq. 

44. O5 Ô(é) : au poste qu'il devait rem- 
plir parmi les cavaliers. 

19. Teheæwvlav xai nevrnxootnv. Les 
fermiers des impôts, et particulièrement 
ceux qui avaient affermé le droit du cin- 
quantième qui se prélevait sur les grains 
importés, étaient exempts du service mili- 
taire. Cf, Néère, $ 27. En faisant don d’une 
galère, Midias a dépensé de l’argent à la 
façon des fermiers publics, lesquels versent 
des sommes au fisc pour retirer de grands 
profits et jouir de l’immunité militaire. A 
la fin du paragraphe, xevrnxoathy est évi- 
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otoatilas dmédpaov xat mévra Ta Touabl” épuétre xaheïv, À 
ptaotmlav; Oùdéva yao Tpénov LAÂGV év toïc irneüstv abtôv 
dteÂñ nojoa otpatelas Ouvamevos, tabrnv eûoqxe Merdiac 
xatvv inmxñs viva mevrnxootiv. [167] Kai Yäo aû Toùto. 
5 Tüv SAÂwv éTévruv Tv ÉmÔvTUV ToMPÉTYUWV TaparETév- 
rwv Üuäc, Ôte dedp’ dnemheït’ x ZtÜpwv, paévos obtos où 
napéneunev, GAÀ duelñoac buüv ydoaxac xal Booxiuata 
xal Gupoual dé aûtüv xal EUA' el à Éoya ta doyiou 
ÉxÔpuGe, nat ypndatioms, où Aertouoyla YÉyovev À Tormpapyla 


10 


ré xatantÜoTH Toutw. AAA pv be 4AN0Ÿ AËYO oûviotE 


pév t& ToAÂd Tobtuv, Éuwç ÔE xal méprupas buiv xaÀ&. 


MAPTYPES. 


[168] « KAkwy Souvebç, AototoxA fe Lataviede, TlépptAoc, 
Nuxpatos Ayepôobouos, Ebxtipuov Zprtios, xa0° dv xapèv 

15 x Zrüpov dnenAéouev debpo To oTÉÂw Tavti, ÉTUYOMEV Tpin- 
pasyobvrec xal abtol xal Merdlas à vüv xotvdpevos td Anuo- 
569 ofévous, & paotupouev. [lavrèc dE toi otéAou nAsévtov Ëv 
td, xai Tüv Tompdoywv éyévruv rasdyyeAua ph YwplCe- 
oÛar Éwe dv ego xatarAeüdwpev, Metdlaç d'ünoheplels Toù 


NC. 4. xevry inmanv S seul, — aÿ tôte F. — 6, ëx oxuôdy S, par corrections succes- 
sives, Au 6 168, le correcteur s’est contenté de noter cette mauvaise lecon en marge. — 
8-9, epya apyvpta exoputev S. — 14, Nixñpatos doit prubablement être écarté. [Bæckh.] 
— 16-17, xai, avant Meidiaç, est omis dans S. Ce mot, égaré dans la ligne suivante, 
y a produit la leçon dexatou, changée par une main assez ancienne en Ge xt tou, — 


49. © urohkMpbeic S. bnoc:ybeic valg. 


demment une espèce de métaphore pour 
&téherav. Il faut s’en tenir à l'explication 
du scholiaste, sans écouter Reiske, Spalding, 
ni les autres commentateurs modernes. 

6-8. ’Ex Ztüpuv. Ville de l’Eubée, en 
face du cap Cynosure, — Eü)x : pour 
servir de supports dans les mines, peut-être 
aussi de combustible, 

13-14, Iläupihoc.…. ‘Ayepôouatoc. ll y a 
ici deux erreurs que Westermann fait va- 


loir contre l’authenticité de cette pièce. Le 


métèque Pamphile ($ 463) n'était pas trie- 
rarque ; Nicérate et la famille de Nicius 
appartenaient au bourg Kuüavtisær. Ce- 


pendant, comme [Ilauihoc 6 AyepBoüaro: 
est mentionné par Eschine (Timarque, 
$ 140), on peut croire que le num Nuxn- 
patos est de trop, ou qu'il ne se trouve 
pas à sa place, 

47-19. Toù otédou nhcovtwy. Le plu- 
riel se trouve souvent après un nom col- 
lectif au singulier, mais les mots qui ne 
s'accordent pas ne sont guère mis côte à 
côte. [Ph. Buttmann.] — Merias ô(é). La 
conjonction est introduite par avacoluthe, 
comme sil y avait plus haut : Fac uév 
6 atédos énhet. Cf. Krüger, Gr. Spr., 
$ 89, 46, 4. 


æ 
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otéAou, xal yeuioac Thv vaüv EbAwv xal yaséxwv xai Booxn— 
patuv xal &AAwv Tv@v, xatémAeucev el Iletoœë ôvos 11€0° 
hpréoac do, xal où ouyxatéornse rèv atéAov petà tüv SA AV 
TOUNDDYWV. » 

[169] El olvuv ds dAnfüs, &vôpes AGnvaior, clénea pioet 5 
xai xataaloveucetar noèç buäç adtixa Cn éÂa, torabt Av 
adté@ ta Achertoupynuéva xal memoayéva, xal pri Totaÿb” of’ 
Éyo darxvÜw, cd’ ct Ornou té ye dovar dxnv Gv Üéoixev x- 
quyelv taiç Aerroupylars dlxasos dv Av. Eyù yap old ête oc 
moÀA xdyala buäs eiouv eloyacuévor, cd xatx tas Merdlou 10 
Aertouoyias, où èv vaunaylas vevixmxôtes, of ÔÈ méÂeis elÂr- 
péres, où à roÂÀ& xat xaÂ& bnéo Ts TéAEwG oThcavtes Toé- 
raia* [170] AN épux oùdevt nwnote ToUtwv dedwxate Tv Ôw- 
oedv-raurnv où0 dv dointe, éEetvar toùs idlous éyBaodç UÉolCerv 
adtüv éxaotw, émet” dv BouArtar al dv dv Oüvntas toérov. 
OùdE ao Apuodlw xa Apsotoyeitovi” toûtots yäao dh méyiota 
Oédovrat Gwpeai rap’ uv xal Ünép peylotwv. OÙ0 dv Avé- 
oyeoûe, ei npooéyoadé ris êv tÿ oTnAn « ébeivar ÔE xal 66of- 
« Vetv aûroïc v dv PobAwvrur »* ümèo yap aÜToU ToÛTOU Tac 
ŒXXaG ÉAabov Gwpete, êti toùs VÉaovTue Erauoav. 20 

[171] "Oxe volvuv xal xexéuiotar yéptv, © Avdoec AGnvaïor, 
mao” UUGV, où pmévoy @v abtÔg AsAeTobDYnxe AeTouyiüv 
dEluv (puxoù yao aûürn YÉ Tic Av), AAA xal Tüv meylotwv, 570 
xal roûro BouAouar dia, Tva and’ dgelkev oinoûé tt T& xa- 
rantéotw ToUtw. ‘Yuels yas, © vôpec Alnvaicr, Éyesnotovh- 25 


ES) 


ps) 


NC. 2-3. xatendeudar et ouvrateotnas Si. — 6, &vôpec S. à àvôpes vulg. — 
olänep Reiske. &xeo manuscrits, en omettant les deux lettres o1, par lesquelles se termine 
le mot prérédent. — noi À. — 6. xata)aboveuerar S, À. — 7. adtæ xai F. — 
8-0. duè Gépixsv Éxpebyerv valg. — 13. toûtwy rwonwte F. — Gsômuate S. éBwxate 
vulg.— 15. onovsav S. Gxou &v schol. — 16-17. Variante notée par le réviseur en marge 
de S : oùde yap apuoëiw rat apistoyeitovt” ToUTOLS yap ÜebovTat LEyIOTAL Êwpeni KAP 
du@v wa vREp péyiotwv ou Gebotar roûro’ oùdav. C'est une gluse explicative. — 
21. xai, avant xe-, manque dans S seul. — 22, Ac)eutoupynuev S. 


416. ToSvoiç yap. Eu disant oùôé (« nun  toyens honorés par la république. La cun- 
pas même ») Démosthène na placé Harmo- jonction justificative Yap est donc à sa 
dios et Aristogiton en tête de tous les ci- place. 
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Gate ToÙtov Tic rapdAou Tauiav, dvræ Totobtov oldç ÉdTt, xai 
néhiv Innaoyov, éyeisôa dix This dyonûc Taiç nounaïic [où] du- 
vépevov, xai puotrpluv émiueAnthv xai lepomotév note xai 
Bowvnv, xal ta toraüra Ôn. [172] Elta mods Tüv Oeüv té try 
The qÜoews xaxlav xal évavdblav xai movnplav Tai rap’ uv 
dpyais xal tua xal petporovlars énavopboüolar puxpav dmo- 
Aaubäver elvar opeav xat yépiv; Kai pv Ed Ti aûToù Tadr' 
dpéhouto « innéoynxa, Tic mapdhou taulas YÉyova, » tlvos 
ŒAXou Eot’ bros obtos ; [173] AAA uv xäxervé y émiotacbe, 
Or The pv napdhou Tauebcas Kubixnvüv fprace nAeïv À 
mévre téhavta, dns &v fva ph ÔG Oxnv, Tévra Toérov me- 
tW0Gv xai EAaüvewv todc évÜpunous xal Ta cUuu6OÀX cuYYÉWY, 
Tv pèv méAw éyboav TH née menolnre, Tà ppuata d ad- 
Très Eye” fnnaoyoc dE yesorovnlels AeAdpavtat Tù irrixôv 
duv, Touürous Beis véupous oûs méArv adrèc Élapvos Yv ur 
Teletxévar. [174] Kai The pèv rad Aou Tautebuv TÔTE, ÊtE Tv 


NC. 1. eottv S. — 2. où. Nous avons mis ce mot entre crochets. Les copistes n'ont 
pas compris l'ironie, La négation ne s'accorde guère avec le paragraphe 174 (on y lirait 
quelque chose comme vtüs nopnü; ouai Aysito), et ne se justifie point par le para- 
graphe 4133. — 9. £a’ dou &Gkios F. — 10. mdeiv Cobet. mderov S et vulg. — 


43. renoue S. 


41, Tic rapañou. Cf. Phil, I, 6 34, avec 
la note, 

2-4. ’Oxeïoba.... duvamevov. Figu- 
rer duns les parades en tête des cavaliers, 
voilà la seule chose que pouvait fuire cet 
excellent bipparque et le seul objet de sun 
ambition. Du reste, les autres lui ressem- 
blaient. Voy. Phil. I, 6 26 : Tac nous 
Tépnovoiv buiv para Twv leporoiiv…. 
Eis Tv Gyopav yetporoveite.... OÙX ÉRi 
tdv nôokeuov. — ‘Isponorov. CÉ. ib. — 
Bowwmv. Le peuple chargeait des person- 
nages considérables du soin d'acheter les 
bêtes pour les sacrifices et les repas pu- 
blics, Cf, Harpocratiun et Suidas ; Bæckh, 
Staatshaush., 1, p. 303. 

4-6. Tnv Thç pÜoews xaxlav. Buttmann 
renvoie avec raisun aux paragraphes 449 
sq., et aux mots to The gUoEus Hapéapoy 
aAnbws nai Oeoïc éxOpôv. 

40-13. Tapuvoac, ayant été nommé 


trésorier. Cf. Bactkeüoaç, étant arrivé à 
la royauté. [G. H. Schæfer.] Voy. Krüger, 
Gr. Spr., $ 53, 5,1. — Kutixnv@v. Scho- 
liaste : Ev +$ cuuuayix rokéuwp éÿn- 
giaavto ’Aônvaïor Anttes@ar roûc Oahat- 
Tav HAEOVTAR, xäv Éunopor wat, tüv 
mozculwv. Ilapatuywv obv éurôopoic Ku- 
Granvoïc, aosiheto aÜt@v, &ç nokeuiwv, 
Ta xpnuata. OÙ dE dAGôvres els Aënvac 
&xaôcitavro quhiav œùtois bnapyouaav 
mpôs env mov. ‘O ôù Medias uéxet 
TogoUTOoU AVTEÏREv, Étoç ÉnELTE Uh àxo- 
Gobvar 1à ypnuata. OÙ Ôt àneX0ovres 
ATÉOTNOAY TÂV ÉAUTUV RATPIÈG. 

12. Ta ouuGoa, les traités de com- 
merce et de juridiction commerciale, 

43. Tv mév nrodtv étant opposé à Ta 
yeñuata Ô(é), doit ètre rappurté à Cy- 
zique, Les mots tj nô)et désignent donc 
Athènes, [G. H. Schæler.] 

45. Osis vououc. Quels étaient ces ré- 
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ént Enbalouc Ébodov eic Edo émousiol” dueic, dodExx Tic 
noewg TéAavt’ évahlonev Taybelc, dEtobvrawv bpéiv rev xal 
rapanéunev Toùs otpatutac oùx ÉGoñünoev, &AN Hôn Tüv 
onovôGv yeyovutüv, À AcxAïñs éonelouto Onbalcic, rev. Kal 
r60” rräro rAËwv Tüv ltwTixGv Tpmpwv puis” oÙtw Eù Tv 5 
lepèy tpon mapeoxeuduet. Inraoy&v rolvuv, rl oleoûe täÀ a ; 57 
GAN inrov, Frnov oùx étéAunoev 6 Aaurpèc xal mAoûcios ob- 
To6 Tolacôa, AA’ nm” GAAotplou: t&s rounas Ÿyeito, Toÿ di- 
AomhÂou toù Iluaviéuwc Fnnou. Kai tadra névres loæmov oi 
inneic. AAA pv Om Taür GAn0n AËyw, xéXer por xal To TwY 10 
TOUS [LAPTUIAS. 


MAPTYPES. 


1175] Boëkomor tolvuv buiv, & &vôpes Aünvator, xal Écwv 
On, XATAYELOTOVHOAVTOG TOÙ Onou rep Tv ÉopThv Adixeïv, 
dues xateyvwxate, elneiv, nai detbar t nemomxétes aûtüv 15 
Evo Tlvos days Teruyvraot mao” buGv, va Taüta moùs ta 
TOUT mEmoayUÉv dvribite. Ipütov pv tolvuv, Îva rowtne 
This Teheutalas yeyovulas uynoû& xatayvooews, mepl Ta pu- 
otro ddixelv Eüdvdpou xateyetpotévnoev à dfLos To Oecrtéus, 

NC. 4. nue S. — 7. à) {nov oÙx avant Reiske, — 8. nyetro S; en marge : ÿp. 
éxouto (réviseur). — 9-14, xai tauta ebiévruv névrec..… Inneic. xai 871... Tobtuv 
päprupas S. On comprendrait : xänera éfiévruwv énoier à navres loaotv ol Inneï. 


Dons le doute, nous nous en sommes tenu à la vulgate. Variantes : taüta loactv , Tata 
rävra ouai, et ol auvinneic. — 16. {v’ adtà A, F. — 18. yeyovuenç S. 


glements? Le scholiaste essaye vainement 


à l’accusatif d’après l’analogie de 1%v 68dv 
de le deviner, 


AyeïoBor. [A. Buttmann.] 


4, Tv... els EUGorav. C'est l’expédi- 
tion de 357, la même qui est rappelée au 
commencement du paragraphe 161, Cher 
son., $ 74, et passim. 

5. ‘Hrtäro rAéœv, il fut gagné de vi- 
tesse, 

6-7. Inrapydy roivuv, ti olecbe T&da; 
àx).(à).…, puis, comme hipparque, vous 
pouvez vous figurer le reste de sa conduite, 
quand j'aurai rappelé ce seul trait... 
{Ph. Buttmann.| 

#. Ta nouna: ñyeito. Le régime est 


45. ‘Yueis. Les uges sont ici opposés 
a l'assemblée du peuple qui s'était déja 
prononcé contre les prévenus lors de la 
npo6on. Cf. GS 2, 9, 14. 

19-14. Eüavôpou... roù Osonéwsc. Ne 
en Béotie, il était, sans doute, domicilié, 
comme métèque, à Athènes. [Ph.Buttmaun.] 
Son accusateur, Ménippe, était un mar- 
chand Carien, qui se trouvait passagèrement 
à Athènes, Aussi verra-t-on qu'il obtient 
des indemuités pour le dommage que lui a 
causé un séjour prolongé dans cette ville. 
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mpobaAomévou adrèv Mevinnou, Kapéç mivoc ävôponou. "Ecti 
0" 6 œirèç vos Te To mepl rüv Atovuoluv à mepl Tüv pau- 
otralwv, xdxeivoc Üotepos Todd” étéôn. [176] TÉ oùv mori- 
Gavtoc, & &vôpes Abnvaior, xateyetsorovioate toù Eddvdocu ; 

5 Tobt" dxoboute” Er Oxnv époxy xatadixaoduevos Toù 
Mevirnou, oùx Éywv moétepoy Aabeïv adrèv, &6 Épn, Tois pu- 
otnplois mônpoüvros éneAdbero. Kareyeporovéoute pv dia 
taüta, xal 00" étiobv dAÂO rooofv, elos AG vta del td dixæ- 
otrptov ébotAeobe èv Bavétu xodoa, toù dE roobaAouévou 
10 metofévroc thv dlxnv te mäcav doeivar fvayxéoat’ aûrèv, v 
phxez robtepov (%v ÔÈ Quoïiv abtrn TaAdvrow), xai Tpocetui- 
072 cute tas PAdôus, Àç éni Th kxarTayeswsotovix pévwv AcyiCeb" 
adTé yeyevñobar nodç uäs &vbpwnos. [177] Els prèv cûros êk 
lou nedymaros, obdemuas Üépews roocobons, ümèp adtoÿ Ttoù 
15 mapabvar tôv véLov Tooavtnv Édwxe dxnv. Elxétws" Toürto 
yao à0 Ô quAdrrev duäc der, tobe vépouc, Tèv Epxov. Taüt' 
Eye0” dueïc où dixdGovres del napà tüv AU donepel Tape 
xatabixnv, fv émaotv, Got eTtà Toù dixalou noûc cs Ép- 
povtat, oûv dndoyew det. [178] “Etepoc adixetv not’ Edokev 
20 Ouiv nepi Ta Atowoux, xal xateyetsoTovfoutT aùtoU Tape- 
Opetovros &pyovtt To ulet, Ote Déav vTivès XATAAALOAVOVTOS 
Hparo, ékeloywv x Ttoù dedrpou- Av d’ obtoc 6 Toù BeÂtiotou 
matho XapixAeldou, voù dobavros. [179] Kai péya V’ ouiv 


NC, 1. npoballouévou vulg. De même ligne 9. — 3, voütou étéôn avant Bekker, 
— 9. Mauvaise variante : £6ov)e00u50e. — Oavät Enuoar F. — 10. ve est pointé, 
ensuite biffé, daus S, omis dans F.— 42, xatayetpotovia, les deux premières syllabes 
en marge de première main, S. — 13. &vôpwnos Bekker. &vôpwroc vulg. — 19. av À, 
awav S, après correction de la main du réviseur, et vulg. 


40-12. Tistodévroc : sous-ent. À 6a- 20-23. Iapaôpsuovroc. L’archonte pro- 


varou ttuñoaoôat. — Ent 1ÿ xatayet- 
potovig, pour suivre le procès intenté à 
la suite de la censure pronuncée par l’us- 
semblée populaire. 

44-16, Toù rapabnñvat tov véuov. Voyez 
la lui citée et appréciée aux SG 10-12. 

47. OÙ dtxatovres &ei équivaut à ol 
éxagTotE GX AVOVTES. 


prement dit, ainsi que l’archonte-roi et le 
polémarque, se faisait assister par deux ss- 
sesseurs de son choix. Cf. Pollux, VIII, 92. 
— Oéav.... xatalaubävovtos, prenant 
possession d’une place aa spectacle. C’est 
la locution usuelle, — Xapixhciôou. Ar- 
chonte en Ol. CIV, 2, ou 363-362 avant 
notre ère, 





KATA MEIAIOY (XXI). 189 


toûr’ éddxet Oxarov Éyerv 6 mpo6aAAGeEvOS AÉYEN, « ei xaTt- 
« cA4ubavov, dvôowme, Oéav, el mi tois xnpÜYuaotv, &c où 
cpu où, éneféunv, tlvos Ex Tüv vopuv el züptos, xai à 
« Aoyuv adrôs; rois dnnpétas ébeloyerv eimeiv, oùx abrèc tu - 
« rev. OÙ0 bte nellopa éméoANy ÉmÉLA AE, révra LXÀ- 
« Aov mAñv adrôs &bacôar Th yespl' mo ÀG Vap mod ToÙ pr) Td 
« où’ Éxaotov 06D(Ceodar menorxaoty où véuos. » Taür’ ÉAsyev 
uèv éxelvos, épeotovioate Ÿ dueïc” où pv eloAlev ei td 
Stxasthotov obros, dAÂ' EteketTnce noétepov. [180] Etéso rol- 
vuv 8 te duos Émaç xateyepotévnoev dduxeiv tepl Tv Éoothv, 
xal duete eloeA0évr émextelvate toütov, KrnoixAËx, OT oxù- 
tos Éywv énéuneue, xai Toûtw pelüwv émétaké Tv” éy0odv 
Ünépyov0” Exuté: &dôxer Vap Uéper xai oùx olvw TÜmTev, &AÀà 
Tv ni thç ours xal Toû pebberv mobpaorv Axbv dôtxetv, 
&e CobAotc xowpevos Tois éAeubésotç. [181] Atävtwy Tolvuy, 
& dvdpes Almvaïor, Tobtev dv à mèv Gv eAev énostac, à Ô 


ot 


bo 


0 


573 


es 


ù 


NC. 4, Gfxatov A. xai Gtxarov S, vulg. — Peut-être Éywv. 11 ne l’avait pas seulement 
à dire, mais il le dit en effet. — xpo6xhôpevoc valg. — 2. avôpwneôsav, le second 6 
ajouté de quatrième main, S. — xai ei un Lambin. — 6, xpù toù S, À, xpès tù vulg. 
— 8. yerporoyoate S seul. xatsyetporovñoute vulg.—9.ereheutnoev S. — 11. Toütov, 
Krmouxkea, Ott S seul. Kinotxkéa Aéyew. Gi ti Ô &nextelvate toürov (on toùtev 
énexteivate, ou sans ces deux mots); Ütt vulgate, notée par le réviseur en marge de S. 
— 19. snôureuev et énétaëev S. — 16. Le second Sv manque daus S, F, vulg. 


4. Aéyerv dépend de Eyeiv. Voyez NC. 

1-7. Ei xatelau6avov..., el un... 
énelôunv équivaut à el xarahau6zvuv 
.….g#@m éxeôounv. Le second cl ajoute une 
détermination plus précise. Les Latins s'ex- 
priment comme les Crecs. Cf. Cicéron, 
Pro Rose. Am., 4 : « Si quis istorum dixis- 
« set... si verbum de republica fecisset, » 
—Tivoc est au neutre. — OÙ’ oÙtw xei- 
Ooua. Hypothèse présentée avec vivacité, 
— Ernbolñvy éx6ahev (sous-ent. xüpt06 
ei), de frapper d’une amende. Cette locu- 
tion ne s’applique qu’aux amendes légères 
que les magistrats pouvaient infliger de 
leur propre autorité, sans l’interventivn 
d’un tribunal. — IIpè toù ph... 0Gpi- 
&eoôat, avant qu’elles ne permettent d’ou- 
trager. Ce ne, comme le grec pu, indique 
que les lois ne permettent jamais cela. 

8. ’Exuporomonte 6’ bpuïc, vous l'avez 
confirmé par votre vote. 


11-12. Zxütos Éywv énôuxeue. Cette 
lanière de cuir fuisait partie de son costume 
bachique, du rôle qu'il avait choisi en se 
mélant à la procession avinée des Dionÿ- 
siaques. C’est une circonstance atténuante, 

15-2. ‘Anäviwv.... toütwv. Comme 
ces génitifs paraissent désigner des per- 
sonnes, on s'attend à lire, plus bas, xo1à 
Gervétepa.... Mediav xexpayévar, ou 
bien, suivant l'observation de Buttmann, 
no) Ceuvôtepa.…. àv onostav Maria 
renpayuéva (sans article). L’irrégularité 
de la construction n'est pas inadmissible, 
Cependant ne pourrait-on pas prendre 
&rävrwv pour un neutre, en donnant au 
premier Ov le sens de ävri &v? — ‘Ov 
elkev énootäç, forcé de renoncer aux deux 
talents auxquels il avait fait condamner la 
partie adverse. Cf. $ 176. [G. H. Schæx- 
fer.] — ‘O êé. Celui qui était mort avant 
l'audience est ici passé sous silence ; mais, 
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xat Davéto Cnuwele oalverer, moAÂG Gevérep' ed cd’ 8m 
névrec dv elvar phoerav à Metèla nenpayuéva oÙte Yàp rou- 
metwv oùte Hxnv honxds oùte mapedoetwv ot’ LAANV oxbuv 
oddentav Épwv, rAñv Déotv, torara memolnxev of” oddels Enel- 
5 vov. [182] Kat Tobrous uv édow: &AÂX Ilbppov, & &vôpec 
Abmvaior, Tôv "Eteoboutéônv, évoeryOévra dixdterv dpelAovra 
T@ Onuoclo, Bavétuw Cnudoal mivec buGv dovro yofvat, xal 
Tébvnxev &Aodç Tao’ buiv: xaftor rouro td Afuua O1 Evôerav, 
où À” Ubptv, Aaubéverv Eneyeloncev Exetvos. Kai moAÂods dv 
10 étésouc Éypout Aéyeuv, v of èv telväorv, of d’ Arimepévor dtà 
moAÀG toûtuv elolv Adttw nodyuata. ‘Yeic [0], & dvôges 
Aômvaior, Zulxow GExa Talévtuv étiumoate xai Zxftww To- 
GGÛTWV Étépov, ÔdEavrt mapévoua Vpépev, nai oûte mad 
oÙte piAous oùte ouyyevels oÙD évruvoüv nAeroute Tüv TaoÛv- 
15 tv éxelvors. [183] Mn Tolvuv, éav pv elnn Tis maotvoua, 
oGtws éoyiKémever palvecte, éèv dE rorñ, ah Àéyn, Todws ié- 
xetoûe. OÙôèv yap fn’ 000’ évou’ oùtws ati Tois moÂdoic 
. NC. 1. sÿ est omis daus F. — 4. Éywy oûôcuiav À, F. — 5. uèv ên dopev F. — 
8. œ)ovox, l'x fiual pointé, puis biffé, S. — 44, roütwv n’est pas omis dans S, mais 
dans # (n° 2940 de la Bibl, nat.). — Nous avons mis entre crochets la particule &, 
qui fausse le sens de ce passage. À : GX” buste, Marge de S (réviseur) : yp. Ets voivuv 


bpaïc. — 12. Eufxpw. Variante : Epixpwve, notée dans S par une main ancienne, — 
16. Mauvaise variante : &v Ô’& notet. 


plas bas, les mots oÙte napeôpeüwy font 
allnsion à lui. 

6-7. ’EteoGouréônv. Les Étéobou- 
tades (c'est-à-dire les vrais descendants de 
Boôrns, fils d'Érechthée), ainsi appelés 
pour les distinguer des gens du bourg 
Bovtéôat, étaient ane vieille famille dans 
laquelle se prenait toujours la prétresse 
d’Athéna Polias. L’orateur Lycurgue ap- 
partenait à la fois à ce bourg et à cette 
famille, [Ph. Buttmann.| — Atxäteiv.…., 
rw ônuociw. Les débiteurs insolvables du 
fisc étaient dégradés, &tipor, et ne pou- 
vaient exercer ni les fonctions de jurés, ni 
les autres droits civiques. — Tives uv. 
Ces mots désignent peut-être les accusa- 
teurs. 

8. Tù }fuua, le salaire des juges. 

44. ‘Yueïs..., sans conjonction. L’ora- 
teur cite des exemples à l’appui de ce qu'il 


vient de dire. Il est vrai que Smicros et 
Sciton ne furent pas directement dégradés, 
mais des amendes trop fortes pour être 
acquittées entrainaient l’atimie. Que l’ora- 
teur lait entendu ainsi, on le voit par le 
mot &tiuwoste, dont il se servira au pa- 
ragraple 183 par rapport à ces deux con- 
darnnations. 

43. AcEavtt. Le plariel GGEagr serait 
plus clair, (Ph. Buttmann.] 

15-16. Elrn tie napävou«. C'est à des- 
sein {le scholiaste l’a fait observer) que 
Démosthène ne dit pas Ypäpn tits xapé- 
vou. Il veut amener l’antithèse xotÿ, pin 
Xéyo, et abuser des mots pour faire un 
paralogisme, Car, s’il est vrai qu’en géné- 
ral parler est moins grave qu’agir, cepen- 
dant une parole qui aboutit à vicier la 
législation a plus de gravité qu’on simple 
acte illégal. 
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Ouéiv yahenèv, We Co’ dÉpwv vice rdv EvruyévO" Ouüv Oux- 
moëtteta. Mn rolvuv aûrol xa0 buGv abtüv detyux roroürov 
étevéyent’, dvdpes Alnvaior, de do’ dues, dv pèv Tüv pe- 
tolwv tva xat Onuorixtv Ad6 nf” étioùv ddtxodvra, où’ EAch- 
er oùt dphoete, &AÀ droxteveit À driuwoete, édv ÔE 574 
Acücio v tis d6pICr, osuyyvounv Ébere. MA dira” où yap 6 
Olxatov* GAA Emi révrwv émolwe épyLémevor puiveofe. 

[184] "A volvuv obdevds tüv elonuévev Atrov dvaYykaioV 
eva voulu mp bus eineiv, tadr’ eimv Et xal Boay éx 
nepl toUtwv diaeybelkc xatabñsoma. "Eotiw, & dvdses ‘An 10 
vaior, HEy&An Tois ddtxoboiv Enaot people xal nAsoveËla À Tüv 
duetépoy toénwv mouétnc. "On dn Tattns oùd ériobv div 
petadoüvar toûtw mpochxet, tait’ dxoüoaté pou. ‘Ey® voulfw 
rävtaç dvbpwmous Épévous pépeiv mao Tv Blov abroïs, où 
robce pévous oùç ouAAËVouol rives xal v TAnswtal ylyvov- 15 
tas, dAA& xal LAAOUS. [185] Ofov Écrr pétpros xai prAdvbownés 
mis Aüv xal noAAobc ÉeGv: Tobtw Tatd Üxatov bréoyerv 
Rad mévrwv, dv not’ elc ypelav xal &yGv” aplxntat. "AOC 
oûtool ti dvadnc xal moAÂodc b6pftuv, xat tobs uèv Tru 
xodc, tobs 0 xaldonata, robs à’ obdèv ÉnoAauËEVEY eivar 
Toûtw Tac œras Oxmov Ünépyetv ports, donep adtès elsevi- 
voye tois SA otç. "Av tolvuv div Enfn oxonetv, toütou rAnEw- 
Tv ebohoste Merdlav 8vra tod épavou, xal oùx éxelvou. 

[186] Olôa rolvuv 871 tà raid” Éywv édupeirar, xat roX os 


ba 


0 


NC. 3. & &vôpes vulg. — 5. axoxtelvete S. — 9. Bpayéa est omis dans F, placé 
après Toûtwv dans À. — 43. voûte. Variante : Metêia. — taÿr’ S. roùr' vulg. — 
14. mapa navra TÔv Piov À. — 16. rouç Geouévous Si, changé par des grattages en 
tous Ôe povous. — 16-417. tiç après qi}&vÜperés S, après Éotr vulg. — &}edv rod) où; 
avant Bekker. — Bixaov elxds bnapyerv réviseur de S et marge de F. 5. Ürépyetv 
aixôs À. — 19. obtooi, lL de première main sur un grattage, S. — 20. tobs pèv xaôdp- 
para, toc Ôè nrwyoùc F. Cf. $ 198. — elvar manque dans À, F. — 21-22, eioevr- 
voyev S. — buiv érin cxoneïv S1 seul. ôpOGe est ajouté après gxoweïv par le réviseur 
ancien (?), après Üuiv vulg. — 28, xai est omis dans À, F. — 24, 6tt xai À, F. 


44. Mepis, secours. Cf. 6 70. fer, cette répétition ne peut s'expliquer 
13-23. On a vu la même comparaison, que par une rédaction provisoire. 
presque dans les mêmes termes, au para- 24. Tà xaëi(a). Au paragraphe 99, 


graphe 101, Quoi qu'en dise GC. H. Schæ-  l’accusateur a déjà prémuni les juges con- 
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Adyous xai tuneivobs éoei, GaxpÜwv xal de ÉÂAGEIVÉTATOY Toi v 
éxutév. "Eortt Ÿ’, 8ow neo dv abrèv vüv Tanetvétesov notÿ, 
rocoûtw AAA dioy puoëtv adtèv, © dvèpec Afmvaïor. Aux 
rl; dre ei pèv undauGe duvnbels tanervèc Vevéoar cÜtus aoeÀ- 
575 vs xal Blaos Av éni Toù maseAnAUDE TO flou, th qÜoer xai 
6Tf TÜyn, du v toudros Éyéveto, dEtov Av &v nt The doyie 
dvetvar” el d’ Émiotémevos pétoroy maoéyev Éœutèv ëtav fou- 
Antar, Tôv évavtlov à Toürov tèv tonov efAeto Cv, eddnAov 
Ghrou Toûb’, 8te xal vüv dv dtaxpobonte, n£Av adTde éxeivos 
10 Êv dpueis lote yevésetar. [187] Où dei dn moocéyev, oùdè Tèv 
napdvra xœpôv, Êv obrog éenirndes mAdTTETR, XUPLUTENCV 
OÙÛÈ miotétenov To ravtdc, v «toi cûviote, yoËvou rorioa- 
cfa. Euol matdl oùx Éoriv, 020’ &v Éyou taüta napaorriod- 
pevos xAderv xal Jaxoberv ép’ olc d6oloänv. Aà roùr’ dou toù 
15 memommxôtos Ô nenovws ÉAuttov Ébw map’ üuiv; [188] ph 
fra GA’ Stay obros Éywv Tà nœdla Tobtors dEsoï Gcüvas 
rhv Ypov due, 160" Upeïs Tobs vépous Éxovré pue mAnolov 
Myeiode napeotivar xal Tôv Opxoy Ov dwpéxaTE, TaUToLs 
dhobvta xai dvnboAoüv Exactov buy dnoloactar. OÙ dpuets 
20 xata moA AG dixadresov roéoforsh” dv À Toûtw: xal yào uw- 
péxat’, & dvôoes Abnvaior, vois véuors melceodat, xal Tüv 
lowv péteotv Uuiv Out Toùs véuouc, xal nivO 85 écriv 4yé0? 
buiv da toc vépous éotiv, où x Merdlav oùde Guù Tobs Met- 
lou naïdac. 


NC. 2. äv, avant autov, ajouté par le réviseur de S. — 4, yevéoôar tanervès avant 
Bekker. — 9. äv ajouté par le réviseur (ancien?), et Staxpouorite S. — 10. 8h Ôeï À, F. 
Cf. 159, NC. — 41. Gtankétretar F. — 14. xAïerv Dindorf. xhaistv vulg. — 18. xai 
tôv 6prov 8v duwubxate. Dobree retranchait ces mots, dont on se passerait volontiers. 
— 21. reioeoôar Herwerden, I. c., p. 312. xetôcoôaœr inanuscrits. 


tre ce moyen de les adoucir; mais il y a 


traité ce lieu tout différemment. 

6-7. Tÿ qÜoes.…. vu Thç Opyhs &vei- 
var, adoucir votre colère en considération 
de sa nature, 

9. ‘Av Cvaxpoÿonta, s’il fait en sorte 
d'échapper. Cf. 6 201; @ 128 : Araxpou- 
ontat toûutw TÔ Otunv.... Gouva. 


11. Koipdv,.… mhgtreta. Ici xapôe 
ne désigne pas les circonstances, mais l’at- 
titude de circonstance que se donne l'ac- 
cusé. 

46-19. Toÿtorc... Goùvar tnv Yripov équi- 
vaut à Toutotc yapiteobat Thv dripov. — 
Toutoss…… drpiouaba, voter comme 
elles (les lois) le veulent. [G. H. Schæfer.] 
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[189] Kai « fntwp éotiv oûtoc » louç èuE poer AËYwv. 
Eyo 0’, el pv 6 oup6ouAebwv 8 tv &v oupoéser duiv fyñta, 
xaù toûT’ Ayo toù penôèv duiv évoyAeïv, pndè Bidbeodar, Sé- 
twp Éctiv, oûte qÜyous’ 4v oùr’ énapvoïuar Toùto Tobvoua: 
el prévrot fftwp éotiv ofous évious Tüv Aeyévrwv éyh xai 5 
buetc d épäâre, dvœdets xal do’ OuGv renAoutnxétac, oùx dv 676 
env obtos yo: elAnpa pèv ydo oùd’ étiobv map’ dv, Tà À 
ôvr' ele duäs RAY rävu puxoëv dravt dvhAwxa. Kaltor xai 
el robtuv v Tovnpétatos, xard Tobs véous Eder map” Emo 
dxnv Aaubdvetv, oùx op” ole EAerrobsyouv d6o{Cerv. [190] “Ext 
rolvuv odÔE elc éotiv dois ol téiv Aeyévrwv ouvaywvltetau. 
Kai oddevt méupomar” où yao adtès obdEvÈS ÉvVEXX TOUTLV 
oÙdÈY év Ouiv nwnot’ enov, AA’ GmAGG xat’ ÉLAUTOV ÉVVWV 
xal Aéyerv xal npdérretv 8 ti dv ouppépe buiv you. 'AAAX 
Tobtw révras adtixa Ôh LÉÂG ouveberabomévous tobs Éfropac 15 
ëbeo0" épebñc. Kaltor nüc dort dlxœov robvoua pèv voüb” de 
Gvexdog npopéperv noi, à Tobtwv Ÿ’ aërèv rüv dvooGv Etoüv 
oub va ; 

[191] Téya tolvuv lowç xal Tà rouxbr” épeï, Ge Écxeuuéva 
xai rapeoxeuaouméva mévia Àéyw vüv. ’Eyw 0’ éoxéolar pv, 


(22 


0 


NC. 4. &xapvoüpai toÿvoux avant Reiske. — 6. &p” üuév Cobet, NV. L., p. 373. 
dy buüv S seal, et Dindorf, LE Ouwv vulg. — 7. &E Üuüv avant Bekker. — 8-9. xgivot 
el nai À, F. — 11. oùde diç S. oÙdeis vulg. — 13, auto Si, autèç réviseur. — 13. êv, 
après oÙôèv, ajouté par le révisear dans S. — &nÿç. S : oxwc. — 44. D'abord 6tav 
cupptpet, ensuite Ott äv ouppepelv Si, bte dv ouupépoy vulgate, conservée par les der- 
niers éditeurs. — hyoüpat avant Reiske, — 17, doi est omis dans S, A. — aûrèv S. 


41, ‘Pftwp dotiv obro:. Démosthène 
a plus d’une fois placé lui-même dans la 
bouche de ses clients les sorties les plus 
violentes contre les orateurs de profession, 
ses confrères. Voy. Androt,,$ 37; Timocr., 
6S 123 sq., 142 sq., 447; Aristocr., 
$S 146 sq., 204, 209 sq. — ’Eut.... Xé- 
ywv, en me désignant. 

3. Mnôëv buiv évoydeïiv, unit frid- 
Tecôar. Cf. Amb., S 206. 

6-7. Ap OUOY nenAoUtMxOTaE, qui 
se sont eurichis en se mélant d’affaires pu- 
bliques. Cf. Timocr., $ 124 : Ex tevntuwy 
Zhobaiot no Th: nékews YiyvOmEvOL. 


PLAIDOYERS, 


Cour. triér., $ 14: Tôv yap Orèp nc 
nés Tptpapyov 0x A RÈ TV at 
v@y rpoodoxäv pù mAouTAGELv, &À) 
&nd Tüv lôlwv ta the nékews Éravopôn- 
caiv. Il faut entendre dans le'même sens 
clinpa.……. rap” Ur. 

40. Ep” ol éercoüpyouv Ü6piterv. 
Cf, $ 426 : Eïs te Tv detoupylav..… 
d6pioônv. 

13. ‘Anids xar’ épautév. On voit ici 
que le parti rangé autour de Démosthène 
après la paix de Philocrate n’était pas en- 
core formé du temps de ce procès. 

45, Luvetertatousivous. Cf. 6 427. 
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& Avôpes Anvaïor, nul xal oùx dv dpvnlelnv, xal peee- 
Tnxévar y’ 6 éviv péliot’ Euol: xal Yan dv dbAice dv, el 
toiadra ralwv xal mécyuv uéAouy y mepl Toûtwv épetv 
EpeAlov mpèç Üpäc yeypapévar pévros por tèv Aéyov Met- 
5 Olav” [192] 6 Yàp Ta Épya mapeoymxie, mepi @v elotv of Adyor, 
xauétar" dv taurnv yo Tv aitlav, oùy à écxeupévos 
000’ à pepmuvons Ta Oxaux Aéyetv [vüv], "Ey® pv oùv 
toüto moiüiv, & &vôpes ‘AGnvaïor, xal adtdç épooyü: Met- 
Ôlav pévror unôèv éoxépôa nomor’ y ravrl té Blw dxœov 
10 elxô6 éoiv' el Ydo xal xauTa puxodv Enmer Ta Totaüt” aüté 
oxomeiv, oùx dv Toooütov dinuéprave to Tpéyuatos. 

577 [193] Ole volvuv adrôv oùdè toù dpou xaTrnyopeïiv éxvh- 
ceuv oÙdÈ Tic éxxAnolas, &AÂ Anep Tér’ étéAua Aéyerv 8x’ Av 
 Rpo6OÀ D, Taüra xal vÜv épeiv, &e cor, déov EÉtévar, xatépevov 

15 xal Boot Ta mooûpr Aoav Éonua Aehomrtec, ébexAnolacav, xai 
Aopeutal rai Eévor xal touorol rives ouv of xaTeyevotémoav 
aütoü. [194] Elç yap Toûto Opéoous xat dvardelas tr” dplxer”, 
© &vôpes Ctraotal, de Touctv 8oot naphjouv dUGv, Gore xa- 
xüç Aéywv xai dneAüv xal BAënwv els tôv del Oopuboüvta 

20 Ténov the éxxAnolas xatamArEEv Gero Tôv dAuov Eravra. “Hi 
ka yeAo elvau ta vüv, oËLat, éxou’ eixétws Av adroù doxcin. 

NC. 1. oùx &v &pynôeinv vulg. et marge (réviseur) de S. oùx évitent texte de S. 
— 6. Gtxaérata, le second ta ajouté par le réviseur, &v S. — 7. Nous avons mis entre 
crochets vüv, glose provenant de p. 493, 1. 20. H. Wachendorf, Rhcin. Mus., XXVI, 
p. 411 sqq., proposait v ÜUpiv. — 8. nowdv vulg. roi (hiatus très-désagréahle) presque 
tous les manuscrits, Reiske et les derniers éditeurs, Cf. épaivy, 1. 14. — 9. xoxot’. 
8 : rote. — Enavtt PF. — 10. nv F. — 11. Üinpapravet texte de S. — 14. épeïv À. 
pet S (fn de ligne) et vulg. — 16. séexxinotacav (à en juger par d’autres manuscrits), 


avant correction par la première main, S. éxxAnciatov A. hxxAnoiaouv Diadorf; 
cf, Amb., G 60; Cour., $ 266. — 19. Baéruv oÙtos À, F. 


1-2, Kai peushemmrévar y(é), et même  vov.…. Comme ces faits se passèrent pen- 
d’avoir tout étudié. La particule ys indi- dant la campagne d’Eubée, Midias préten- 
que que ueheräv en dit plus que oxé-  dait que les hommes rassemblés dans le 


ateoôas. [G. H. Schælfer.] théâtre n'étaient pas le vrai peuple, mais 
5. ‘O yap ta doya napeoynuws.... des déserteurs, des citoyens qui s'étaient 
Cf. Sophocle, ÉL., 624 : Z6 vor Xéyexs  soustraits au service militaire on avaient 
vu, oùx éyw' où yap mousic À Toüpyov’ abandonné lcar poste sous quelque mau- 
ra 8 Épyax voùc Xéyous ebpioxetar. vais préterte (yopeutai; cf. 6 15, avec la 
[Dobree.] note), ou bien des étrangers. — ’Etex}n: 


14 sqq. “Ocor, Géov étrévar, xatéus-  ciaoav : aoriste de éxx)notake. 
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[1951] TE Aéyers, © papa xepakñ; où Ta cauroù nœud Etc 
oeic ÉAceiv À oè ToUode, à omouddberv els Ta où, Tobs Und ooù 
Onuoolx rponemnAaxiouévous ; où mévos Tüv dvruv évéowmev, 
mi puèv Toû flou TooubTnc Ümeonpavlas mAñons dv Tävrwv 
Avboonwv Éoet pavepotatoc, dote xal mpôc oc pndév éott 5 
oo npûyua, Auneiodar Tv oùv Üoacütnta xal ouwvhv xai To 
dv oyñua xai Tobs cobc 4xoAoûbous xal mAobtov xal Ü6piv 
ewpouvrag, év dà té xplveofar naoay pus’ EAendiset; [196] Me- 
yéAnv mevräv doyhv, mäkAov dE téyvnv, elns dv ebonxac, el 
do tévavuwral” Eautoic év oÙtw Boayeï xovw mo ceautèv 10 
Oüvao routobat, plévov & &v Cie, ral ép” ol Eanaräc ÉAcov. 
Oùx Éoriv odaéev oo roochxwv ÉAeoc oùdè xa” Ev, 4AÂX 
tobvavtiov picoc xal pBévos xal 8h * ToUtwv Yap dEtx notes. 
AN ên’ éxeiv’ éméveuu, Bt To Opou xarnyonhser xal Th 
&xxAnotas. [197] "Orav oùv roûto no, évOuueiole rap” üpaiv 578 
aüoïc, &vôpec Gixaotal, 8e obtoc Tüv LEË’ ÉaUTOÙ oTpateuca- 16 
pévoy innéwv, 87’ els "OAuvlov diéénrav, ÉAbwv moùs ac els 
Tv éxxAnolav xatnydpes. IIdAiwv vüv pelvag moûc Toùc éteAn- 
Aubétas où Guou xatnyophoet. Ilétesov oùv mes, Édv te 
pévnte, édv tv’ éblnte, ômoAoyhost’ elvar toroüror ofous Mes- 20 
Ôlas buäc &nopalver, À Toûvavrlov roürov del ravrayoù Oeoïs 


NC. 4. Onspnoavias S seul. drepnpavias xai Umepobiac vulg. — 4-6. Variantes : 
meotô y révtov &vÜpuruwv, x. &vôp. LeoTd: dv. — 7, cùv manque dans S. — 9. à, 
après «ln:, est omis dans S seul, — 11. xoufoacôai F. — 13. D'abord pi000: S. — 
418. vüv rékiv À,F.— 18-19. Buttmann voulait : peivac.... TO [LEVÉE XATNYOPÂTEL 
Voy. la note explicative, — 21, &el xai F. 


3-8. Les mots u6voc tüv Tévtwy &v- 16-19. Tôv ue éauroÿ stpateuoa- 
Opwrewy portent sur les deux membres de  uévwvy.... xatnyôpet. Fait mentionné au 
phrase ni uév.... et dv 8€... paragraphe 132. Quant au secours envoyé 


8-9. MeyäAnv…. àpxñv……. ebpnaws. à Olynthe pendant la campagne d'Eubée; 
Après s'être servi de cette locution, sans  voy. $ 461. — Muivaç npôs tods ételn: 
doute proverbiale (cf. Phil. IT, 12), Dé-  Auñôras Toù Gfuou xatnyopnoer. C’est 
mosthène la corrige en quelque sorte en comme s’il y avait xpèç toc éE. xatrnyo< 
ajoutant pälloy GÈ téyvnv, expression post tüv oÙùv aût® olxot petvévruv. 
plus appropriée au cas présent. [Reiske.]  L’orateur dit toù Snuou, pour faire paraitre 

41-12, Eg” olç éfanatä Esoy. On  l’insolence plus énorme. Après avoir accusé 
s’attend à ëy’ olc 650pn, En substituant ceux qui avaient fait campague avec lui 
l’idée de simulation à celle de lamentation, devant les citoyens restés dans leurs foyers, 
Poratear fait sentir d’une manière frap-  Midias accusera ceux qui, un peu plus 

te la vanité des artifices de Midias, tard, s’étalent trouvés avec lui à la maison 
{D’après Spalding.] devant ceux qui étaient alors à l’armée. 
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ÉxOoûv nai PoeAupév ; y& paèv ofuar roütov Toroütov- Ôv yo 
oÙy innetc, où ouvépyovtes, où qlAot düvavtat pépetv, tl Toürcy 
elrn ti; [198] "Euot pèv vn Tôv Ala xai tèv ‘AndAAw xai 
Tv AGnväv (elofoerar Vas, elt’ dueivov elte u,) 80° obtos, 

5 bç ammAA«yuat, mepuv éloyoroier, ÉvônAoË rives Aoav dy 06 
pevor tüv névu Toûtw AxAoüvrwv Adéwc. Kai v Al’ adroic 
ToÀÂ ouyyvopn' cù Yép ÉoTt popnrôs dvüpwnos, SAÂà ai 
mAoutet ôvos xal Aéyery Covatar pôvos, xai névres elot toûtw 
xafdpuata xal nrwyoi xai où’ dvôpwnor. [199] Tôv oùv éni 
10 TabtTns The Ünepnpavlac dvra, vov dv dnoquyn, T{ nouwoev 
olecle ; EE ôrou Ô roûr’ dv eldelnr, ya ppéow: ei rois meta 
Tv xetporovlav Texumolots Dewphocurte. Tls Vép Eotiv Éotic, 
xatayetpotovn0èv aûToU, xal Tabt’ doebeiv nepl Tv ÉopThv, el 
xal undels ÆAAo6 ériv dyGv Et mndë xÉvôuvos, oùx àv En” 
15 abr@ tobtw xatédu xal pétotov mapéoyev Éautèv tév ye 
méyer tic xploews ypévov, el xal wh névra; oùdel Boris oùx 


NC. 3. àv elxor F, — uèv manque dans À, F. — 4-5. D'abord oûtwcs &:; S. — 
6. axnhayuat S. — D'abord zeptwv S. Cf. $$ 104, 123. — oav. D'abord eiouv S. — 
9-10. Marge de S (réviseur) : yp. soutovi totvuy tov ent TatTne — Ti OÙ mouostv 
Herwerden. — 42. yexporoviav S! seul, xatayerpotoviav réviseur ancien de S, et vulg. 
— Gewpñoaite Bekker. Oswpnoste S, vulg. — Après éotiv, la mauvaise glose ëxi 
toutw (e en dehors de lui »), se lit dans quelques éditions. — 13. xatayetpotovn- 
Oav S' et A. xatayerporovnbévroc valg. &v xatayerpotovnôevtos réviseur de S. — 
44. énnv xivôuvos unôë äywv, À, F. 


2. OÙx inneïc, où auvépyovtss. Cf. core. — ’AceBeïv. La qualification légale 
$S 132-134. du délit était seulement &ôixetv nepi 

3-6. NA tov Aa... ’Alnvav, Cette Tnv éopriv. Cf. GS 9; 10; passim. — 
triade se trouve déjà dans Homère, I1., 11,  °Ex’ adtÿ tout, pour cela seul, à cause 
371, et passim: A yàp, Zeù va nétep de la déclaration de l’asssemblée du peu- 
xai Aônvain xai Anoddov. Cf. Buttmann,  ple. — Katéôu, « se serait effacé, caché », 
Mythologus, 1, p. 26; Nægelsbach, Home- littéralement « aurait fait le plongeon ». 
rische Theologie, p. 106. — Ex” äueivoy, Cf. Xénophon, Cyrop., VI, 1, 36 : Kataæ- 
etre un. Schollaste : Mélwv &noppñrous  GUsofat à” bnè thç aloyüvnc. 
Jéyouc éEnyeiobar Grotte mpognouei- 16-16. Tov yes Ôù péter Tic xploews 
tai. — ‘Qc anñAlayua, que moi (Démo-  xpôvov, el xai ph révra. L’orateur oublie 
sthène) je m'étais désisté de la poursffite, qu’il vient de supposer le cas où la probolé 
Cf. 151. Le scholiaste prend à tort Midias ne serait pas suivie d’une poursuite judi- 
pour sujet de ànñ)xyuat.[Ph.Buttmann.]  ciaire (si xat un£eic xth.). Cette contra- 

9. Kaôdpuata...&vôpæxot. Comme au  diction a pu échapper à Démosthène, puis- 


6 135. Voy. aussi & 401. qu'elle n’a frappé aucan de ses commen- 
13-15. Katayecporovnôév. Accusatif ab-  tateurs; mais il l’aurait sans doute écartée, 
solu, comme ailleurs xpootay0év, elpnué- s'il avait mis la dernière main à cet ou- 


vov, etc. — Kai raÿt(a), édque, et en-  vrage. 
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dv. [200] AAN où Muudlas, &AN dnd Tic ‘Auépac Taëtns ÀË- 579 


yet, Aotdopeïtar, Bo. Xetotoveitar té; Medias Avayupdoics 
roo6éfAntar. ITAoutéoyou moofevet, ténépont’ oldev,  méALs 
œdTdv où yuwpet. Kal tata mévia motei OAcv rt obdèv AN 
évderxvÜpevos À 8te « Evo Témov®” oùdèv ÜTd Tic xaTayewo- 
« tovlas, oùdE Dédorx” odE poboïuar Tôv ÉAAOVT dyüva. » 
[201] *Oc oùv, & dvônes Aünvaior, Tô pv Opnäç dedtévar doxeiv 
aioypèv fyeitar, To dE mnôèv ppovtiGerv dv veavixdv, Toÿ- 
rov oùx dnolwAévar Gexduis mpoohrer; oùdE yho Eterv duc 8 
tt A0M6E00" adté vowlle. ITAoUctoc, Ooaods, méya ppovüv, 
péya pÜeyyémevos, Blaros, dvd. Tloë Angônoetas, vüv édv 
SuxxpoboNTaL ; 

[202] AAX Éywy”, el mnôevôc EÉvexa Tüv dAÂwv, tüv ye 
Onuryonv Gv éxéotote Onunyopet, xal v oc xatpoïic, Tv 
peylornv dv aûrèv dtxatwc ofuar dlxnv obvar. Iote yap Ôv- 
mou ToUb’, Em, éav mév te tév Geévruv dnayyeÀ0 TH néÀet 
xal votobtov olov edpoävar mévrac, oùdauoÿ nwnote Metèlac 
rüv ouvndomévev odÔE tüv ouyxapévrev ééntécôn t@ Ôue, 
[203] dv JE 1 pAaüoov, 8 pndele dv BobAouro tüv EAA&V, rpû- 

NC. 1. &xû raërne rs Auépas À, F. — 2. yerporovaïtal ti; Plutarque, Plat, Quæst., 
X, 17, 2. — 5. oùôèv nénovôa, À, F. — 7. Bedercvar S', — 414. tüv S!, wv révi- 


sear. — Éxäotot’ Éônunyôper avant Reiske, Dans S, les mots ne sont pas séparés de 
première main. — Mauvaise variante : èv toïc xatpotc. 


2-4, Xempotoveitai Tic; 7pBé6an- 
rat. Midias est candidat à toutes les élec- 
tions. Cf. 6 45. — IMoutépyou.… oiôev. 
Après avoir persuadé aux Athéniens de 
soutenir Plutarque d'Érétrie dans l’île d’Eu- 
bée, Midias défendait cet allié perfide, 
dont la trahison devenait de plus en plus 
évidente, en disant qu'il y avait la un se- 
cret, ua dessous de carte qu’il connaissait, 
mais qu'il ne pouvait révéler. (Cf. $ #10, 
avec la note.) Tel doit être le sens de ces 
mots. L'explication du scholiaste ([lAoû- 
rapyo: éxOpos dv T6 RéÀENwS ÉmiÉoudEUE: 
to Cup. Metôias ÔE Ta &noppnta éxei- 
vOY Yyivoruet) répugne au sens général de 
ce pussage, — ‘H rôkt; adtov où ywpet. 
Cf. Phil. IL, 6 27, avec la note; Cicéron, 
Mil., $ 87. 


9-10. OÙôÈ yap Éteiv duas 6 Te ypn- 
ceob” aùtw, que vous ne pourriez pas 
mème venir à bout de lui, Cf. Ncère, 6 98 : 
OÙx eixov aûtoïis à rt ypfomvrar ol Aa- 
xeôæimôviot, les Lacédémoniens ne truu- 
vaient pas moyen de se venger des Pla- 
téens. 

11-12, Nüv éàv ôcaxpouontar. Cf. 186. 

14. Kai dv olç xapoïs (sous-ent. aë- 
«à: Onunyopeï) : mots coordonnés à üv.... 
ënunyopei. Cette construction est conforme 
au génie de la langue grecque. Nous com- 
prendrions plus facilement : xai tTüv xat- 
pov év ol: ônunyopeï. 

46 sqq. ’Eùv pév ti rüv Gedvrowv…. Cf. 
Cour., $ 198, où l’orateur s’est servi des 
mêmes couleurs pour peindre le rôle poli- 
tique d'Eschine. 


d 
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roc dvéornxev EbbéwS xal Onurnyopet, étemôalvov T® xapü 

xal ts ourñs éroadwv, hv énl To mepl Tüv oup6Ebnxé Tu 

dyBecôar nouwiob” deg « Touotor yép ÉoT, À &vôpes A6n- 

a vaior” oùdè yap Étépyeole, oùd ofeole deiv yphuar’ eicé- 

5 « petv. Elta Oaupdter el xaxdç Tà mpéyual’ duiv Êyer; “Eu” 

« oleo0” üuiv eloloev, dueïc dè veueïotou; Eu oleoûe tprmpap- 

« yhoerv, duels d oùx ELbÉoES ot ; » [204] Totaët" VEpICwv mal 

580 Thv énd Tic Juyñce mixplav xal xaxévorav, y xatd TOY roÀAGV 

dUGv Éyuv doavi Tap ÉaUT@ REpÉDYETUL, pavepav Èti TOÙ 

10 xatpoù xaliotéc. Aëï volvuv, & dvôpec Aümvañor, xal duäc oÙtu 

vüv, êrav éÉaratüv xal pevaxitwv Gdüpnra xul xAËn xai 

Génrar, Taÿ0’ Ümo6dA REV dt « Towbros yao el, Merdla - 

« Ubprorhs vas el, oùx ÉGEAELS Éyeiv rap oeautÿ To peine. 

« Efra Gaupdters ei xaxdç xaxdic dnoÂet; GAA& voulÇeuc u&c 

15 « pèv dvébeoôal cou, adrèç dE tunriceiv; xai fuäs mèv 4am9- 
« Ymoteiobal cou, ob dE où nabceofar; » 

[205] Kai Bondoüorv oi AËyovtes Ürko adtoë, oùy coûte 
roûtw yaolouc@ar pa vob Beobc BouAduevor, we énnpedGerv 
éuot Où Thv lôlav Eyboav, fiv obroc adté npôc êut, dv +’ éyà 

NC. 4&. où yüp éképyeobe, où yap oleoûe À, F. — ypnuata Gerv eiopépetv, avec 
des signes de transposition, S'. — 5, Üuiv ta mpéyuat’ F. — 6-7. veuetobar.… 
Eubnorabar Feliciano. veueiole.….. ëup6ñoecôs manuscrits. — 8, D'abord xaBovotav 
(B et x se ressemblent) S. — 11, Gtav oÿtos F. — 12. toù0” S. — peiôtar, avant grat- 
tage, S. — 13. xai oùx A, F. — tôt yaipe S. — 16, cou (après àvéEeoba) est omis 
dans À, F. — xai üuüç avant Taylor. — 46. où À. ot S, F. — 17. Borbouorv S!1 seul. 
Bontñaouoiv quatrième main de S, et vulg. — 18. yapicachar S. Yapiteofor vulg. 


— 19. oùtos est suivi, dans S, de la glose interlinéaire év6ou)oc. Dobree demandait 
le pronom indéfini +1ç. 


4. "Exepéaivwv, appuyant le pied sur, 
insultant à. Trope énergique. Au propre : 
Eyôpotoiv.... éreu6nvat moût, Soph., 
Él,, 466. 

7-8. ‘Y6pi£wv. Ce participe se rattache 
au verbe ônuryopet, 1. 4. — Tv àxd 
The UN: TRixpiav, « virus ucerbitatis 
suæ », Cicéron, Læl., 23, 

10. Kai duüs oÜtew. Il faut prendre ce 
« de même » au pied de la lettre. Midius 
scra payé de sa monnaie. Le discours qu'il 
vient d'udresser aux Athéniens, les Athé- 
nicns le lui rendent de point en point, 


4 


trait pour trait et sarcasme pour sar- 
casme : parodie railleuse d’un grand eflet, 
dont Démosthène a pu emprunter la mé- 
thode aux poëtes comiques. 

47. Kai... Cette conjonction rattache le 
morceau suivant à celui qui précède. Voici 
la suite des idées : « Et ne m'objectez pas que 
Midins a trouvé des hommes cousidérables 
pour le défendre : ils ne le font point par 
amitié pour lui. » [D’après G. H. Schæfer.] 

49. Oùtac. C’est Eubule, dont le nom 
sera prononcé tout à l'heure. Le texte 
laisse à désirer, 
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po dv re à PS, prolv elvar xal Bidlerat, oùx plis" AA 
xuwôuvebe To Alav edtuyetv évlor’ émayBeic moieiv. “Onou yo 
yo pv oùdè menovôus xaxç EyOpôv elval pot toütov êo— 
Aoy&, obroç 0 où” dquévr’ dolnoiv, dAÂG xal mi voie &AÀo- 
tolois dyGorv dmavr& xal vüv dvaboetat unÔE Tic rois Tüv 5 
vépov émixouplas dExdiv épot peteïvor, nés oùy oùroc énay bic 
éotiv Non xai uellwv À xa0” 6cov uv Éxdorw ouppéoer; 
[206] “Ex zolvuv mapñv, © dvôpec Abnvaicr, xal xabñr’ E- 
6cuAoc év t& Bedtpw, 66” 6 duos xateyeiporévnoe Metdlou, 
xai xaAoüuevos ôvouaotli xal dvTr160AobvTos Toûtou xal Aima- 10 
poüvtos, be dpeis lot’, oùx dvéotn. Kal av el mèv pnôèv 
Aouemrôros fyeito Tv mpobodñv yeyevñodar, tr” Eder Tév ÿe 
pkov dou ouverneiv xai Bonfou- ei dE, xatayvods dôrxeiv 681 
tête, Ga Taüt’ oùy bmhxouce, vüv à’, êt1 rpooxéxpouxev émol, 
x Tara vorov Ékarioetor, duiv oùyl xaAGie Éye yaolox- 15 
cûar [207] ph yYao Éotw pndels v Onuoxpatix TnArmoüros, 
dote ouverntv tov pLèv Uéolsôar, rôv dE uv) Joüvar dlxnv Tori- 
ca. AA el xaxüiç pub BobAer notetv, EÜbouXe, &ç ÉYOYE ua 
Tobs Beobç oùx 00 dvh” tou, düvacar pv xal nokiteber, xaT& 
robç véprous d' fvriva Bobder rap’ où Sxnv Adu6ave, &v d’ 
éyo Tapa Toùc véuous d6plonv, ui L' épupoë Tv Tuuwplav. 
Ei 9’ dnopeïs éxelvos pe xaxûç mofjou, eln dv xal voùro 


to 


0 


NC. 1. qi... o@ S. — Briéçerar roùro F. On ponctuait : fiéterur oÙûx dplax. 
Ada... — 4, &vinotv S, au-dessus du y nn @ de quatrième main. — 6, &xavre S. 
— 7. gelov S, À. — 8. xaôñto F. éxaûnto S, vulg. — ouuBoulos S!. eÜ6ou)oc révi- 
seur. — 10. xai, avant &vri60)ouvto:, est omis dans A. —- 14. &iù Tau0” oux urnx 
ovoev S. — 16. di tautac, le ç pointé, puis biffé, S. 


4. Pnoiv eivar Lai Piébstou, Ï l'af- 
firme et veut qu'il en soit ainsi, de force, 
malgré mes dénégations. 

3-4, Ilexovôwce xaxwç. Scholiaste : 
Tv qpAunv ÀËye. thv nepi Toù povou. Eù- 
Goulos yap y Ô xarhyogos Toù ’Apt- 
CTADYOU KA OUVOTIWMEVOS TV Ânuo— 
cfevnv. Cf. 6 104. Nous ne ponvons 
contrôler l'allégation du scholiaste, — OÙ’ 
dprévr’ pinot, il ne pardonne pas même 
a un bomme qui lui pardonne, Cf, 4mb., 
S 418 : OÙ’ àptévruv âgistar. 


16. Mh yèp Éctw unôêelc... Le scho- 
liaste rapproche ÆAmbass., 6 296 sq., où 
la puissance d’Eubule et sa prétention de 
peser sur Îles juges sont encore plus vive- 
ment attaquées, 

47, Tôv pèv Léplobar, rôv 8è ph Boù- 
vat Blxnv. Ces deux membres de phrase 
font curps. Le sens est tôv UBo:xôta LÀ 
Goüvar Sixnv notñout : muis, en divisant 
un fait simple (le scholiaste l’a fuit obser- 
ver), l'orateur double en quelque sorte 
linfluence 1busive d’Eubule. 
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onuelov Tic une Émexelac, el tobs dAÂoUS Éadlws xplvuv, 
ui pun0èv Éyeis Ép’ Otw Toto moroets. 
[208] Iéruouar volvuv xai Œulinnlônv xal Mynoaoylônv 
xal Auétov tôv Ebwvupéa xal Totobtous tivàs mAouolouc xal 
5 toumodpyouc ébourhceclar xal Amaphoev map’ ÜUGv aûtèv, 
abroic dEtoüvrac dobivar Thv yéotv TadTnv. Ileoi v obdèv dv 
clnom noûc dpäc pAaüpov Éyo (xal ao &v marvolunv) * SAN à 
bewpetv duüc, tav obror dlwvro, Get xal Acyeoa, raûr' 
ép@. [209] Evluueïof”, © &vôpec dixaotal, si yévouvro (8 y 
10 yévorr', oùd' Éotar) oûtor xpror Tic modtrelus meta Merdiou 
xal Tüv épolwv Toûtw, xal Tiç dpéüv tüv ToAÀGv xat Onpor- 
xüy dvbpumuwv éuaptuv ele tive Tobtwv, un Tomb” olx Mer- 
Êlue elc Eu, SAN étioüv LAÀo, elç GixaoThotov elolor rer Anpw- 
pévov x Toütuv, tlvos cuyyvouns À tivos Adyou tuyetv &v 
15 oleoûe; Tayô Y’ àv yaplomvro, où ydp; À dendévrs To Tv 
582 noÀAGv rpocoyoïev, 4AÀ où[x dv ebléwe elnotev] « Tôv dE Ba- 
« oxavov, TÔv À GAelpov, Toërov d’ U6p{Geiv, dvanveiv dé; Cv 
NC. 3. renerouar S', A. — 6. éfaurñoeobar tobrov xai ATapñoeiv, rap’ uv A. 
— 7-8. usvoiunv. &X)& Oewpety S'. — 9. ôtxactat, raturé dans S, et dans l'interligne 
aËnvaïot d’une main moderne. — 10, Eotas vüv F. Éota moti A. — 12. évôpwxuv 
est omis dans F. — 14. }éyou S seul. é}éou vulg. — &v, après tuyeiv, est omis dans S. 
— 46, où yép; À Gendévte À. ou yap oùdendevte, les trois lettres oÙô du réviseur, ce 
semble, sur un grattage, S. où yàp ôn denbévri F. oùdë yap Üendévrs avant Reiske. — 
46. npocxouv S, F. mpooéyorev A. — oùx àv sûbéwg elnouev S, vulg. où À, F. Nous 


avons mis entre crochets les mots que ces manuscrits omettent. — 16-17. tovêe..… 
TOvêe avant Reiske, — ävaxveiv Geov S!. Géoy réviseur. 


4-2. Tods Ghouc faëlws xpivwv. Le pa- 
ragraphe 293 du discours de l'Ambassade 
peut fournir des exemples de citoyens pour- 
suivis par Eubole pour de petits délits et, 
suivant Démosthène, sans grande nécessité, 
— Toùro xotfosiç, c'est-à-dire xpuveic. 

3-4. uurriônv., Cf. Bæckh, Seewe- 
sen, p. 252 sq. — Mynoapyiônv. Proba- 
blement le même qui est mentionné comme 
assesseur de l’archonte dons Théocrine, 
$ 32.— Aréripov. Citoyen riche et des plus 
honorables. Cf. Cour., $ 114, avec la note. 

6. "Etauthaeoôaz xat Jiragñoeiv xap' 
Üüv aÿtév équivaut, suivant G. H, Schæ- 
fer, à ébotnocobar xai Éxhinapñoeiv 5. 
©. «. Nous aimons mieux considérer le se- 


cond verbe comme un développement ac- 
cessoire, logiquement subordonné au pre- 
mier verbe, et équivalant à }trapoüvras. 
Cf. Phil, VII, $ 72 : Al répuor rpe- 
céelat.… xai xaTyOpiat, Es... REPIÉ). 
Bouev; ib., @ 74 : éxtioavto xai xat- 
éAuTOov Leta ro“... XIVOUvE. 

46-17. Tayb y’ àv, tournure ironique, 
qui équivaut à cyxokÿ y äv. — OÙ ya; 
n'est-ce pas? Tournure familière. — Tov 
Ôë Päsxavov, mais (voyez-moi donc) cet 
envieux., — Toy Ô’ 6}e@pov. Cf. Phil. HI, 
$ 31. — Avanveiv, suuflier, respirer libre- 
ment, parler en homme libre, [Reiske, | L'in- 
fioitif est exclamatif, comme dans « Mene 
« incepto desistere victam! » [ Spalding.] 
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« dvi ëG Cñv, dyanäv Lder; » [210] M rolvuv, © dvôes 
Abmvaïor, toutou vToic cÜtw ypnoapévors àv bpiv LAW Tw 
Eye0” Ouetc, unôë Tè mAoütov pnôè Thv déEav Tv Tobtuv 
Oœuudbete, dAÂ’ duäc aûtobs. TIoAAG Toûtois dyal& éoriv, à 
Tobtouc oôels xwAVEL xexthoda ph Tolvuv un’ obtor Thv 5 
dderav, fv Muiv xoivnv cûolav cl vépror napéyouar, xwAUÉvTw 
xexrhodor. [211] OÙôèv dervèv oùd’ heervèdv Merdlac nelostu, 
Av lou xrhonta voice noAdoïs Ouüv, cbs vüv 0bplÇer xal rTw- 
xods monde, & dE vüv neprôvt” aûrèv b6plerv émaloer, reot- 
cpe0. OÙ0’ obror dirou Taëb’ duwv elor Éxator detodar, « pr} 10 
« atà Tobç véous drxéont, dvdces dixaotal” A Bonbonre 
« t@ nenovôér: deuvé” ph etopreite” Auiv Ôdte Tv yépiv Tab- 
« env. » Taüta ap, dv tt Géwvrar mepl roûtou, defoovru, 
xAv ph Tata Aéywot à fiuata. [212] AA elnep elol œlÂc 
xai Gervèv el ph mAoutioet Metèlas yoüvro, elol prèv els tà 15 
péAtoT’ abtol mAoûcior, xal ua ÂGÇ nutobot, pate daté 
map’ Éautiv Cévruv, Év’ dues pèv êp’ oc elofAGet" éuonc- 
xôtes Oixalws mploncte, obtor dE nap'abtüv tac yéoirac, LÀ 
pet This duetéoas aioyÜvne, morvra. Ei d obror yphuar’ 
Eyovtes ph npdoivr” dv, nüç duiv xaAdv Tôv Épxov Tocéoûar; 
NC. 4. Enuv….. Ge S. — 2. Üpeïs (comme I. 3), puis üuiv, S'. — 3. Le second 
thv est omis dans S. — 4. « Expectares fere Üuüç abroëç aiôeïoÿe » [Dobree]. — 
6. ytv avant Reiske. — oÙaiav: En marge, yp. oùaav réviseur de S. — xapeyouoiv S. 
— 8. ox pév avant Buttmann. — u@v S. — 9. repiôvr’ Buttmann. De même S 
et A', orthographe à double entente. xepuiôvr” vulg. — 14. Gixaontat, on sur un 
grattage, et, de la main du réviseur, € au-dessus de a, S. — à &vâçges vulg. — 
42. ph A. urô S, F. — 14. ph taûtà avant Reiske, — Aéywaotv S. — 15. cici uèv 


euoi À et marge (réviseur) de S. — 17. Giô6vrwv n’est pas dans S, mais dans s (n° 2940 
de la Bibl. Nat.). — elozinAtôate F. 


2-4. Toutots.... &)dw: nus Éyet(e) 0e vüv nepriovoiat, ai... L’orateur insiste 


est dit comme vois Ghots yahken&s tte 
Eycov (Lept., $ 135), et cl: änc@s Eyer 
(ik, $ 142). [G. H. Schæfer.] — A2) 
bus aûrovcs, sous-ent, Oauuatete. Cf. 
Ambass., 6 338, avec la note, 

6. Kotvñyv oùoiav, hien commun, La 
sécurité est le trésor des lhiommes du peu- 
ple. Cette pensée sera développée au pu- 


ragraphe 221 sqq. 
D. "A Ge vov neptovt(a) équivant à ai 


de nouveau sur ce qu'il a dit au para- 
graphe 138 (voy. la note) et ailleurs. 

14. Käv ph tabta Jéyuar tà fiuara 
Cf, Cour., $ 40. 

46. Kai xalwç rorobar, et cela est très- 
Lien. Cette locution revient à peu près 
a & voUtou: OUdeis xeVEL xexTH fat, 
$ 210. Voy. la note sur Olynth., 1, 28. 

17. "Ep ol: éuwuoxôte:, d'après ce 
que vous avez juré cn entrant ici, 
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[213] IAobowot moÂÂo ouveornxétes, & dvôpec Abnvaïor, 

Td Joxetv Tivès elvar Ô1 ebmoplav mpocetAnpétes, buy raplao: 
Gencéuevor. Tobtwv prôevi p', © &vôpes Aônvaïor, rooïoûe, 
583 dAN Gonep Éxaotos tobtuv Ünéo tüv lÜla cuupepévtwy xal 
5 bmp toûtou onouddosta, obtwc duels üméo By aùtüv xai 
rév vépuwv xa ou Toù ép’ Üuäc xatanepeuyéros oroudd- 
cate, xal tnpfoate Tv Yvwumv Tabrnv ép’ he vÜv écté. 
[214] Kai yäp el èv, & &vôpec Anvaicr, 760” 67” %v zoo 
6ok, Ta mempayuév à duos dxoûoas dneyepotémos Mer- 
10 dou, oùx dv éLolws Av Ceuvév' xal yap pu YeyEvoba, xat ri) 
meol Tv éoptiv détxuata Traür elvar, xal moAN dv elyé Tic 
aürov rnapauubioacfar. Nüv ÔÈ Toûro xal révrwy dv por er- 
vératov ouubain, [215] ei nap’ adra Tidixpata oÙtws 8oyi- 
Awç xal mxoûs xal yahenüc navres Éyovtec [épalvecde| 
15 dote, Neomtoémou xai Mvnoapylôou xal uAmmidou xaf ivoc 
rüv opéôoa Tobtuv mAouolwv deomévev xai ob xal dpév, 
dboûte ph dpeîvas, xat, npoceAGévros Los BAetafou toù toune- 
NC. 4. éxagtor S'. — lôlwv avant Bekker. — 14. eïyev S. — 13. aûta S, A. adta 

pèv vulg. — 44. Nous avons mis épalveoôs (S : gaiveofs) entre crochets, parce que 
les meilleurs manuscrits ne portent ni puëv ici, ni 0ë, après éne:ôn, p. 28, 1. 7. De cette 
manière la période s’arrondit et le participe }éyovres (p. 203, |. 6) se justifie. — 46, +1- 
vos S. tivwv (avec indication de tivos) F. tüv &)luv A. — 16. toütwv rhovotwv 


vulg. rhouaiwv (supprimé par des guillemets du réviseur) toutév (toütuv réviseur) 
rdouatwy S1, rhouaiwv toûutwv Ÿ. — Geouévwy, puis, par grattage, Gsouévou, S. 


2. Tivëç ivar, Voy. Olynth., Il, $ 1, délit était récent (nap” adrà téôixuata), 


avec la note, 

9-40. ’Aneyetpotovnoe Maiëiovu, avait 
acquitté Midias. Cf. äroÿnpiteoôar, &no- 
êtautäv. Mais änoyetpotoveïv vOuoy veut 
dire « rejeter une loi, » 

10-12. Kai yap LÀ yeyevñoôat (sujet : 
tata)... rapauvÜmoucüat, on auruit pu 
se faire une raisun en se disant que Îa 
chose n’est pas arrivée, ou qu’elle ne con- 
stitue pas une violation de la fête, ou en 
faisant d’autres suppositions de ce genre. 
[G. H. Schæfer.] 

12-10. Nüv dè Toto... tnvixaüt’ àno- 
Ymauetob” bueïs. Voici la structure de cette 
période trop chargée d’incidentes : « Ce 
serait un grand coup pour moi si, tout en 
ayant ressenti une colère si vive quand le 


tout en m’ayant ensuite (xai età Taÿta, 
1. 4-6) encouragé à poursuivre l'affaire, vous 
alliez acquitter le coupable, quand (èxe:8>) 
un vote du peuple a déclaré qu’il a commis 
un outrage et que, moi, j'ai persisté dans 
la poursuite, » 

45-16. Neontokémou. C'est Nsontoc- 
uos ’Avtixéouc Me)utebs. Cf, Couronne, 
114; Wies des dix orateurs, p. 843 F; 
Bœckh, Seewesen, p. 245 sq. [Dindurf,]— 
Kai tivos équivaut à xai Tivov (&kkwv). 
L’indéfini «1; se preud souvent dans un 
sens collectif. — Tév opéôpa Toute 
xhovoiwv. Ordre des mots oratoire pour 
Tüv apoôpa rAougwy TOUT. 

17-32. M &peïvat. La scène se passe au 
théâtre, immédiatement après les Diony- 
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Citou, mnAtxodT’ dvexpéyete, dé, TobT’ Éxeivo, YoÂLaTé prou 
Anpouévou, [216] Gore u', & dvôses AGnvaïor, po6bnlévra rdv 
dtLétenov Oépu6ov Goinatioy npoËoôar xal puxooù yuuvèv &v Ti 
Aurovionw Yevéolar, pelyovr” éxeivov ÉAxovté je, xal pret 
Traür dnavt@vtes « ÜnwG Énébes To puapé xal ph da AUoEL- 5 
« Gedgovtal € tl norfoers Afnvaïor » roumüta ÀéVovtec 
énadn xepetpotévntat pèv Übpic td moûyp' elve, èv leo À o 
tata xplvovtes xabeléuevor Géyvwoav, dtéuerva d' ya xal 
où mooëdwx” 000” Üu&c oùt’ Epautèv, Tnuxadr’ énobnouict" 


bpetc. [217] Mndauüs" mévra yàp Tà aloyioT’ Éveonv év Tÿ 584 


rpdyuari. Elut 0’ où Toûtuv duiv Eros (nés yo, © Avôpec 11 
AGnvaïo ;) xolvwv &vôpwnov xal Goxoüvra xal êvra Bluov xat 
bénioThv, paptrnxét doeAy& Év TavnyÜpet, paéptuous This 
Übpewç The ÉauToÿ nenormmévov où aévov Üuäç, &AÀ& ka Tode 
émônuroavtas dtavtas tüv ‘EAAfvov. "Hxcucev & dfsoc Tà 15 
nenoayLéva Trot: TÉ oùv; duiv xatayetporovionc rapédwxev. 
[218] Où tolvuv oldv tr’ dpavi Tv yvüoiw budv yevécha, oddE 
Aabeïv, oùd dvebéraotov elvar ti no”, ic dus Toù rodymatos 
EABévtoc, Éyvwte" AN Édv paèv xoÂdonte, ÔGÉETE owppovec 
elvar xal xaot xdyaloi xal pioomévnpot, dv à’ dpñte, &AÀoU 20 
avèç frrhobar. OÙ ydo x rolrixts atlas, oùd’ doneo Apr- 


NC. 4. exervo St, exuivou réviseur. — 2. .nuhouévou, 1 gratté, S. — 4. peuyovta. 
éxstvoy 0’ S. Faut-il écrire éxeïvov d” ÉneoBar Elxovré ue? — 7. ner S, À. éxe1ôn 
dù volg. — 8. xpivavres À. — Éyo S. x&yè vulg. — 11-12, xüç yap dot... xpivw 
marge de S (réviseur) et de F. — 12. Le premier xxi omis avant Taylor. — 15. &nav- 
zaty S1.— 17. tv, puis tnv, Si. — 24, nrinoôe S. frraoôe À, F. 


siaques (le lendemain des Pandies, S 8). 
Le peupic n’a pas encore voté, et les amis 
de Midias veulent persuader à Démosthène 
de laisser tomber la rpo6oÀf. — Bhenaiou. 
Cf. Bæœotos, II, 52. — ‘Qc, roût’ Éxeïvo, 
4euaTa mov Anÿuuévou, pensant qu'il 
en arriverait comme cela s’est vu : que 
je prendrais de l'argent. [ Ph. Buttmann.] 
Toùt’ éxeivo, nous y voilà. 

4. Devyovr(a).…. Ékxovta. Cf, NC. 

4-6. Kai petà taùt’ dnavrüvrec.... 
Déyovtes, et tout en me disant ensuite 
quand vous me rencontriez. Aéyuvreç est 


coordonné à ôpyiluwç.……. ÉÇOVTE6, et ce 
rapport est rendu plus sensible par l’anti- 
thèse des lucutions mises en tête de ces 
deux groupes de phrases : nup” aèta Täaût- 
xhuaTa et LeTà TaÛta. 

7. Ev lep@, dans un lieu consacré, 
c’est-a-dire dans le théâtre de Bacchus. 

20-21. "Alkou tivôc. Au neutre. 

21-14. Ex molutixrs altiac, pour un 
grief politique, tel que des orateurs rivaux 
en élévent parfois les uns contre les autres. 
— OÙ5 bonep ’ApioTopüv..…. Tv Tpo- 
60)ñv. Scholiaste : Oütos popoléyo: &v 
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otopüiv dmodobc Tobs stepévous ÉAuse Th noo6cAtv, AAA’ &E 
Dépews, èx Toù pnôèv Av v menclnxev dva]Uoa düvaolor xpt- 
vetat, [léteo” oùv tobtou Yevomévou xpeïtrov add À vuvi 
xoÂdoat; y pèv olpar vüv” xoivi ydo À xoloic, xai Tddix- 
5 ata névr ép’ olc vÜv xpivetar xouvé. 

[219] “Ext © cûx Eu Étunrev, dvôves AGnvaior, prévov où- 
toc cÙ0’ 06pite tf dtavolx Téte, nouv of” émoler, SAÂX névtas, 
Écouç rep &v ofntal tic hrrov EuoU düuvacdar dxnv dnto abtüv 
Aabeïv. Ei à ph névres émaleobe pdt névres émnpetecte 
10 yopnyoÜvres, Éote Onou Toùd’, 8t1 où Epopnyei0” ua rév- 
Tec, OÙOÈ üvart’ Av noû’ duc Éravtac pu yetpl oùdels rpo- 
rnhaxloa. [220] AAA 8tav elç à ralov mA A46n dxnv, réd 


585 Éxactov aûTèv ypn Tocodoxäv Thv mpütov meta Taür ddtxnoé- 


pevov yevhceofat, xal pu) Tapopäv Ta Toute, 0’ ép’ ÉauTÈv 
15 éAOeïv mepméverv, &AN Gé x nAelotou œquAatreodar. Mioci 
Maetôtac iowc êuè, duov dE y Exaotov dAÂOG Ti. Ap’ OÙY 
GUYXWP ÉTAT dv Toürov, Cotic Éotiv Éxaotos à puoëv, xÜptov 
ylyves@ar où Tab’, dmeo bros Eu, uv Exaotov norñou; 
yo pèv oùx ouai. Ma tolvuv und’ Eu’, © dvôres Aünvaicr, 
20 mpoñoûe toûtw. [221] Opäre dé aûtixa Ôn pda, éredav 
dvaoti Tô dixaorhpuov, els Éxactos duüv, 6 èv ärtov Iows, 


NC. 4. xpoo6onv, a pointé, puis biffé,S, — 2. x S, À. xal êx vulg. — 3. xorep S. 
xôtepov vulg. — xpeitrov À. xpetrov nv S, vulg. — e06dç avant Reiske. — 6. of: 
vov S, marge de F. ofç vulg. — 6. & ävôpeg vulg. — 7. &\\’ Axavtaç vulg. — 10. Va- 
riante : OUÔ& yopnyeïts. — 11. &v oùdéro0 F. — Gravraçg S. Encore une fois &ua 
Ravraç vulg. — 13-14. àdixn0noduevev À , F. — 46-17. S’ Éxxotov et ouyywchoe:" 
avant Reiske. — 18. yevéoBat vulg. — 20. npéeoûe F. — Gé est dmis dans S. 


(expression inexacte, puisqu'il s’agit évi- 
demment du fameux Aristophon d’Azénie) 
XaTÉOyE Rap’ abt tas Oexatac Ths DEOÙ, 
dy” ov der otepavous rotñau xai àva- 
éïvor Th 662 AGnvaiwv (peut-être : 17 
A6nv&, Dindorf). Karnyopnôeis Cë Una 
EvGoühou, oôaous tv eicoëov (l’au- 
dicnce), avéôeto tobs œtepdvous, xai mé- 
navtas } xpoBoh (le scholiaste veut dire 
que lu #p060)f n'eut pas d’autres suites 
judiciaires). 

2-3. Ex voù unôëv.... xpiveta, il est 
mis en jugement parce qu’il ne pourrait 


(quand même il le voudrait) rien défaire 
de ce qu'il a fait. 

3. AÜñiç, « une autre fois, » se rattache 
à xoOGa&, non à YEVOLÉVOU. 

7-9. AA navtrac.... )xbeiv. L'orateur 
reprend, d'une manière plus frappante, les 
considérations présentées aux GS 123 sq. 

43-14, Tôv xpwtov.… aütxnoduevoy. 
Ces mots font corps. 

46-18. "Iow; porte sur l'ensemble des 
deux membres de phrase. [Ph. Buttmana ] 
— Toürov se réfère à &Adoc ts. Mais, 
plus loin, oütos désigne Midias. 
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6 Ô cyohaltepov, ofxad’ dmeroiv oùdèv ppovtiCwv oùût meta 
atpeoduevos oddE pobobmevos, obt’ ei plÂAoc oùt’ el pr glAoc 
abté ouvrebketal is, oùdE Vel péyas h puxpôs, À ioyuoèc À 
dofevhs, oûdè tév Touobtwv oùdév" rl dénote; Ett th Vuyÿ 
roûr’ olde al Oaggeï xal menloteuxe th noditela, pndév’ EXEerv 5 
pn0’ Obpteiv pndè runrroetv. [222] Elr éo’ À dela œûrol 
mopebeode, Taëtnv où Bebaudouvtes éjaol Padueiode; Kai tv 
to me Aoyiou® meprïvoar Taüra naldvra, el nepiédecdé pre 
vüv dpetc; Odppet vi Alu, osé tic dv où yäap Et’ oùdèv 
bénohioe. Eav dE, tr’ doyuetode, vüv dpévrec; Mndauü, 10 
@ dvôpes ixaotal, ph noodtte pét’ né LÉO’ bus adrobs 
pâte Tobc vôpouc. [223] Kai yäap œûro tot el "OÉAotE oxo- 
melv xai Enteiv, T@ mot eioiv dpéiv oi dei dixdlovtes isyuool 
xal xÜpuot TOv év Th néÂE névrwv, dv te diuxoolouc édv te 
xulous édv 0° émocoucoüv à nés xalon, oùte T@ 1Le0? mAwv 15 
elvar cuvretaypévor pévor tüv A Âwv rokrTüv, ebport’ dv, oÙte 
T@ Tù owuar door Éyelv xal ét loybev, oÙte té Ti}v 586 
fAtxlav elvor vewtator, oùte Tv Toroutuv oùdevt, &AÂ% Tù 
toùs vépouc ioybüev. [224] ‘H ÔË tüv véuuv loydç tie éstrv: 
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NC. 1. cxokepov S', corrigé par le réviseur. — oÙdèv S. oùbév ye vulg. — 8. n pé- 
yzs S. — n ioxupoc S, F. oùô layupèç A. oùû’ el loyupôc Reiske. — 6. unôéva S 
seul. pnôéva autov vulg. — 6. ÿ àôsiq Reiske. fv 4Getav manuscrits. J'aimerais mieux 
ê? hc &ôeias, afin d'éviter les deux hiatus. — 8. Aoytouut (le À de quatrième main 
sur un grattage) Kepieivar Taûta nañévra S. Aoyiopp raïta rabôdvra Erjv À, et marge 
de S. Les deux leçons sont mélées dans F (nepuïvar.... tñv), réunies dans la vulgate 
(xepreiver… xai Env). — 9. bec est omis dans F, — 11. &xaotai S. Aônvaïo vulg. 
— 13. 6t avant Bekker. — 45. énécou: oÙv A. énéoous àv S, vulg. éxosouob} 
Cobet, N. L., p. 550. — 17. loyüav Bekker. loyüsiv toùc Gtxétovras manuscrits, — 
48-19. Ti ToÙs vôpouc loyberv Taylor : leçon confirmée par les mots qui suivent. 16 
toi véporc loyüeiv À, F, <ÿ rüv véuwv loybt S. 


1-2. Metactpepôouevos. Scholiaste : Tot- par la ressemblance des mots, le débit ora- 


oùtot yäp oi pobouuevor. 

6. Ep % àôeiq, la sécurité grâce à la- 
quelle. Le génitif do” fc &ôciaç dirait « la 
sécurité avec laquelle, » Il n’y a qu’une 
légère nuance, et les deux cas sont admis- 
sibles. Cf. NC. 

8. epuïvar….. xaûévte, survivre à cet 
oatrage. — [eproeoe : sous-ent. Taÿta 
rañôvta. Comme nepwÿeods et reprueïvar 
forment ane espèce d’antithèse, indiquée 


toire fait sentir que les deux verbes ont le 
même complément, 

10.”Eäv ôé, et si cela m'arrive néanmoins. 

43. OÙ ei Ginatovrec. CF. 6 177. 

45-16. Ti ue9° ôn)wov elvas cuvretay- 
pévot. Il ne faut pas donner à ces mots un 
sens qu’ils n'ont pas. Les juges n’étaient 
pas armés à Athènes, pas plus qu'ils n’é- 
taient les plus robustes ou les plus jeunes 
de tous les citoyens. [Ph. Buttmann.] 
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Ap’ dv tie uv ddtxobpevos dvaxo4yn, TpoodaLobvTa ra 
mapécovtat Bonoëvres; où: Vpéupata Yap Yeypammév éori, 
xal oùyi Oüvavr’ &v Toùro moñjoæ. Tls oùv à düvaue adTüv 
dotiv; dpeis dv Bebaüir” adTobs xai napéynte xuplous del T® 
5 deouéve. Oùxoëv of véuor 0” div elouv ioyuooi xai dpueïs Toïs 

véuots. [225] Aeï volvuv roûtos Bondeiv émLolws Goneo àv 
adt@ ti adixoupéve, xal Ta Tv vépuov ddtxÂuata xoivà 
vopGeiv, ép’ tou neo dv Aaubdvnta, xal pute Aertouoylac 
prit’ Eheov pit dvôpa pndéva pÂte tépvnv prôeulav ebpñ- 

10 cûat pt’ ŒAÀO pndèv dt Btou napabds Ti Tobe vous où 
dwcet dxnv. 

[226] ‘Yuüv of Bemmevor rois Atovuotois elorévr” sis Tè Oéx- 
toov Toûtoy écupirrete xai éxAwtete, xal mév®” à mcouc éorl 
cnpet émoeite, oùdèv dxnxodtes nu neol aûtoÿ map’ Epob. 

15 Eîta mov pèv EAeyy Over td noäyua Doyleode, roodxaciob" 
ëri tumwplav Tv maévra, éxpoteï®", te mpoubaldunv adtov 
év to due [227] nedn © éEeAñAeyxTar, xal rpoxaTÉyvwxev 

NC. 2. eottv S. — 3. SÜüvaur” avant Taylor, Guvatait” ay, la cinquième et la sixième 
lettres pointées de première main, S. — # dbvapts aûrüv S. atrov À Güvautc valg. 
— 10, ut’ &\o unôiv. Ces mots, omis dans S, se trouvaient probablement dans 
l'original de S placés, comme dans A, après unôeuiav. — 13. éoupletete xai éx}wtets 
(d’après Harpocration : *Exlwtete* Anuoofévne xarx Meôiou) Lambin. éouplirete xai 
axexpayete S. éoupittets vulg. éxexpäyete est, je crois, une glose explicative, non de 
éxlwÇere, mais de éx}ä%tere, que les copistes y auront substitué (voy. les variantes 
d’Alcipbron, IIL, 71, 8, et Suidas : KexAnyotec” xp&tovtec). Dindorf demande si écup{t- 
tete n’est pas aussi une glose. Cependant les mots suivants (xai révr’ 4...) semblent 
indiquer que l’orateur s’est servi de plus d’un verbe, et de nombreuses imitations, citées 
par Bergler, ad Alc,, l. c., viennent à l’appui de la restitution de Lambin. — xai xavta 


&.... onueta S. dote 4... onpsia, taïr’ À. dote @..., taÿt’ EF, Gote proviendrait-il 
de éxhwtete? Faut-il écrire : xal 4... onpeta, névr’? 


4-6. Asi équivaut à éxäatote, comme — “Avôpa unôéva, aucun personnage (in- 


p. 206, 1. 43. — ‘Tuiv équivaut ici à 56 
uv. Cet emploi extraordinaire du datif 
d’un nom de personne est amené par l’anti- 
thèse vôLLotc. 

6-7. "Qonrep àv.... tig : sous- ent. 
Bon0oin. — Ti tv vouwy àôtxñpate..…. 
1! faut regarder les injures (violations) des 
lois comme des injures commuues, quel que 
soit celui sur lequel elles sont constatées 
(commises). 

9:10. "E)e07, moyen d'exciter la pitié. 


tercédant pour le coupable). Scholiaste : 
Aix vôv Ebboulov Xéyes — Ebpñoôar, 
Ce verbe ne convient parfaitement qu’à 
TÉXYNY. 

143. ’Exlwbate. Harpocration, /. c. : 
Klwapdv Éhryov Tv yry/émevov év Toïc 
otouact Yôyov, D npès Tac Exbodge 
ÉxpOvTO TOY axpoaudétov dv OÙX A0 
Axpoëvro. C'est une espèce de glousse- 
ment ou de huée, qui se rapprochait peut- 
être du grodn des Anglais. 
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6 duos Tobtou els iepdv xaletémevos, val THAÂX rooceËhta- 
OTAt TA TEROGYUÉVX TO puap ToÛtw, xal dixdoovtes eiAf- 
xare, xal nävr éstiv Ev dpiv pie Up Gianrpdkacdor, vüv 
éxvhoer’ Euol Borde, To due yaploacfar, Tobs A AoUc 
cuppoviout, pet moA Ac toi TÔ Aommèv dopañelac didyerv, 5 
rapdèeryua rorouvtes Toûtov toi dÀÀotG ; 
évruv oùv elvexa Tüv elonpévov, xal péluota toù Oeoù 587 

Aäouv mepi où Tv ÉooTv doebüv oûtoc AAwxe, Tv Oclav xai 
Gtxalav Bémevor dhpov tiuwphouofe roùërov. 

NC. 6. uerè non &opaleiac adtol rà Xoimdv S. — 8. &XoK est ajouté par le 
réviseur dans S; la première main a sauté du © final de toiç à celui de &Adotç, ce qui 


est d'autant plus clair qu'elle avait accolé ce og, aujourd’hui gratté, au x de ravtwv. — 
8. nlwxtv 8. — 8-9. xai vhv Gtxaiav uvant Reiske, — D'abord, à ce qu’il parait, 


Ttuwpnoacba S. 


1. Elg lepô. Cf. év lep@, $ 216, avec juges avaient à porter deux votes succes- 


la note. sifs. [Schæmaan.] Voy. la note sur le pa- 
3. Mia diow. Il ne faut pas prendre  ragraphe 151. 
cette locution su pied de la lettre. Les 8. Ase6wy. Cf. @ 199, avec la note. 
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NOTICE. 


Apres la chute d'Olynthe (Olymp. CVITE, 1, en 348 av. J. C.), on 
semble avoir espéré à Athènes que la Grèce, oubliant ses divisions, se 
lèverait tout entière contre le vainqueur. Une noble ville détruite, 
toute une confédération de républiques florissantes anéantie, leurs ci- 
toyens ou tués par le glaive ou réduits en esclavage, c'étaient là des 
coups douloureux pour toute la famille hellénique. Les hommes placés 
à la tête des affaires d'Athènes montrèrent alors que, s’ils avaient man- 
qué d'énergie dans la conduite de la guerre, ils n'étaient cependant 
pas dépourvus de sentiments patriotiques. Sur la proposition d’Eubule, 
des députes furent envoyés par toute la Grèce, la guerre sainte des 
Hellènes contre le Barbare fut prèchée avec ardeur : on évoqua les 
glorieux souvenirs des guerres Médiques, et l'on essaya de faire d’Athènes 
le centre d’une grande ligue contre le roi de Macédoine. Eschine se dis- 
tingua par l'éloquence de ses exhortations. Démosthène ne prit point 
part à ces ambassades. Est-ce parce qu'il ne s’en promettait pas 
d'effet‘ ?. Nous croyons plutôt que, brouillé avec le parti dominant, 
il n'eut pas assez de crédit pour se faire élire député. 

On vit bientôt que tous les beaux discours d'Eschine et de ses collègues 
avaient été dépensés en pure perte. Dans les petits Etats de la Grèce, 
la haine du voisin était plus forte que la haine d'un roi étranger. Rien 
ne passionne les hommes comme d'anciennes querelles, de vieilles 
compétitions : les disputes entre Sparte et l’Arcadie, entre Thébes et 
les autres villes, autrefois autonomes, de la Béotie, entre Thèbes et 
Athènes, étaient comme des procès de famille, transmis, avec des al- 
ternatives de succés et d'échecs, de génération en génération. Chacun 
espérait gagner son procès à l’aide de Philippe, et Philippe avait plus 
d'habileté qu’il n’en fallait pour entretenir cette espérance chez tous. 

Désappointés par le mauvais succès de leur tentative patriotique, 
les Athéniens ne songérent plus qu’à faire leur paix avec Philippe aux 
meilleures conditions qu'ils pourraient obtenir. Ils la firent en effet, 
mais au prix de grands sacrifices et de déceptions cruelles. C'est que, 
eux aussi, ils se flattaient qu'un arbitre étranger leur donnerait gain 
de cause dans leurs prétentions, les avantagerait au détriment de 
leurs voisins, et, comme cette avidité les rendait credules, il leur 


4. C'est ce que suppose À. Schæfer, IT, p. 159, 
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arriva d'être les dupes de leur propre aveuglement autant que de la 
politique de Philippe. 

Il faut donner quelques détails sur la manière dont se lit cette paix, 
en remontant aux premières ouvertures qui la préparèrent de loin. 
Philippe se servit de plusieurs occasions pour faire connaître aux 
. Athéniens, indirectement et officieusement, qu'il était disposé à trai- 
ter avec eux. Déjà avant la prise d'Olynthe, il les fit informer de ce 
désir par l'intermédiaire d'ambassadeurs eubéens venus à Athènes alin 
d'y traiter au nom de leur propre ville. Puis un Athénien, Phrynon 
de Rhamnonte, tombé au pouvoir de corsaires macédoniens, se vit 
obligé de racheter sa liberté; mais, comme il avait été pris pendant 
la trêve d’Olympie, il crut pouvoir demander à Philippe la restitution 
de la rançon : Ctésiphon, qui lui fut adjoint comme envoyé public, 
revint porteur de si bonnes paroles que, sur sa proposition, le peuple 
rapporta un décret par lequel il s'était autrefois engagé à ne recevoir 
ni héraut ni ambassadeur du roi de Macédoine. Malgré cette avance, 
le roi ne fit aucune démarche officielle : il continua de se servir d'in- 
termédiaires peu compromettants pour lui. latroclès et d'autres Athé- 
niens pris dans Olynthe, l'acteur Aristodème, envoyé pour traiter du 
rachat de ces captifs, se chargéèrent de renouveler au peuple l'assu- 
rance des bons sentiments de Philippe. Ce furent les Athéniens qui pri- 
rent l'initiative d’une avance officielle. Sur la proposition de Philo- 
crate, soutenue par Eubule‘, ils envoyèrent dans la Macédoine dis 
ambassadeurs avec mission de traiter de la paix {Olymp. CVIIL, 2; 
346 av. J. C.). 

Les membres de cette ambassade furent Philocrate lui-même, les 
hommes mêlés aux ouvertures antérieures, Ctésiphon, Phrynon, 
latroclès, Aristodème, quelques autres ?, enfin Eschine et Démosthène. 
Ce dernier, ayant sans doute reconnu la nécessité de mettre fin à la 
guerre, avait défendu Ctésiphon et sa motion contre les partisans de 
la guerre à outrance, et il avait, comme membre du sénat annuel des 
Cinq-cents, contribué à faire décerner une couronne à Aristodème. 
Ces actes le désignèrent au choix du peuple et le rapprochérent des 
hommes d'État les plus influents à cette époque : aussi le voyons- 
nous alors pour la première fois arriver à des fonctions conférées par 
l'élection. 

L'ambassade se passa en conversations et n'eut d'autre résultat que 
d'amener (nous n'oserions pas dire, de préparer) les négociations dé- 
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4. Voy. Couronne, $ 21, et, pour le  Aglaocréon de Ténédos (cf. Eschine, ié., 


reste, Eschine, Ambass., S 12 sqq. 

2. Ces autres sont Derkylos (cf, Démo- 
sthène, ÆAmbass., 6 60, 125 et 175; Fs- 
chine, Ambass., 6 47), Cimon (cf. Eschine, 
ib., $ 21), probablement aussi Nausiclès 
(ef. Eschine, ib., 6 48). Tous les dix sont 
énumérés dans le second Argument. Il faut 
ajouter le représentant des alliés d'Athènes, 


$ 20, et aussi $G 97 et 128). 

3. Ces faits sont, comme la plupart de 
ceux qui précédent, tirés d'Eschine (.4m- 
bass,, $ 12-19). Cependant Démosthène 
avait averti le peuple de se défier des 
promesses de l'acteur Néoptulème, qu'il 
donnait pour un agent de Philippe. Voy. 
Paix, $ 6 sq.; Ambass., $$ 13 et 315. 
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finitives, lesquelles devaient avoir lieu entre le peuple d'Athènes et 
des plénipotentiaires du roi de Macédoine. Toujours sur la réserve, 
Philippe écrivit aux Athéniens qu'il se proposait de leur faire beau- 
coup de bien, et qu'il s'en expliquerait ouvertement s'il était sûr d’ob- 
tenir, en même temps que la paix, un traité d'alliance défensive (ouu- 
payiav)!. On verra tout à l'heure où tendait ce langage énigmatique. 

Les députés athéniens revinrent enchantés de l'accueil que leur 
avait fait le roi, et assez satisfaits les uns des autres ; du moins, rien 
n'indique à ce moment un désaccord entre eux. Comme Démosthène 
était encore membre du sénat, 1l demanda et obtint pour lui et ses 
collègues les distinctions d'usage”. Sa double position de sénateur ct 
d'ambassadeur le mettait en avant : aussi était-il naturel qu'il propo- 
sât les honneurs à rendre aux plénipotentiaires macédoniens, qu'il eût 
personnellement quelques prévenances pour eux, enfin qu'il rédigeât le 
décret convoquant le peuple pour le 18 et le 19 d'élaphébolion 
(avril 340), immédiatement après la fête des grandes Dionysiaques, 
afin de délibérer sur la paix et l'alliance à conclure avec Philippe *. 

La discussion roulait sur deux questions capitales. La première con- 
cernait les conquêtes de Philippe : les garderait-il toutes, ou rendrait- 
il aux Athéniens une partie de ce qu'ils avaient perdu? Ces derniers 
rèvaient toujours de recouvrer Amphipolis, cette colonie que Brasidas 
leur avait enlevée dans la guerre du Péloponnèse, et qu'ils réclamaient 
sans succès depuis bientôt quatre-vingts ans‘. L’'ambassadeur qui, 
dans les conférences avec Philippe, avait le mieux et le plus longuement 
défendu les droits d'Athènes sur Amphipolis était sûr de plaire à ses 
concitoyens. Aussi Démosthène et Eschine se disputent-ils ce vain titre 
à la reconnaissance du peuple’. Ils ne pouvaient cependant croire 
ni l’un ni l’autre, nul homme sensé ne pouvait admettre un instant 
que Philippe céderait volontairement une position qui était la clef de 
la Thrace et renoncerait ainsi, non-seulement à tous les projets qu'il 
avait formés sur ce pays, mais aussi aux grands établissements qu’il 
venait de fonder au delà du Strymon. Le projet de traité, rédigé par 
Philocrate et soumis à l'approbation du peuple, consacrait le statu 
quo : les deux parties devaient garder ce qui se trouvait en leur pou- 
voir (yaw éxatépous À Éyousiv) . Les ambassadeurs de Philippe, Anti- 
pater et Parménion, tenaient à cet article, et il fut maintenu. Ce sacri- 
lice inévitable était rendu encore plus amer pour les Athéniens par 
l'alliance qu'ils concluaient en même temps que la paix, et en vertu 
de laquelle ils pouvaient être appelés à défendre les armes à la main 
contre un agresseur les nouveaux agrandissements de la Macédoine”. 


4. Voy. Démosthène, Ambass., & 40. 6. Eschine, Ambass., $ 31-33; Démo- 
2. Voy. Eschine, Ambass., $ 58. sthène, Ambass., $ 253 sq. 
3. CF. Eschine, 4mb.,6655,61et111; 6. Cf. Halonnèse, &$ 18 et 26, avec les 


Démosthène, 4mb., 234, et Cour. $ 28. notes. 
4. Voy. Harangues, p.73 sq. 7. Cf. Démosthène, Ambass., $ 143. 
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Il s'agissait en second lieu, de déterminer, quels peuples et quelles 
villes seraient admis à participer au traité de paix. Les Athéniens 
stipulaient pour eux et leurs alliés. Mais que fallait-1l entendre par 
« alliés » ? Il y avait d'abord les alliés proprement dits, dernier reste 
de l’ancienne ligue maritime, les cités qui dépendaient d'Athènes et y 
étaient représentées par un conseil de délégués (ouvéôprov); il y avait 
aussi des alliés en quelque sorte accidentels, les autres Grecs qui 
luttaient contre Philippe et que cette lutte commune rapprochait d'A- 
thènes. Pour les premiers, point de difficulté. Quant aux autres, les 
Athéniens s'intéressaient particulièrement à la villes d'Halos en Thes- 
salie, depuis longtemps en guerre avec ses voisins de Pharsale, et 
alors même assiégée par les lieutenants de Philippe. Ils avaient un in- 
térèt plus grand encore à l'indépendance de la Phocide, gardienne 
des Thermopyles et du chemin de l'Attique. Préserver ce pays de 
l'occupation, de l'influence macédonienne était un point vital pour 
Athènes. Dans le projet de traité primitif, celui de Philocrate, Ilalos 
et la Phocide se trouvaient expressément exclues de la paix. Cette 
clause fut rejetée par le peuple d'Athènes et supprimée. Il est vrai 
que cette suppression ne changeait guère l'état des choses : car les 
représentants de Philippe déclarèrent que leur maître ne regardait ni 
Halos ni la Phocide comme alliées d'Athènes. Mais certains orateurs 
rassuraient le peuple, en invoquant les intentions secrètes de Philippe, 
qu'ils prétendaient connaître : le roi, disaient-ils, ne pouvait faire ou- 
vertement une déclaration qui indisposerait les Thessaliens et les Thé- 
bains ses alliés; mais, une fois le traité conclu, il s’empresserait da 
combler les vœux des Athéniens ‘. Ces orateurs se prévalaient sans 
doute des promesses vagues et énigmatiques que Philippe avait insérées 
dans sa lettre pour servir de texte à ce commentaire trompeur. 

Il y avait un autre moyen de sauver la Phocide : c'était de stipuler 
un délai jusqu'auquel tous les Grecs seraient libres d'adhérer à la 
paix. Les représentants des alliés d'Athènes (de ses alliés proprement 
dits), invités à donner leur avis, avaient fait une proposition en ce 
sens ?. Mais Antipater et Parménion s'y opposèrent formellement, 
Fallait-il se résigner? Eschine rappela les souvenirs de la guerre du 
Péloponnèse et du désastre que s'étaient attiré les Athéniens pour 
avoir refusé de faire la paix en temps utile’. Eubule les enferma dans 
un cruel dilemme, Il faut, dit-il, de deux choses l’une : ou bien mon- 
ter sur l'heure à bord de vos vaisseaux, donner de l'argent et consa- 
crer le fonds du théorique à la guerre, ou voter Île projet de Philo- 
crate*. Cet argument fit son effet : le peuple vota la paix aux 
conditions imposées par Philippe, Démosthène assure avoir parlé 
deux fois en faveur de la proposition des alliés, et il reproche à 


4. CT. Démosthène, Ambass., 66 68 sq., 3. Cf. Démosthène, Ambass., & 16 sq.; 
159 et 321 sq. Eschine, Ambass., 75-77. 
2, Cf. Eschine, Céésiphon, $ 70. 4. Cf, Démosthène, Ambass., Ç 201. 
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Eschine d'avoir changé de langage du jour au lendemain. Eschine 
prétend dans sa défense, que, le second jour, la parole ne fut donnée 
à aucun orateur; mais il dit tout le contraire dans le discours contre 
Ctésiphon ?, : 

Les Athéniens et leurs alliés jurèrent la paix entre les mains des 
représentants de Philippe. Une nouvelle ambassade, composée des 
mêmes personnes que la première, fut députée pour recevoir les ser- 
ments de Philippe et de ses alliés. Elle ne partit qu'après le 3 de mu- 
nychion #, perdit beaucoup de temps en route, et attendit à Pella que 
le roi revint de sa capitale. Celui-ci faisait alors une campagne 
dans la Thrace et finissait de soumettre le roi Cersoblepte, lequel était 
soutenu par Athènes. En effet, les troupes mercenaires de Charès, 
général athénien, défendaient contre Philippe un certain nombre de 
forts de la Thrace. Démosthène attribue aux lenteurs de l'ambassade 
la perte de ces forts et de Cersoblepte lui-même. Cependant le délé- 
gué de ce prince n'avait pas été admis à prêter serment avec les 
alliés d'Athènes‘. Il semble donc que Philippe eût été libre de le 
combattre, mème après avoir ratifié la paix. Mais eût-il pu s'emparer 
des places fortes occupées par les troupes de Charès ? En consacrant 
le uti possidetis, la lettre du traité les attribuait aux Athéniens°. D'un 
autre côté Charès y était entré comme auxiliaire de Cersoblepte, et 
ne les défendait pas pour le compte d'Athènes, mais pour les conser- 
ver à un prince en guerre avec Philippe. Si nous ne nous abusons pas, 
le droit d'Athènes sur ces places était contestable. 

Philippe revint enfin dans la Macédoine et jura la paix conclue 
par ses représentants‘. En même temps, il rassemblait une armée et 
se disposait à la conduire au cœur de la Grèce, afin de terminer à 
son gré la guerre Sacrée, qui durait déjà depuis neuf ans. Mais quel 
parti allait-il prendre? Continuerait-il à soutenir Thèbes contre la Pho- 
cide, ou changerait-il de politique? La plupart des États grecs avaient 
envoyé des ambassades à Pella : ils intriguaient les uns contre les 
autres, chacun s'efforcant de gagner à ses intérêts et à ses convoi- 
tises celui qui était dès lors, grâce à ces rivalités irremédiables, l'ar- 
bitre de la Grèce. Philippe se montrait plein d'aménité pour tous, ne 
ménageait ni l'or ni les promesses, faisait adroitement courir des 
bruits contradictoires sur ses intentions, et sut s'entourer d’un si pro- 
fond mystère, que toutes les craintes et toutes les espérances pouvaient 
sembler légitimes. 11 s'agissait pour lui de franchir les Thermopyles et 
d’accabler la Phocide avant l'arrivée d'aucun secours. Les ambassa- 


1. Démosthène, 4mb., GS 144 et 15 sq, s'accordent pas entre eux pour les détails. 

2. Eschine, Æmbass., $ 66-67; Ctési. 5. Cf, Halona., Ç 86 : Icpi 2” Sv év 1% 
phon, 6 71 ça. clpñve aÙnes puplov, Luwv &X Ov Te v. 
© 3. Eschine, Ambass., 6 OÙ sq. 6. Cf. Cour., 6 32, et À. Schæfer, II, 

4. Cola résulte de Esehine, ÆAmbass,,  p. 247. Il ne faut pas confondre le serment 
& s1-88; Ctériphon, G 73-76 ;_Lettre de de Philippe avec les serments prétés plus 
Philippe, @ 8, quoique ces passages ne tard par ses alliés à Phères, 


216 HEPI THZ APATIPESBEIAS (XIX). 


deurs athéniens avaient encore à recevoir les serments des alliés de 
Philippe : à cet effet, ils auraient dû, pour se conformer à leurs in- 
strûctions, se rendre dans les villes de ces alliés’. Philippe les retint 
près de lui, sous prétexte d’un accommodement à conclure, grâce à 
leurs bons offices, entre la ville d'Halos, qu'Athènes considérait comme 
son alliée, et la ville de Pharsale. Démosthene comprit le danger 
qui menaçait Athènes et voulut, à ce qu'il dit, en avertir le peuple 
par une dépêche : ses collègues s’y opposerent. Il chercha ensuite 
à s'évader, afin de porter lui-même des nouvelles de ce qui se 
tramait : il en fut empêché. À Phères, les délégués des villes de 
la Thessalie jurèrent la paix (encore tous les alliés de Philippe n'y 
étaient-ils pas représentés), et les ambassadeurs d'Athènes revin- 
rent enfin, le 43 de scirophorion?, après une absence de plus de 
deux mois. - 

La marche de Philippe sur les Thermopyles avait jeté l'alarme 
dans Athènes : on attendait avec anxiété le rapport des ambassadeurs. 
Démosthène fit connaître toute la gravité de la situation dans le sénat 
des Cinq-cents, et ce corps s’abstint de décerner à l'ambassade les 
honneurs usuels. Les choses se passèrent autrement devant le peuple, 
Eschine raconta comment il avait, dans une audience solennelle, ex- 
posé l’histoire de l'institution amphictyonique, et si bien expliqué les 
torts de Thèbes et ses usurpations sacriléges?, que le roi allait chä- 
tier, non pas les Phocidiens, qu'il n'avait cessé de combattre jusque- 
là, mais les Thébains, ses vieux alliés. Les Athéniens n'avaient qu'à 
laisser faire, ils apprendraient bientôt que tous leurs vœux étaient 
comblés. Déjà les petits États commencaient à s'inquiéter de l'entente 
établie entre Philippe et les Athéniens : on disait que le roi leur aban- 
donnerait l'Eubée en échange d'Amphipolis. Eschine donna même à 
entendre mystérieusement que la ville d’Orope, objets de contesta- 
tions séculaires entre les Thébains et les Athéniens, pourrait être ren- 
due à ces derniers. Tant de belles perspectives enchantèrent le peuple. 
Démosthène eut beau protester qu'il ne savait et qu'il ne croyait rien 
de ce que promettait Eschine : on ne le laissa point parler. Philocrate 
s'écria, qu’un buveur d’eau comme Démosthène était naturellement 
triste et chagrin, et le peuple de rire ?. 

Philippe lui-même, dans une dépêche officielle adressée aux Athé- 
niens, s'était contenté d'assurer le peuple en termes généraux de ses 
intentions bienveillantes. Cela ne l'engageait à rien. Mais le roi pou- 
vait-il s'expliquer plus clairement sans donner l'éveil aux Thébains : 
Eschine n'était-il pas le confident de sa pensée intime? N’était-ce pas 
faire preuve d'esprit que de comprendre et de seconder les combinai- 


4. Cf. Démosthène, 4mb,, 6 158 et 278. 4. Cf. Démosthène, Ç 44-46, Déjà davs 
2. 7b.,S 68. le discours de la Paix, $ 10, très-peu de 
3. Comparez avec Démosthène, 4mb., temps après l'événement, l'orateur avait 


20 sq., Eschine, 4mb., $$ 109-122,  rnpporté les faits de la même façon. Voy. 
Amb., $ 136 sq. aussi Phil, 11, 39 sq. 
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sons d'une si profonde politique ? Enfin n'était-1l pas beaucoup plus 
commode d'espérer et de se bercer d'illusions que de prendre ses pré- 
cautions et d'agir? Les Athéniens suivirent leur penchant en se lais- 
sant mystifier. Sur la proposition de Philocrate, ils votèrent des éloges 
à Philippe pour ses bonnes intentions ; 1ls étendirent à ses descendants 
le traité de paix et d'alliance qu'ils venaient de conclure avec lui; ils 
allérent jusqu'à menacer les Phocidiens d’une intervention armée, 
s'ils ne remettaient pas aux Amphictyons le sanctuaire de Delphes. 
Peu de jours après, Philippe invita les Athéniens à se joindre à lui 
afin de soutenir la bonne cause les armes à la main. Ils s’y refuserent; 
mais le décret de Philocrate avait porté ses fruits : le 23 de sciropho- 
rion, Phalæcos capitula : sans coup férir, Philippe se trouva maître 
des Thermopyles et de la Phocide, 

Les Athéniens députèrent vers Philippe une troisième ambassade 
composée toujours des mêmes personnes, sauf Démosthène, qui se 
récusa. Mais bientôt, passant de l'excès de la confiance à une défiance 
extrême, ils se prirent à craindre une invasion de l'Attique. L'assem- 
blée des Amphictyons, où ne se trouvèrent alors représentés que les 
ennemis de la Phocide, décréta la destructiôn de toutes les villes de 
ce malheureux pays et mit fin à son existence politique. Ses habitants 
(c'est-à-dire ceux qui y restèrent et qui n'avaient pas été mis hors 
a loi comme sacriléges) furent disséminés en petits hameaux, privés 
de leurs armes et de leurs chevaux, écrasés de charges pécuniaires. 
Leurs alliés béotiens, ceux d'Orchomène, de Coronée et de Corsies, 
furent vendus comme esclaves, et ces villes, après avoir été démante- 
lées, rentrérent sous la dépendance de Thébes. Quand ces décrets com- 
mencèrent à s'exécuter, le penple d'Athènes résolut d'abandonner les 
campagnes de l’Attique et de se préparer à un siége. Il se remit bien- 
tôt de cette alarme ; mais, trompé si promptement et si cruellement 
dans toutes ses espérances, il fut sur le point de protester contre les 
décrets des Amphictyons et particulièrement contre celui qui conférait 
à Philippe les deux voix des Phocidiens et faisait entrer un Macédo- 
nien dans ce conseil de peuples grecs. C'était attirer sur Athenes une 
guerre amphictyonique, sans aucun espoir de changer les faits accom- 
plis. Démosthene, par son discours de la Paix, préserva le peuple 
d'un entraînement dangereux, tout en accusant ceux qui l'avaient 
leurré de vaines espérances. 


Ces accusations furent portées de la tribune du Panyx aux tribunaux. 
Un citoyen d'Athènes venait, de concert avec Démosthène, de déposer 
une plainte en forme contre Eschine*. Mais Timarque {c'était le nom 


4, Tuut indique que Timaerque s'était oev ÜnaxoUoavt& tiv’aÜToU xatryopov, 
mis en avant comme accusateur principal, 6 257) ne sauraient prouver le contraire. 
et, quoi qu’en dise À. Sehæfer (11, p.360,  Frauke pensait même que Timarque avait 
n. 1), quelques mots obscurs, et sans duute été accusnteur unique; mais les scholiastes 
altérés, du discours de Démosthène (ftipws-  d'Eschine et de Démosthène associent Dé- 
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de l'accusateur), en osant attaquer ainsi un homme éloquent et consi- 
dérable, oubliait que ses propres antécédents lui imposaient plus de 
réserve. Sa jeunesse avait été souillée par des déréglements que la 
licencieuse Athènes elle-même regardait comme infâmes et qui entrat- 
naient la dégradation civique, l'incapacité de porter la parole dans les 
assemblées et devant les tribunaux. Quoique ces turpitudes fussent con- 
nues, peut-être même exagérées par la rumeur publique, Timarque était 
arrivé à tous les honneurs et jouait un certain rôle politique. Eschine 
résolut de mettre fin à ce rôle en accusant Timarque de s'arroger des 
droits dont la loi l'excluait. Il y trouvait l'avantage de se débarrasser 
à jamais d'un ennemi qui le provoquait et de se poser tout à la fois 
en défenseur des mœurs. Il est vrai que la morale qu'Eschine pro- 
fesse dans ses discours nous paraît aujourd'hui extrêmement relâchée. 
S'il flétrit, comme chose honteuse, qu'un jeune homme trafique de sa 
beauté, Eschine ne trouve cependant rien à redire aux égarements de 
l'amour grec; il les admet, les approuve même. Est-ce une raison 
de croire, avec plusieurs écrivains modernes, que toute son indigna- 
tion est factice et hypocrite ? Disons qu'Eschine parle comme Île légis- 
lateur d'Athènes, comme les poëtes de sa nation, comme les honnêtes 
gens de son siècle. En tenant le langage de Platon, il aurait certaine - 
ment blessé son auditoire : sa morale n’est ni meilleure ni plus mau- 
vaise que celle de la société dans laquelle il vivait. Cela est si vrai, que 
Démosthène, qui épluche son discours, ne trouve rien à lui reprocher 
à ce sujet. 

Timarque ayant été condamné ? à la perte de ses droits de citoyen”, 
le procès qu’il avait intenté à Eschine tomba. Mais Démosthène ne 
cessa de le harceler dans ses harangues : la deuxième Philippique an- 
nonce évidemment la reprise des poursuites judiciaires, Les intrigues 
de Philippe, son influence dans la Grèce, devenaient de jour en jour 
plus inquiétantes; on se plaignait du dernier traité de paix, on se pro- 
posait de le modifier en faveur d’Athènes : aussi, en 343, le parti 
patriote se sentait-il assez fort pour accabler ses adversaires. Hypéride, 
aidé de Démosthène, accusa Philocrate d’avoir fait voter des résolu- 


mosthène à cette plainte, et il n’y a pas 
lieu de rejeter leur témoignage, — Quant 
à la date de la plainte, Eschine dit dans 
son discours contre Timarque ($ 80) que 
ce dernier a été sénateur l’aunée d'avant. 
OrTimarque faisait partie du sénat des Cinq- 
cents, avec Démosthène, dans la seconde 
année de la CVIIT* Olympiade. Voy. Démo- 
sthène, 4mb., $ 186; schol. d'Eschine, 
Tim., $ 109, p.16; À.Schæfer, II, p.316, 2. 

41. Cf. Eschine, Tim., $ 186 sq. 

2, En 346, Olymp. CVIIT, 8. Voy. À. 
Schæfer, 11, p. 316. 

3. C’est ce que Démosthène dit plusieurs 
fois très- positivement. La fable, suivant 


laquelle Timerque se serait pendu, est re- 
nouvelée de l'histoire d’Archiloque et de 
Lycambe, et rattachée, tant bien que ima!, 
à une fausse interprétation du verbe àvr- 
pnxe (Démosthène, 4mb., 2. Cf. la scho- 
lie : ds tevéç paotv, énaôn annykato, 
Thv aioyüvnv oÙx éveyawv, et Vie des dix 
orateurs, p. 84i À). Il est convenu que 
ceux qui se tuent par honte se servent de la 
corde. Comparez la mort de Jocaste et de 
Phèdre avec celle d’Eurydice (dans Anati- 
gone) et de Déjanire. 

4. Voyez nos Notices sur la deuxième 
Philippique et le discours de l’Halonnèse, 
dans le volume des Jaranguss. 
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tions contraires à l'intérêt du peuple, ayant recu de l'argent des 
ennemis de la république, et il le forçca de s’exiler afin d'échapper à 
la peine de mort‘. Bientôt après? se plaida le fameux procès de l’4m- 
bassade, qui est comme le prélude de celui de la Couronne et le 
premier acte du duel entre Démosthène et Eschine. 


Eschine parut devant une assemblée judiciaire présidée par les vé- 
rificateurs (Aoyioral), afin d'y rendre compte (eb8üvas) de la part qu'il 
avait prise à la deuxième ambassade, celle qui avait pour mission de 
faire prêter serment à Philippe et à ses alliés, Il était accusé d'avoir 
trahi ses devoirs d’ambassadeur (raparpeo6eluc) après s'être vendu à 
l'ennemi. 

En lisant le plaidoyer de Démosthène, il ne faut pas oublier que 
l’accusation porte uniquement sur la deuxième ambassade. Il est vrai 
que l’orateur incrimine Ja conduite d’Eschine;, soit avant, soit après 
cette ambassade : il présente sous le jour le plus odieux son départ 
pour la troisième ambassade et sa présence aux fêtes données par le 
vainqueur ; il établit par induction que déjà lors de la première am- 
bassade Eschine a dû se laisser corrompre par Philippe ; 1l lui reproche 
surtout d'avoir appuyé la rédaction du traité proposée par Philocrate 
et votée par les Athéniens au grand préjudice de leurs intérêts. Dé- 
mosthène revient plusieurs fois sur ce dernier point?, mais, malgré 
cette insistance, il n’entre jamais dans les détails; il accorde même 
que c'est là un point secondaire, que, toute honteuse qu’elle était, la 
paix de Philocrate n'a pas compromis irremédiablement les affaires 
d'Athènes ‘. C'est que Démosthène lui-même avait plus ou moins con- 
tribué à la conclusion de cette paix : on l’entrevoit sans pouvoir dé- 
terminer sa part de responsabilité. C'est aussi que le traité était déjà 
conclu quand fut nommée la seconde ambassade, seul objet de l'accu- 
sation proprement dite. 

Dans sa défense, Eschine fait l'historique des trois ambassades : il 
expose, dans l’ordre des temps, tout ce qui s’est passé depuis le com- 
mencement des négociations. Aussi son discours est-il beaucoup plus 
facile à suivre que celui de son accusateur : ici, comme ailleurs, il 
adopte une disposition simple et transparente, Cependant cette simpli- 
cité ne laisse pas d’être habile. Il était de l'intérêt de l'accusé de s’éten- 
dre sur ce qui était facile à justifier. Démosthène, au contraire, aurait 


4. Cf. Hypéride, Euxénippe, col. XXXIX 4. Voy. $$ 104 et 150. 
sq.; Eschine, Ambass., $ 6, et Ctésiphon, 5. R. Dahms (Jahrbücher für Philolo- 
6 79 sq.; Dinarque, Dém., 6 28. gie, 1866, p. 134 sqq.) pense que Démo- 

2. Cf. Denys d’Halicarnasse, Lettre à  sthène avait discuté la part d’Eschine duns 
Ammée, 1, 10 : ’En &pyovros Iluôc8étou la paix de Philocrate, et que les paragra- 
(Olymp. CIX, 2) ..…..xai vov «at Aisyl-  phes 434-449, ainsi que les paragraphes 
vou ouvetékato Abyov, &te sac ebÜüvas 88-97, qu’il transpose à cet effet, se ratta- 
ééiSou ts Beutépax npsobeiag tic ni  chaient à ce morceau aujourd’hui perdu. 
toÙs Gprous. On voit de reste pourquoi nous n’admet- 

3. Voy. $$ 16 sq., 96, 160. tons pas cette conjecture arentureuse. 
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affaibli sa plaidoirie s'il avait longuement raconté des faits qu'il ne 
voulait et ne pouvait qu'incriminer accessoirement. Mais il faut dire 
que la seconde ambassade mème, l'objet de l'accusation, n'est pas 
non plus exposée, dans le discours de Démosthéne, avec ordre et 
suite. 11 divise son sujet d'après d'autres points de vue, et il amène 
les faits comme bon lui semble, dans l'ordre qui convient le mieux 
à son argumentation. Cest là le procédé habituel de cet orateur, 
comme d'isée, son maître ! : nous allons expliquer comment et pour- 
quoi il l'a appliqué dans la cause présente, 

Démosthène accuse les lenteurs du départ et du voyage, qui ont, 
dit-il, livré à Philippe le roi Cersoblepte et plusieurs forts de la 
Thrace occupés par des troupes au service d'Athènes; il accuse la 
lenteur du retour, qui a permis à Philippe de traverser la Thessalie 
avec son armée sans donner l'éveil aux Athéniens: il accuse enfin les 
faux rapports, grâce auxquels le roi a pu, sans trouver la moindre 
résistance, s'emparer des Thermopyles et de la Phocide. Cette der- 
nière accusation est de beaucoup la plus grave. Les lenteurs de l’am- 
bassade étaient peut-être forcées; quoi qu'on eût fait, on n'aurait 
probablement sauvé ni Cersoblepte ni aucun fort, et ces forts, Démo- 
sthène en convient ailleurs? lui-même, étaient insignifiants. Mais les 
vaines promesses, les espérances trompeuses dont nn berca le peuple, 
firent un mal immense et rendirent dès lors le Macédonien maître 
de la Grèce. Voilà le grand chef d'accusation, le plus sérieux et aussi 
le plus frappant, le plus éclatant. Les faits s'étaient passés sous les 
yeux du peuple, les promesses avaient été faites du haut de la tribune, 
ct, peu de jours après, ces promesses avaient recu le plus cruel démenti. 
Aussi Eschine ne peut-il nier les faits, 1l s’y arrête aussi peu que pos- 
sible, il dit qu’il a été trompé par ce qui se disait autour de Philippe, 
qu'il a partagé l'illusion générale ?. C'est plaider la crédulité, l’aveugle- 
ment, l'incapacité. Aujourd'hui encore, ceux qui essayent de réhabiliter 
Eschine tiennent le même langage‘. Je suis du nombre de ceux qui 
ne croient pas à l'innocence d'Eschine : toutefois on peut rester dans 
l'incertitude, puisque, après tout, sa trahison n'est pas rigoureusement 
démontrée. J’ajouterai, pour expliquer un aveuglement si extraordinaire 
dans un homme intelligent, que la vanité pourrait y avoir été pour quel- 
que chose. Eschine répète avec complaisance * le beau discours qu'il avait 
prononcé devant Philippe afin de prouver que, dans la querelle qui 
avait fait naître la guerre Sacrée, les Thébains étaient les vrais cou- 


4. Voy. Denys d’Helicarnasse, Jsée,  Auoltou.….. oùôèv Etw norûiv tñs téxvnis 
ch. 45 : Ilodhüc 0’ &v Éyouut nai &dac Ÿ meta taëta noX)ÿ 6 Anuocbévnc Ézpñ- 
rapacyéabar dinyhoerc #pôc TÙ GUUYE-  cuvo. 
pay xovounpévac bnè voù phropos (il 2, Cf, Phil. TN, 16. 
s’agit d'Isée) xpoxatagueuais..… T@ Ta 3. Voy. Eschine, Ambass., & 136 sq. 
xepahara Sveotpaghat, 1@ ph KAT& TOUS 4. Voy. Castets, Eschine l'orateur, 
106vouc Tà npayBévra elpnaôar, x. T. ).  p.6blet 86. 

Cf, ch, 44 : Auxvôtepôs écrtiv olxovouñaat 5. Cf. Eschine, Ambass., $ 144-117. 
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pables. Eschine se flattait-il que son éloquence avait persuadé au roi 
de changer d'alliés et de politique ? Cela n’est pas impossible. 

11 va sans dire que Démosthène attribue la conduite de son adver- 
saire à la corruption. Mais, pour établir su thèse, il n’a que des preu- 
ves morales; les preuves matérielles lui font défaut. Sans doute, il 
rapportera que, en dehors des présents d'hospitalité offerts ouverte- 
ment, ses collègues dans l’ambassade en ont recu d'autres en secret ; 
il parlera d’une entrevue nocturne d'Eschine et de Philippe : mais ces 
dires n'ont d'autre garantie que la parole de l'orateur. Les juges ne sa- 
vaient qu’en penser, et nous nous trouvons dans la même incertitude, 
Démosthène soutient avec une entière conviction qu’Eschine a trahi : 
sur ce point, il ne faut pas mettre en question sa bonne foi, Mais 
savait-il positivement les faits qu'il allègue pour prouver la trahison? 
Il se peut qu'il les ait soupconnés, devinés, ou simplement imaginés. 
Tout ce qui s'est passé en Macédoine est profondément obscur pour 
nous : on ne peut en croire ni Démosthène ni Eschine, Démosthene 
essaye parfois d’invoquer contre son adversaire le témoignage des 
autres députés, leurs collègues communs. Déjà dans le procès de Phi- 
locrate, il s'était efforcé de les diviser, d'en gagner quelques-uns par 
des avances et des menaces habilement ménagées. Maintenant encore, 
il leur montre le danger de poursuites judiciaires, s'ils persistent à 
soutenir l'accusé; l'impunité, s'ils consentent à servir de témoins à 
charge‘. Mais il ne semble pas compter sur l'effet de cette tactique, 
et tout indique qu'il n'obtint rien. 

Si Démosthène avait pu établir, preuves en main, qu'Eschine avait, 
pendant son ambassade, recu de l'argent de Philippe, il aurait sans 
doute présenté les faits dans leur ordre naturel et couronné son ex- 
posé en montrant le fruit de la corruption, ce rapport mensonger, 
cause du désastre de la Phocide. N'ayant pas de preuves directes, 
il commence par les derniers faits : il en accable l'accusé, Eschine a 
persuadé aux Athéniens que Philippe comblerait tous leurs vœux, quand 
Philippe allait faire tout le contraire de ce qu'on promettait en son 
nom. Et ce même Eschine, peu de temps auparavant, avait prèché 
dans toute la Grèce la guerre contre le Macédonien! Un changement 
si extraordinaire ne peut s'expliquer que par la corruption. Eschine 
a trompé le peuple sciemment, c'est ce que l'orateur affirme tout 
d'abord comme une chose évidente par elle-même. Il entreprend en- 
suite de le prouver, non directement, par ce qui s'était passé pen- 
dant l'ambassade, mais par induction, en arguant de la conduite 
qu'Eschine a tenue depuis la paix. S’il avait été la dupe de Philippe, 
au lieu d’être son agent et son complice, Eschine aurait-il, dans sa 
troisième ambassade, assisté à des fêtes qui insultaient aux malheurs 
de la Grèce? aurait-il fait cause commune avec les traîtres avérés ? 
aurait-il continué de vanter Philippe en toute occasion ? aurait-il fait 


4. Voy. Démosthène, Ambass., $$S 117 et 167. 
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gloire de l'amitié de ce prince? aurait-il accepté ses liberalités ? 
Après avoir fait ainsi entrer dans l'esprit des juges l’idée de la trahison 
d'Eschine, Démosthène aborde le récit du voyage et du séjour à 
Pella. C'est là qu'il parle des entrevues secrètes, des présents offerts 
et acceptés. Il ne peut fournir la preuve de ces faits, mais des esprits 
prévenus contre Eschine par tout ce qui précède trouveront ces faits 
probables, presque nécessaires. L'argumentation sert en quelque sorte 
à établir ce qui aurait dû être le point de départ de toute l'accusation : 
les fondations de l'édifice ne soutiennent pas les constructions supé- 
rieures, mais y sont, au contraire, suspendues. On comprend mainte- 
nant pourquoi Démosthène a interverti l'ordre des faits; on verra 
tout à l'heure la division qu'il a imaginée pour motiver cette interver- 
sion. 

Voilà, dans ses traits essentiels, la marche de la première partie du 
discours. Dans la seconde partie, l’orateur reprend, en les amplifiant, 
plusieurs des points déjà touchés, il réfute quelques objections géné- 
rales, il se justifie lui-même, il prend à partie les hommes qui vont 
intercéder en faveur de l'accusé, il tourne contre Eschine quelques- 
uns des arguments dont celui-ci s'était servi pour accabler Timarque, 
il montre toute la Grèce sourdement minée par les intrigues des 
traîtres à la solde de Philippe, et il en conclut qu'il est plus néces- 
saire que jamais de punir la trahison, qu'il y va du salut de l'Etat. 
Vers la fin, il expose une dernière fois, sous une forme nouvelle et 
extrêmement frappante, comment Philippe se rendit maître des Ther- 
mopyles et de la Phocide au moyen d’une mystification savamment 
ourdie, dans laquelle Eschine et Philocrate, achetés à prix d'argent, 
lui servirent d'agents principaux. C’est là, nous l'avons dit, le point 
capital de toute l'accusation, le seul qui soit vraiment sérieux : on ne 
pouvait y reverfir trop souvent, il fallait surtout que la péroraison le 
reprit d’une manière saisissante et le gravât dans l'esprit des juges. 
Démosthène l’a compris; mais, chose étonnante, plusieurs critiques 
modernes ont trouvé que ce morceau n'était pas à sa place : ils ont 
voulu le transposer dans la première partie du discours, où il ferait 
double emploi, tandis qu'il est du plus heureux effet à l'endroit que 


le grand orateur lui a assigné. 


11 faut maintenant donner la disposition du discours, en suivant 
l’orateur pas à pas. L'introduction se compose de trois parties : 
l’exorde, la partition et l'exposition préliminaire. 

Exorde. Les juges doivent mettre leur serment au-dessus de toutes 
les influences, de toutes Jes pressions. L'accusé voudrait échapper par 
des intrigues à la vindicte, comme il a cherché à échapper au procès 
et à la responsabilité de ses actes en faisant dégrader un de ses ac- 
cusateurs et en menaçant les autres ($ 1-2). 

Partition. Comme l'affaire traîne depuis longtemps, le souvenir des 
torts d’Eschine et l'indignation qu'ils excitent se sunt émoussés. 
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Mais les juges connaîtront leur devoir, en remarquant les points dont 
il faut demander compte à un ambassadeur. Quels rapports a-t-il faits ? 
Quels conseils a-t-il donnés? S’est-il conformé à ses instructions? Y 
a-t-il mis la promptitude nécessaire ? Est-il resté incorruptible? L’'ora- 
teur montrera que, sur ces cinq points, Eschine est coupable ($ 3-8). 

Exposition préparatoire (xpoxatäotaots). Tout le monde se souvient 
des discours ardents par lesquels Eschine s’efforca de soulever Athènes 
et toute la Grèce contre Philippe. Ce beau zèle patriotique est tombé 
subitement après la première ambassade. Dans la délibération sur la 
paix, Eschine a soutenu le projet de traité rédigé par Philocrate. Au 
retour de la seconde ambassade, Eschine a empêché le peuple de 
couvrir les Thermopyles et la Phocide, en le mystifiant par de faux 
rapports et de vaines promesses. Une conversion si brusque et si peu 
motivée ne peut être que l'effet de la corruption ($ 9-28). 


Première partie, laquelle est, à proprement dire, le corps du dis- 
cours. Les cinq points énumérés dans la partition ne pouvaient guëre 
être complétement séparés les uns des autres. Par le fait l'orateur les 
réduit à trois. Il traite d'abord les deux premiers conjointement, en- 
suite le cinquième, enfin le troisième et le quatrième, Nous avons dit 
plus haut pourquoi Démosthène a préféré cet ordre d'exposition. 
Il n’a garde d’avouer ces motifs ; il fait, au contraire, semblant d’aller 
un peu au hasard, au gré de simples associations d'idées. 


4. Les rapports faits par Eschine au retour de la seconde ambas- 
sade et les conseils donnés par lui ($ 29-97). 


Eschine est cause de la ruine des Phocidiens. Tout mince person- 
nage qu'il est, la mission qu'il tenait d'Athènes lui avait donné assez 
d'importance, non pour porter les coups sous lesquels succomba la 
Phocide, mais pour aider Philippe à les porter ($ 29-30). 

Rapport fait au sénat, Éclairé par Démosthène, qui dès lors se 
sépara nettement de ses collègues, le sénat (l’orateur l’établit par la 
lecture du décret, rp°6o0kæuux, de ce corps) refusa à l’ambassade les 
honneurs d'usage ($ 31-33). 

Rapport fait dans l'assemblée du peuple. Démosthène complète ici 
le récit des faits déjà signalés dans l'exposition préparatoire, et qu’il 
veut inculquer dans l'esprit des juges, parce qu'ils forment la base 
de toute l'accusation. Dans une lettre, dont lecture est donnée à l’au- 
dience, Philippe (ou plutôt Eschine, qui avait tenu la plume), excu- 
sait les retards de l'ambassade ; en revanche, les ambassadeurs s'étaient 
chargés de tromper le peuple au profit de Philippe. La mauvaise foi 
de ce dernier est prouvée par la comparaison d'une autre lettre, anté- 
rieure à la conclusion de la paix. Vanité évidente des promesses 
d'Eschine. Les protestations de Démosthène furent étouffées et tour- 
nées en ridicule par Eschine et Philocrate (S 34-46), 
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Lecture d'un décret rendu alors sur la proposition de Philocrate 
et de deux nouvelles lettres de Philippe. Il résulte de ces documents 
que Philippe et les traîtres agissaient de concert afin de paralyser la 
résistance des Phocidiens. L'orateur expose l'effet moral de ces intri- 
gues sur les divers partis dans la Phocide, et rattache la ruine de ce 
pays aux faux rapports d'Eschine ($ 47-56). Les dates, certaines 
circonstances, d’autres documents lus devant les juges, prouvent que 
cette accusation est fondée ($ 57-63). 

Lecture du décret amphictyonique par suite duquel la Phocide est 
devenue un lieu de désolation. Démosthène en décrit le spectacle ni- 
vrant comme témoin oculaire. Nos pères, s’écrie-t-il, préservés autre- 
fois par les Phocidiens d’un malheur pareil, lapideraïent, s'ils pou- 
vaient revenir à la vie, Eschine et ses complices (S 64-66). 

Philippe est singulièrement heureux : il trouve des Athéniens prêts 
à faire pour lui des mensonges dont ses propres ambassadeurs ne 
consentaient pas à se charger ($ 67-69). Eschine a encouru l'impré- 
cation que lui-même a plus d'une fois, comme greffier, dictée au he- 
raut (S 70-71). 

Objections possibles réfutées d'avance (rpoxatahkñat). Eschine es- 
sayera de rejeter la faute sur les Lacédémoniens, sur les Phocidiens, 
sur Hégésippe. La suite des faits et la date à laquelle il fit les pro- 
messes mensongéres réfutent ces excuses ($ 72-77). 

11 dira que nous avons conservé la Chersonnèse : mais elle nous était 
assurée quatre mois avant l'abandon de la Phocide, et, par suite de 
cet abandon, elle se trouve aujourd’hui exposée aux entreprises de 
Philippe (S 78-79). 

Aucun Phocidien n'accuse Eschine : 
reux pour l'oser ($ 80-82). 

Après ces trois prolepses, l'orateur montre que les mensonges 
d’Eschine ont compromis la sécurité d'Athènes. En livrant les Thermo- 
pyles et en irritant les Thébains, ces mensonges ont ouvert l’Attique à 
l'invasion. Naguere, quand ils avaient occupé à temps les Thermo- 
pyles, les Athéniens étaient dans l'allégresse; dernièrement, quand 
Philippe franchit ces défilés, ils se préparèrent à un siége. Démosthène 
rapporte les décrets rendus dans les deux occasions, et il rend Eschine 
responsable de toutes les alarmes données depuis par tentatives de 
Philippe (S 83-87) . 

Elimination de tout ce qui est en dehors du point en question. Es- 


c'est qu'ils sont trop malheu- 





1. Nitsche (De trajiciendis partibus in 
Demosthenis orationibus) et Dahms pensent 
que ce morceau se rattacherait mieux à la 
seconde prolepse, et que les paragraphes 
78-79 doivent être transposés après le pa- 
ragraphe 82. Cette transposition ne nous 
semble pas absolument nécessaire. Sans 
doute, si les parographes 88-97 formaient, 


comme on admet généralement, une qus- 
trième prolepse, il y aurait ici quelque 
confusivn: mais ces paragraphes ont un 
caractere partieulier que nous avons indi- 
qué et qui les sépare des réfutations pro- 
prement dites. Ils forment, uvec les pars- 
graphes 83-87, ce qu'on pourrait appeler 
la péroruison (éxikoyos) de notre numéro. 
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chine se jettera à côté, dans l'éloge général de la paix. Mais, st la 
paix est un si grand bien, ceux qui nous ont donné une paix pleine 
d'embarras et d’inquiétudes n’en sont que plus coupables. Si nos fi- 
nances se sont relevées depuis la paix, comme celles de Philippe, nos 
alliances et notre influence politique ont été détruites, tandis que celles 
de Philippe sont devenues redoutables ($ 83-90). Eschine n'est pas 
accusé des malheurs de la guerre ni de la conclusion d’une paix — 
ne lui permettez pas de déplacer la question — mais d’avoir conseillé 
une paix honteuse, et surtout d’avoir mal rempli sa mission et d’avoir 
causé, par ses faux rapports, la ruine des alliés d'Athènes ($ 91-97). 


2. Eschine s'est laissé corrompre par Philippe (S 98-149). 


S'il a causé de si grands malheurs par ignorance, par simplicité 
d'esprit, soyez généreux et pardonnez-lui; s'il a trahi, s'il s’est vendu, 
comme je vais le prouver, faites un exemple (S 98-104). 

Confirmation. Il hatrait Philippe, s’il avait été joué par lui. Or il 
n’a jamais dit un mot contre lui : il remplit très-fidèlement ses de- 
voirs de salarié envers Philippe, il a trahi ses devoirs d’ambassadeur 
envers vous (S 102-140). 

Au moment même où il aurait dû être outré de voir r Philippe faire 
tout le contraire de ce qu'il avait promis en son nom, Eschine osa 
vous conseiller de reconnaître Philippe comme Amphictyon (S 111-113). 

Philocrate affichait sa corruption; en faisant cause commune avec 
lui, Eschine a montré qu’il était son complice ($ 114-116). 

Au procès de Philocrate, Eschine, de crainte de déplaire à Philippe, 
n'osa répondre à l'appel de Démosthène et désapprouver la conduite 
de l'accusé ($ 116-119). 

Les arguments et considérations qui suivent ont la forme de réfuta- 
tions (rpoxatalfdaic). « Et les témoins? » dira-t-il. Les faits mêmes 
sont les témoins les plus irrécusables (S 120). Nommé de la troisième 
ambassade, Eschine, afin d'empêcher une résolution vigoureuse du 
peuple, reste en ville sous couleur de maladie, et fait nommer son 
frère à sa place; cinq ou six jours plus tard, quand la Phocide est 
perdue, quand Athènes est consternée, Eschine part sans mission, Il 
prend part au banquet, aux prières, à la joie du vainqueur : des té- 
moins l'attestent {S 121-130). Vous en voulez à Philippe des avanta- 
ges que lui ont procurés des traîtres, et le coupable que vous avez 
Sous la main, vous ne le puniriez pas? (S 131-133). 

Vous vous brouillerez, diront-ils, avec Philippe, en condamnant les 
négociateurs de la paix. Au contraire : voyant qu'ils n'ont pas le cré- 
dit dont ils se vantent, Philippe, au lieu de gagner quelques individus, 
fera du bien au peuple. C’est là ce que fit naguère le roi de Perse à 
votre égard après le châtiment d’un négociateur infidèle; c'est ce que 
fit Philippe lui-même à l'endroit de Thèbes, dont les ambassadeurs 
s'étaient montrés inaccessibles à la corruption. Ces derniers ont fait 
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la grandeur de leur patrie; Eschine s’est enrichi par l'abaissement de 
la sienne : 1l a recu des terres dans les pays conquis par Philippe sur 
vos alliés (S 134-146). 

Il dira que, après nos malheurs à la guerre, nous ne pouvions ob- 
tenir une paix meilleure. Mais la guerre a été pour les Thébains beau- 
coup plus désastreuse que pour nous; et cependant, grâce à l'intégrité 
de leurs ambassadeurs, ils ont gagné au delà de leurs espérances, tan- 
dis que nous avons perdu en pleine paix ce que la guerre nous avait 
laissé ! ($ 147-149). 


_3. Eschine et ses complices ont perdu un temps précieux, dont 
Philippe a profité; ils ne se sont pas conformés à leurs instructions 
(S 150-178). 


Lenteurs calculées du départ. Démosthène explique combien il im- 
portait de se presser. Il l'avait compris dès lors, et il obtint du sénat 
un décret qui obligea l'ambassade à partir (S 150-154). Lenteurs du 
voyage. Arrivés à Pella après vingt-trois jours, les députés athéniens 
y restent, malgré les remontrances de Démosthène, et permettent 
ainsi à Philippe de prendre les forts de la Thrace ($ 153-157). 

Ils ne profitent pas même de ce temps pour faire jurer la paix aux 
alliés de Philippe. Ils recevront les serments des villes de la Thessa- 
lie, plus tard, dans une auberge, au gré de Philippe, au mépris de 
eurs instructions ($ 158-162). 

Comparaison de la rapidité de la première ambassade avec la len- 
teur de la seconde (S 163-165). 

Démosthène oppose sa conduite à celle de ses collègues, et dégage 
sa responsabilité. À Pella, Démosthène a refusé les présents que le 
roi faisait offrir et accepter aux autres soit secrètement, soit ostensi- 
blement ; il a procuré la délivrance des prisonniers athéniens, il en a 
racheté plusieurs de ses propres deniers (S 166-170). C'est même 
pour cela, et uniquement pour cela, qu'il avait consenti à faire partie 
de la deuxième ambassade ($ 171-172). Si son avis eût pu prévaloir 
contre la majorité, les autres affaires eussent été conduites avec le 
même désintéressement ($ 173). Eschine, au contraire, de concert 
avec Philocrate, a violé ses instructions, a trompé le peuple par une 
dépêche peu sincère, a eu sans cesse des audiences particulières de 
Philippe, une fois même de nuit (S 474-177). 

Récapitulation. L'orateur énumère de nouveau tous les points qu'il 
avait, au début de son discours, promis d'établir, et il constate qu'il 
a rempli cette promesse, Oüxoüv raÿ0” énsayéunv êv &pyr, Taûr” éreéôeEx 
(S 177-478). 


4. Vers la fin du paragraphe 149, ue 149, elles se rattachent évidemment au 
phrase tronquée semble marquer le com- chapitre de la corruption, et sont à leur 
mencement d’ane aatre prolepse. Quant place quoi qu’en ait dit Dahms, Jakrbächer 
aux deux prolepses des paragraphes 1342  /ür Philologie, 1866, p, 136. 
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C'est ici que commence la deuxième partie du plaidoyer. Sans re- 
courir aux scholies, il suflit d'invoquer le témoignage de l’orateur 
lui-même. Les paroles que nous venons de citer marquent nettement 
un point d'arrêt; les paroles suivantes : “Opäte voivuy rà perà raÿta, 
et peut-être aussi la locution 6 pékAwv À6yos, semblent être une para- 
phrase de ce que l'école appelait érfkoyos ou ériloya, c’est-à-dire 
tout ce qui est ajouté au corps même de la démonstration; notre terme 
de péroraison se prend ordinairement dans un sens plus restreint. 
Démosthene rappelle d'abord deux faits qui sufhraient, à eux seuls, 
pour faire condamner Eschine., Ici il prévoit une objection qu’il s'em- 
presse de réfuter‘. Il passe à d'autres prolepses d’un caractère trop 
général pour être rattachés à aucun des points particuliers discutés 
dans la première partie. Ces prolepses lui offrent l'occasion soit de 
dénigrer l'accusé, soit de se justifier lui-même. Il attaque ensuite les 
frères d'Eschine, et c’est là seulement, au paragraphe 237, à un en- 
droit où l’orateur n'a pas indiqué par un seul mot l'intention de cou- 
per son discours, que Spengel et d’autres marquent le commencement 
de l’éxtoyos. Sans parler ici des difficultés que ces critiques se créent 
ainsi et auxquelles ils n’échappent que par des transpositions violentes, 
pourquoi les morceaux compris entre les paragraphes 178 et 237 ne 
feraient-ils pas partie de l’énthoyos ? Est-ce que les idées s'y opposent ? 
Certainement non. Est-ce la forme? On ne voudra pas soutenir que 
des prolepses ne conviennent pas à l’êrlloyos : il en est qui s’y pla- 
cent aussi naturellement que les traits lancés contre les défenseurs de 
l'accusé. On peut même dire qu’en affaiblissant d'avance l'autorité des 
personnes favorables à l'accusé, l’accusateur ne fait autre chose qu'une 
espèce de prolepse. Cela est si vrai que, dans un autre plaidoyer de 
Démosthène {Contre Androtion, $ 38-41), on voit un morceau de cette 
nature figurer au milieu de deux prolepses. Rien ne s'oppose donc à 
faire commencer au paragraphe 179 la seconde partie de notre dis- 
cours. En voici la disposition. 

Eschine n’eût-il d'autre tort que d’avoir livré à Philippe la Phocide 
et la Thrace, il faudrait le condamner. Importance des Thermopyles 
et de l'Hellespont. Si nous n’en sommes plus les maîtres, la faute en 
est aux retards de l’ambassade et aux rapports mensongers (S 179-181). 

Eschine dira que jamais on n'a demandé compte à un orateur de 
simples paroles. Mais les paroles prononcées par un ambassadeur, 
comme le temps qu'il a fait gagner ou perdre, ont une influence dé- 
cisive sur les affaires, surtout dans une république telle qu’Athènes 
(S 182-186). 

Les brouillons, dit-on, empêchent Philippe de faire du bien à notre 
ville. Pour toute réponse, il suffit de donner lecture des lettres par 
lesquelles Philippe nous a trompés en toute occasion ($ 187). 


4. Quant à la connexion entre les para- code, voyes notre note sur le paragraphe 
graphes 181-186 et le morceau qui les pré- 182, 
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« Démosthène accuse ses collègues, ses commensaux. » Démosthène 
accuse les traîtres, et, en cela, il suit la tradition d'Athènes (S 188-191). 

A cette réfutation est rattaché le récit d’un épisode odieux du voyage 
de Macédoine. La noble conduite de l'acteur Satyros à un banquet 
donné par Philippe est opposée à la brutalité d'Eschine et de Phrynon 
maltraitant, dans un autre banquet, une malheureuse Olynthienne, 
victime de la guerre ($ 192-198). Et cet homme osera se targuer de 
sa vie. Enfance et antécédents d’Eschine ($ 499-200). 

Autre prolepse : justification de Démosthène. Au lieu de se défendre, 
Eschine prendra l'offensive : 1l prétendra que l’accusateur a été com- 
plice des faits qu'il ‘ncrimine. Cela serait-il vrai, la cause d’Eschine 
n'en serait pas meilleure. Mais ses propres actes réfutent cette ca- 
lomnie ($ 201-205). Signalés comme traîtres par Démosthène dans 
plusieurs assemblées du peuple, Eschine ni Philocrate n’ont jamais osé 
élever contre lui une telle accusation ($ 206-210). Quand Deémo- 
sthène se présenta devant les autorités pour rendre compte de sa der- 
nière ambassade, comme il avait fait de la premiere, Eschine s'y est 
opposé, déclarant une nouvelle vérification inutile ($ 214-212). -- Si 
Eschine m'accusait devant Philippe, et que, ne trouvant rien à répon- 
dre, je voulusse outrager Eschine, comment pensez-vous que Philippe 
prendrait la chose ? ($ 213-214.) 

N'écoutez pas ces défaites, ne jugez pas non plus sur mes paroles, 
ni sur le dire des témoins, mais sur les faits. Si Eschine et ses amis 
vous ont engagé à faire la paix en vous prédisant tout ce que Philippe 
a fait depuis, acquittez-le. S'il vous ont fait croire tout le contraire, 
condamnez-le ($ 215-220). 

Démosthène n'avait aucun intérêt à accuser Eschine, il n'est poussé 
que par la vérité, la justice, et par le besoin de séparer nettement su 
cause de celle des traîtres. Mais il craint que les Athéniens ne man- 
quent d'énergie. Les salariés de Philippe se sentent surveillés par leur 
maître à Athènes même et n’ont garde de lui déplaire en rien. Les 
Athéniens laissent faire les traîtres sous leurs yeux : au lieu de com- 
prendre que l'ennemi de la cité est l'ennemi de tous et de chacun, ils 
écoutent leurs sentiments individuels et s'offensent même de la vertu 
de leurs amis ($ 221-228). Qu'ils évitent cette faute aujourd'hui ! Que 
dira-t-on d'eux s'ils laissent échapper le coupable ? Qui voudra encorc 
être juste, s'acquitter d'une ambassade avec intégrité, s'il est avéré 
que l'opinion publique approuve Philocrate, Phrynon, Eschine, ct 
sourit de la simplicité de Démosthene ? {S 229-232). Phrynon a livré 
son jeune fils à Philippe {le fait est établi par. témoins) : Eschine 
n'inquiète pas Phrynon, mais il a poursuivi Timarque ($ 233.) 

L’orateur insére ici une observation qu'il aurait, dit-il, presque ou- 
bliée. Eschine essayera de le mettre en contradiction avec lui-même, 
en confondant les dates et les faits relatifs à deux ambassades diffé- 
rentes. Que les juges se mettent en garde de cette rouerie! (S 234- 
33€.) 
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Les frères de l'accusé, Philocharès et Aphobétos, intercéderont en sa 
faveur. Arrivés aux honneurs malgré la bassesse de leur origine, ils 
sont, comme Eschine, vos obligés et devraient être modestes. Quoi 
qu'ils disent pour vous fléchir, souvenez-vous de votre serment, et 
craignez d'irriter les dieux en acquittant un homme qui s’est condamné 
lui-même. En effet, pourquoi a-t-il perdu Timarque, si ce n'est parce 
qu'il se savait coupable ? ($ 237-240 .\ 

Les principes qu'il a posés comme accusateur de Timarque, il doit 
s’y soumettre aujourd'hui qu'il est l’accusé ($ 241). La défense, a-t il 
dit, ne doit pas donner le change aux juges en attaquant l'accusateur, 
au lieu de se justifier. Forcez-le de se renfermer aujourd’hui dans ces 
limites ($ 242). A défaut de témoins, il a invoqué le bruit public. Eh 
bien, la Grèce tout entière est remplie du bruit de la vénalité d'Es- 
chine ($ 243-244), Il s’est servi de certains vers d’une tragédie ou- 
bliée. Ces vers se tournent contre lui ($ 248). Que n'a-t-il fait son 
profit d’autres vers, qu'il n’était pas besoin de chercher dans un livre, 
qu'il avait souvent récités lui-même quand il était comédien de troi- 
sième ordre, et qui auraient pu lui apprendre l'amour de la patrie et 
la haine de la trahison (S 246-280). Il a reproché à Timarque l'indé- 
cence de sa tenue à la tribune, et il se vante, lui, de modeler son 
geste sur la statue de Solon. Eh, que n'imite-t-il la conduite de 
- ce grand homme! Salon n'’eût pas abandonné Amphipolis, lui qui 
recouvra Salamine et qui détestait des hommes tels qu'Eschine, Lec- 
ture d'un morceau poétique de Solon ($ 251-235). Solon a raison : 
les dieux protégent Athènes. Ils ont tout conduit. En poursuivant à 
outrance un homme moins coupable que lui, Eschine s’est rendu in- 
digne de pitié; en me provoquant par des attaques et des menaces, il 
m'autorise à dévoiler sans ménagement des méfaits dont je suis mieux 
instruit que personne; en faisant ajourner ce procès, il se fait juger à 
un moment où il n’est plus possible de pardonner aux traîtres (S 256- 
258). | 

Nombre croissant des traîtres. Danger qu'il y aurait à leur accor- 
der aujourd'hui l'impunité, au lieu de les châtier comme autrefois. 
Dans toute la Grèce, les traîtres pullulent : c'est une contagion. 
Voyez ce qui se passe en Thessalie, en Élide, dans l'Arcadie (S 259. 
262). Mais l'exemple le plus saisissant est celui d'Olynthe. Cette ré- 
publique avait résisté aux armes de Sparte, quand Sparte dominait la 
Grèce; devenue encore plus riche et plus puissante, elle succomba, au 
bout d’un an, sous la trahison de ses chefs. Vous avez flétri par un 
décret les traîtres olynthiens. Chez vous aussi, quiconque accepte les 
dons de Philippe, regardez-le comme traître ($ 263-268). Imitez la 
sévérité de vos pères. Ils ont mis Arthmios de Zélée hors la loi et 
l'ont flétri à jamais ($ 269-272). Ils ont puni Callias, l’auteur d'une 
paix glorieuse, et vous ménageriez des hommes qui se sont enrichis 
en faisant une 1paix ruineuse pour vous et vos alliés! ($ 273-275.) Plus 
récemment, Épäcrate, ami éprouvé de la démocratie, a été mis à mort 


ed 
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pour corruption : il résulte des considérants de la plainte qu'il était 
mille fois moins coupable qu'Eschine. D’autres citoyens, recomman- 
dables par leur famille, ont été traités rigoureusement, et le fils de 
Glaucothée serait acquitté! (S 276-282.) En demandant la condamna- 
tion de Timarque, il s'est condamné lui-même. Le vrai crime de Ti- 
marque, c'était son patriotisme. La morale n'était qu'un vain prétexte, 
impudemment invoqué par Eschine, quand il se faisait assister lui- 
même par les hommes les plus tarés (S 283-281). 

L'amoindrissement d'Athènes vient de la trahison d'Eschine; mais 
les hommes considérables qui prennent la défense des traîtres sont 
aussi un grand danger pour l’État (S 288-289). Ici Démosthène s’atta- 
que à Eubule. Pourquoi Eubule, qui prétend hatr Philippe, s'intéresse- 
t-il à Eschine, avec lequel il aurait cependant d'anciens comptes à 
régler, plus qu’à ses propres parents? Lui qui poursuit les concussio- 
naires avec une rigueur minutieuse, pourquoi défend-il des menées 
qui (on l'a vu à Élis, à Olynthe, à Mégare) sont bien plus funestes à 
V'État ? Eubule abuse de son crédit pour dominer les tribunaux : ne 
permettez pas cette nouveauté dangereuse (S 290-297), 

Les oracles vous mettent en garde contre les traîtres et les fauteurs 
des traîtres (S 297-299). La raison humaine suffit pour le compren- 
dre. Corrompre partout les citoyens les plus influents, telle est la po- 
litique de Philippe et la cause de ses succès. Déjouez ces intrigues en 
n'écoutant pas les défenseurs des traîtres, et en châtiant quiconque 
s'est vendu à l'étranger. Aucun ne mérite plus votre colère qu'Eschine. 
Amplifiant ce qu'il a dit aux paragraphes 10-41, Démosthène oppose 
de nouveau le zèle patriotique jadis affecté par Eschine à sa conduite 
ultérieure, la modestie du greffier devenu homme d’État à sa morgue 
actuelle ($ 300-314). 

Exposition suivie et lumineuse du plan concerté entre Philippe et 
les ambassadeurs infidèles afin de mystifier le peuple d'Athènes et 
d'enlever par surprise les Thermopyles et la Phocide. Démonstration 
nouvelle de la vénalité d'Eschine et de ses complices (S 315-331). 

L'orateur limite de nouveau le terrain de la discussion, et prému- 
nit les juges contre les moyens dont se servira l’accusé pour les éga- 
rer en déplaçant la question. C’est un résumé de divers points deve- 
loppés plus haut ($ 332-336). 

Ne vous laissez pas séduire par le bel organe d’Eschine. Orateur 
sonore, mais vénal, il tourne contre vous les dons qu'il tient de la 
nature ($ 337-340). 

La condamnation d’Eschine vous sera utile dans vos relations avec 
Philippe, quelle que soit, à l'avenir, la politique de ce prince, elle 
servira d'avertissement aux autres citoyens, à tous les Grecs. Votre 


serment, votre gloire, votre sûreté, vous défendent de l’acquitter 
(S 341-343). 


La disposition que nous venons de reproduire, ne laisse-t-elle rien 
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à désirer ? Déjà dans l'antiquité, quelques critiques y trouvaient à re- 
dire, sans contester, je suppose, l'opinion générale qui mettait ce dis- 
cours au nombre des plus beaux de Démosthène‘. Ces critiques pen- 
saient que l'orateur n'y avait pas mis la dernière main : certaines 
redites, des considérations faibles et accessoires placées à la fin du 
discours, la reprise des prolepses dans la péroraison, leur semblaient 
des indices d’une rédaction négligée?. Taylor et d’autres critiques 
ont partagé cette manière de voir; F. Franke et A. Schæfer ont, au 
contraire, jugé que l'ordonnance du plaidoyer était irréprochable. 
Dans ces dernières années, on a soutenu que la plus grande confusion 
s'était introduite dans le texte du discours, et on a cherché à en 
rétablir l'ordre primitif. Spengel? soupçonnait que le morceau sur 
la politique de Philippe ($ 315-331) devrait prendre la place des 
réfutations contenues dans les paragraphes 434-149, et que ces der- 
nières s’intercaleraient avantageusement quelque part entre les para- 
graphes 182-233, composés également de réfutations. Quant à la fin 
du discours, il en était choqué, comme les rhéteurs anciens dont 
parle Photios, mais il ne pensait pas que des transpositions pussent 
remédier au mal. Væœmel se séparait sur ce dernier point de Spengel, 
dont il adoptait d'ailleurs les vues : il voulait insérer les paragraphes 
332-340 après le paragraphe 974. Nitsche® Jes croit mieux placés 
avant le paragraphe 237, et il veut transposer les paragraphes 315- 
331 après le paragraphe 120. Dahms° laisse les paragraphes 337-340 
dans la péroraison et, sans tenir compte d'une transition évidente, 
il en sépare les paragraphes 332-336, qu'il transpose, avec le mor- 
ceau sur la politique de Philippe ($ 313-331), après le paragra- 
phe 1481. Le même critique est convaincu qu'aux cinq points indiqués 
dans la partition ont dû répondre cinq morceaux distincts et, comme 


4, Cf. Cicéron, Orat., XXXIII, 114. 
Philostrate (Fies des Sophistes, p. 488) dit 
que Dion Chrysostome, quand il travail- 
lait de ses mains pour gagner son pain, 
nourrissait son esprit du Phedon de Pla- 
ton et de l’ Ambassade de Démosthène. 
Voyez aussi Hermogène, passim. 

2. Photios, Biblioth., p. 491 Bekker : 
Méliota 8è à xat” Aloyivou }6yoc apé- 
oyev aitlav év Ürouviuuor xaradehet- 
pas oÙrw Tv épyaciav ànretAnpax TE- 
Jeiav* 81d xai & xpèc Tv xatnyoplav 
nov Ecye tv auvôpérnta xal xoupé— 
ent Éxi 1 taheutÿ Toù À6you xapébeto 
ôxep oùx dv neprelôsv 6 fhrewp, sic été- 
taotv dxpiôeotépay tüv lôlwv À6ywy 
xatactäç. Et plus bas : Merà Tà érido- 
you no bvra nai ayeëdv td xAsïotov 
uépoc énéyovta, xoÂÂGS xpè aûtüv &vrt- 
Pécuc elnav, nœliv xl évridécerc étpd- 


meto® bnep à&votxovéuntév té Écte xai 
Gsepptuévov. Voyez aussi le passage eité à 
propos de la Midienne, p. 104, note 3. 

3. Rheinisches Museum, t. XVI (1861), 
p. 662 sqq. 

4. Vœmel lui-même dit (Præ/atio, 
p. vu1) : « inter $$ 401 et 102 »; mais il 
me semble évident qu'il faut entendre les 
paragraphes 104 et 102 de l'édition de 
Bekker, lesquels répondent aux paragra- 
phes 97 et 98 de celle de Vœmel et de la 
nôtre. Cette inadvertance en a entraîné 
une autre plus étrange : c’est que, dans le 
texte même de Vœmel, la barre qui indique 
la transposition se trouve après le para- 
graphe 401, à un endroit où il est impos- 
sible de rien insérer. 

b. De trajiciendis partibus in Demo- 
sthenis orationibus, Berlin, 1863, 

6. Jahrb, für Philol,, 1866, p. 429 sqq 
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il est impossible de les découvrir dans notre texte, il en conclut que 
nous avons perdu plusieurs morceaux et que d'autres ne se trouvent 
plus à leur place. Rœmheldt' adopte une partie de ces hypothèses 
aventureuses, et en ajoute une autre. Suivant lui, le récit des deux 
banquets ($ 188-200) se trouvait originairement avant la récapitulation 
du paragraphe 177 et était suivi du morceau sur la politique de Phi- 
lippe (S 313-331). 

Mais comment expliquer tous ces bouleversements ? Ni la négligence 
des copistes ni la transposition de quelques feuilles du manuscrit 
archétype ne sauraient avoir eu de tels résultats : confusion des mor- 
ceaux, des chapitres, mais conservation intacte de chacun d'eux. 
Dira-t-on que l'orateur lui-même avait laissé un manuscrit en désor- 
dre? Heureusement l'ordonnance du discours n'est pas aussi mau- 
vaise qu'on le prétend; le mal auquel doivent remédier tant de cures 
violentes n'existe pas : nous avons essayé de le prouver soit dans 
cette Votice, soit dans les notes explicatives. 

Les rhéteurs anciens dont parle Photios avaient été beaucoup plus 
réservés : leurs critiques ne portaient que sur des détails accessoires, 
et les taches qu'ils signalaient dans la disposition du plaidoyer pou- 
vaient s'expliquer par une rédaction provisoire. En effet, la Midierne 
nous offre l'exemple d'un discours auquel Démosthène n'avait pas 
mis la dernière main. On y trouve des lacunes et de doubles emplois ; 
mais l'ordonnance générale du discours est parfaite, et la diction est 
admirable jusque dans les moindres détails. Démosthène ne prenait la 
plume qu'après avoir bien médité son sujet et fait son plan, et il n’é- 
crivait rien qui ne fût marqué au coin de son génie et de son art. Je 
ne sais si je m'abuse, mais il me semble que, dans le discours de 
l'Ambassade, l'énergique familiarité de certains mots, de certaines 
tournures, conserve plus fidèlement qu'ailleurs le ton et l'allure de 
l'éloquence parlée. Voici quelque chose de plus précis : on remarque 
au paragraphe 149 une phrase incomplète qui pourrait être l'indication 
d'un développement à ajouter. Les observations résumées par Photios 
me touchent moins : Démosthène ne s'asservit pas aux règles de 
l'école : il mêle la narration à la confirmation et à la réfutation, et 
ne craint pas d'introduire une prolepse dans la péroraison d’un dis- 
cours? ni de revenir plusieurs fois sur des considérations qui lui sem- 
blent importantes. Cependant, si l’on trouve ce plaidoyer surabon- 
dant, si l’on pense qu’il gagnerait à être élagué et que l'orateur, s’il 
l'avait publié lui-même, en aurait probablement retranché quelque 
chose, je ne m'oppose pas à cette manière de voir. 


Mais ce que l’auteur aurait pu faire, gardons-nous de le faire en son 
nom. Otto Gilbert?, un des critiques qui ont le mieux défendu l’ordre 


4. Jahrb. für Philol., 1873, p.729 sqq. 8, Die Rede des Demosthenes xepl na- 
2. Vay. la note sor le paragraphe 332. çpampen6sia:, Berlin, 1873. Otto Hanpt 
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et la disposition générale de ce discours, croit devoir l'alléger de cer- 
tains morceaux, interpolés, suivant Jui, au premier siècle après 
notre ère. Il ôte donc de la péroraison tout ce qui avait déjà choqué 
quelques rhéteurs anciens et même un peu plus, c’est-à-dire les para- 
graphes 329-340 ; il condamne aussi les paragraphes 201-236, dans 
lesquels Démosthène justifie sa conduite et repousse d'avance les re- 
proches que son adversaire pourra lui adresser. M. Gilbert a instruit le 
procès de ces deux morceaux : il y trouve une foule de choses à cri- 
tiquer. Nous avons répondu dans nos notes, soit directement, soit indi- 
rectement, aux plus spécieuses des objections qu’il soulève. Ici nous 
voulons toucher à une difficulté que M. Gilbert traite hardiment et 
que nous ne prétendons pas résoudre. On lit dans les deux morceaux 
incriminés ‘ que Démosthène avait déjà rendu ses comptes : chose 
inadmissible suivant M. Gilbert. En bonne justice, dit-il, on ne pou- 
vait détacher l’enquête sur Eschine de l'enquête générale sur la der- 
nièére ambassade, et il fallait statuer en même temps sur tous les 
ambassadeurs. En effet, Démosthène déclare en d’autres endroits du 
même discours ? qu'il est toujours responsable de ce qu'il a fait comme 
ambassadeur, et il tient la menace d’une accusation suspendue sur 
la tête de plusieurs de ses collègues. Cela ne semble-t-il pas im- 
pliquer qu'aucun d'eux n'avait encore obtenu décharge, et cet argu- 
ment seul ne suffit-il pas pour prouver que ces deux morceaux ne sont 
pas authentiques? Quelque spécieux que soit ce raisonnement, on lit 
ailleurs que quelques-uns avaient déjà rendu leurs comptes #, et Es- 
chine aussi déclare, dans sa défense, qu'il paraît en justice seul et à 
l'exclusion de ses collègues. Voici comment nous comprenons la pro- 
cédure suivie en cette affaire. 

Une action de la nature de celle que Timarque et Démosthène inten- 
tèrent à Eschine ne pouvait avoir lieu qu'après l'initiative prise par 
l'autorité compétente. Il fallait attendre que les vérificateurs (Aoyiotai) 
. eussent fait proclamer par leur héraut la formule d'usage : Qui veut 
accuser (tiç Boulerat xarnyopeïv) les membres de l'ambassade ? Démo- 
sthène provoqua cette proclamation, en soumettant ses comptes aux 
vérificateurs. Eschine protesta : comme les ambassadeurs avaient déjà 
rendu leurs comptes après la première mission, il prétendit qu'il était 
inutile d'en faire autant pour la seconde, où il ne s’agissait plus d’une 
paix à négocier, mais seulement de la formalité des serments’. Les 


avait déja, dans les Jahkrbücher für Philo- 4, Voy. la note sur les mots : ‘O pv 
logie, 1861, p. 600 sqq., essayé du sys-  oÙy Ünetbuvos nv, Ç 118. | 
tème des amputations; mais il a eu la main 6. Eschine, $ 478: Aéxatos 8’ at 


mallieureuse dans le choix des quatre mor-  Kp6o6esüaus, Üvos Tac edGuvag CRT AUTTR 
ceaux qu’il proposait de retrancher, Ce sont  Démosthène pouvait donc dire, au parse 
les paragraphes 26-30, 94-104, 477-186, graphe 218 : OÙ yäp éy& xpivouar tips 


316-336. poy. . 
41. Voy. $$ 2114 sqq. et 336. 8. Cf. Eschine, Ctésiph., 6 23. 
2. Voy. $S 33, 188, 223 sq. 7. Cf, Démosthène, 6 211; Eschine 


3. Voy. $ 167. 6 123. 
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magistrats passèrent outre : ils donnérent décharge à Démosthène et, 
sans doute, à quelques autres. Mais l'accusation portée contre Eschine 
entraînait un procès qui devait être jugé par une assemblée de jurés, 
sous la présidence des vérificateurs. Cependant la décharge sommaire 
donnée par ces derniers sans l'intervention d’un jury ne garantissait 
probablement pas contre toute espèce de poursuites judiciaires intentées, 
au sujet des mêmes faits, sinon sous le nom d’eèôüvaer, du moins sous un 
autre Ctésiphon fut poursuivi par eicuyyehta. Quoi qu’il en soit, nous ne 
connaissons pas assez la législation d'Athènes pour trancher ces ques- 
tions. Gardons-nous d’ôter à Démosthène des morceaux très-anciens 
au nom d'une science qui pourrait bien n'être que de l'ignorance. 
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Une autre question a été agitée dès l'antiquité. Malgré l'existence 
des deux plaidoyers, on demandait si le procès avait été plaidé en 
effet. Le témoignage explicite d’un auteur presque contemporain ne 
semblait pas suffire pour lever ce doute. En effet, Idoménée de Lamp- 
saque, l'ami d'Épicure, rapportait dans l’un de ses écrits qu’Eschine 
n'avait échappé à une condamnation que grâce à la majorité peu con- 
sidérable de trente voix. Plutarque‘, qui cite ce témoignage, n’en 
penche pas moins vers l'avis de ceux qui croyaient que les discours 
n'avaient pas été prononcés. On n'a pas remarqué que Denys d’'Hali- 
carnasse avait partagé, sinon émis, cette opinion; c'est du moins ce 
qui me paraît résulter des termes dont ce rhéteur se sert en parlant 
du plaidoyer de Démosthène?. Si son traité Tepl +ñc npayuerixñs Ar- 
uoo@évoue Gevdrntos était venu jusqu'à nous, nous connaîtrions sans 
doute les raisons dont il appuyait une opinion si extraordinaire. 
Plutarque.se borne à alléguer que, dans le procès pour la Couronne, 
ni Eschine ni Démosthène ne disent positivement que l'affaire de 
l'Ambassade ait été vidée devant les tribunaux, Cela est vrai; mais on 
comprend cette réserve au sujet d’un procès dans lequel l'accusation 
n'avait pas obtenu gain de cause, et dont l'accusé était sorti morale- . 
ment atteint. D'un autre côté, les allusions un peu vagues qui se trou- 
vent dans les discours postérieurs, si elles ne suffisent pas pour éta- 
blir que le procès a eu lieu, suffisent encore moins pour prouver le 
contraire, Or, on l'a dit avec raison*, cette dernière hypothèse doit 
paraître étrange à quiconque a lu les deux plaidoyers de l’Æmnbassade. 


4. Plutarque, Wie de Démosthëne,ch.xv.  }ñAvle; et il est évident que, dans ces 





Cf. Vies des dix nrateurs, p. 840; scho- 
liaste d’Eschine, Æmbass., dans l’Argu- 
ment, et au $ 156. 

2. Denys (Lettre à Ammée, 1, 10) dit 
que Démosthène composa le discours con- 
tre Eschine, ouvsté£ato. C'est le terme 
dont il se sert, au 1v° chapitre, par rap- 
port à la Midienne. Quand il parle de 
discours réellement prouoncés par l'ora- 
gar, il dit eine, änñyyarhe, Guéôato, ôre- 


deux chapitres, il choisit ses mots et s’ex- 
prime avec riguevr. 

3. Eschine, Ctésiph., GS 79 et 81; Dé- 
mosthène, Cour., 6 442. 

4. Thirwall, Hist. of Greece, VI, 38, 2: 
« If any one after reading the two speeches 
« can believe this to be possible, I do not 
« Ânow how he is to be convinced of the 
« contrary ». Voy. Franke, [. c.; À. Schæ- 
fer, II, 389 sq. 
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Eschine! dit que les juges, indignés de certains mensonges de Dé- 
mosthène, lui ont imposé silence. Mettons, si l'on veut, que ce soit 
là une fiction d'Eschine. Mais Eschine connaît évidemment le plaidoyer 
de Démosthène : il en relève la méthode générale, la perfidie d’accuser 
Eschine, à titre de complice, de tout ce qu'ont fait Philocrate et les 
autres députés et Philippe lui-même?; il en critique la disposition 
artificielle, faite en dépit de l'ordre des temps et de l'enchafnement 
naturel des faits}; il répond à un grand nombre de détails qu'il est 
inutile d'énumérer #. Il faudrait dons supposer que des deux pamphlets 
rédigés sous forme de plaidoiries, celui d'Eschine ait été écrit après 
celui de Démosthène : hypothèse qui, pour le faire remarquer en pas- 
sant, est inconciliable avec l'opinion que Démosthène n'ait pas mis lu 
dernière main à son discours. Cependant Démosthène aussi, en écri- 
vant son plaidoyer, a connu celui d'Eschine. Quand on lit plusieurs de 
ses prolepses, on est tenté de croire que ce n’est pas d'avance, mais 
après coup, qu’il réfute les objections de l'accusé. Il est vrai qu'il peut 
souvent avoir rencontré juste; mais, quelque haute opinion qu'on ait 
de la sagacité de Démosthène, on ne croira pas qu'il ait pu deviner 
qu'Eschine emploirait le tour de passe-passe qu'il lui reproche aux pa- 
ragraphes 234-236. 

Si l'accord entre les deux discours fait présumer qu'ils ont été réel- 
lement prononcés, le désaccord qu'on remarque parfois entre eux en 
est une preuve encore plus forte. Eschinef relève la méchanceté du 
parallèle établi par Démosthène entre la générosité de l'acteur Satyros 
et la brutalité des ambassadeurs publics d'Athènes. Ce morceau se 
retrouve chez Démosthène ; cependant quelques détails, particulière- 
ment en ce qui concerne Satyros, n'y sont pas les mêmes que dans Île 
résumé d’Eschinef. Le scholiaste d’'Eschine en conclut que les discours 
n'ont pas été prononcés”. C'est le contraire qu'il faut dire. Qu'Eschine 
réponde ici à Démosthène, cela est évident : il lui était impossible de 
prévoir que son adversaire ferait ce parallèle. Mais, si Eschine répon- 
dait à un pamphlet écrit, il en reproduirait exactement les détails. En 
répondant, au contraire, à une accusation orale, il pouvait en altérer 
certains détails par mégarde, d'autres sciemment et suivant ses con- 
venances. Il se peut aussi que Démosthène ait en effet dit ce qu'Es- 
chine lui fait dire, et que, rédigeant son discours après l'audience, il 


3. Eschine, 4mbass,, 6 4 et 153. Ce paragraphe 94 du discours de Démosthène. 
que disent les scholies d’Eschine (6 1) et 7. Ex 6n toûrou ônlov bt: oÙùx Éké- 
de Démosthène (6 197) ainsi que Photios  Yômoav ol Ayo” où yùp äv &X\ àxobous 
(Biblioth., p. 20, 14) n’est qu’une ampli- 6 Aloyivne &a Eeyev, &l)a nov Ott 
fication des paroles d'Eschine malinterpré-  & Ünevénaev épely aürèv rod Toù &yà- 


tées. vos, tata évéypaÿev. La scholie sur le 
2. Eschine, Ambass., Ç 8. paragraphe 6 d’Eschine est plus sensée : 
3. Id., 6 96. Ho)là yäp slxèc elnetv aûrèv (Démo- 
4. Voy. A. Schæfer, III, 11, p. 68 sqq.  sthène) év 1% dydvt xal rapalumnely dv T6 
5. Eschiue, Ambass,, 6 4566 sq. 167», douuécavra (lisez : &roüoxpd- 


ñ. Voyez ces détails dans notre note surle  oavta) üx REPITTÉ. 
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ait écrit autre chose. Les deux orateurs ne s'accordent pas non plus 
sur l’entrevue nocturne de Philippe et d'Eschine. Ce dernier attribue à 
son accusateur des détails qu'on ne lit pas chez lui‘. Ici encore on 
peut balancer entre les deux explications que nous venons de signaler. 
Ailleurs ce doute n’est plus de mise. Eschine s’indigne que Démosthène 
l'ait accusé d'avoir empêché l’envoyé de Cersublepte de jurer la paix 
en même temps que les alliés d'Athènes ?. Eschine nous apprend aussi 
que Démosthène l'a comparé à Denys de Syracuse, et qu'à ce propos, 
il a raconté certain songe d’une prêtresse sicilienne?. Rien de pareil 
ne se lit dans le discours de Démosthène. À moins de recourir à l'hy- 
pothèse peu probable de lacunes très-anciennes dans le texte de cet 
orateur, il faut croire que, dans ces deux passages, et particulièrement. 
dans le dernier, Eschine fait allusion à des morceaux que Démosthène 
a supprimés quand il rédigea son discours. Denys (Démosthène le rap- 
pelle ailleurs‘) avait commencé par être greffier. C'était là, sans doute, 
le point de départ du parallèle entre ce tyran et l’ancien grefher athé- 
nien, devenu un personnage dans l’État, et destiné, si les citoyens n’y 
prennent garde, à en être un jour le fléau. Ce morceau ne pouvait guère 
se placer que dans la péroraison, peut-être à l'endroit où il est ques- 
tion des oracles rendus contre les traîtres ($ 297-299), ou un peu plus 
bas, après le paragraphe 314. L'orateur l’a retranché, comme étant 
trop haut en couleur. La comparaison des deux discours nous apprend 
donc, non-seulement que le procès s’est réellement plaidé, mais encore 
que les plaidoyers écrits diffèrent en plusieurs points de ceux qui ont 
été prononcés à l'audience. 


4. Voy. Eschine, Æmbass., @ 124, et 4. Eschine, ibid., 6 10, avec la scholie. 
Démosthène, 4mbass., @ 175, avec notre Cf. C. Müller, Fragmenta historicorum 
cummentaire, græcorum, t. IV, p. 641. 

2. Eschine, ibid,, $ 86. 4. Cf. Lept., 6 161, 
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Aioyivnç iv &vip AGnvatos, uiès ‘AtoouttTou xai T'hauxoéas, 
duporépov dddEuv, &s qnor Anprolévnç- Tèv uv ap ypauuara 
Jidaaxovra, Thv Ôë xamipououv xai Teheradç Tivas où omoudaixs 
rekododv qnor dabtv. Ilupadédorar dE xai adrèg 6 Aicyivns tpx- 
yodGv Te broxpirhç VevopLevos xai ypauuarebs Thç TOUS, ÂTLG Av 5 
ebtehnç bmnpeciæ. "Torepov pévros Tüv Enrépuv elc Éyévero, xai mapi 
Thç etpvns mp Dihimrov éroécbeucev. Ilokemoüvres ap ‘Abnvaïor 
dure epi AE, xai TOXÂX pv adToi deivx TATOvTE, 
dpavres dë oddév abtov Adyou, émelalnoxv ni eipivnç Tpecbeica- 
GÛou Rpôs Pilimmov. Iléuoua d'à mpécéers Jéxa Tv dpibpèv, év oiç 10 
Aioyivnç te xai Anuocbévns ouv. AeEauévou dù Œiirnou Taç dia- 
Ados, TE où aûroi mpecbesouct Jebrepov, Êtus où mepi TAç Eipivnc 
Gpxor Jévouvro. Ilept dh rabra Tà mpdyparz Xatnyopei 6 Anpo- 
cûévns Aioyivou Tpix ” Être DuAoxpaTous aicypav Xai doULpopoy elpr- 
ny ypdpovros ouveirev abri ÊTri Tobs ypévous xaTavAUGE, rap 0 15 
ouvéén Ta év Epdxn diaphapñvar * Ore Yeudn mpôs 'AGnvaious dm y- 
yede, map’ Ô ouvébn Puxéaç amodéoat. Eire yép, gnouv, Ôti Puw- 
réaç oùx avarphoes Dilirmog, xai beis ToûTu mioreucavtes ox éGor, - 
Üfoate Toic avÔpaaiv. Dnoi dè Tadra raévra éri LLo0G xai dopotç 334 
Tôv Aioyivnv xexaxoupynxévas. ‘H ardoiç mepl obcixs xai otoya- 20 


20. ‘H stäcts api oÙclas wa ctoYaatixh, « quæstio est de facto et conjecturalis », 
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oriux. “H dé xivnois Tüs Ex pas Aéyerar dt Tipapyov Tùv piAov 
Anuocbévoue, Ov Aripuoey Aicyivns xnTnyopicus Ge KaxoÙ Biov, 
Juôre mpûç Iirréhaxov Tôv Opvbiav, qmaiv, eloer ebLoppos dv, xt 
F$ Geñoar ras payes Tüv épviluv, duxplerpémevoy xai duxphetpovta. 


ÿ ETEPA YNOSEZISZ. 


Tléeuog ouvecrixes Dihinme xai Aümvaious paxpôç, éE oùep 
mapabac Taç mpù abrobs auvbixas Éhabe rap’ Ohuvbiuv 'Aupiroktv, 
odoav Tia Th FÜR Lai Av dm OXuvbtous xab Ov xapdv aré- 
cncav xai où cüupayor. Zuversrhxer dè xat ÉTepos Duxedot mpùs 

10 @ertahobs xai Onbaious, roùro èv mepi Toù iepoë roû Ilufot æpès 
Oerrahoùs, Toùro Où Üümèp 'Opyomevoë xai Kopuvelus Tpùç TOUS 
Enbaious” ebnkov Yäp Ex This ioropias ÔTe Tüv pÈy Tapeilovro TA 
Vo mOdeG yerrrioas adrois, Oerrakodç JÈ Tapusduevor Tv A. 
piXTUOVIAV, TE ÊV [LÉON Duxidr Tüv év Aekgoïs iepüv idpuévuv. 

15 "Exadh dè Todd Ap0vov émohéunonv mpôèçg Éœurous ‘Abnvator xai 
PikiTTos, TE ppôve Thv eipivnv Éxdrepos moteiy É6oÿkovTo, AN 
émérepos Tadra TpobéAdouto, aioyévnv Éyeiv évéputov. Apiordnuog 

335 JÈ nai Neomrdheuos ünoxpurai Tpaywdtas ÉTÜyyavoy * obror dLx Thv 
oixelav Téyvny GOerav elyov œmuévas Gmor &v Boñluvras, dAXX à 

20 xai mpôg rokeuiou. AmeXbdvres oùv oûrou sis Thv Maxedovixv ème- 
Delbavro rhv oixeixv Téyvnv, xai oÜTo puaoppives aûrobs d0éxro 
immo, Gore Tpôç Toi AA ROL phuaor xai AARX ÊX TOY OExeiwv 
rapeîyev abrois. AiotoLevos Où peXévTOY nrpecbesecdar RE AÜTU 
buxéwy xai Oerralüy xai Enbaiov, éboutôn robe AËnvaiouc éEx- 

25 rarhoa. Kai rairns Thç mpopécenc Jpabduevos DÜimTOs, To 
Adwv Apiotédnov xai NeomTéheuov, ÉAeyev adrotç ôTi pidos eiui 
AGnvaiors. Zuvé6n dè rédkv ri Toiobrov yevéchas. Ppévuv Tic A0n- 
vatos dm "Olupriactv dywvioéuevos À Bexcduevos, éxpariôn 0Td 
FIVOY orpariwTv To Pihimrou Év tepounvia at dpnpéôn maévra Ta 

30 abroû. Kat by eiç Afvas mapexider rudç Arvaiouc, (va Yeporo- 
vhowatv abrèv mpeobeurhv, Üruç dneAlbv npèç PiliTTov Adôn drep 
dpnpéôn" xai mecbévres Aünvaîor éyerporévnouv adrov xai Kriot- 
püvra. Kai ÉAôvrev abrüv ele Maxedoviav, pihoppévus aœùroùe 
ddéaro 6 bélummos, Gore al Ta dpuupelévra ürd Tüv otpariwrüv 


13. Ty Aupuatuoviav. Sous-ent, zapsihovto atüv. 
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révra drodobvar abT& Lai EX Tüv oixeluv XX& md oÙvaL, xai Tor 
Aoyetolar dr Ayvdouv où crpariéirat Or Lepounviæ ÉcTi. Kai Toûtots 
rw dpLoieg ÊXEEY &ç péhos ei “Almvaiots. Kai 8AGivrec eic tv Ar- 
ruiv Ta ar rois AXXot amnyyethav. Tadra axoücavres 'AGnvator 
tokovro maleïv ei per’ GAnbsiag siphvnv æyeiv Boiherai Démos. 5 
Kai dh yerporovodot Jéxx mpécbeus. Eici d’obror Krnoipüv, Apt- 338 
orédnpoc, Tarpox AA, Kipov, NavotxAñs, AspxÜdoc, Dpvuv, Pio- 
xprnç, Aioyivne, Anuoobévnc. Tléurouct Ôë robroug sis Maxedoviav, 

iva palwaoiv ei puet” GAnbelas Poiherar eipfvnv dyecv 6 Dilirnoç” 
rai, et dAnÛés écriv, Évéyxat mao abroÿ mpeobeig robe Andouévoug 10 
robs 6prous. AmreXGévTuv oùv Tüv JExa rpécheuv, dv Av xai Anpro- 
cévns, Hyaæyov md Toù Dilirmou rpaiç mpéoberc, Avritatpov, Iluç- 
peviwva xai EdpSoyov, épellovras Aubetv Tobç Épxouc. Zuvæyoévov 

Ôù rüv cuupéyuv Tüv Abnvaiwv ni T$ mapasyeiv Trobs 6prouc 
xpôvos mapipyero. Kai yivéoxwv TAv phatv Toù Prkirrou à Anpo- 15 
cûévns, Gs dei xaracrpapouévou xt érnpetovros, Aéyer rois Aôn- 
vaiotç Tœyéws Joëvar Tobç Épxouç, kai à Tapévros Kepoob}éT Trou * 
£eye y&e Êtu eiç Tv Opéxnv arepyouévoy AUGY rapébe rods dpxouç 

Ô KepooGkémeme. ’Ioréov Où re Anpocdévne amfiAbev êv 7% deurépæ 
mpeobelæ Our rouxérnv mpépuoiv- ameXbv Vap ei Thv TpéTnv rpe- 20 
obeiav, ebpev dv Maxedovia rivaç Tüv AGnvalov aiymæxhrous, xai 
Ürécyero pépev êx Tüv Üdiuv ypnmarov xai fÜcaoar abrobg, oùx 
déivaro dE roïro roro, ei ph év mpooyhuart mpeobeutoÿ, “Eleye 

dE env Toscbelay ameddety TAG ÔLœ To abrobc Tayéws ameXbetv 
ai Gmou &v dvra nÜbwvrar Diaurmov, Jet œbrobc dmedbeïv rat Éxeîos 25 
ro Épxouç Rabeïv. Où de Là mercbévres el dm HAlOV, xai es Ma- 
xeGoviav areX06vres éxéliauv Gkouç Tpeîs pivas, Ewç où roXdX Tüv 337 
Aûnvaiey gwpia xaraorpébas bréarpepe Dilinnns, dv ofç xai Keo- 
cobhérrns. Kai 6A0tv oùx eblbe mapécyev adrois Tobç 6pxouç, &A 
elAxuoev adrobç, Loc norpéTiGE rhv ri Duxéas orpareiav, xairor 30 
mpecbeucauévey mpèc aûTèy Doxéwv mepl dualbcews Toù rokéuou. 
Kaï 4ÉeXévroç abroù ént robe Duxéas, dvri roù mapacyéiv év iepi 
roùç Gpxous, dv ravdoyeiw mapéoye Aéyuy cbr. « Exévdouxr An 

« vaiois xai vote Afnvaiuv ouuäyoi, yupis AXéwv xai Poxéwy. » 
*Edeye yap 6m où ‘AhetÇ Eyôpot Aouv Tüv péluv pou, Tüv Dapou- 35 
Nov” Poxeïor Jù où orévdouar, éredirep Aolénouv sis rù iepév. 


19-20. Axn)06v Bekker, OÙn änmAdev  OÙx dv ànfAbev.….. oi uÀ Ba... Sea- 
manuscrits, ZuvaxH}0ev J. À. C. Schæfer.  ger. 
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"EXGouons oùv r%ç À euTÉpas rpeobeias eg Tv ATTix AY 6 Anpoodévne 
éoraciate, Xéyuv dre obx dpécxer por Ta dr buirmou dedoypéva. 
‘O Ôè Aïoyivne Éheyev Ête Tadra aîme Diimmog Év Tr pavepü* époi 
Ôè eimev elç rd oùç, Or « mA AXéOV xai Poxéwy elmov, va à 
5 « pLabovres Enbaior rapapukdEmvrar adrobç ap eicspyduevos éno- 
« Aou, roürous Ôù oéow. » Où de Abnvator meuclévres Aicyivn 
éyeporévnoav rpimnv mpeobeiav, BouAduevor pabeiv ei quhérrer i- 
Ainmog Tù bn Aicyivou Aeyévra, Kai éuwudcaro Anpocfévms pire 
mpsobedoas pire xoivwvetv, étre xadGiç etre xaxü péter À Tpe- 
10 côeix. Kai rôre poGnbeis Ô Aioyivnç, pÜnore uévuv à Angoobévns 
Tépabar meicer rov diuov Trois Duxeüor Bonlerav, rpocemoiouto, 
Afyer Anpoofévns, appwareiv. Kai Tôte Ô ad ex pds abToÿ Eüvouo; 
338 rev Éyov LaTpov Xat OUVUWY ÔTL ÉppUGTET Aicyivns. Kai abrüy 
rûv Eüvouoy dvri roûrou éysrporüvnoev à dfos npecbeutiv. Kai 
15 ame A0 Toiruv Tüv rpécbswv, &ç xaTÉAaGOV EUGorav, fxoucav 
tt Doxéas xaTestpébaro à DiimT0G, Kai er” aicyÜvnç LTÉOTEE- 
Yav. "EAlobonç de vhs Toirnç mpeobaiug els Thv ATTIXÈY, Aivyivn: 
adtoyeporomros mpecbeuThs Amie mpès DERTOV, mç ÀÉVEL Arr 
Looûévns. | 
20  ‘lotéov dé Ori meta Tv mpscbelay Exaotos Tüv mpécbemv ebUvEs 
ddou. Kai À pèv npotn mpeobela mapéoyey eddüvas oÙru xa ls 
Gare Tov Anpoobévnv ypébar xakéour bros ém” dpiorov: Elos yap 
AY TOC xa D mpsobeucaLévoug ele dnpôctov apiorov xaketoüar. 
ATopoÿor Où Tivèç ÔTt, et ATIGTATO Anpoofévnç ÔTt TpoÏGTaL ñ Gay, 
25 dx Ti éroinosv aûrods xAnD Eva etc dnuÔGLov œporov; Kai éyouev, 
Oti era Tù aprorov Éyvu Tv oxomdv aûrüv. Tüiv dù th Jeutépa 
rpeobelas Lôvos à Anuocdévns déduxey ebfüvac” LéXXovTOG dÈ vod 
Aicyivou Trapéyew, éréorn Tiuxpyos xai Anuoodévne xarnyophcov- 
Tes Toûrou. Kat frnoev Aloyivns dvaxpiory jevécd, xai jevouévns 
30 avaxpicswg Edebe Tiuapyov Araipnxôta, xai éGébadoy aürév vô- 
pos ao Av Tèv nraupnxôra un mokreeolar. Eiva ëméorn xa- 
Tayopisuwv à Anpooflévnç. Kai Aéyouoi riveç, müic évrabla péuvnrar 
the Tpérnç mpeobelus; Aéyomev À’ dr: era voix Êrn Thc ypapñie 
ei 0ey Épov Thy xatnyopiav. Tevouévns yap This Jeurépas mpe- 
339 cbeias, ualôvres où ‘Abnvator Tav Tüv Doxéov drodetav, écxeua- 
36 yéyouv éx Tüv dypüv xai dv moAXG Oopibew Aoav- xai era Tpix ÊTR 
siohAev à Anpoodévns xarnyopiowv Aicyivou, xai xpiver adrov dx 
do éyxatuara, dià nv érékerav rüv Puxéov xri dix Owpodoxiav. 
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‘loréov ÊÈ ôre mponyoiuevév onu ÉVxAnue, dre Poxetç AmoÀGAX- 
cw. Ilpèç oûoraciv roûrou debrepov évéxube Cirnua, ôrr ni ypri- 
pasiv Aicyivn robro rerduntar, ds cÜcraorv Vivecdar To Tpovépou 
épohiparos Toù xara Doxéac. Texuripié éare vod mélat Taÿta 
écnevupñodar xai xareoxeudolas, d1” @v ua Kai Tpouvapet Td 5 
Xpüuax Aicyivou, xarapeñyovros ti dyvoruv xai ouyyvéunv. Kai 
TOUT TA UV x TOY Tapemuévev Anpe, Ta Jè x Tüv Terpa- 
YHÉVEY. Zuveime Vap DiAoxpdrer aveu Doxéev ypépovrt Tv eiphvav. 
Oùx ElaGey Gpxouç Tapa Oerralüv cuuuayoivrey Diirre, où oùx 
&v GUVEGTOGTEUORY ÊTi PuxÉas, EÙTED dedwxdtes houv roc GpXOUS. 10 
Evéduxs Dire ypeévov rapacxeudoushar Tav éri Puxéas oTpa- 
teiav” Ô LéTpuÿe Vap Éxeïvos Todc y pôvous tentrndes avalioxwv, va 
ua mepinketonç à Jnuos Xheion ras IÜhas. "Elnraérnos Thv now 
iraveklèov érirndes durrats ÉAtior, Lu% pLèv Or: Enbaïor arokodv- 
tu, étépa Ô Gr Duxets cuboovrars, Gore wa éyysvéola Boukeb- 15 
caolai vu debièv dtèp Poxéov- ete yap dev PikitTo Tioreev : 
GüGeuv yap abrobg Th nôke énnyyeiharo. Kai voù mèv wporépou 
rabra rexuipia. Toù d deurépou toù mepi rüv Jépuv, év  deixvurar 
OL ypfuara elAnpey Aloyivns, Tadra rexuhpia * Ov ÔpLolwg TE LÈv 
éx TOY Tapeuévey Éoti, Ta Où Ex Tüv Tenpayuévuv. Où puoët Di- 20 
Mrrov, xaimep ébararnôeis dt’ abrob, Gs qnor. Suveîre Duinre 340 
vevéchar Appixrüove, mpecbeucauévey mepi abroù rôév Aupixruévev. 
Züveoruv œet Piloxpérer ypÂuara enport. Kakoüpevos Ti LapTU- 
piav, dvixa ‘Tepeidns eiofyyethe Dihoxpérnv, Tapav oùx ÉpÜéyÉæro. 
Xeporovnbeis mpeobeurTis éni Thv Puxida mpoç DiAurmmov rt rais 25 
bnocyéceoiv dppuorety npocemomouto. AXOVTUV Puwxéwy LETX TAY 
wuociav dystporOvnTos mopebetar, ÔTe Xxai pu aoû aÜTÔy 
épyñv. Tadra ra vexurpia Toù deutépou Adyou. "Eori dè Toütuv Tè 
loxupéravoy, xai où éota avréyeTat, À émayyehix Kai À ÙTO- 
oyeotçs Aicyivou À mept EnGaiuy xai Puxéwy. 30 
‘H pcèv Ümoleouç Toù Adyou oroyacrixti" où yäp ouvrpéyer Tois 
épeæhoupévois Aioyivne, ŒXN apveirar mavräémaot. Tô Oë eidoç oi 
uèv dmhoûy vevouixaciv, ÜAnç mois ç dv dAnVeix ouvdpaLoonc, 
oi dè aouyxaracxeualôuevov, duo Aabôvres Éyxlpara, Tù xxTa 
Duxéaç xai Opéxnv. Mévavdpos dÈ ÉUTITTOVTÉ pnotv. 55 
34. Zuyratacxeuatépevov, composé de 35, Boris : sous-entendu +èv 
deux chefs d'accusation qui se renforcent )éyov. Le rhéteur Ménandre disait que 


mutuellement. Voy. la scholie sur la fin le point relatif à la Thrace était amené 
du 6 479, p. 397, 1. 21. incidemment. 
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"EXouons oùv T%ç d'eutépus mpecbelas ets Tv ATrixiv à Anpooévnc 
éotaciate, Myov Grue obx dpécxer por Ta dd Puimrou dedoypéva. 
‘O Ôù Aioyivns Éheyev OT Tadra elre Dilimmrog Év té pavepü* Éuoi 
Où eimev elç To où, Or « AV AMV xai Puxéwv elrov, va à 
5 « pabovres Grbator rapapukdEmvrar adrobç ap etcepyéevos mo 
« Àécw, roërous dè oûcw. » Où Ôè ABnvator meuclévres Atoyivn 
Éyeporôvnauv toirnv mpeobetav, Bouhowevor pabeïv et quhdrrer Di- 
Autroc T& ÙT” Aloyivou Meybévra. Kai étoudoxro Angoodévns pire 
mpeobeïcar paire xouvwveïv, eîre xaGiÇ eîte xaxüÇ Tpdber À Tps- 
10 obela. Kai rôte pobnbeis à Aloyivnç, pÂmore uévuv à Anmocévne 
Tépuhar meicer rdv dpnov rois Duxabor Poñlerav, mpocsmoroxto, dx 
Kéyes Anuoofévne, appuoteiv. Kai Tôte 6 adehùs adroÿ Euvogo; 
338 AAbey Éyov tarpèv xai duvwy ÔTL dppuotet Aloyivns. Kai abrüv 
Tûv Eüvopoy ævri roûrou Éystporüvnaev 6 dfuos mpecbeuthv. Ki 
15 dneA06vruv Toûtey rüv npécbeuv, &ç xaréhxbov Ebbotav, Axoucav 
te Duxéas xarectpébaro à Dilinros, xai ET aioyévne bTÉGTEE. 
Yav. "EAloionç dè vhs Toirnç mpeobeias els Thv 'ATrixhv, Aiocyivn: 
GÜTOY ELCOTOVNTOS mpeobeurhç amnA0s mpès DiAMROV, GÇ AÉVE Ar- 
Loobévne. | 
20  ‘loréov Ôè Gti meta Thv mpsobelav Éxaotos Tüv Tpéobewv eblüvas 
didou. Kai À pév mpûTn npeobela mapéoyev eb0Uvas oùTw xahG; | 
Gore Tov Anpoodévny ypébar xakéout adrobç én” dpiorov: Eboç yap | 
AY TOUS XxæÀG rpeobeucapLévoug eig Onuôctov œotorov xæheioda. 
Aropoüor JE ruvèç Tu, ei Amiorato Anpoobévns Or mpoddrar Éoav, 
25 d1X té énonce aûrobs xAnO var ais Onuécuoy dpiotov; Kai voue, 
Ori mer Tù dprorov Éyvew Tv oxomv aûrüv. Tüiv OÈ the Jeuréprs 
Tpcobelag pévos 6 Anuoobévns Jéduxer ebBüvag- péAAovToG ù To 
Aicyivou mapéyeiv, éméorn Tiuxpyos xai Anmoodévne xarnyopionv- 
Tes Toûrou. Kai Nrnoev Aloyivas dvéxpioiv evéoar, xt yevouévr; 
30 dvaxpioeuç date Tipapyov Arapnxéta, xai ECÉ6aov abrév" v- 
pos yap Av Tv ArapnxéTa un nolrebeolar. Elta ënéom x 
Tryopiowv 6 Anposfévns. Kai Aéyouoi rives, mé Évraüda pLéuvnrar 
th Tpirnç mpeobelus; Aéyouev d’ dre era Tpix Êtn TA Ypayis 
ei nA0EY Éyev Tnv xarnyopiav. l'evouévre Yap Ts d'eurépas Tpe- 
339 oGeias, palôvres où AGnvator Tiv Tüv Poxéuv arwdetav, ions 
36 Yéryouv x Tüv aypoy ai v moXAG BopÜbe Aoav: xai era rpia ÊTr 
sion Ale 6 Angoodévns xarnyopiouv Aicyivou, xai xpive œbrôv du 
dd dyxhtuare, dix rhv étodeav rüv Puxéwv xt Ou Dopodoxinr. 
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‘Iotéoy dè tr mpomyobpevéy éoriv ÉyxAnua, Ori Poxeiç éroAGE- 
cv. Ilpèç oûcraoiv Toûrou derepoy évéxude Éfrnua, Ori Emi yon- 
pas Aicyivn tobro rerdAunrar, &ç oÜoraoiv yiveoat Toù mporépou 
épiuaros Toù xara Duxéas. Texuipié Éorr Toù mélar Tadra 
éowpñolar xai xareoxeudobar, dt &v Œux Xai mpoavapet Tù 5 
Jpôua Aicyivou, xarapsiyovros mi dyvouav xai ouyyvéunv. Kai 
ToÜtUV Ta pév Ex Tüv Tapeuévov elAnpe, Ta À Ëx TÜV Tempa- 
Yuévov. Zuveire yap Piloxpére. dveu Puxéwv ypépovrt Thv sipivnv. 
Oùx ElaGev Gpxous Tapa OeTrTraAGv cuuuayobvruv hiirTrw, ot obx 
av ouvectodreucav éti Duxéas, eirep Jeduwxôres hoav robe Gprouç. 10 
Evéduxs irry ApvoY Tapacxeudoushar Tv éri buxéas oTpa- 
Telay * diétpue ao éxeivog Tobç LpOvous éenirndec avahioxwv, va 
un reprwketouc 6 dnuos xAeion Taç Ida. "Elnndrnoe Thv mod 
ÉraveXüv énirndes Oirrats EAmior, id èv ôTi Enbaïor dTodoùv- 
tu, érépa Ôù ôre Doxets ouboovrar, Gore À éyysvéoar Boukeb- 15 
caodai ri debrov drip Puxéwv- eine yap dev Dilitre Tiorederv - 
GUGEuv ‘Jap abrobs T môke émnyyellaro. Kai voë èv moorépou 
tar rexupua. Toù dè deurépou rod repi rüv dépov, év D Jeixvurar 
OT yppara eilnpey Aicyivnc, Tata Texuipia* &Y poilue Tà pLèv 
Ëx Tüv mapeuuévoy éori, Tù Jù x Tüv mempayuévov. Où puoet Di- 20 
Mrnov, xaimep ééamarnôeis üz’ adrod, &s qnor. Zuveine Diirrw 340 
yevéchar Aupixtéova, mpecbeusauéveo repi adrod rüv Aupixruévuv. 
Züveoruv dei Duloxpérer yphuara etAnpore. Kakoüuevos ÉRL Lapru- 
plav, nvixe ‘Ynepeidnç elofyyeuke Puloxpérnv, Tapov oùx Épbéyéaro. 
Xasporovnbeis mpsobeuras émi Tv Duxida mpùç Dilimrov ÉTi Taiç 25 
ROCYÉGEGIY dppuoTeiv Tpocerotiouro. AXdvTUV Poxéwv LLETA TAY 
uuociay dyegorévmros mopeberar, Ôre xai quAdéaoôar abrèv 
dpypñiv. Tara vù vexuipua Toù Jeurépou Adyou. Eore Où ToÜtwY Tù 
lrpupératov, xat où para avréyerar, À émayyehix ai À TO 
cyeouwç Aicyivou À mepi EnGaiuy xai Pouxéov. 30 
‘“H pv decor Toù Adyou oroyacrixn où ap ouvrpéyer Trois 
éprædouuévors Aioyivns, AN dpveîtar mavrdmaor. To Ôè eldoç oi 
Lèv ænXoüv vevouixaowv, DAnç moA AS &ç év Anbeix uvOpaLoÜTNE, 
oi dÈ ouyxaracxeuaLôevoy, Oüo Aabdvres ÉyxAÂLUETE, Tù xaTA 
Duxéaç rai Opaxny. Mévavd poç JE ÉUTITTOvTÉ nov. 55 
34. Zuyxataoneuatôpevov, composé de 36, ‘Eurintovta : sous-entendu tèy 
deux chefs d'accusation qui se renforcent }éyov. Le rhéteur Ménandre disait que 


mutuellement. Voy. la scholie sur la fin le point relatif à la Thrace était amené 
du @ 479, p. 397, |. 21. incidemment, 
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Etanmrar 83 dx OiaGonñe sd mpooipuov* du dv yap aùrbv Jsdiére 
rrossi xal Gsépevov, dix Touruv Osixvuary où naévu roïç dixaloug Te- 
Oaponxéra, Kai dia auyxpousrimdy àv sin rè vénua êx dtaboXñe 
où rs dvridixou xai +üv auvnydpuv abro, olov ob Ebbouÿhou mal 
5 Tüv mapù ardv” dei yäp 6 Ebbouhog émohèper +5 Anpoodéve drû 
vice airiuc rh wara Apiarapyov, dc Éyvouay év T& var Madiou. 


“Oon iv, & dvôree ‘Aünvaïor, anoudn mepl rourovt Tbv 
dyüva nal napayyehla yéyove, oyeôèv olua mévrac buäc 
hoëñodm, Éopaxétas dote Tobs êt' ExAnpoüol" évoy Aobvtas 
10 xai mpootévras üuiv. Acfoouar à néviuv uv, à xal Toiç pui 
Genbeior dxadv éoriv dndpyerv, unôemlav pute épi pt’ 
&vdpa mouwïoor mepl mAclovos À TÔ dlxaov xal Tv Eprov v 
eloeAAAUGEV uv Éxastos duuuIxc, évéumoumévous rt 
taüra pév éotiv dnéo duüv xal BAne Tic néÂeux, ai d rüv 
15 rapaxAttov abras Gefoerc xal onouêxl téiv iôluv mAeovetréiv 
Évexa ylyvovreu, à fva xwA6N” of vépot ouvfyayov buäs, oùy 
fva xuplag vois &dtxoüar norte. [2] Tobc lv obv ŒAAoUS, Eat 
pds Tà oiva ixalwç moooÉoyovrat, xËv ÜEdWXOTES Gary Ed 
vag, Tv dethoylav 69& moovevouévous, toutovt Ô’ Aloylv 


NC. 9. émpaxétac S, L, vulg. — 13. Üuüv Éxaotoc S et L. Exxatoc buüy vulg. — 
45. L8lwv, omis dans 8, est retranché par Vamnel, malgré l'antithèse. — 16. ouviyov S 
seul, et Vwmel, C’est une faute, déjà corrigée par une main ancienne, peut-être même 


par la première main. 


3. Zuyxpouatixôv équivaut à BuxB)n- 
ctxé. 

8. Iapayyelix. Cf. Midienne, 6 4, avec 
la note. L’exorde du discours d'Eschine 
Contre Ciésiphon offre un parallèle deja 
signalé par Harpocration : Tv uèv xa- 
paoxeuv 6pate, © &vôpec ‘AGrivator, xal 
nv Tapatakiv Oen Yeyévntes, nai Tac 
at ‘&yopav denadetc als xÉypnvral vives. 

9. Or’ éxinpoüas. On tirait au sort 
les six mille juges de l’année, et, dans ce 
nombre on désignait chaque fois de la 
méme façon ceux qui siégeraient dans un 


tribunal déterminé. (Voir Schæœmann, 4nt, 
juris publ. Grec., p. 264 sq.) I s’agit ici 
de ce dernier tirage, 

412. Avôpa. Scholisste : Ilpè: tèv Eÿ- 
Goukov &rorelveteu. 

44-45. Taÿta, les choses que je vous 
demande maintenant. — IMapaxAñtov, ad- 
voratorum. Ce sont les personnes qui assis- 
tuient les parties de leur présence, de leur 
influence, Ajoutaient-ils l'appai de leur 
parole, on les appelait euvhyopes. 

49. Tv éeoyiev..… fpotavopéveu:, 
se déclarer toujours responsables, même 
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mod tévavria soûtou. Tlplu yap eloeAbeiv els us maxi Aéyov 
Bobver tüsv rerozyuévev Tèv pv dvfpnre Tüv ént Tac sde 
Edéveuwv, vois à dmerket meoutv, dervétaroy mévrwv Eos eic 
Tv modimelav elodywvy xal deuupopotatov Ouiv: el ÿäp 6 
rodEac tu ré xotvüv xal Goixfonc T@ xa0 Éaurèv pd6w xal 5 


ph to Gtualw naraoneudoer pnÔÉv’ elvar xarhyopov aûroë, 342 


néveanaotv Axupot méveuv DES VEvÜE de. 

[8] Tè pèv ob éEekéyEerv noX A val Bervà meromxéta tou- 
rot nai the éoydenc dvra tipwplac dEtov Oapoi val mévu 
movteto" 8 ÔE xalnes bnerAnpos Taüta oboüuat, podew roùc 10 
duAs xal oùx 4moxpübop, Be puor Soxootv Éravrec oi rap’ 
buiv dydves oùy hTTov, à dvôpec AGnvaior, Tüiv xatoGv À 
<ov noayuätov elvu, xal +à ypévor Veyevñodar perd Tv 
mocobelav #odbv Géôcixa, ph tive AVOnv À ouviletxv rüv dôt- 
xauéraov buiv éurenonxn. [4] ‘Qc ni pot doxeït’ Av Epuwç êx 15 
totuy xal yvives +à Jxaa xal ixéout vuvl, toüb’buiv AËw 
el cxéborcûe map dpiv adrole, & dvôpec Gixaaral, xal Aoyl- 
eusle +lvwv mooobxet T7 RÉÂe Àdyov api nocsbeutoï Àu- 
Geiv. Iloürov pv tovuv dv dmhyyethev, debrepov à” Gv 
Eneoev, tplrov 8 Gv roosetébar’ adr@, perd tabta rüv yp6- 20 


NC. 4. voûrou. Vulg. : coûrisv. — 8. éEchéytev 8 et Lt. dEchéyycv vulg. — 46. lune- 
aoñxy (x d'abord omis dans 8) et éugexorñxe: manuserits. énnenoînxey Markland. — 
Soxsit” àäv. Variante vicieuse : êowoït” £v. — 1417-18. el oxébacôs... wa loyioucûe 
(an Aoyioactat) 8 et L. C'est qu’une variante portait l'impératif sans cl. Cf. Hermo- 


gène, t. III, p. 99 Walz. 


après avoir rendu ses comptes. Harpocra- 
tion : Aetloyia" ro &si dyov xai ebBÜva 
Uréyeiv. OÙtw Anuootévne xai ’Ioxios. 

1. Tévavtia Tobtou : sous-ent. rotouvta. 

2. ’Avipnxe. Eschine s'était débarrassé 
de Timarque, en le faisant condamner ju- 
diciairement à la privation des droits civi- 
ques, äriuia. Quelques commentateurs an- 
ciens, preuant le verbe &vaigeïiv au pied 
de Jja lettre, imaginèrent que Timarque 
s'était pendu par honte et désespoir. 

7. ‘Axupor.….. yevhoscôe, c'en est fait 
de votre souveraineté judiciaire. 

40-13. pécw npès Opus xai oùx 
äxoxpügopar. La même tournure se trouve 
dans le deaxième Philippique, $ 31. [Tay- 


lor.] — "Qt, à savoir que. — ’Ay@ves 
OÙX PTTOV.... TOY XAUDDY À TE Kpa- 
yuétov elvat, l'issue des procès portés 
devant vous me semble dépendre des épo- 
ques sutant que de la vérité des faits in- 
criminés, 

45-16. "Opus x ToËtwy équivaut à 
xqirep roûtwv qÜtuc Éyévtwv, malgré le 
(ficheux) effet de ces circonstances. 

49-20. "Qv &nmyyudev,.… dv Énavev. 
Avec ce dernier verbe il faut sous-entendre 
Qu, et non toûtous Æpôs oÙc éréupôn. 
L’orateur l'a expliqué lui-même au para- 
graphe 5. Du reste, il met ici en avant les 
deux points par lesquels il va commencer 
son expusé. Voyez la Notice, p. 223. 
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vov, ép’ émaot Où toëtotc, el ddmpoËox tu À À Tévra Taüta 
méroaxtau. [5]TÉ Onrote toëtwv; “Ont êx pèv Tv émayyehiüv 
td BouAetoaoar nepi Tüv rpayuétuwv div écTtiv &v paèv oùv 
@otv dAnfeic, Ta déovr’ Éyvure, dv dE ph Totaütar, Tévavtla. 

5 Téç Ôt cuubouAlas miorotéouc ünolauédvet’ elvar tas Tüv 
npéabewuv * WG yap Eldétwv nepi üv éréuplnoav dxctete- cbdèV 
oùv éEeAéyyecûa diras éoriv 8 rpeobeuths gaüAov 00 doûu- 
gonov div ouu6ebcu»euxwc. [6] Kai pv nent Gv ye npoceté- 
Eat’ eineiv à nodbat xai diappnonv éfmplouode norñjoo, rpoofxet 
343 upxnxévar. Elev: tüv Ôt Ôn yaévuwv di ti; "Ori mod, © 
11 Avôpes Abnvaïor, oupéaiver roAÀGV roayuéTwy xal LEy&Awv 
xatpèv êv Ppayet yodve yiyvectar, ôv dv ti Éxtv xabupi 
rois évavtloig xai mpoûg, oùd Av énobv ma mélw oféç 
T' Éota oùoat. [7] AAÂ& pv Unép YE Toù npoïxa À , TO 
15 pèv éx toûtov Aaubdvev, #6 Gv n mél Planteto, mévrec 
oÙ9” Gr phoaur’ dv elvar dervdv xal noAÂ%e dpyñe dEtov- 6 
pévror tôv vépov Tuels où diüpios robto, AN drAGÇ ele 
anauts düox Aaubévev, fyobmevos, de mot doxer, Tv 
Anaë Aabôvra rai diapbapévra ürd yonmétuv oùdE xouriv Étt 
20 Tüv cuupEpÜvTuv dopaÂñ, pévetv Th TéÂe. [8] "Av èv tolvuv 
NC. 2. Après roütwv, plusieurs manuscrits portent fxaotov (ajouté dans S par une 
main ancienne) ou éx@otou. — 3. Übuiy S. dpôüx buiv L et vulg. — 8. À spocsté- 
ar’ S seul, avec une ancienne note marginale éxéppünoav, à insérer après xepè @v. 

L porte éréupôn }, mots notés de points comme inutiles. L'erreur vient des mots xcpi 
&v éréupünoav, ligne 6. Aussi Vœmel n’auraitil pas dû sdmettre , conjonction qui 
répugue à l’ensemble de la phrase, — 9. xotñaar est peut-être une glose. [ Weidner, 


De Æschinis emendatione, Giessen, 1874.] — 16. oï5 S. e0 oïd’ vulg. — 17. elmev. 
Variante : äneînev. — 20. pévsiv. Dindorf : peveiv. 


2. Dérpaxto est au passif, et non, est trop évidente pour qu’il soit nécessaire 


comme on Pa dit, au moyen. — Toÿtov : 
sous-ent. À0yov ÀAx6siy xpoanñxet. 
7-8. Aixauôç éativ. Voy. Rhod. Ç 16, 
à la fin, avec la note, — ZuuBsËou)svxux, 
Ce participe est gouverné par ébséyyecfion. 
10. Atwxnxévar. Le régime taÿta se tire 
des mots mepl Gv, « pour ce qui est des 
choses que... » [G.H.Schæfer.] Cf. p.249, 
1.9, Du reste, l'obligation, pour l’ambassa- 
deur, d'exécuter les ordres de son souverain 
lequel est, dans ce cas, le peuple d'Athènes) 


de la motiver, Markland croyait à tort 
qu’il manquait qnelque chose dans le texte. 
44-15. “Ynép ye toù rpoixa. La pré- 
position Ürèp, comme xepl au paragrs- 
pbe 6, signifie ici « quant à ». — Ex 
toûtewv,.… £E @v. Ces pronoms sont au 
neutre. « Gagner par où l’État perd. » 
49-20. OÙGè xperhv.…. &opain. Celui qui 
prend de l'argent, quand bien même il ne 
voudrait pas trahir les intérêts de sa patrie, 
ne juge plas de ces intérêts avec impartialité 
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ÉteAËyEw xat delEw oapéic Aloylvnv tourovt xa unôèv &Anfès 
dmnyyehxéta xal xexwAuxt” ELoû Tèv Orov &xoboat TéANB, 
xai névta Tévavtia Tüv cuupeoévrwy ouubebouAeuxéta, Kai 
pradèv &v noocetdEar’ v ti nocobela menormxéta, xal avnw- 
xôTa ToUc Ypôvous ëv ol moAAüv xal peydAwv roxyuéTwv 
xatpoi mpoeivtar Th TéÂe, xal mévruwv ToUruv dép xa put 
Ghoùc elArpéta peta diÂcxpdrouc, xatadnploao®” aüroÿ nai 
Sxnv dElav rüv ddtxnpétuv Ad6ete: dv dE pi) deléw Tadra, À 
ph mévra, êuè pèv oaÿAov fyeiode, roütov d dpere. 

[9] HoAÂ dE xal Deuvd arnyopetv Épuwv Ête mods ToÛtois 10 
Eten’, © dvôpec Aünvaior, &E dv cùx Éof” 8sTic dv oùx elxétuc 
puofrersv aùrov, Boélouar moû mévrwv Gv péAw Aéyev 
peynpovebovtas dv oÙd’ ête toùs moÂAodbs ünouvioæ, tva 
Thbuv Eaurôv Étabev Aioylvns èv tÿ moduela Td moûtov xal 
tivas ÀAdyouc xatà toù BiAinnou nunyooeiv deto deiv, Îv’ ei— 344 
050 Er rois do” Éautod renoayuévor xal dednunyonnmévorc Év 16 
&oyÿ por ébekeyy Ofoerar Ge Épowv.[10]"Eotr tolvuv obtoc 
8 mpütoc AGnvalwv aioBémevos lAmrov, de tôte nunyopdv 
Epn, éméouAetovta toc “EA Ant xal diapleloovté tivac Tüv 
êv Apxadlq moocoTrnxétuv, xal Éywv Ioyavdpov, tèv Neonto- 20 


ot 


NC. 3. cupgepévtev (avec l’ancienne addition +ÿ nékst) S. oupgepôviuv duiv vulg. 
— 4. renoinxôta marge de L et vulg. rouwsavtx S et L, On trouve quelquefois le 
mélauge de temps différents (cf. Væœmel, Proleg. gramm., & 98); mais ici la répétition 
des mêmes terminaisons ajoute à l'effet oratoire. — 9. toÿrov S et L. tourovi vulg. — 
43. 02” Set L. ed où” vulg. — riva S, et Denys d’Halicarnasse, V, p. 298 R. elç viva 
L et vulg. — 14. éxvrdv Erakev S et L. Erafev éœurèy vulg. — 16. À omet xai deôn- 
pnycenuévors. — 17. pélista. Vulgnte : püliota Tüvrwoy. | 


4-7. Kai... xat.…. xal.... L’accumula- 
tion de ces six xa£ est écrasante, Cependant 
l’oratear ne s’en contente pas : il sjoutera 
($ 9) qu'il a beaucoup d’autres accusations, 
et des plus graves, à élever contre Eschine. 

43-14. O8” 6te : adverbialement, comme 
éndov ôre — Tiva tékiv Éautdv Etakev, 
à quel poste il s’est placé, quelle ligne po- 
litique il s'est tracée. En grec on peut rup- 
procher deux accusatifs dont l’un est régime 
direct, et l’autre reproduit l’idée contenue 
dans le verbe. Cf. $ 293 : Kngioogüvra 
voapñv Lepov yonnätev éBiwxes. Vœmel 


cite Escline, Contre Ctésiphon, 6 7 : Tiv 
tébv Reine:v, fiv &v Tay0ÿ v Tw roképo. 
Lucien, ÉÊ loge de Démosth., 44 :°Hv éuau- 
tôv Étaka Taërv Aentov thv  EXAnvixnv. 

18. ‘O mroüros.…. aisôouevos. Ironi- 
que, Aussi l’orateur ajoute-t-il : &ç tôte 
ênunyogüv Épn. Après la chute d’Olynthe, 
Eschine, de concert avec Eubule (voy. 
$ 304), proposa d'envoyer des ambassa- 
deurs dans toute la Grèce, afin de rallier 
les Hellènes dans une grande guerre natio- 
nale contre Philippe. Cf. la Défense d’Es- 
chine, & 164. 
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Aépou deutepaywviothv, noooubv èv th BouAñ, rpooubv à 
r@ dnuu meoÙ Tobtuv, xal nelonç duc navrayoi noéobers 
néuubar Tobc ouvétovtas deüpo tabs fouAeucopévous mepl toù 
node iAmnov noÂéuou, [11] xai énayyéAÂwv puet& ra’ 
5 fxuv EE Apraôlag tous xæaÂobs éxelvous xal paxpobs Adyous, 
oÙs év voïç pruplois év MeyaÂn née noûs ‘leowvuuov, tv ünEo 
Œuirnou Aéyovta, ünèp duüv ÉEn Gednperyopxéva, xal dent 
fAlxa thv EAAGO& näcav, oùyi Tac lÜlac détuoüar aévoy ma - 
Toldas oi Éwpodoxoïvtes xal pohuata Aau6ävovies raoà d- 
10 Afnnou. [12] ‘Ene0Ÿ tolvuv taüta noArteuouévou tobtou Tôte 
xal toüto To deiy” ébévnvoyétos mel œûtoÙ, Tobs neo This 
eiphvns moËtbers népaneuv 6 Dlannov éneloünf” dr’ Antotodt- 
pou xal NeontoAéuou xai KTnoipüvroc xal tüv ÆÂAwv Tüv 
éneidev dnayyeAAdvtwv où0” étuoëv DyLès, ylyvetat tüiv noé- 
15 obewv Toûtuv elc xul obtos, oùy be Tüv démodwoouévuv à 
duétepa, oÙ0 de Tüv memoteuxétuv To dire, dAÀ dc 


NC. 2. ravtayot S et L seuls. xavrayoÿ (ou navtayñ) vulg. — 7. Bretiwv. Dans $, 
les deux premières lettres de ce mot, omises après AI, sont ajoutées par une main aë- 
cienne, — 9. xai yphuata Aau£évovtec. Cobet (Far. Lect., p. 347) veut retrancher 
ces motè. Quelque spécieuse que svit son argumentation, je de sais si oreille serait 
satisfaite par ane chute moins pleine. Cf. $ 13 : Auepôapuéves xai nerpaxux Éautôv. 


1-2. Aevtepaywuviothv ne doit pas être 
construit avec Éyuwv, car rdv Neonto)épou 
tout cotirt serait vague et obscur (à muins 
qu’un n'imagine, avec Slhilleto, de faire 
d’Ischandre le fils de Névptolème), Les mots 
n'en sont pas moins mordants. Eschine, 
l’ancien acteur, se fait seconder sur la scène 
politique par un homme qui seconde Néop- 
tolème sur le théâtre. D'après Démocharès, 
neveu de Démosthène (cité dans la Vie 
anonyme d’Eschine, à la fin, et par Harpo- 
cratiun, atticle "IoyayBpos), Eschine avait 
été lui-même tritaguniste d’Isthanüre. — 
Tloocwv pèv 19 Bou}t, rpoosv Bà ri 
Bu. Cette prolixité marque combien 
Eschine faisait ses embarras. Toute cette 
lungüe période, qui recummence sans cesse 
au moment où on la croyait terminée, 
peint très-bien l’ennuyeux mouvement que 
se Re alors cet importun persurinage. 

"Hxwv dE Apxablus <, à son tètour 
To ei — ?Ev toits uupioc. Cétte réu- 
niou des délégnés de toutes les cités coi- 


fédérées de l’Arcadie existait depuis qu'É- 
pämibutidas avait mis fih à la domiristion 
de Sparte daus le Péloponnèse, Voy. Sthæ- 
rhann, Antiq., p. 410. — ‘lepwvupov. Ce 
partisan de Philippe (cf. Cour, , 6 295) était, 
d'après le scholiaste, disciple d’Isocrate. 

44. Touto ro Oeïyu’ étevnvoyotos, ayant 
donné ce spécimen, cette preuve ostensible. 
Cf. Cour., 6 291 et pussim. Pour faire 
conuaître des marchandises qui restaient à 
bord des vaisseaux, on en tirait (éepenov), 
Eomtne cela se fait encore dans nos ports 
de mer, des spécimens que l’on exposait. 

12-13. Yr’ ’Apiotobfuou..… xal Krtr- 
btowvros. Ctésipliun d’abord, puis l'acteur 
Aristodème, furent envoyés près de Phi- 
lippe pour traiter de la rançon de quelques 
prisonniets. Cf, $ 97, et Eschine, Ambass., 
$ 12-17. Quant à l'acteur Néoptulème, 
voÿ. 6 315, et Pair, 6 6 sq. 

15-16. On peut suus-entendre és6pevor 
après le premier 6x, et ôvra sprès le se- 
cond dc. — Ty nentorevrétev, de ceux 
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tüv quhakévwv Tobs ŒAAoUe diù Vas robe rpoenmévouc 
Adyouc xal Tv mpèc rôv llimrov dnéybeixv Tarn elxétuc 
mp adroù naävrec elyste tv ÔCEav. [13] IooceA0wv rolvuv 
pol peta TaÜta ouvetarreto xoivh mpeobebev, al Étws Tov 345 
puapôv xai dvd œuAdéouev dupérepor, +èv iAoxpétnv, 5 
moÀAà nrapexeAeboato. Kai péypt voù deb’ émaveAeïv dnd 
This noërns nocobelas êuè yoUv, & dvôpee Aünvaïot, dteplag- 
phévos nai menoaxe Éautèv EAévbavev. Xuplc yâp Tüv Au 
Ov, Émep sinov, elofnet npéteocv, âvactès th MmpotÉpa rüv 
éxxAnoidv Ev als mepl rñe eipivns d6ouAeueode, #p£ærto 10 
&oynv, DV y xal tois Éfpaouv oîpar toi adrois oloneo ob- 
06 Elmev êv Üpiv drouvnmoveuaetv, [14] « El révu noÂdv» 
lon « yaévov éoxénet diloxpétns, & dvôpes Aünvaiot, rüe 

« dv dot évavruvbeln tÿ siofvn, ox dv adrèv dusivoy ebpetv 

« oluæ À rotaüra yotpovta. Ey® Ô tabenv Lèv Tv éloivnv, 15 
« Éwc dv lc Abnvalov Aclnnra, oÜdETOT dv ouu6ouAEGT Et 
«nonioucdar Ti méÂe, elofvnv paévror prul dev moteïoüau. » 
Kal touubrèus tivas eîns Bouyeïs xal marolouc Adyoue. [15] O 
Ôù tar’ sixav Ti npoteoalg nävrwv dxouévcwv dû, Elç Tv 
doteoalav, êv h Tv elphvny Éder xupoüodœ, épLoÿ TG T@Y cup- 20 
péywy ouvryopoüvros déyuart xal Thv elohvnv, Enwc lon xal 


NC. 6. qulé£ouev S. gudtwpav Let vulg. — 9. dv ôncp. Dans S, o est ajouté par 
une main ancienne. — npotépa L, A. nporepaig S. — 13-14, n&ç àv L et 
(äv ajouté par une main ancienne) 8, Bruç &v vulg. — 18. slney S. — 19. xpotépa 
(sporspu) L et S seuls. Cf, 1. 9. — 20, Gorepaiav. Dindorf, d’après H, Wolf, Gotépav. 


qui avaient pris confiance, qui étaient rem- 
plis de confiance, Le présent rnicreuévrwv 
n'en dirait pus tout à fait autant, 

4. ToÙg fpoupnpévous dAéyovs, Îles 
disvours qu’il avait prononcés auparavant. 
Ne pas traduire : « les diseours mentionnés 
plus haut, » 

8-6. Tpocchôwy.:., napeteketoarto. 
Eschine, @ 30, dit que Démosthène a in- 
venté ces propos. 

9-10. Toy ÉxxAnot@v. Après le retour 
de La première ambassade, les conditions de 
la paix à conclure furent discutées et vo- 
tées dans deux assemblées du peuple tenues 


le 18 et le 19 d’Élaphébolion dé la deuxième 
année de la CVIII° Olympiade (346 av. 
J. C.). Voyez la Notice, p. 218. 

19-20, Ets tv Uotepalav, pour le len- 
demain. La préposition elç s'explique peut- 
être pat l’idée de &véBareto (il se réserva, 
il remit) que l’orateut avait dans l'esprit; 
thais, custime Île sens reste longtemps sus- 
pendu, il finit sa phrase simplement par 
dvastäc éônunyépes. — Eschine ($ 65) nie 
qu'aucun discours ait été prononcé daus la 
seconde àssemblée. Voyez la Notice, p.215. 

20-21. TD tüv oupuéyuwv..…. 0oyuatt. 
Quant à la différence entre le projet de 
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dtxala yévnTas, nodrrovroc, xal duüv Boukouévwv taïra xal 
G0ÔÈ puvhv éBekévTwv dxoberv toù xatantéotou DiAoxpétouc, 
ävaotas Éénurmyéper xal ouvryydoet ’xelvo moAÂGv GElouc, & 
Zeü ral névrec Oeoi, Oavétuv Adyouc, [16] &ç oùre Tv Tpo- 
5 yévov bus peuviofer déot otre Tüv Ta Toénata xai TAG vau- 
aylas Aeyévruv &véyeodar, vépov te Goev xal ypadeiv anôevi 
rüv EAAvov duäç Bonfeiv, 8c &v ah moéresoc Beboninroc 
346 div %. Kai tad0 6 oyétAtoc xal avadhc obros ÉtéAE AÉyetv 
peotnxétuv Tv noéofewv xal éxouévtwv, oÙs nd Tüv Eà- 
10 Afvov petenéhaod ümè tobtou netobévrec, 8T” oùnw merpa- 
XGS Tv Av. | 
[17] "Ov pv oùv tpénov, & dvôpes ‘AGnvaior, yetoorown- 
cévrwv duüév nl Tobc Éoxous abrôv méAiv ToÛs TE ypovouc 
xatétoule xal Ta modypata näévr’ ÉAUUVETO Ta The réÂew, 
15 xal Got nel Toutwv énol npès Torov dréyÜerat cuvénoay 
BouAouéve xwAbev, aùrix’ dxoboecte. AXÂ' énedn réAv 
fropev x This npeobelacs Tabtns This nl Tobc Épxouc, Aonep 
elolv ai vüv ebluvar, oùte puxpôv oùte pLÉY' où” étioüv ebommévor 
nov 8te Tv elohvnv émoueioe Aeybévrwv xai mpoodoxn0évruv, 
NC. 1. yévntai S, L, À. yevñnostar vulg. — Taüta. Variante : sat. — 10.roûtou 


S1, À. toûtou véte L et vulg. — 44. à, avant the, est omis dans S, — 46. aûtixæ. 
Variante : aûtixa à aa. 





traité élahoré par les alliés d'Athènes et 
celui de Pbilocrate, voyez la Notice, p. 214. 

6 Nôpuov re Ofoeiv xat ypéÿerv (sous- 
entendu Epn), il déclara vouloir proposer 
fnrmeiliement une loi, Personne ne croira 
qu'Eschine ait poussé l’extravagance à ce 
point : c’est là une hyperbole, disons 
mieux, une invention oratoire. Pour ce qui 
précède, Démosthène habille à sa façon ce 
qu'Eschine ($ 74-78) reconnaît avoir dit, 
mais le premier jour, et pour répondre aux 
déclamations de ceux qui s’opposaient à 
toute espèce de traité avec Philippe. 

10. Metenéuhaoô(e). Cf. 6 10. Du 
reste, Eschine ($ 57-69) nie la présence 
d’ambassadeurs grecs, et tout prouve qu'il 
a raison, Cf. À. Schæfer, I1, p. 200 sq. 

43. "Eni toùç 8pxovc, pour recevoir le 
serment de Philippe. L’orateur se réserve 
de raconter plus tard ce qui s’est passé 


dans cette seconde ambassade; il a hâte 
d'arriver aux faits qui constituent le chef 
d'accusation le plus grave et le plus frap- 
pant. Pour ce qui est de la première am- 
bassade et des délibérations sur la paix qui 
la suivirent, Démosthène y reviendra en- 
core plus d’une fois incidemment dans le 
cours de ce plaidoyer; muis il n’avait pas 
l'intention d'exposer longuement des faits 
qu’il n’incrimine qu'accessoirement : car 
sa plainte était formulée de manière à ne 
porter que sur la seconde ambassade, 
dorep eloiv al vüv eüfuva, ligne 17. 
48-19. OÙrte puxpôov…. Otrouv. C£. Phil. 
II, 5. — Eüpnuévot, ayant obtenu (non 
« ayant trouvé »). — Tv... Àeybévrwv. 
Certains orateurs avaient fait croire aux 
Atheniens que Philippe, malgré la décla- 
ration contraire de ses propres ambassa- 
deurs, considérerait les Phocidiens et les 


batnemeo: sumnanttnen in = 
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GAÂR Tévr” ÉEnraTrnpévor, xai robtuv Étep able aÙ reroayé- 
Tuv xal tap’ adTo To proma nenpecbeuxétuv, npooÿev rt 
BouAñ. Kai vautl moAÂol cuvliouoiv à péAw Alyetv: rù yap 
BouAeutniov peotèv v Wiurüv. [18] IlapeAGov d &)ù révra 
raAnô moûs Tv BouAñy dméyyetha, xai xarnyépnox Tobruv, 5 
xal amptôunséunv drd Tüv mputuy EAndwv éxelvwv Ov 6 
Kmoipüv xal 6 Aptotédnpos émiyyethav mods Ouäc, al paetd 
rad0”, être Tv elofvnv énouioh”, ofc obroc énunyégnoev et 

& mpofyaot tThv TéAw, xal nepl tüv ümoAoinwv (Taïra d’ Av 
duxeic xal HÜAG) ph Tooésôat ouveboüeuov, pnôè Tadtk 10 
nabeiv, 19” dvapruuévouc EAnloiv  EAnldwv xal imocyéce- 
otv elç Toboyarov éAdeïv ta modypar’ éou. Kal Énerca Tara 
Tv BouAñv. [19] EneÎ} à’ frev À ExxAnola xal rpôs duc 347 
Eder Aéyerv, mapeA0&v Aloyivne oùtool noütos AuGv érévrwv 
(rai mods Aude rai Oeüv nepäole ouvdtauvnmoveterv àv &AnÛ 15 
Âéyo” Ta yap névra Ta nodyuata Auunvduev” duüiv xai Sa 
pheloav” SAwç rar’ éotiv H0n) To5 pv dmayyÉA AE Tv Tv 
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NC, 1. énnatndévrwv S1 et Li. — Var. : menpaxo:wv. — napa To dproux F. 
— 7. apiotogwv (pour Ktnotpüv) S1. — 8. olc est notre correction. & manuscrits. — 
écnunyopnaev S et L1, éÿnunyopnoe vai valg. La vulgate coordonne des membres de 
phrase hétérogènes; mais il ne suffit pas d’adopter simplement la leçon des deux meil- 
leurs manuscrits, — 9. xpooñyasiv texte de S. — 11. Après éAniaiv trois lettres sont 
grattées dans S.— tata xaliv aeiv et bnocyédeav E Ünogyécswv Herwerden, 
Mnemos. N. S. LIL (1876), p. 130. — 16. npéyuzxta ta S. 


habitants d'Halos comme alliés d'Athènes  (xai.... oc oùtos éônunyépnosy), dépend 


compris dens le traité de paix. Cf. 6 159 
et 321. 

1-2. "Erep(a).... renpayôtwy, ayant de 
nouveau (comme dans la première ambas- 
sade) tramé d’autres intrigues. "Etepa ne 
veut pas dire « des actes contraires à leurs 
instructions » : cette idte ne vient que 
dans le membre de phrase suivant. 

4. ’Iôuor@v. Scholiaste : Tv éxôv- 
piav alvirretar roù paôeïv' où yap àvé- 
petvav Thv éxxAnotav xatra TÔ Eô0c, à)’ 
ävepiyümeav (mot mal choisi) ol idiürar 
tois Bouleutaïs. 

6-7. And tüv….. éAridwv, « en com- 
mençant par les espérances, » tournure 
naturellement amenée par le verbe ävnpt- 
Ounoaunv, équivaut à taœiç éiniaiv. Ce 
membre de phrase, ainsi que le suivant 


de els & npoñnyaar tnv Arédiv. — ‘O 
Kinoiww&v xai 6 ’Apiotéônpos. Cf. & 12. 

9. Tepi süv Üüroïonev. Cf. nepi dv 
7e, $ 6, avec la note. 

44. Avaptwyévouc.... xai bnocyéce- 
atv, bercés d’une espérance et d’une pro- 
messe après l’aatre. L'ensemble de la phrase 
fait qu’on sousentend &£ Ürooyécewv, 
quoi qu'en dise G. H. Schæfer. Voy. NC. 

13. "Hxev à éxxAnoia, « le jour de 
l'assemblée du peuple était venu, » est dit 
comme %xev 6 xaipôs : car xev n’équi- 
vaut pas à ouvnAbev. 

15-17. Zuvôtauvnuoveücv, vous rappe- 
ler avec moi. G. H. Schæfer veut 8 tort 
que ouv ait ici le sens de « tous ensemble». 
— "Hôn, enfin. Nous voila venus au point 
principal. 
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nenpecbeupévuov À nepl Tüv év TA BouAT Én0évruv, el ds uoe- 
oônre un dAnûñ Aéyev êuè, uynobñver méunAr0es dnécye, 
cime ÔE Touobrous Adyous xal rnAtxaüta xal Tocaür Éyovtac 
àyabà, 600 Anavrac Ouäs Aabwv dyero. [20] Eon yèp Krerv 
5 nemexts Dlannov ray Éox oupoéser tÿ nu, xal nepl 
rüv év Apoxtéoot xal nepl rüv dAAwV érévrwv, ral Qebt) AE 
Agyov paxoôv UUIv, êv xata Onbalwv eineiv moùç DiAmenov 
Eqn, xal Ta xepéhœ anfyyee npôs dus, xal dmeÂcyiCer” èx 
rüv adto nenoecbeupévuv duoiv À Toy ALEoGv OuËS, LÉvOy- 
10 Taç clxot xai LÜ OTOATEUOLLÉVOUS, cÜÔ' évoy Aouuévous, 164: 
pèv nokoproupévac abtaç xa0” abtas yuwpic Ths LAANÇ Bow 
rlas àdnoboeclar, [21] Oecnuèc À xal HAaraidc obulopévas; 
ré ec ÊE 74 yoñuara elonpatrémev où tapa bwxéwv, &AÂ& 
napt Onbaluy rüv BouAeucévruv Tiv xartéArdiv Toù lepoû 
15 Giddoxev yap adrès Én Tv PlAunnov Êtr oùdèv fTrrov Aoe6- 
maotv ol Bebouheuxétes niv taic yepol moabéviwv, xai 
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NC. 1-2. hupobntez manuscrits; mais ailleurs S dunne la forme attique. Cf. Væœmel, 
Contiones, p. 76. — 2. a\nôñ. Variante : r&kn6%. — 3. tasaüra vulg. totaïta S et L. 
Cf. $ 24. — 6. &nav0’ 8 et L. névo” vulg. — 8, Anfyysde L ot vulg. àryyedde S. 


— 49, dxobssoûs et nAatuas St. 


2. Iéuninbe; àrésyev, il en fut très- 
éluigné, a mille lieues. Avec le moyen 
&xéoyeto (il s'abstint), xnäun)nôec serait 
incorrect, il faudrait æavteAüx. 

4. Anavias.... DYETO, « vos, id est 
« mentes vestras delusas 1 se atque occæ- 
« catas, secum abstulir, quasi vobis erep- 
« tas, et secum illuc rapuit quo voluit, » 
[Reiske.] Ax6iov olyerut se dit d’un esca- 
moteur; Yuxaywyet, de l’orateur qui cap- 
tive et entraîne. 

8. Anedoyitet(o) (ne pas cunfondre 
avec dxe)oyeïto), il énumérait. « 1l comp- 
tait sur ses duigts le temps qu'il fallait à 
Philippe pour arriver à Thèbes, le temps 
que mettrait un messager pour en porter 
lu nouvelle à Athenes, et il en concluait 
que les Athéniens apprendraient dans deux 
ou trois jours la réalisation de ce qu'Es- 
chine avait obtenu du rui de Macédoine. » 
[Reiske.] 

44-12. Xwpis the &XAnc Bowwrias. L'u- 
nité de la Béotie se trouveruit aihsi rum- 


puë, lés autres villes de cé pays ne depen- 
dant plus de Thèbes. — Oinitouives. 
Thespies et Platées étaient alors détruites. 
Cf. Mégalop., & €. 

14. Tv Boursusévrwv. Il paraît que, 
au début de la Guerre sacrée, les Thébains 
avaient l'intention de s'emparer du temple 
de Delphes {c'est ce qui résulte assez clai- 
rement de ce que dit Xénophon, Sur les 
revenus, V, 9), et qu’ils auraient exécuté 
ce projet s'ils n’eussent été prévenus par 
les Phivcidiens. 

416. AuBäoxttv, comme plus bas &toûetw, 
à l'infinitif du présent (proprement dit, 
non de l'imparfsit), parce que leffet de 
l’action subsiste encore. Voy. Krüget, 
Gr. Spr., $ 83, 1, 2; mais cet hellénisme 
n'est pas restreint au petit nombre de ver- 
bes qui y sont cités, Cf. Tixret : Euripide, 
Iph. Tuur.,33et1319; Bacch. 9; Phénie., 
B5. Aidtuoiv : Méds, 966 et 1322; Hécube, 
1134; Hélène, 568. Onpôuar : Eschygie, 
Prom., 109. 
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da raûta ypfual Éautg vob Orbalous émxexrouyévar. 
[22] Axoÿerv dE xai Tv Etboéwv évlov Égn recoénuévuv xai 
rerapayuévev Tv roùc Tv rérw oixeétnta DiAlrnw Yeyevn- 
pévnv, tt « où AeAf0a0 fuäc, © dvôpes npéobeis, ép’ olc 348 
«nenolnole Thv eioivnv roc dlAmnov, cùd’ dyvoobev Et 5 
« dpaeïc pèv Auinokv dsowxat éxelvw, blAmnos Ô’üuiv Eù- 
« 6ciay uoÂCynxE Tapadwoev. » Eivar pévrot xal ŒA AO Oup- 
XNpLÉvOv adT, où pv rw Tobro foAeclar AËVerv: xal Yào 
vüv œhovetv mivas adr® Tüv ouprsécéeuwv. Ynnvirreto d oÙtw 
xal napcônAou Tv Opuwmév. [23] Eüdoxuüv ©” él Toûtos 10 
eixétewc, xal doxtv xal Értwo dousros elvar xat ävio Uauuax- 
cmd, xaté6n pAÂa oepvüic. Avaoräc déya raûré r’oùx Éqnv . 
eidévar xa du’ Émetowuny m1 Aéyew Toûtov Gv els Thv BouAy 
Anmyyea. Kai napacräc 6 rèv Évôev, 6 © Evôev, cürcot xal 
iAoxcdTnc, ÉGdwv, étéxpouév pe, meheutüvrec éyAebaCov. 
‘Ypeïs Ô'éyehäre, xai oùr” dxoûerv MOÉAeTE, oùte motebeiv 
NC. 4. &ta touro Vœmel, comme au paragraphe 35.— 4. ôti. Variante (interpolation) : 
ral Àcyôviwy Gti. — &p’ oiç est omis par la première main de S. — 7. xai &Àào. 
Variante : «1 4al &)h0. Cf. Paix, 13, et Phil, LIT, 76, MC. — 9. oÜtw. Variante : oÜtw 


Aou. — 40. Éponov S. — 13. xai aux L. xai (a la fin d'une ligne) &ux (addition ancienne) 
S. xai vaulg. — 14. Peut-être xapactäv8". [Cohet, Fat. Lect., p. 507,] — 16. La 





suppression du pronom ps donnerait plus d'énergie au discours. [Sbilleto.] 


2-3. Axoûetv Où rai rüv EUBoswv.… 
Le réponse d’Eschine ($ 120) équivaut à 
un aveu, ou peu s'en faut, — Terapayué- 
vaov Tv... Olxetotntæ. Comparez, pour 
cette construction, Phil, 1, 45 : Teñväor 
+ Vées toùs... &nootékouc, et la note. 

4. "Oz annunce une citation en style 
direct, et &xoûriy OT: équivaut à äxousty 
Asyévrniv Oti. 

40. Tôv "Qporév, ville qu’Athènes et 
Thèbes se disputaient sans cesse. Vuyez 
Mégalop., $ 41, avec la note. 

44. ’Arfyreila. L'aoriste tient souvent 
lieu du plus-que-parfait, 

46. E£expoudv pe équivaut à é£Exhetov 
pe Xéyou tuyyäévev, locution qui se 
trouve (avec la variante ëéféxpouov) au 
paragraphe 26. [Dindorf.] — "Eyasuatov. 
Les paroles mêmes d’Eschine et de Philu- 
erate seront rapportées au paragraphe 46. 

16-41. Oùt noûety hhédete, OÙTtE 


nioteueiv Ébouheo®” a, vous relusiez 
d'entendre, et vous ne vouliez (vous ne de- 
siriez) croire, vous n’étiez disposés à croire 
autre chose... Quand on distingue ces 
deux verbes (ce qui ne se fait pas tou- 
jours), &Béherv désigue, ce semble, plus 
particulièrement l’acte |l'énergie) de la vo- 
lonté; Boÿkecôa exprime la réflexion et le 
désir qui précèdent cet acte, sans y aboutir 
toujours. « Voluntairement » veut dire 404- 
lovrñc; dans les Philippiques, Démosthène 
demande toujours aux Athéniens le &0£kev. 
On dit éav buiv Buu)ouévots D; Réfor- 
mes, K 36, on lit : Où yäp tpeïc wv côtor 
BoÜdovtar atoyateabe, &)X’ oûtor dv àv 
Üuäs éni0uueiv (synonyme de Boü)esfai) 
olwvra. Shilleto dit : « Bououat implies 
e 1 positive wish; Békw exptresses the mere 
e« negative idea of williugness, having no 
« objection. » Je n’apptouve pas cette der- 
nière définition 
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é6oUAeo0 AAA rAnv à cbres annyyéAxer. [24] Kai va Todc 
Oeobc eixdc 71 raleïiv Eorye doxeire. Tic Yäp àv Âvéoyeto, tr 
Atxadra xal rooadr Éoeolar nocodoxüv d'a, À Taül” os 
oûx Éotar Aéyovtée Tivos, À xaTNyOnOUVTCS Tüiv nenpa/1LévOV 
5 roëroc ; Ilévra ya TAAN’, ol, rôre ettep” Av Tüv dmo- 
xeqnévov moondoudv za Tüv EArlôumv, cl 8 dvriéyovrec 
EyAcs ŒAÂwWS xal Baoxavix xatepalveto, Taëra À Oauuéor 
HAlxa xal cuupépovr’ Edxe nenpäy bar Th méÂer. 

[25] Toù yéprv Ôn Tad0’ dméuynoa npüta vüv duäç xal 
10 MEETABOV Tobtous Tobs Adyouc; Evèc pèv, © &vôsec AÜnvator, 
uélota xai mpwtou, Îva panels uv, énetdév Te Aéyovtos 


849 dxoûn prou Tüv mempayuévev, xal doxf) dervèv abtE xai Ümeo- 


ÉdA OV elvar, « elta tôt’ oùx ÉÂeyES Tapaypñua Taÿta où) 
« Édldaoxes Auas; » Oauméin, [26] AA ueuvnuévor rüc 
15 Ünooyécets TAç ToUtwv, Àc Ép’ ÉxÉdTUV nuoÛpLEvOr TV xp 
ébéxherov Adyou Tuyydvew Tobs AÂGUG, xal Tv énayyehlav 
TAv tobrou Tabrmv, Tv xaAdv, el0n0 Et mpèc Amaor Toi 
ŒXXOKG nai Toùr’ AOxno0” dm aûroë, tt TAAN0T rapayoïua 
xal fvix” Eder nuvôdvectar diexwAdOnT’ Anlor xal pevaxtouois 


20 xai dmocyéceotv étaratwpevat. [27] IIpwrou pèv tobtou xai 


NC. 1. w (pour &) A, ce qui indique une variante Ov. [Dindorf.] — axfyyehxe S. 
— 9. Variante : éuory” é3oxeïte. — 6. vote xai avant Reiske, — 12, Après äxouy 
pou, la vulgate insère xai xatnyopoüvtoc, mots tirés de I. 4, omis dens S, et ajoutés 
au-dessus de la ligne (par la première main) dans L. — 16. éxäotw A. — 20. é£ana- 
topevot, omis dans S seul, y est indiqué par une ancienne note marginale. Il nous x 
semblé que la chute de la période demandait ce mot. 


1-2. Kai vn toùc GOsoûc..…. Scholieste : 
Kabaÿäpevos tv nolitüv näkiv atroëc 
Oeparsvsr. 

5-7. T@v Üüroxempévev rposdoxv, 
les prévisions qui formaient la base et le 
point de départ de la délibération. Il n’est 
pas exact d'identifer Üroxeipévev avec 
Rponemévev. — "Oylos uw; xx Pa- 
cxavia équivaut à byAnpoi pétnv xaœi 
Bäoxavoi. [H. Wolf.| Cette métonymie 
appartenait au langage usuel, familier. 

9, Taÿl’ üréuvnau rpwta. Par ces 
mots, l’orateur indique que les paragra- 
phes 9-24 doivent être considérés comme 
un récit préliminaire (xpoëmynowx), place 
en quelque sorte en dehors du corps de ce 


plaidoyer. Aussi la dernière partie de ce 
récit va-t-elle être reprise dans ce qui suit, 
Le scholiaste (p. 346, 9 Dind.) a donc 
raison de dé-igner les paragraphes 9-28 
comme KpORXATÉGTAGLS. 

12-14, “Yrep621)0v, excessif, trop fort. 
— Oavuäën. Ce verbe, qui se rattache à 
Îva unôsis buüv, équivaut ici, par une 
brachylogie vive et familière aux Grecs, à 
Oavuatov Aëyg. Cf. Phil. LI, Ç 63. 

44-17. Tac Onodyéaerc Tac TOUTE y... 
Thv toutou tautnv. Dans le premier mem- 
bre de phrase, il est question des promes- 
ses faites à diverses occasions suit par Es- 
chine, soit par d’autres ; ensuite l’orateur 
insiste particulièrement sur les espérances 


UEPI THZ HAPATPEXZBEIAZ (XIX). 253 


élo®”, obneo elmov, Évexa taüra detñAlov- Geurépou Ôà 
tivos xal oùôèv EAérrovos À Toûtou; va Tv Et’ ddwpcddxn- 
706 dnfoye moomlpeotv adtob This noÂttelas dvauvnolévtec, ds 
p06EGAnuEVN xal Emoros Av mpôc Tôv Délimnov, Tv era 
tar’ ébalpvnc yeyovuiav nioriv xal ouAluv oxélmofe, [28] eïx’i 
ei pLèv éxGé6nxev 0” énnyyethe mods Uuës obtoç xal xaÂGe 
Êyer Ta nenoayuéva, du tv GAMOeuv xal Tè ouppérov tÿ 
rôher yeyevñolar voulonte, ei "Ôt mévra tévavrl &v obros 
ere nénoaxto, xai moA AMV aloyÜvnv xal peytAous xivUvouc 
rabr” Eye Th néÂe, di Tv aioyooxepdlav thv Éautoÿ xal tè 10 
xonuétuv dmodboûe TaAN0T LetabebAnmévoy adrdv eldire. 
[29] Bolouar d”, énednep ele ToUrouc npoñyänv tobs Aé- 
Vous, Ôv Tpérov TA mepl Tobs Duxéac modyual" duüv rapel- 
Aovro, noërov eireïv énévrwv. Aëï dè uun0év’ duüv, © dvôpec 
txaotal, el T0 tüv noayudérwv péyelos BAébavra mellouc 350 
rés xatnyoplac xal Tac aitlas ris Toûrou OéEnc voulou, &AA’ 16 
éxeiv’ ôpav, Ere Évriv’ dv dpeic elc Taërnv Tv Tékiv xa- 
NC. 3. vivoc; Reiske. Nous avons transposé le point d'interrogation, — 6-7. xx: 


Equr S, L, A. xaûx elye vulg. — 10. tv éautoü S et L. æhv toûvou vulg. — 
46. Blépavra S. àno6)ébavtra vulg. (et L, comme varisnte ou correction). — 417. ôte 


&vriv” &v Set L. Gt 6l xai Évriva oùv vulg. 


données par Eschine dans la conjoncture 
qu'il vient de rappeler, 

2. Kai... toûütou; Ces mots, qui ré- 
pondent à xai pakota (1. 1), forment le 
second membre de la phrase interrogative. 
Cf. NC. — ‘H roûtou, par attraction, 
pour ñ tToûté éctiv. 

3-4. Jlpoaipsarv.... Tic nolitelas, sa 
ligne politique. — Ilpo6s6inuévn, eu 
garde, sur le qui-vive. Ipo6e6nuévoc 
(Reïske l’a fait observer) se dit au propre 
d’un bomme qui se couvre de son bouclier, 
afin de n’ètre pas surpris par l’ennemi. 
Harpocration (art. xpo6a}}ouévouc) : IFpo- 
GeGlnuévny xai éncorov * &vti roù sÙla- 
Ge Exouoav xal guaattopsévnv. 

7-8. Ta nexpayuéva, le résultat. Cf. xé- 
æpaxtat, l. 9.— Th née est placé empha- 
tiquement après quupépoy, afin de marquer 
par le débit l’antithèse sous-entendue. — 
Feyevnoôat a pour sajet les mots tv... 
veyovuiav riotiw xai quhlav. 


40. Taÿdr’ Eyes. Les suites funestes de la 
trahison subsistent encore, 

42-16. ’Exaônnep..… rpcñxônv.… L'o- 
rateur fait semblant de se laisser aller au 
hasard de l'improvisation et de n’obéir qu'à 
une simple association d'idées s’il incrimine 
en premier lieu des fuits qui n'eurent lieu 
qu'après la seconde ambassade, Il ne pou- 
vait dire qu’il renversait l’ordre naturel des 
faits, afin de mettre en avant l’accusation la 
plus grave, l'abandon des Phocidiens. — 
Tpwtov..…. &nävrwv. On voit que, aux 
yeux de Démosthène, ce qui précède n'était 
qu'une introdaction. C’est ici que com- 
mence, à proprement dire, le corps du 
discours. 

44-2. Act Ôb.….. vouiaar. Démosthène 
prévient l'objection qu’Eschine est un trop 
mince personnage, n'a pas assez de num 
(ô0Ens) pour avoir causé un événement 
aussi considérable que la ruine de la Pho- 
cide. — Elç vautnv tv tékiv. La charge 


es Dm 9 
. 
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reoThoate xal Tüv ouuévrev xaipüv nofoate xÜaov, obtoc, 
elnep Gonep cbroc E6ouA fn muolwonc airôv Earatäv due 
xal gevaxiGetv, tüv lowv aftios nv à xaxv Écuvrep xal ob- 
+oç’ [30] où yap el qadhotc y2o0" bpels el ra xoiva mods 
5 dvôpunots, xal Ta nodymar’ éott or’ bv À mA détoürar 
mad role AAA, oÙ0È ro AOÛ dei. Era xal Puwxéas émoAWAEXE 
pv, ol, Dlimros, ouvnywvloavio Ô obro” roro Ô dei 
oxomelv xal épäv, el sa T6 Duxéwv eurcnolas ri +v moe- 
obelav ne, Tadb” Anavr’ anwAeoav obror xal Épheroav Exdv- 


10 teç, oùx dc Éd Duwxéac Arwkere xa0° Exvrév. Tlédev; 


.[81] Adç € por +ù mpoboheuna 8 mpèe Tv uv énayye- 
Alav émoloa®” à BouAŸ, ral Tv pastuolav Tv Toù vodbavroc 
adro vôre, {v’ el0n0” Et y pèv où Tôte oiyhouc vüv dvolota- 
por Tv renoayuévov, dAÀ E00dS xaTnyÉDOU xal ToEwpwy 


15 à pLéAÂovte, À Bou Ô, À pr xwAubeT éxoüour réAnôr 


nap’ ELob, oùr’ émÂvese ToUTouc où’ ele Td mouraveïov AEluoe 


NC. 2. Eautdv toic éyôpots vulg. — 3. àv airto; nv vulg. — 9. taÿô &tavr’ S. Taëta 
Avr vulg. — 10. àxw ae B, A, et (avec àv au-dessus de la ligne) L. &nw)ccev àv vulg., 
gt Voœmel. — 13. &piorauar vulg. églaranar S et L. Est-ce l'indice d’une variante 
étiorauai? Cf, 6 72. — 14, rpowpounv vulg. — 16. Après éLoÿ, une main ancienne 
dans $, ainsi que le texte de L, ajoute tére. 


d'ambassadeur. — Oûroc, elnep Dontp 
oùtoc. Le premier oÿtoç répond, comme 
corrélatif, à Gvriva. Le second oÿtoc dé- 
signe l’accusé. G. H. Schæfer fait observer 
avec raison que la déclamation et le geste 
de l’orateur ont dû empècher toute obscu- 
rité, et, pour ce qui est de l’euphonie, que 
le même pronom se trouve souvent répété 
à peu de distance chez Démosthène, 

4-6. Davos... paël(a), de peu de 
valeur, de peu d’importance. Photius, art, 
gavloc : Tétrerar xai Éni To puxpou 
xai edratappovftou, d:; Anuoodévns. {G. 
H. Schæfer.] — OÙ8È nokloù ôüet. Cf. 
Cherson., 42, et la note. 

6. Eita xai.…. Second argument, in- 
dépendant du premier, 

8-10. “Ooco... xs, la part du salut 
des Phocidiens qui revenait aux ambassa- 
deurs, qui dépendait d'eux. — OÙy 6x... 
xaË” éautév, non pas (croire) que cet 
homme a perda les Phocidiens à lui seul, 


L'idée de vou{teiv doit être tirée de ox0- 
reiv xai 6p&v. Le pronom 8Âe se rapporte 
évidemment à Eschine, et non à Philippe. 
— Té%ev; d’où viendrait? comment cels 
serait-il possible? Cf. Couronne, $ 47, et 
passim. Cette formule, un peu familière, ne 
se trouve pas dans les harangues. 

41. A6ç. L’orsteur s'adresse à un gref- 
fier ou secrétaire (ypaumateuc). Voy. Con- 
tre Phénippe, $ 29. — Tè xpoboÿkeupa. 
Le sénat annuel n’émettait que des résolu- 
tions provisoires (auctoritates), qui n’a- 
vaient d’effet qu'après avoir été validées 
par l’assemblée du peuple. 

13-14, O5... tüv merpayuévev. La 
négation porte sur l’ensemble de la phrase. 
Démosthène dit qu’il n’a pas gardé le si- 
lence alors et que ce n'est pas d’sujour- 
d’hui qu'il déclare n'être pour rien dans 
ce qui s'est fait, 

16. ‘H pà xw}vbeto(a). À la différence 
de l'assemblée populaire. 
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xahécou. Kalro: voër’, dp” ob yéyovev À nédic, oùdElÇ mumore 
goe nafleiv oùdévas npésbers, où Tipuayépav, ob Oévatoy 
xatepetpotévnoev à diuoc. AAN obror renévüaotv. 

[82] Aéye d” adroïc npéirov pv tv aprupiav, Elta tè mpo- 


60bAeULE. 


MAPTYPIA. HPOBOYAEYMA. 


"Evraÿ0’ oër’ Émaivos oùre xAïotç els TÔ moutaveiév éont 
rüv rpécbeuv bnè ris BouAñc. El dE omaiv otoc, detdrw val 
rapacyéoûw, x&ya xatabalvew. AAX oùx Eat. Ei pv solvuv 
rab0” dravres érpeobebonev, dixalws oùdEV’ Emfvecev à Bou“ 10 
Berva yap Ta nenpayuéva mäowv’ el d oi pèv tà Éxar Eroar- 
rov fuüv, ol ÔE révavtia, Ok robe merovnpeuuévous, &c 
lorxe, voic émerxéor cuu6e6nxès dv ein taërns Thc driulac 
pereoynrévo. [33] Iléis oùv Éadlwe névres elocode tie nov 
é50” 6 novnpés; Avauviobnte mas” duiv œùroic, tiç éoû” 6 xœ- 15 
enyyooûv Tov nenoayuévov & doyñc. AfÂov yao Et x uv 
Rorenxéts ouyäv Épxer xal Giuxpoucauévp Tdv rasévra yo6- 
vov punxér’ els Àdyov nepi tüv nemoaytévov Éautèv xañtotd- 
vas, TG Où pnôëv éaur@ ouvetdére dervèv eister, el [dervéiv xal| 
rovnpov Éoyev Ôdber xotvevety To ownijowt. Elul vrolvuv 6 20 
xatnyopüiv EE do fc éya Tobtwv, Tobtwv Ô’ oùdels mo. 

[34] ‘H pèv volvuv BouAr raüta npoubebouAeñxe, tis 0 


NC. 10, tavrà &xavres S, L. tavurà navres vulg. — 11. yàp S, A, Li. yàp &ç aln- 
Os vulg. — 14. révrec S, À. énavrss L et vulg. — 10. Geivèv elones, el S, À, et (ave 
ctysor dans l’interligne) L. Gaivèv ei ouyan vulg.— 49-20. Variante : xovnpüv xai Oeivéiv. 
Les mots Gstvév xai ont été suspectés par Dobree. — 22. xpoBeGou)eüxet manuscrits. 


2. Tgayépav. Ambassadeur qui trahit 
les intérêts d'Athènes, lorsqu'il se trouva, 
en l’on 367, à la cour d’Artaxerce, en même 
temps que Pélopidas. Voy. 66 137 et 191; 
Xénophon, Hellén., VIT, 1, 38; Plutar- 
que, Pélopidas, 30,et Artax., 22. 

9. Hapzoxéoôw, qu'il en fournisse la 
preuve. 

40. Tabta.... Énpesbsvouev, nous 
avions accompli tous de la même façon la 
mission d’ambassadeur. Cf. @ 188 : Al- 
cxpa...nexpeobeuxux. Ce verbe gouverne 


même un substantif à l’acecusatif, Cf. 134 : 
Tôv rpeaBevadvrwv tv slpñvnv. 

17-10. Ataxpouoauéve Tv rapévra 
Yp6vov, sous-ent. roù À6yov G106va, ayant 
éludé toute responsabilité pour le moment. 
Ci, Mid., @ 27: Tèv rapévra tpônoy toÿ 
Couvar Gianv Otaxpouémevov, — Acetvèv 
elofict, l'idée du danger entra dans son 
esprit, il se mit à craindre. Vœmel cite : 
Hérodote, VI, 138 : Bouhevouévors Get- 
vôv 1 sloéôuve, el... Euripide, Oreste, 
1668 : Kaitor p’ done Gsiua. 
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éxxAnolas yryvonévns xai toù diAlmrmou napévroc ëv IüAate 
HOn— Av yao ToûTo npütov énévrwv Tüv ddtxnudTUV, TÔ TÔv 
Déimrov émotion Tois Todymaor toÿtoi, xai, déov Üäs 
&xoboar nent Tüv rouyudtov, elra BouAetoaofor, petd Tara 

5 ÔE modererv 8 tu OéEar, djua dxoberv xéxeïvov mapeivat xal Un 
6 mt yon nouiv fédiov eneïv elvau. [35] TIpèc ÔÈ toûrois Tobto 
352 pèv oùdels dvéyvo T@ Ofue Tù mpobouAeuma, oùd’ Hxoucev à 
Los, dvaorac d obros Ednunyéper Tab’ à deETAlov dort 
noûc VA yo, Tù noAÂà xal peyadA” Gyala, à menetxdc on 
10 Tov dlAimrov fretv xai Quù Toüto yonmaË Éaur® Toùds Or- 
6alous émixexrouy var. “Oof” duäs ExmenArymévous Tf Tapou- 
la Tù npütov Th Toù PuAirmou xai Toûrois éoyiQopévous Emi 
T@ A TOONYYEAXÉVO, mpaotépous YEvÉGÜœ Tivds, mavO a” 
é6oUAeo0” duiv EÉceodar mpoodoxfouvras, xal pn0è puvhv è0é- 
15 eu dxoberv éuoÿ nd’ dAÂcU pndevéc. [36] Kai meta ait’ 
dveyryvooxel" À EmotoAn À mao où diAimnou, Ÿv oùtos 
Éyoaev énoerpbels fuv, dvrixous oÙtws xai Capo nv &ro- 

" NC. 6. Apres &xoûeiv quelques manuscrits ont quvé6n. Cette interpolation suppose 


la suppression de xai avant Géov. — 6. ypà S, A, L. ypñv vulg. — 10. roûto S. taÿra L 
et vulg. — 13. rnpoonyyekxévar S. — &pvès Reiske. — 17. oÜtews S!. obtooi L, vulg. 





3-6. "Hôn — %v yüp..…. La période, 
interrompue par une longue explication 
parenthétique, est reprise, sous une autre 
forme, au paragraphe 35. Vœmel met y 
yäp.. &ôtxnpätey entre parenthèses : 
ponctuation que nous ne saurions approu- 
ver. — To tv hilinnov éniotnoat tToic 
TPÉYUATLY TOUTOLK, d’avoir amené Phi- 
lippe sur les lieux où il se trouvait l’arbi- 
tre suprème de la querelle qui avait causé 
la Guerre sacrée. C’est ce que firent les 
ambassadeurs en perdant le temps de ma- 
nière à me reveuir à Athènes qu’au mo- 
ment où l'intervention de Philippe était 
déjà un fsit presque accompli, — ‘Au«a 
&xoubetv (sous-ent. nepi Tüv rpayuätwv) 
xäxeivov rapeïvar xai... elvar. Ces trois 
infinitifs sont courdonnés, et funt antithèse 
aux trois infuitifs gouvernés par G£ov 
(« tandis qu'il aurait fallu ») dans le mem- 
bre de phrase précédent. 

8-10. A deEñ)0ov &prr. Cf, 6 20-22. 
— Kai 81% toùto. Phrase librement an- 


nexée à la phrase relative 4... Egn. Voir 
Rhodiens, & 26, avec la note, et passim. 

12-43. Td rpütov. Cette locution porte 
a la fois sur éxrmex)nyuévouc et dpyiTomé- 
VOUS. — [paotépouc yevéobar tivd:, de- 
venir plus doux que qui (quoi) que ce 
soit. On cite Midienne, 66 : ‘Agçaipelñoo- 
ar Tv vixnv, xäv Œuetvov &ywviompuai 
TiVOS (« qu’un autre »), et d’autres passa- 
ges, lesquels n'ont pas, comme celui-ci, la 
couleur d’un idiotisme du langage familier. 

47. 'Anodeplei; uv. Aux paragra- 
phes 175 et suivants, Démosthèhe revient 
sur les entrevacs particulières d’Eschine 
avec Philippe, sans répéter toutefois qu’il 
ait servi de secrétaire à ce prince. L'accu- 
sation d’avoir écrit une lettre qui le discul- 
pait lui et les autres ambassadeurs infidèles 
dut sembler probable. Cependant Démos- 
thène ne pouvait prouver le fait; ajoutons 
qu’il n'en pouvait rien savoir de positif. 
S'il faut eu croire le discours écrit après 
coup par Eschine ($ 124), Démusthène ra- 


= un mu. mg 
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Aoyla yeyoaupévn Tüv Toûtois uaptnmévov. Kal yap &s 
adTès xatexGAUCEV æbrodc BouAomévouc ëri rdç née iévar 
xai Tobç Épxouc dmoAaubävev, Éveoti, xal &e, fva ouvdtar- 
Adtrwow adré@ tobc AXéas mods Tobs Gapoæhous, xatéy Ev 


aütoc* [37] xai névr dvadey éuevos xai els abTôv ronnpeute 5 


ta Tobtuv auarrépar Estiv. ‘Ynio DE buxéuv xai Ocontéwv 
h @v obros arnyyerhs nods duc, AAN oÙdÈ puxodv. Kal Troÿr’ 
oùx dnû Taütométou Tobtov ÉTodyÜn Tév Toémov: AA Üünèo 
pév &v map toëtwv duc Éder dlxnv Aau6dvev où memoin- 
xétuv oùdè Giwxnxétev oùdèv @v bel noocetékat’ év T© 
dmolouart, énsivos Exdéyetar tv aitlav [xal pnor aûrèc 
alnos yeyeviotor], êv oùx EéAÀEO bueïs, oluar, duvéceshas 
xodoœ [38] & 9” éxeivos anariout xal mooAabeïv this r- 
Aewç é6obAeto, obrog dmfyyethev, va und éyrahéout nôë 
uéabacar pnôèv Üotepov dec Éyorte uAlrrw, pit’ év émt- 
oroÀÿ unt SAAOM pnôauoù Tv tas’ Exelvor Tobtwy évévruwv. 
AËye Ÿ aûtoïs adrv Tv émiorokv, fv Éyoue èv obros, 


NC. 4. ‘Aléaç Harpocration, ‘Aleïc valg. akeïs ou adee:ç S, ici et p. 268, 1. 8. — 
5. Ou pourrait supprimer xai et xo10Uuavos. — 6. rai Deontéwv S. À Geoxéwv vulg. : 
leçon qui vient de la vuriante, annotée dans S, xal Gerra) Gv À Geoniéwv. — 7. àarñy- 
yude valg. änfyyekle S et L. Cf. $ 39. — 14. xaf onoiv adrèc airios yeyevobas. 
Glose reconnue par Cubet, {. c. En l'écartant, on rétablit l’équilibre de la périvde, — 
16. pn®” &Xobe 8. — twv A. tot L. év toiç marge de S. unôauoÿ rap’ éxeivou, sans 
article, texte de S : leçon qui nous semble inadmissible. — évévrov S, A, L. 6vtuv vulg. 


conta devant le tribunal tontes sortes de 


détails fantastiques à ce sujet. — Aytt- 
æpùs oûtws. Cf. aapüic obtwot, Olynth., 
1AT, 41. 


2-4. Ta: nôéeis. Les alliés de Phi- 
lippe. Cf, 6 168 sqq. — Toÿs ‘Aléac. Ha- 
lus, dans la Thessalie était alliée d’Athenes, 
et Pharsale, ville voisine d’Halos, alliée de 
Philippe. 

5-6. El: aûürèv moiobuevo:, prenant 
sur lui. Cf. Contre Timocrate, 14 : Tavt’ 
&vsdétar é2’ éautov. — ?’Eotiv, accom- 
pagné de participes présents, a quelque 
chose de plus catéguorique que ävadüéystat 
mai ROUTE. 

8-7. Doxéwv xai.…. Cf. 6 20 sqq. 
— 7h] où8a puupôv, mais pas le plus 

PLAIL'OYERS, 


petit mot. ‘14, qui donne de la vi- 
vacité au tour, se trouve ici au cummen- 
cement d’un membre de phrase : car … 
dE. équivaut à « pour ce qui est de. 

14, Avant éxeîvo;, on peut rente. 
dre Ürip Toütwv, ou simplement toÜütowv 
au neutre, L'orateur ne l’a pas ajouté, parce 
qu’il s’est servi dans cette méme phrase de 
Tapà TOUTWVY, au masculin. 

14-16. "lva nd’ éyxakégat. Les paro- 
les d’Eschine ne compromettaient pas Phi- 
lippe, comme l’auraient fait des assu- 
rances, ou même de simples espérances, 
consignées dans unc lettre voflcielle. — 
Mnôapoù tv rap’ énelvou toûutwv Évôv- 
twv, ces choses ne se trouvant écrites 
dans aucun des documents émanés de lui. 
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Eneube Ô" éxeivos® xal oxomeïl' te roërav Éyer Tôv Toro, bv 
QuEEeATAUD Evo, Abye. 


ETIXTOAH. 


[39] ‘Axober’, & dvdsec Aünvain, Thç émiotoA fe, dc xaÀÀ 

5 xal otAdvlpunoc. Ilepi ÔË Bwxéov À Enbaluv À Tüv A Awv dv 
oûtos dmfyyerkev, oùdè ypô. Tabtne Tolvuv oùd’ étioëv éo 
bysés. Kai roït’ aütixa Ôn uéX pes Gbeode. OÙ pèv yàp 
Akeïç, code Iva ouvètalAdtun xatacyeiv got ToUTauc, Toraÿ- 
Tns Tetuyhxact dialkays ot éEeAñAavtoat xal dvéctatos 
10 À RÉAL adtov yéyovev: Tobc À alyuawtouc, à axonûiv t{ &v 
div xaplour, oùd <Eyuv>, évéuunfival ont Adcactas, 
[40] Mepagrépnrar dE dnmoubev div êv +5 déuy mode, 
DG y TéAavtov Éyuv èr” aûtobs DyUNV, xal VÜv paptrupn- 
Ofostar Àd xal Tv day prhotulav obros éparnobpeves ToëT' 
15 Éeucev éxeîvov éyypdbat. O tolvuv péyiorov drévruv à Yao 
elç Tv Tootépav Ypabas EmoroAdv, Dv Avéyxauev nes, Êt: 
NC. 5, duxéwv à Enbaluv S, À, L. Gréaluv À Duxéuv valg. — 6. Éxryreudev S. 
dnnyyashe pôç duc vnlg.— 9. tahayns 8, A. tic allayis L et vulg. — àvéoraros. 
Variante : &v&oxaotog. — 10, té &v S et (de première main) L. t{ äv zotüv vulg. lei 
Démosthène résume deux passages de la lettre de Philippe, sans citer mot à mot. — 
41. Nous avons inséré Éyuv, mot qui pouvait être facilement omis avant év. Comment 
les éditeurs ont-ils entendu la leçon des manuscrits? Nous avouons ne pas la comprendre. 
Pour ôter à Démosthène l’occasion de se distinguer, il ne fallait point passer sons silence 


le rachat des prisonniers par Philippe, mais, au contraire, le faire espérer. A. Schæfer, 
IL, p, 260, avait raison de trouver ce passage obscur, 


6-6. ‘H Onbxlwv. Au paragraphe 37: 





À Ocortéwv. La question de l'unité politi- 
que de la Béotie se débattait entre Thèbes 
et les villes secondaires de ce pays. — 
O8 yp0. Locution toute familière, qui se 
retrouve chez Aristophane, Plut., 14. 

9. ’Aväotatos. Cf. àvactabeïouv, $ 84, 
avec la note. 

10-14, Todc 8° aiyuakwtous..…. Abtoa- 
obar, tout en prétendant qu’il cherche à 
vous être agréable, sans en trouverle moyen, 
Philippe dit (dans cette même lettre) qu'il 
songe à procurer la liberté (}0oxo8ar, au 
moyen) sux Athéniens captifs (ceux qui 


se trouvaient au pouvoir de ses sujets ou 
de ses alliés). Voici la de l'orateur. 
Une promesse formelle eût été mieux d'ac- 
cord avec les protestations d'amitié pro- 
diguées par Philippe, Mais il pe vous 
aurait pas même donné cette vague espé- 
rauce sans l’instigation d’Eschine (oÿto:, 
ligne 14), lequel fit insérer ce passage 
dans la lettre, afin d'empêcher Démosthèue 
de montrer son patriotisme en délivrant 
un certain nombre de prisonniers à ses 
frais, Cf. 6 168-169. 

16. “Hv hvéyrauev fuseïs : ea revenant 
de la première ambassade. 
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« Éyoapov Ÿ dv xol Gtaprfônv AAlX’ duäs Ed noriow, el ed 
« HOerv xai Tv cuuuaylay mot Vevnouévmv, » Yeyovulas The 
cuupaylas où nav eidévar t{ dv nov yaploœur’, ob" 8 aërès 
bnésyeto: toûto yap H0e OnAovém, elnep mu} épsvéwitev. AA 
pv Ote tabl” oÙtw TT’ ÉVpade, ÀËYe pot AabWy x Thç To0- 354 
Téoaç émoroXñs «ûrd toùro, évfévOE. Aéye. 


EZ {ENIZTOAHS. 


[41] Oùxoüv moiv pèv eloÂvns tuyeiv, ei xx auuuayix xo00- 
yévorr’ at, vodbev uodyer AAlxx Tv rdv ed romoer 
éner0n © dupérep adt® yéyovev, oùx eldéver pot té Av mov 10 
xaoloouro, &v S dueïs Afynte, noufoev à pÂT’ aisydvnv pr’ 
dBoElav adté pépet, els Tutus Tàç moopioec xatapebyov, 
xAv do’ elnnté tm xal mpoxy 0 Uueïc énayyelAusôat, dveyw- 


onoiv Éauté xataÂelTov. 


[42] Taÿïra rolvuv xal méAA Éteo’ évñv napayoua tôt’ ed-1: 
Ode éfeléyyev val Gtddoxev Ouäs xal ph mooËoda Tà rot- 
quart éäv, el th Ocontal xal ITAatan xol Td OEnbalouc aùtixx 


NC. 1. Éyoapov pv àv F (mauvaise correction). — ÿvixa S. — 2, yeyovuins 6ù F. 
— 3. 8. Variante: à. — 4. épevanitev S. dpevéxtev Üuüc L et vulg. — 5. oÿtw 
tôt’ S. o0ros vulg.— éx rns. S1 : éxeivne. — 11. 8 S, À, L. à valg. — 14. rxatasirov S 
seul. xataheins: où vatahcing vulg. Cette dernière leçon a fuit insérer {va avant x3v 
dp” sirnté tu dans plusieurs manuscrits, — 46. wpodoar S. rpolsoüai L et vulg. 


4. "Eypapoy ©’ &v xal, et j'écrirais 
mème. Citation textuelle d’un fragment de 
lettre. Cf. 6 181; Phil. LIT, 27; et passim. 

3—4. OÙ5° 8 adrèc Onécyaro’ roûro yap 
dur... Philippe avait écrit aux Athéniens 
que la seule considération qui l’empêchait 
de leur annoncer expressément tout le bien 
qu'il allait leur faire, c’était J'incertitude 
où iles trouvait encore d'obtenir leur al. 
liames. En s'exprimant ainsi, il avait mar- 
qué (à moins de vouloir les mystifier) 
qu’il savait très-bien pur où il pourrait les 
obliger, et il uvait promis de le faire dans 
le cas où il obtiendrait l'alliance, G. K. Schæ- 
fer et d’autres rapportent à tert les mots à 
adtèe Unécysto à la rançon des prisos- 
mers : point dont Philippe n'avait rien dit 


dans sa première lettre, mais dont il parla, 
au contraire, dass la seconde. 

43. Hpoaÿ0n0 Dust énayysiaadau, 
si vous vous laissiez ameuer (par ces belles 
phrases) à demander quelque elbose vous- 
mêmes. Harpocration, art, dæyys}ix : 
Aéyeton.…. +è dénayyésodar vai &vri 
toû æpootétreiv À alrelaôat, ic Rapé te 
Avripovr:…. ai Anuoodévst à 1 xapa- 
npaobsiac. Cf. $ 193; Keripide, Hippol., 
098. Ce sens dérive de la signification 
usuelle de énayyélkerv ou éxayyélheodas, 
« ordonner par proclamation », 

47. Gsomial xai Ilatai, les vains 
propos sur le rétablissement de Thespies 
et de Platées (c£. $ 24). Brachylogie fami- 
lière.7 
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Ôh éla dwoeiv Sxnv pelketo thv &Aferav. Kaftor taÿr’, si 
pèv dxoüoar pévoy Éder al pevaxwobivar tv mé, doûéic 
éAéyeto, el dE npay Ov To dv, ciumäoda ouvépepev. El pèv 
vas Evrad0” %v Hôn Ta rpéyual ote und’ alofomévors vois 
5 Enbalou tAËOV elvar prdèv, té où yéyovev; el À Tao Td rpo- 
oucféodar xexwmAuT, tie 6 ExAaAñous; oùy oÙtos ; [43] AA 
oûT’ ÉmeÂÂev, oùt ébouA ON Taüt’ où HAmoev chtos, Gote 
Toù y’ éxAeArAmxévat n0 aitlav Éyétow® dAÂG pevaxtoijvas 
rois Adyoig Toûtoic duc Eder, xai éuoù Tant un OeAñoat 
10 dxoboa, xai aûtoïc oixot xataueivar, xal dhoiouax vixrjoa 
toroüto à ch buxeic aroÂcüvrar. At Tadt’ éonaläte tadta 
365 xal Ouù TaDT ÉdNUNYOEÎTO. 
[44] Axoüwv tolvuv yo tnAtxaüta xal Toradr ErayyeÀÀo- 
mévou toûtou, ral dxpi6@iç eldie 8te deiderar, — xal Edev, 
15 gpéouw noûs Luä, moüTov pèv Ex ToÙ, Te Tous Boxouc EE AXE 
Dlarnos éuvôvar tods nept The elrhvnc, éxonévôouc dropav- 
var tobs Duxéas ÜTd ToUtuv, Ô ouwnäv xai Eäv Elxèç Av, 
NC. 2. äxodoar pôovov Éber xai psvaxsÜïvar L, vulg. et marge ancienne de S. 
axodou: ôvov, pevaxtolnvar Ôè A. &xoüoa: pèy Eder pevantoËnvar 8è S scul, et 


Vœmel. — 7. 008 Aantocv Bekker, oÙt’ Hinicev manuscrits. — 10. xai, après &xoüozt, 
est omis dans S et L, suivis par Vœmel. — 44. toutou S et L. voûtou tôte vulg. — 


47. brd roûtuwv : mots suspectés par Dobree, 


4-12. Kairot taüt(a)..… Démosthène 
dit que les propus tenus par Eschine à la 
tribune ne peuvent s'expliquer que comme 
un moyen d'sbuser les Athéniens. S'ils 
avaient été fondés, si Philippe avait eu en 
effet l’intentivn de se tourner tout à coup 
contre Thèhes, il ne fallait pas divulguer 
ce secret. Car, de deux chuses l’une : ou 
bien les affaires en étsient déja au point 
que les Thébains, même instruits d'avance, 
ne pouvaient plus résister — pourquoi, 
alurs, Philippe n’a-t-il pas exécuté les in- 
tentions qu'Eschine lui prêtait? Ou bien, 
l'exécution de ces projets a été empêchée 
parce que les Thébains en ont eu connais- 
sauce trop tôt — alors Eschine a donc 
commis une coupable indiscrétion. Mais il 
n’en est rien : il s’agissait tout simplement 
de vous mystifier. 

7. Où’ Euekdev équivaut à oÙte taÿta 
Eperke nçayxünoecdat. 


10. Nixoa, l’emporter, prévaloir. Ce 
verbe s’empluie souvent sans complement. 
Cf. Phil. L, $ 54. Dans le sens actif, uxn- 
cat Ygtouæ (faire passer un décret) ne 
pourrait se dire des Athéniens, mais seu- 
lement de l’auteur de la motion. 

11. Ecrabato, «était tramé », vu bien 
« était répandu avec prodigalité ». Shilleto 
fait observer que l'usage constant des au- 
teurs grecs ne juslilie que cette dernière 
explication. 

46-47. "Exonévôouc..…. tobc ooxéac. 
Cf. $ 174. La question de savoir si les Pho- 
cidiens et les Haliens devaient être considé- 
rés comme alliés d’Athènes et compris dans 
la paix, était restée en suspens (cf. 6 459, 
avec la note). Si on avait eu de bonnes 
intentions pour la Phocide, il fallait, tout 
au moins, passer ce point sous silence et 
le laisser dans l'obscurité (ctwnäv xai 
éäv). Mais ces peuples furent expressément 
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elnen EpeAlov oubeolar Énerta Ëx ToÙ ph TobS Tapd ToÙ Dt- 
Aérmou noéobers taüta Aéyerv pô rhv ÉmotoAnv Tv in: 
mou, GAÂQ Toûrov — [45] x ToUtuwv oùv Texuasdmevos, dva- 
otç xal mapeAËov éretowunv pév dvriAéyeu, 66 Ô' dxoberv 
oÙx RAËXETE, fouylav Écycv, roocüro pévov diaaotuoduevos 5 
(xal moës Aude xai Deüiv dvaumumvroxeode) te taür’ oùt” old’ 
oùte xowwvé, rooctänxa Ô e oùdè npoodoxd. Toayéws d’ 
bpév Tü pnôt mooodoxäv oyévruv, « xal mue V’, © AvÔpec 
Aënvator, Épnv, dv tt Tobtwv yiyyntas, Toütous émavéceofie 
xai tuhoste xal otepavéoste, Euè ÔË Â: xal mévrot xäv tt 10 
rüv évavthwv, énws ToUtois doyueliofe- yo 9’ dplorauar. » 
[46] + MÀ vüv, bnoAa6wy sn Aloyivns obtoot, un vüv àgl- 
otaco, dAN Emwç tte ph Tpoonomoer. » « NÀ Al, À adt- 
x46o V', » Éonv. Enavaotäs d’ 6 Aoxodtne pd d6nioTixts 
« oùdèv, on, Bauuaotèv, & &vôpes Abnvaïor, ph Taüt’ pol 15 
xal Anpoodéve: Ooxeiv: obroc uèv yäp Üôwo, éyù À olvov 
Tivo. » Kal üpeic éyeAñte. 
[47] Zxébaode Ôn rd din’, à dwor Yodbas meta Taël 

6 DuÂoxpdrns. Axoboat Lèv Yao cbtwol rayxdlwc Éyer” Étet- 
Ov ÔË tobs xatoods ouAdoyiontal tie Ep’ Gv Éypéon, xal Tdç 356 
Ünooyéoes à< obtos dmioyveïto TÔte, oùdèv SAÂO pavfoovtau 21 
rAv Tapadévres innw xal Orbalor buxéas, pévov oùx 
ômiow To yefoe ouvres. Alye Td doom. 

NC. 1-3. um... unôè S et L seuls. uñte..….. pnte vulg. — voûc mapà diinrov et 
émiotoknv thv Toù Duinnou vulg. — 8. ini rw L et vulg. — 9. toûtous uèv L, À, 


et Dindorf, — 413. Eon transpasé après &giorago A. — 13. à abixhou 8 ct L. 
&fixñso vulg. — 15. oÙùdév édtiv vulg. 


exclus de la paix dans’ le document ratifié 
par Philippe, et les ambassadeurs athéniens 
me faire. 

Oùr’ otô(a).... oùôè rposôoxt. 
ee ke harangue sur la Paix ($ 10), 
quand les faits étaient encore récents, Dé- 
mosthène a cité ses paroles de la même 


facon, 
8-141."Orw:.... énaivésechs..…. éruwc….. 
doyieisôs..….. La conjonction ônux (avant 


laquelle on peut sous-entendre opovtitete 
ou pévrite) donne à ces phrases le sens 


d’an impératif, Cf. Phil, 1,20. Chers., 638. 
Krüger, Gr. Spr., $ b4, 8, 7. De même 
pour ômws tôte un rposnomoet. « Ne 
t'en attribue pas le mérite, dit Eschine, 
quand ces promesses se seront réalisées. » 

16. "Yôwp.… nivw. Cf. Phil. IT, 30, 
avec la note, 

18. Aiôwot. Cf. Eschine, 4mb., $ 83 : 
Afwatv ävayvüvar Wrnpqua Toic npo- 
éôpoiç. [Shilleto.] La lecture était sans 
doute faite par le y de sur l'ordre 
des proëdres. 
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[48] ‘Opär’, © dvdses Abnvaïcr, to dotoua, Écwv éralvwv 
xal Éons ebpnulas peotév dont, xai « tv elovnv elvat Tv 
« aütv fvrep PiAlnnp xal vois Éxyévois, xal Tv cuuua- 
5 « ylav, » nai « énatvécar à Dlamnov Ëtt émayyéAhetar Tà 
« Olxaux norfoerv. » AAA’ odOEv éxeivéç Y” érnyyÉAAETO, AÀQ 
roocürov Édet [émayyÉA Ass], Got” oùd eldévar pnoi ti àv 
roudv buiv pasloarro. [49] AA cbtos Av à AéYwv nt adtoÿ 
xal ümoyvoupevos. Iloèe ÔÈ Tobe mapà Toûutou Aéyous bour- 
10 xéraç Aubwv duäc à Puoxpétne éVypéper Toùt’ els TÔ d- 
qioua, « édv dE pr noiiot Puel à der ral napaddGor rois 
AuœertÜoot Tù lepèv, Et Bonbons à Crpnos 6 Aünvalwv éni 
toc GiaxwAtovras Taëta ylyvecdar. » [50] Oùxoëv, dvôpec 
AGnvaior, pevévrov èv ÜuGv ofxor ai oùx éEeAnAubé tu, 
15 dneAnAubétuY d tüv Aaxedœmovloy xal rpononmévey Tv 
dnérnv, oùdevèc 0’ ŒAAOU mapévros Tv Augixtuévev Av 
Oetrahüv xal OEnbaluv, ebpnuétar &vÜponuwv Toûtois rapa- 
Joüver yéypape td lepdv ypébas rois Auptxtéoot rapadoüvas 
(nolcis; où Yap Aouv aûréd nAv Onbaior xai Gerrado!), 
20 4AX où « ouyrakéou Ê Tods ApptxtÜovas, » oÙŸ « Émtayeiv 


NC. 4. La leçon flutte entre éxyôvou et éyyévotc, ici et ailleurs, — 7. rocoÿtev 
L seul. rogoütou S et, comme variante, L. togoÿtouy" vulg. — émayyélleobar est 
retranché par Benseler, De Hiatu, p. 96. — 40. }a6av buäc S et L. Üuäc }aËav vulg. 
— 41. 8b est ajouté dans S par une main ancienne, — xal à rapaëb&er Cobet, 
l, ©, Si l'auteur avait voulu répéter la négation, il aurait sans doute écrit unôé. — 


18. taÿta. Vulgate : 


veut supprimer xai oÙx éEsAnAvÜotTEv : 


aûta. — dvôpec S et L seuls. © &vôpss vulg. — 14. Cobet 
mots que l'antithèse et le nombre oratoire 


défendent assez. — 18, &pgixtéoawv S. — 20. où guyualéou à (des inséré par une 
main antienne) S. oüêi cuyxaléoat L et vulg. 


3. EÜgrpiac n'est pus synonyme de 
éralvev, mais a le même sens que «dgnu6- 
tata au 60. Philocrate se servait des ex- 
pressions les plus honnêtes, les mieux son- 
nantes, pour couvrir des intentions perfides. 

3-6. Elve.….. draivéom. Ces infini- 
tifs dépendaient de &6oëcv, verbe qui figure 
an commencoment de tous les décrets, 

9. Ilpèc ôè todc.... Aéyous Dpunrôtas, 


ayant mordu aux discours tenus par Eschine, 
Cf. Alciphron, Epist. ILI,22, 8 : Kuvidiov.…… 
Onô rhs4yav Aryvelacéri rd xpéa: Épuñaax 
41, M porte sur les deux membres de 
phrase notüo1.….. xai xapaûôwa, dont le 
second ne fait que développer le premier. 
16. Tüv Aausdatuoviwv. Cf. 6 77. 
47. Evgnuotars’ àvôpwrev, dans les 
termes les plus honnêtes du monde. 
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Eng dv cuAÀEyG OV, » oÙdÈ « Boneïv Ipébevoy els Dwxéaë, » 
0ù0” « éEtévar ‘Aônvalouc, » oùdE rouoüt” oùdév. [511 Kaftor xx 
éniorohas Émeudev 6 DiAmnos bo xaAvüdas dus, oùy Tv’ EE- 357 
ÉOnTe: roma: où Vao dv more Tobe yodvous dvelwv, èv ofc 
duviônt’ dv éEeAGetv, tnvxaüt’ éxdder oùd’ dv êpè, Avlxa 5 
Gap” dronAeiv é6ouAdunv, xatexwAuev' oùdE Totadra AÉyeiv 
Tobrw mpogétattev, E üv Auto Dpeïs MÉAAET Etévar: 4AN 
Iva, à é60oûAec0" oiduevor npéEerv adrèv, pnôèv évavtlov dn- 
plonot” adrü, unô' duÜvavto unô’ dvtéyotev ol Duxeie él 
raie map” Ouév [énéyovtes] éArioiv, SA’ dnoyvévres Eravr’ 10 
aürods éyyerplomev, Aéye Ô’ adroïs aûtès tac Emsrokdc râe 
toù BiAirTou. | 


ENIZTOAAIÏ. 


[52] Af paèv rolvuv émotoda xaAGGot abrou, xal và Af Xn 
ve: toûtous 0’, elnep Av dytée t1 toûtwv, rl EAÂO mootnev À 15 


NC. 3-4. été)ônte manuscrits de Démosthène, ainsi que Suidas, art, xwuaha (Væmel 
sjoute, par erreur, Harpocration), dEé)6oite Bekker et Dindorf. — 7, fx:00” bueïç 
8, À, L. üpeïs friota vulg. — 8-9, ÿnploncés L et À. Énotous0” (avec n au-dessns 
de «, par une main ancienne) 8. dmpiautofe vulg. — äuüvaivro 8 et L. ApÜvoivro 
vulg. — 10. énéxovrec vulg. vnsyovtec 8 seul, éxavéyovtsc A. Nous avons mis entre 
crochets un participe inatile et embarrassant, qui semble provenir de la glose ävrérovtec. 


Voy. la note explicative. — äravta S, À. &navrac vulg. 


4. Jpôïevov. Ce général athénien se 
trouvait depuis quelque temps avee une 
flotte dans ces parages. Cf. G 166. 

2. Kaitoi, il est vrai que. 

4. [éua)la, pas du tout, Loeution 
familière. Harpocration : Ilouaæla àvrl 
roù ovgaute Anuooévne dv tr nat’ Al- 
oxivou. "Eat 6è tè piv nü Awptov, tt- 
Oépsvov àvri roD nrébev” rà 8ù méde fro: 
rapéhxes À Éoriv dv mogoïc }eyémevoy 
réal, olov où él, où évu. [où 8” 
detiv dv + dpyraia wuuuwbig. Apioto- 
gévnc. « Aotdopla tic éyéved” Uuiv; — 
Tlépala* 1008" eïnov oÙbév, » Outre ce 
fragment du Æokalos d'Aristophane, voy. 
P lus + 68, 

4-5. Toÿc ypévous éveriuv … dEea el, 
après vous avoir Ôté la possibilité de vous 
mettre en campagne, en laissant passer le 
temps où vous auries pu le faire. 

6. Karinwauev, Cf, G 328. 


7. Joçocétarttv. Il faut sous-entendre 
la particule àv, qui se trouve dans les 
deux phrases coordunnées à cellé-ci. 

8-9. ’Iva.…. Ynplonaô(e), au subjonctif, 
comme {Vv’ if£)ônte au & 60, et Enox 
dtélônte nu @ b2. Il est vrai que les 
verbes qui suivent immédiatement sont à 
l'optatif, Mais voyez d’autres exemples 
de ce mélange des modes chez Krüger, 
Gr. Spr., @ 04, 8, 3. Faut-il y voir une 
finesse particulière ? Les distinctions faites 
par G. Hermann (ad Viperum, p. 861) 
et d’autres grammairiens sont quelque peu 
subtiles. 

9-10, Eni tale dAniow. Cf. G 87 : ’Eni 
tar rio... motnoépivor tv el- 
pñvnv. $ 191 :’Eni cal... diner taû- 
rats ÉXELPOTOVAGATE. 

14-15. "Hôn ye, aussitôt. La particule 
yt marque l'ironie, — Toÿtow est au 
masculin, +oUtwv est au neutre. 
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cuverreiv Énuwç éEEAOn0" bueïc, xai Tôv IIpékevov, êv nepl Toùç 
térouç Wôeoav évra, ypdpetv ebBéws Bonbeiv; mévra volvuv 
Tévavtla tobtuv palvovtas nenomuétes. Eixétws: où yao ofc 
énéoteA AE mocoeiyoy Tôv voüv, &AA & ppovüiv Taür’ Éypape 
5 ouvhdecav: Toro oùv ouvérpattov xal Toûtois cuvryevi- 
Covto. [531 Oi pèv roivuv Duwxeic, dç Tà map Opüv ÉTbovT” Ex 
Ts éxxAnolac xal T6 te dhoroua toùr’ EAabov Tù Toù BiAo- 
xpatous ka Tv émayyehlav énÜbovto tv Toûtou xal Tac dc 
CHÉGEUK, x T4 Révtag ToÙs Toérouç énwAovto. ZxoteîtE Yéo. 
10 "Houv dmoroüvréc nivec adtélr t& Arte xal voüv Éyovtec” 
obtot motetev dniynoav. Aux tl; Ete fyobvro, où0 el Ôe- 


358 xdxtç Plainnos adrods Éénréta, obdérorT dv Toûs Y” AGnvalwv 


mpéobers Abnvalous éEararäv toujour, &AN’ elvar taût’ 4A NOT) 
à obtos dmfyyehe mods duac, xal vois Enbalos fxetv, 
15 oÙx adtois GAeGpov. [54] "Hou AA: tivèç où mécyev étroëv 

. xal duÜveodar Geiv Govro: &À\x xal toütouc pahaxobç noince 
TÔ tèv Blannov Ünépyetv atoïie neoOvar, xal Td TaûT el ph 


NC. 4. é£é)0oute F et vulg. — 7. rù Yhpioua, ancienne vulgate. — 8. änryye)iav S, 
après correction. éxayyeliav vulg. — 9. xata névraç rpômouc Dubree. — 15. rpé- 
aGeiç si S et L seuls. — &ünvaiouc, les trois dernières lettres par correction, S. — 
44. axñyyekks S et L. — 17. &uroic S, leçon admise dans les dernières éditions par 


suite d’une interprétation erronée. 


5. Toûroic, à cela, c’est-à-dire à l’es- 
prit, et non à la lettre, de ce que vous 
mandait Philippe. 

13. AGnvaiouc, les Athéniens, c’est-à- 
dire leurs concitoyens. Il ne faut pas en- 
tendre, avec G. H. Schæfer, « nn peuple 
aussi jutelligent que les Athéniens », 

417-4. Td.... meco0ñva, la nouvelle (l'af- 
firmation d'Eschine) que Philippe avait été 
amené (rerotñvai) à être pour eux. Voy. 
6 20 : "Epn yüap fre nexetxèxc Duix- 
7ov. La locution Üräépyerv tivi veut dire 
« être acquis à quelqu'un ». Cf. 6 1148 : 
Trapherv éxeivp. $ 140 : Epeic.….. Ürr- 
&pherv adt®. Cour., 6 174 : Yrapyüvrwv 
Onéalwv Diirrw. — H, Wolf n'avait pas 
compris ce passage. Mais l'explication de 
Reiske, adoptée depuis par tous les édi- 
teurs, n’est pas bonne non plus. Reiske 
traduit : « Reddidit hoc eos molles et tor- 


« pidos, quod persusasum ils esset, Philip- 
« pum ipsis amicum et propitinm esse. » 
Mais, s'ils avaient été convaincus de l’ami- 
tié de Philippe, ils n’auraient pas faibli, 
ils auraient, de suite et de leur propre 
mouvement, abandonné tonte idée de re- 
sistance. Il y a une différence, qu’il ne faut 
pas effacer, entre les sentiments de ce parti 
et du parti dont Démosthène a parlé en 
premier lieu. La grammaire s’oppose aussi 
à cette interprétation : ceux qui la suivent, 
sont obligés de faire dépendre #keuv de 
reoôrñvar, malgré la répétition de Par- 
ticle 6. — Kai T0... fitetv, et la non- 
velle que vous marcheriez contre eux, s'ils 
refusaient de faire ainsi, rat’ el un xoin- 
couatv. Ces derniers mots se réfèrent aux 
termes du décret cités au & 49. La rédac- 
tion en est un peu négligée : tà Ôéovt’ € 
LA Totoovor eût été plus clair. 
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romoouoiv da ên” aûtobs Héerv, cÔs Bonboerv abrois AArtov 
éxeivor. AAA xal petanéAev dpiv Govté Tivec menotnmévorc 
Tv moûc Dilinnov clomvnv: Toûtois ÊTL xal rois ÉxYévoIs Th 
adtv ébnolono®" énédabav, Gore navtayf Tà map’ üuüv 
ee dl ee 7 ? 
anoyvwobfivar. Aunep dmavra tar eiç Ëv diotoua ouveoxeba- 5 
5] ‘O xal pré Ë doxoüotv &T4 buäc ñ 
cav. [55] O xal péyiotov Éuorye doxcboiv énévruv du nôt- 
XNXÉVAT TÔ ‘Yan ToÛs #v0oa Ovnrèv xal da KAIDOUG  TLVAG 
loyvovta Ypdpovtas elphvnv dfavatov ouvhéo@ar tv xatà The 
RÀEwG aicyÜvnv, xal éroctepñoat L Lévov Tüv SA ÂwY, SAR 
xai TOV naoû Ts TUYNG EVENT YELDV Tv RAI, xAÏ TOOAUTN 10 
Reprouoia yshoucûar rovrolas dote A pévoy Tobs êvras AÜn- 
valouç, &A AG xal Tobs Üotepév note LÉ Aovras Écecüar mévras 
Aotxnxévar, ne oùyl navdervév dot ; [56] Toüro toivuv cüdé- 
Tmoû” bpeic dreuelvat” dv [Üotepov] noocypdhar noès Tv ei- 
phvnv, tè xai roi Exyévors, el pr taic map” Alcylvou Snbelooc 15 
bnooyéceo: tôt émotebcute. Alone où Dwxeis mioTeuouvTes 
NC. 4. rnomowaiv S. — 6. &ruvra tTadra S et L. ravra taëta vulg. — ouve- 
grevaoav S'et À. oùtot ouveoxeuaouv L et vulg. — 6. Dobree voulait : 8 Gè xai. 
Ce remède serait pire que le mal; mais le mal est réel. Voy. la note explicative, — 
9. rapa tüv &dwv, ou Tv rapa Tv Œ)uwv vulg. — 14. Üotepov. Nous avons 
mis entre crochets ce mot, qui n'est pas seulement inutile, mais fait une fausse antithèse 


avec tôt(e). — 16. Faut-il insérer xai après aloxep? Cela rendrait la répétition du 
verbe moteüw moins choquante, Dindorf met uue virgule avant alonep. 


2-4. Ada xal... ovtro tivec, bien 
plus, il y en avait même (parmi les Phoci- 
diens) qui pensaient... — Ta 29° buy, 
un secours venant de vous. 

6. Aravta taÿr(a).... cuvesxeuaoav, 
ils englobèrent (emballèrent) tout cela dans 
le mème décret. Shilleto rapproche Platon, 
Thezt., p. 176, E : Etpwpatodsopoy uà 
éxiotéupevos cuvaxeudouofat. En effet, ce 
décret n’étendait pas seulement La paix 
au delà de la mort de Philippe, mais il 
menacait aussi les Phocidiens d’une inter- 
vention athénienne, et il confirmait indi- 
rectement (bilinnov.…. Tà Ôlxatx oir- 
ouiv, 6 48) les promesses d’Eschine. 

6-7. “O uai uéyiotov..…. Tôtumxévat. 
Le relatif 6 ne peut être rapporté à la 
phrase immédiatement précédente, muis se 
référe aux mots xal tois ÉXYOVOLS THY aU- 
tv ddmoioaof(s). Cela est obscur. Ajou- 


tons que Démosthène se laisse aller ici à 
une digression très-éloquente, mais qui 
nous fait perdre de vue le point qu'il vent 
établir : car il ne s’agit pas ici d'apprécier 
le décret en lui-même, mais de montrer 
l'effet qu'il eut sur la conduite des Phoci- 
diens. L'orateur ne semble pas avoir mis 
la dernière main a ce morceau. 

7-9. Ipè; ävôpa.… loybovra. Dé- 
mosthène est convaincu que les succés des 
Macédoniens tiennent à des circonstances 
accidentelles, ct, à mettre les choses au 
pis, ne dureront pas au delà de la vie de 
Philippe. Cf. Phil, LIT, 72. Cela explique 
sa politique soit avant, soit après la mort 
de ce prince, — Eipñvnv.… aloyüvnv. 
Paronomase mordante. L’adjectif &6@vatov 
doit être rattaché au second de ces substan- 
tifs. La pause entre eipñvny et &6évatoy 
fait ressortir la double antithèse, 
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dnwAovro. Kai yéa toi rapaddvrec abrobs ŒAlrmw xal £x6v- 
859 res éyxetnlouvres éxelve Tâc née énévruv Tüv évavtluv üv 
npës bus cûToc Annyyethev Étuyov. 
[57] "Iva d eldfire oupéis Er Taïb” oùtw xal id roûrouc 
5 dnéÂAwAe, Toùs ypévoucs buiv Acytobua x oÙe éylyve0’ 
Énaota. Ileoit &v À Xv Ti dvriléyn Toûtuv, dvautdc êv Tü 
éuo Voart elrétu. ‘H pv tolvuv elphvn ÉAapnéoadvos évétn 
éni déxa éyéveto, drednufoauev d eïg éri robs Boxouc tete 
privac Bhouc: xal toütov dravta tév yoévor Aoav ol Bwxets 
10 cûot. [58]"Hxouev de Geüpo dnd ris nocobelas This êml todc 
bpxous teirn èrl déxa Toû oxpoponüvos pnvès, xal rusñv év 
HüAats 6 Bélnnoc Hôn xal troie Puxeborv érnYYÉAÀE dv où- 
Oèv émloteuov éxeivor. Enutiov Gé: où do dv Deüo’ fxov dc 
dpäs. H 0’ éxxAnola petà Taüra, dv à névra tà npéyuar 
15 dnwAecav obtor Veucduevor xat pevaxloavrec duc, Th ÊxTN 
éri déxa éylyveto Toù oxpoponüvos. [59] And volvuv tabtnc 
nepntaiax AoyiQouar Ta map’ Ov v rois Duwxeüot yevécüeu” 
Tapñoav yao où Tüv Pwxéwv rooberx évdôs, xal Av aùtoic 
xal tÜ dnayyeloüorv obtor xal Tl dnorsiol” duets mmmehéc. 
20 Obxoüv eixàc, À Tldemev nubéoba tobc Duwxéas Ta rap’ bé 
NC. 2. éyyerproavres S et L. — 11. vpn etiBexatn (sans tou) S. — 11-19, 6 Di- 
. Ansos Ev [udous S et L. L'ordre des mots de la vulgate nous semble préférable. — 
46. roÙ oxipopopiüvoc éyiyvero vulg. Il faut pent-être retrancher les mots toù exipo- 


popuéivos. —— 17, xai oyitouar ancienne vulg. — 19. &nayyéiouctv 8 et L. — 
énipeéc S seul. énipelés elôévar L et vulg. 


2. Anrévrwv rüv évavtiwv v..., tout 
ce qu’il y a de contraire à ce que... 

5. Toùc ypévouc, les dates, On a dit 
que le morceau qui suit se rapportait au 
cinquième des points énumérés au paru- 
graphe #4, les ypôvot dont un ambassadeur 
doit rendre compte. Malgré l'identité des 
termes, nous ne le pensuns pas. Ce point 
regarde uuiquement le plus ou moins de 
promptitude que des ambassadeurs peu- 
vent mettre à s’acquitter de leur mission, 
et il ne sera traité que plus bas, aux para- 
graphes 1650 sqq. 

6-7, Toutwv est gouverné par tic. 
— *Ev 19 iu® Oôarr. dans le temps qui 


m'est accordé. On sait que ce temps était 
mesuré par la clepsydre. Cf. Cour., 439, 
et passim. 

8-9. Tosïc unvac Bouc. Il y a presque 
trois mois entre les deux dates mention- 
nées ici par Démosthène:; mais les ambas- 
sadeurs ne partirent pas tout de suite après 
le vote de la paix : cf. 6 154; Eschine, 
Amb., $ 91. 

16-47. ‘And toivuv ratrns……. ysvécôar, 
je compte que la nouvelle de ce qui s'était 
passé dans votre assemblée est venue dans 
la Phocide le cinquième jour après cette 
date, c'est-à-dire le 30 de scirophorion, 
elxés, 1. 20, 
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dr ya the Éxtns ele Tabtnv réunTn yiyveta. Yotéon rolvuv 
Genten, évéren, dyS6n: Tarn éyiyvovh” ai onovôal, xai névra 
Taxe modyuat’ dnwkwAe «ai TÉAGG elyev. [60] T& Toùro 
GnAcv; Th Tetodt qÜlvoyros fxrhnoudete pèv 760” dues êv 
Nerouast nepi t@v év vois vewplors, nxe ÔÈ AeoxÜAoc Ex XaAxl- 360 
Go, xal dnyyeA dev duiv Ori névra tà rodyuar’ éyreyelouxe 6 
Orbalox 6 Plamnos, xal néuntnv elvar rautnv fuépav [Ao- 
ver] 4p° ob yeyévaor af onsvdai. OYdén Tolvuv é60cun, 
Extn, RÉUTTN, TETPAG" aÜTO cupôalve els TabTnv elvar Tép- 
nrnv. Oùxobv Tois ypévois, ols dmiyyeAÂcv, ofç Eyoapov, 
näorv ébeléyyovta ouvnywviomévit Biirrw xal cuvaltuot Ye- 
yovéres où Tüv buxéwv 8AéBoou, [61]”Et tolvuv td ndemlav 
Tüv néAEwv Tüv èv Duxebotv &AGvar noAopxlx WnNÔ Ex moos- 
ÉoÂñe xatà xodroc, LAN’ êx toù oreloacat révraç &pônv àno- 
Moau, péyiotév êotr onpeïov to dix Toûtous nerodévtas aù- 15 
Tobs de Ünè Toù BiAirrou cwboovrar taïta naeiv’ où Yo 
éxelvév Y' hyvéouv. éoe dé por xal Tv ouupaylav tv Tüv 
Buxéwv za Tà déyual" 0D’ Dv xaBeïhov adrüv Tà elyn, Îv’ 
elite, dov Ünaoyévruov adtoïs rap” buüv, owv Étuyov da 
ToUTous TOUS ect ÉyÜpoUs. Aëye. 20 


Cond 


0 


NC. 1. ànû….. yiyvetas : mots écartés par Herwerden. — 4. 106” bueïc S et L. üuaic 
tér’vulg. Uueïe A. — 5-6, Axev S.— anñyyedev vulg. L'imparfait s'accorde avec éyiyvsto 
($ 58) et éyiyvovro ($ 59). — 7. fuépav sivar tabrnv vulg. — dhoyiter’ est avec 
reison écarté par Cobet, £, c. Le verbe Aoyitouat était à sa place au commencement 
du paragraphe 69. — 13, tüv dv DwxsUaiv. Weidner, £, c., écarte ces mots. — 
44. xata xpatoc. Cobet veut retrancher ces mots. Cf. la note explicative. — 18, xaûei- 
Xov Set L seuls. xaetlsv vulg, — 419. olwv…... olwv L et vulg. &v.…. olwv (non : 
ofwv.….. &v) S. L'antithese semble demander la répétition du même pronom. — 
30. toutouai S, par correction, et L. 





4. Axd yap.... yÉyverur, car le cin- 
quième jour depuis le sixième (de la 
deuxieme décade, c'est-à-dire le seizième) 
tombe sor celui-ci {le vingtième). [Shilleto.] 

2. Acxätn, évarn, byèon, le vingt 
et un, le vingt-deux, le vingt-trois. La 
troisième décade se comptait à rebours. — 
A! onovêat. Le traité de Pbilippe avec 
les Phocidiens. 

5."Hus 8è Aspuÿdoc. Cf, 6 125, avec 
a note, di 


9. AÙtd ouuBalve &vri toÙ äxp8e 
ovpBaives. [Schol.] 

40-14. Totg ypôvors... naatv, étedËy- 
vovzat, les dates, leurs rapports, leurs dé- 
crets, tout enfin les convainc. 

14. Kat xpäto:. Après avoir dit « ni 
par un siège, pi par un assaut », l’orateur 
ajoute la locution générale « de force », 
afin de mieux faire ressortir l’antithèse, 
Cf. NC. 

418. To” &v xadeïdov abrov ra velyn, 
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ZYMMAXIA ŒDOKEQN KAÏ AGHNAION. 


[62] ‘A pèv tolvuv dnjoye nas’ buy aûrois, tadt éori, 
pula, ouupaylx, Boñferx- Gv à Etuyov di Toërov rdv Bonbi. 
cat xwAUGAVO buäs, dxoboate. AËYE. 


5 OMOAOTTA IAITITIOY KAI OKEON. 


Axoûet”, & dvôpes Afnvato. Ouodoyla bihirnou xal Do 
x£wv, onoiv, oùyi Enbaluv xal Duxéwv, odÈ OerraAGv xal 
Duxéwv, oÙDE AoxoGv, 000’ ÆAAOU Tv napévrwv oùdevéc : xal 
niv, Tapañouvar D rc méÂes buxéac, onot, DiAlrne, oùyi 

861 Enbalots oùdt Oetrahoïc qùd AW oùdevl. [63] Ad Tl; Êrt 
11 Dlnro ATNYYÉAAETO roûe duc ÜnÔ Toûtou éri Th TV De 
xéwv owtnola napeAnAuñévar. Toûtw dh mévr’ énloteuov, xal 
moÛG ToÜTOv mävr Égxémouv, roûç Toûtov émosobvro tv lp ivny. 
Atye Ô téniAnna. Kal oxomeïte rl moretoavres t{ Éruoyov. 

15 ‘Apa y’ épotx } nasanAñota ol obtos dmfyyEAÂEV; Alye. 


AOTMATA AMGIKTYONON. 


[64] Tobtuv, & dvôpec AGnvator, dervérep” où yéyovev oùde 
el npdymar’ êp’ fuüv év rois "EAXraow, oluar d’où êv + 
rpoÜEv ypôvw. TAtxoütwy LÉVTOt xal TOLOUTUY Toæyé ty 

NC. 1. Aônvaiwv nai Dexéwv vulg. — 2%. pavoy (pev oÙv, par correction) S, pour 
mév. — 9. gnoi Dowxéas vulg. — 14. ré moteboavtec ti vulg. tiva..….. té S. olx (rt au- 
dessus de la ligne) ....tt L. oz... ola A. tiva..… tiva Dobree. — Exacyov S seul. 


Erabov vulg. — 16. anñyyeude vulg. — 16. Goyuara quelques manuscrits, Soyua S, 
L et vulg. Cf. $$ 61 et 64. 


an moyen desquels ils renversèrent leurs comme la plupart l’entendent ? ou Eschine, 


murs. Il faut sous-entendre oûtot, c’est-à- qui est désigné par le même pronom dans 
dire Eschine et consorts. ce qui suit ? Cette dernière interprétation, 
7. ®nolv, dit (porte) le document. qui est celle de Shilleto, convient mieux 
Cf. Phil. II, 42, et passim. au raisonnement de Démosthène et donne 
42. Iaperudévor : sous-ent. elow plus de force a l’accusation. Les deux pre- 
Tuiëv. Cf. Chers., $ 30. miers membres de phrase préparent l’hy- 


42-13. Toëtp.... toürov.…. roùutov.  perbole du troisième : « c’est avec lui qu'ils 
Ces démonstratifs désignent-ils Philippe, faisaient le paix. » 
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xüoicc ele vip [fAennoc] yÉyove di Tobrous, obonc tie Abn- 
salov réÂews, h mooectéve tüv Eve métorov rai nôèv 
totoütov neptopAv yryvépevov. “Ov pLèv Tofvuy Toémov oÙ TaÂœ- 
Rwp0t Duxeiç éToÀGAZON, où LévOY êx Tüv doyLÉTUY ToUTUV 
Écty Lei, GAÂG val èx Tv Eyuv à mémpaxta. [65] Oéaua 5 
Getvèv, & dvdo:e Alnvaior, nai EÂeervév: Ote yap vüv émopeud- ‘ 
ef” sic AcApodc, EE avéyxns v épäv Âuiv révra taüra, oixlaç 
RATEOXAUHÉVAS, Ten TepmonÉva, yopav Épnaov Tév év 
fAuda, yÜvaux Ô ral raibdor GA Ya al noecéttas dvôporouc 
oixtoobc, où0 dv els Suvaut’ éptxéoar té Adyw Tüv xet xa- 10 
xGv vüv dvrwv. AÂAAG uv Et Tv évavtiav rotè Onbalos 
Ypo É0ev0” obror rep Av dnk dvoparodiomoÿ Tootebei- 
cav, duüv ÉYoy &xoûw révrwv. [66] Flv’ &v oùv olec0”, © àv- 
Ôneç ‘AGnvaior, Tobg mooyévous uv, el Adbouv alofnorv, 362 
dipov À V'ÉEN éodar nept Tüv aitlwv Toù Tüv buxéov1s 
8AEGpov; Eyà pèv yo oluar xAv xataAetoavtas aûtobs Tai 
Éaurüv yepol xaapods Éoecdar vouléetv. TGS yào oùx aioypèv, 

NC. 4. Dilnxoç : glose recunnue par Cobet. — Sérovre S. — 6. vùv 8n Cobet. — 
10. oùg” JS. 6e 6’ 008" L et vulg. — épixéobat Aüvarto vulg. — 13. Faut-il écrire 
Rpoteabeta®v (sous-entendu puy) ? ou xpotebeioüiv yvuuv (mot facilement omis 
avant Ou@v), eu supprimant Yäpov? — 13. Je propose : buüv éypupar (cf. 6 417) 
&xoUSIV HAVTA TIVE. — Tivav (la dernière lettre imparfuitement graitée) S. civa 
(sans dv) L et d'autres mannserits. — 15. } yvounv. On se passerait volontiers de:e 


deux mots. —— toùrov (pour toÿ tüv) et, au commencement d’une autre ligne, wvS, 
les quatre lettres quxe ayant été d’abord omises. 


5-8. Oéapa..… EAscrvôv. Tibérius, De fig. 
643, considère avec raison ces mots cumme 
formant un sens à part, le verbe substantif 
restant sous-entendu. Du reste les rhéteurs 
grecs citent à l’envi ce passage pathétique. 

6. Nüv équivaut à &ptiws. On voit par 
ce passage que Démosthène avait été dans 
cette année un des représentants athéniens 
delégués à l'assemblée amphictyonique de 
Delphes. Cf. Eschine, Contre Ciés., $ 113. 

44-42. Tv évavtiav xoréë On6xiorc.… 
spi huôiv. C'était vers la fin de la guerre 
du Péloponnèse, quand les Lacédémoniens 
et leurs alliés delibérèrent sur le sort d’A- 
thènes, Cf. Xénophon, Hellén., Il, 2, 49. 
— Trip âvôpaxoôcouou rpotebsicav. Le 
sens est : « Lorsqu'on mit ‘au vote si Îles 


Athéniens seraient rédaits en esclavage. » 
Mais l'expression laisse à désirer, Wrpou:, 
ou Ynpov, rporidévar nepi tivos veut dire 
« faire voter sur une question » : cf, Yvoua; 
rpobeïvat, Thucyd., III, 36; VI, 14. Mais 
dans cette locution, drngov a un sens gé- 
néral, tandis qu'ici tv évavtiav..…. WApov 
désigne un vote particulier, favorable aux 
Athéaiens. Voir MC. 

13. Yudv.... zévrov, je l’entends, moi, 
dire à vous tous, Cela est étrange. Cf. IC. 

16. Wipoy À yvopnv, vote ou avis. 
Cf. NC. 

16-17, Käv vouiteiv. En style direct : 
’Evépuov äv xat nataheüouvtes aÜtoi 
tais éautov yepaoiv Éceoôamr xaôapot (purs 
de toute souillure). 
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päAAov Ô’ et mue Loti dnepboÂh Toûtou, robe secwxdtac hu 
rôte [xai] TnY owboucav nel Auüv dfpov Bepévouc, Toûtauc 
Tüv évavthuv tetuymxévar OX Tobtous. ral mepiigfat toraüta 
menovhdtac ol’ obdévec A Âo: tüv EA AVE; Tls oùv & teütwv 


5 aituoç: tie 6 Tata pevaxious ; oùy obrTos ; 


[67] IloAÂd volvuv dv mie, & dvdpes Aônvator, biiirnov 
etdaunovions rh TÜLN, elxétus Toùro péliot’ dv ebbarro- 
vloutev énavtwv, cÙ pa tobe Oecbc rai tas Oete oùx Eye Àë- 
yerv ÉyuYy" SAov bots Terüy'nxev ÉD’ Apüv. TÔ pèv Yap méAes 
10 peydhac elAncévar xal yopav noAAv dp' ÉxuTé nencrÿofot 
xal mäévra ta Touara EnAwTA pév écnv, oluat, xal AauTod 
roc yao où; Éyor d' dv mic eineiv nemoxyuéva xal Étépcte moÀ- 
Aoic. [68] AA éxeiv’ lôtov xal oùdevl tüv Tévruv &AÂE YE- 
yovès edtüynua. Tà noïov; 1d, énetdn novnoüiv dvbowmuv els 
15 Tà npéyuar’ aûti édénce, novnootépouc ebpeïv À éfouheto. 
Ile yao o0y cbtor rotoürot dixalmc bmoAngleïev &v, of ye, à 
mio adtoù dfmnos rnAtxoUtTEv Évruv adto Tüv Gtapéowv 
oùx étéAua Vebonshar, 00 Éypadev oùr’ els émiotoAriy cûde- 
plav, oùte npecbeuths obôele eËne Tüv rap’ éxelvou, nl Taïta 
20 puowmuvres Exurobs duc éEnnétuv; [69] Kai 6 pèv Avwtt- 


.NC. 1. tou tous (pour toûrou toc) S'. — 2. Je regarde xai corume une mauvaise 
interpolation. De mème Weidner. — 6. xok1à pèv vulg. — 8-9. ob (ab)... s0Tety- 
xnxev S, L (avant correction), et d’autres manuscrits. 8... sütoügnxv vulg. Il y avait 
donc deux lecons, cette dernière, et (Sauppe l'a vu) 00... terÜüynxev. — 12. oùx; S. — 
16. olye S, À, L. elye et, L. 20, oûtor piolwouvtes vulg. — 47. 8 drnèip abtou. Va- 
riante : rép wv aÙtOs. — Guapopüv S et L, ainsi que schol. — 18-19 oÙd’ Eypaÿev 
oùT «lc éxiatoAñv oùdepiav, oùte S et L!. oût’ els émotodñv ypévar o:6euiav, oùëë 
vulg. oùdè yogbas oùt’.... ete À, ce qui cst un mélange des doux lecons. 


4. Mäkhov 8° el vic Éotiv Üxep6odn 
toûtou équivaut à u&Xdov ©’ Urep6odr 
soûtou, sl tic Éctiv, ou plutôt plus que 
bonteux, si cela est possible. 

4. Oùbévags, aucun peuple. 

", Toùto. En quoi consiste ce bonheur 
particulier ? L’orateur s’en expliquera plus 
bas, dans les mots : AÀ’ éxsiv’ Ido... 
(S 68). 

17. Auapépwy (de Gtapopov), intérèts. 

48-19. OÙ’ Eyoubey aut’ «ls émioto- 


Av... oÙrs npsobsuth: elxes... Oùx 
étélua est nécessairement suivi de oùêé 
(non oùte), conjonction commune aux deux 
membres de phrase qu’elle précède. Ceux- 
ci sont opposés entre eux au moyen de 
oÙte..…. oÙts. Mais, comme on ne saurait 
dire où" oùt’ Eypadev, le premier oùte a 
dù ètre transposé après le verhe. Cf. Thu- 
cydide, V, 7, 2 : Kai yap oùôè Épaiveto 
oùtT’ mi tToù relyous obôsie oÙts xætz 
Ada Etes. [Væmel.} 
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retocs ral à [lapueviwv, deondtn taxovoüvtec xal où péÀ- 
Aovreg duiv meta Tadr’ évretbeodo, Gjuws Toù0” ebpovto, 111) 363 
1 adrüv buäc ééararnbivar. Oi à AGnvaluv, tas éheube- 
owTATNs RéheuG, moches Tax OËvres [buäc], ol dnavrüvras 
épôAËne, of6 ouCiv dvdyxn TÔv Aomiv Béov xai êv os edfüvas 5 
ÉneXAov dooev Tüv reroaymévwv, Toûtous éEaratäv ÜréTN- 
cav. Ile dv Avôpumor xaxlous À AA Àov dnovevonmévor tobtwv 
yÉvorvto; 

[70] "Iva volvuv el950" être xal xardoatés éoniwv do’ duüv, 
ami 000" Botov duiv oùd’ edoebéc art Toraüt’ ébeuouévoy aütèv 10 
dpeïvor, Ave Thv éoav xal dvéyvwlt Au6wv Tv èx To véuou 
TAUTNVL. 

APA. 


Taÿ0” ünèp dbuüv, © dvdoes AGnvatot, xa0” ExtoTnv Tiv 
éxxAnclav à xfpuË eûyetar vépuw npootetayuéva, xal Ütav 15 
h BouA xabñrar, map’ éxelvn méliv. Kai Tadt' oùx Évestiv 
elneiv toUtw &e oùx ed HÔe” bnoypapuatesuv yap div ka 
émnpetov Th BouAñ aûrèc éEnyeïto Tôv véov toürov t& xv- 
pur. [711] Ilüe oùv oùx &tomov xal ÜTEpqUËS dy TETOMXÔTES 
Opetc elnte,-ei à noootétrere, @AÂov d'dEtobte moueiv Ümèo 20 


NC. 2. perà Tad0” Ouiv vulg, — 2. eüpovro to vulg. edpov +ù A. — 3. ABnvaiwv, 
ancienne vulgate, Bekker et Dindorf. Aërvatot S et la plupart des manuscrits, — 4. buûc. 
Nous avons mis entre crochets ce pronom parasite, — 9. Üiv oùC' ed oe6é:. Ces mots sont 
umis dans F. —10, «Ürèv manque dans L seul. — 11. }a6è tv &pav A. — 44. Éxéornv 
Tèv S et L. éxaotnv vulg. — 20, ei &p” & vulg. Mais &pa manque dans L, F, À, et est 
pointé dans S$. Cette particule serait à sa place si l’on écrivait, d’après la vulgate, morñaste 
(p. 272, 1. 2) et &plere (1. 3). Mais il ne faut pas la conserver à côté de roiñoaute et de 
dgsinrs (âne S et L). — 3", avant &hioüte, omis par S!. — norñoev vulg. 


4-2. Aeoxéry. Cf. rodc Goudous, Phil. 
TUE, 32, avec la note, — EGpovto, ils ob- 


cation : Kaë'° éxcotnv <éxuinoiav> ôn- 
uooia xatà Tv MOVNPOV &pas ROLOURE- 


tinrent. Cf, PAil, IT, 12, avec la note. 

40-14. OÙ8” Barov.…. oùè” edoebés, ne 
Sas quidem neque pium. Cf. Aristog. 1, 
84 : O0 Éorov oùte Pépuis. — Aiye.… 
xai &vayvebe. Cf. Cour., $ 305. Le se- 
eoad verbe précise le premier. Cf. Aéyev 
mai GreEiévat (Lept., 6 163), et beaucoup 
d’satres tournures semblables. 

13. APA. Dinarque, Aristog., 6 16, 
indique ainsi la substance de cette impré- 


vor, El tie pa Aaubavwv peta taïra 
Jéyer xai yiyvoonet Tepi Tüv rpayué- 
TwY, ÉEWIN TOUTOY tva. 

16-48. Kai taÿt(æ).….. Tournure tres- 
naturelle pour amener méchamment l’oc- 
casion de rappeler les humbles débuts 
d’Eschine. — ’Efryeïro, prœæibar. 

49-20. Yrepyuéç, inoui. — Tlpocta:- 
tete, pmäklov 8” &ftoùte. Le premier de 
ces verbes signifie : « charger un autre de 
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bpüv Tobs Geobs, taür’ abtol xÜDIOL YEVEVNILÉVOL TEPOV pa 
noroote, GAÀ’ Ôv éxelvous ebyeo0” on noteiv aütèv xai 
yévos xai oixlav, toürov dqelnt’ aûrol; Mndaués : Ôc yap dv 
buäg Adôn, roïrov dolere rois Oeoïs xoAïGerv* Ôv d’ Av aùroi 

5 Ad6nte, pnxét éxelvorc mepl ToUtou moootattete. 
[72] Eis volvuv vor’ &voudelas xal téAunc adrèv HEerv 
&xOÛW, DOTE TAVTWV TOV TEROLYMÉVEY ÉXOTÉVTA, GV àTNy- 
yethev, y dmÉdyEto, Ov mepevauxe Thv réÂv, Wonep év À- 
364 Act tiot xotvépuevov ai oùx év div toïc dmavt' elddot, noirov 
10 pèv Aaxedmuoviov, Elta Dwxéwv, Ed Hynoirrou xarnyo- 
ofouuv. "Eott dt taüta yÉAwS, AA AOV Ÿ dvatoyuvria Oervh. 
[73] Ooa yao vov épet neo tv Duxéov À Tüv Aaxedao- 
vluwv À toù Hynoirrou, &ç Ilsékevov oùy ÜnedéEavto, &ç doe- 
Geïs eloiv, ç — 6 te àv dnnot’ atüv xarnyopf, mévta dÂnou 
15 Tata moû Toù TOUS Toéobels TOUTOUS dEU" Hxetv ÉTÉrIAxTO, 
aaÙ oùx nv épnoduv To Tobc Pwxéas owbesar, We te onotv; 
Aloylvns adrès obtoot. [741 Où Yan &ç el uh dt Aaxedauo- 
| NC. 4. tab’ ol S et L seuls, avec indication de la leçon taÿr” aÿroi. — 4, 8v à’ ædtoi 
vulg. — 6. After adtèv F.— 9. révr’ F.— sl66oiv S. — 13-14. à wç TpoEevoy…. À wc... 


À ws.... vulg. et, sauf le premier ÿ,L. — 46, ; tic gnatv ; Il faut certainement un point 
d'interrogation après ces mots, quoi qu'en dise Vœmel, qui traduit « ut quidam dicit ». 


faire quelque chose pour nous, à notre 
place », Cf. Olynth. II, 23 : OÙGë trois 
piaou Énitatteëv Unèp abTOU TL KOLELV, 
ut ye Ôn tois feoic. Le verbe &Etoüv veut 
dire : « demander comme une chose juste 
et légitime » (« expect, claim of another 
« as a right » [Shilletu}). Eu se reprenant, 
Déinosthène ajoute donc une idée nouvelle, 
se sert d’un mot plus expressif. 

7-8. Ilavtuwv.... éxotävta, se reti- 
rant (c’est-à-dire faisant abstraction) de 
tout ce qu'il a fait. —"Qy arñyyerev…. . 
tv môAwv. Ces mots indiquent positive- 
ment que, des ciuq points énumérés au 
paragraphe 4, les deux premiers (à änñy- 
yeskev et & Eneicev) vnt été exposés dans 
ce qui précede, et que l’orateur va main- 
tenant réfuter d’uvance ce qu'Eschine pourra 
dire pour se justifier sur ces deux points. 

10. Auxeôœuoviwv. Cf. 6 76 sq. — 
dPuwxéwv. Après avoir demandé des secours 
à Athènes, les Phocidiens refusèrent bruta- 

e 


lement de les laisser entrer dans leur pays. 
Muis cela eut lieu à l’époque du retour de 
la première ambassade, quaud les Athé- 
niens allaient délibérer sur la paix. Cf. 
Eschine, $ 132-135, qui se sert, en eflet, 
de ces faits dans l'intérêt de sa défense. 
— ‘Hynoixnou. Un des amis politiques 
de Démosthène et l’auteur présumé du dis- 
cours sur lHalonnèse. A. Schæfer (II, 
p. 280) suupçonne qu'Hégésippe empêcha 
les Athéniens de répoudre à l'appel de Phi- 
lippe mentionné au paragraphe 64, et qu'il 
pouvait être accuse d’avoir irrité le roi par 
cette marqne de défiance. Cf. Eschine, 6 137. 

44. Adt&v ne se rapporte pas seule- 
ment aux Phocidiens, mais aussi aux La— 
cédémoniens et à Hégésippe. 

16, To; npeaButs toutou:, Eschine et 
les autres qui vous ont trompés. C'est à 
dessein que Démosthène ne dit pas xpd toÿ 
Aa &nd tic npeabeix: Oevo’ fneuv. 

17. Ei un Otà Auxxedamuovioug, si cela 
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vloue, où" wc Et un LloéEevoy oùy ünedéEavro, oùd' &c el a à 
“Hyñoinrov, oùd &ç el ph du TÔ rai T0 écomoav dv oi Puxeic, 
oùx obtw TÔT’ émfyyethev, 4 AG mévra tabl” Ünep6as GtappOnv 
fev rerexde Épn Dlanrov buxéac cwberv, Tv Botwtlav oi- 
xfetv, épaiv à npdyuar’ oixela mouiv’ Taüra renodkeoôar Juoiv 5 
à Toudv fuepüv: da Tabra yofual Éauté Toùs Onbalouc 
érixexnpuyévas. [75] Mù volvuv & mod vod tobtov énayyeiAat 
rar” énérpaxt À Aaxedamovios À Duwxebotv dxoûETE nd’ 
dvéyeoe, an0E xarryopeïv Éäte Puxéwv, e Tovnpol. OÙGÈ yäo 
AaxeGamovious dtà Thv &perhv aütéiv mot” écwoute, oÙdE ToÙs 10 
xatapérouc Eüboéas toutouot, oùd” &A ous moAdoùc, dAN 8 
cuupépov Av où elvau Th méÂer, Gone buwxéac vuvl. Kai tl 
rüv Puxéuwv } Tüv Aaxedauoviov À Ouév À LAXOU Tivds àv- 
Bowmov era Tobs mapà Tobtou Aéyouc EEauaprévros oùx 
âmébn Ta roûc duäc bnÔ Toûtou tôte Énbévra; ToùT’ Énéitate 365 
où yo Éter detéar. [76] Ilévte Ya épar Veyévaor éva, Ev 16 
als obros anmyyetke Tà deudt, ümeïs Émotebcare, oi buxeïc 
énulovro, évédwxav Éaurobs, énwAovro. “Olev, dfua, xal dn- 
dv Eort capüis Or à näo’ dr xal TÉyvn ouvecxeudoün rod 
mepl Puxéas Abou. “Ov pèv ap oévov oùY oléc Tr’ Av EABeïv 20 
NC. 4. nenerxoç Epn S et L. Épn neneixios vulg. — 6. renpakeoe S. — 6. ia S 
trulg. xai G1à L et A. — roro (comme au paragraphe 36) Vœmel. — 9. où (pour 


oùGt) S1 (à la fin d’une ligne), L. — 18. hpépar yéyovaor S et L. yayévaoiv Âuépar vulg. 
— 19. } xäox Sauppe. räc’ À Markland. xäox manuscrits. — 20. roùc Dwxéac vulg. 


n'avait manqué par la faute des Lacédémo- 
niens. Cette locution elliptique est usuelle : 
cf. $ 90, à la fin, et passim. 

41. OÙyx ÜUneëéEavro. Ces deux mots font 
corps, et équivalent à àxewboavto. 

5. “Ypiv Tà npdyuat’ olxsïa motstv, 
arranger les choses dans votre intérêt, sui- 
vant Os convenances, 

8-9. Mn0’&véyeoôe, sous-ent. }éyovtoc. 
Cf. 6 82. [Shilleto.] 

40-11. AaxeGapoviouc..… éawoate. Du 
temps d’Épaminondas.—E06oéac. En 867 : 
cf. Cherson. $ 74 et passim. Il les appelle 
TOUS KATAPATOUS TOUTOUGÉ à cause de la 
trahison dunt les Athéniens avaient été 
victimes dans leur dernière campagne d'Eu- 
bée, Voyez Paix, $ 6, avec la note. 


PLA1DOYERS, 


19-14. TE tv Doréwy.... À &XXou n- 
vès..… éEauaptévtos, par suite de quelle 
faute commise par les Phocidiens.... on 
par quelque autre. 

46. ’Axéôn, se sont accomplis. Cf. Thu- 
cydide, IV, 39 : Kai roù K)éwvos xai- 
Rep uavuwône oÙox À Lnogyecw ànéËn. 
[Sbilleto.] 

19-20. ‘H xäo &xammn….. }é6 pou, tonte 
cette mystification ne fut combinée qu’en 
vue de la ruine de la Phocide. Iüo” är&tn, 
sans article (cf. NC), significrait « toute 
espèce de tromperie ». Muis ce n'est pas 
là ce que l’orateur veut dire ni ce qu’on 
peut iuférer de ce que le discours d’Es- 
chine a été immédiatement suivi de cette 
catastrophe. 


18 
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6 Plurnos à Tv eloivnv, SA’ Av év mapaoxeuñ, Tobe Aaxe- 
Oœproviouç petenéuneto, mévra Tà nodyual” ünocyémevos 
mpékerv éxelvors, va ui O1 Ov adrobc ol Puxeis bromort- 
cuvro. [77] "Enedr © fuev elç IIUA GG, of Auxedœmévor d al- 
5 cûduevor Tv évédpav Ümeywpnoav, toûrov ad noox10xev ët- 
anatäv dpâc, Eva ph réAv, dv alcfouévuv 8t Enfalois Ta 
rodypata npétret, els {oôvouc ral réÂeuov xal Tubv Éuréon, 
tüv pv Puxéuv duuvouévev, bay à Bonfotvtwv, &AN &xo- 
viril mév8” 0” Éauté nomontat" ôneo xal yÉVovev. Mn oùv ên 
10 xal Aaxedoovlous xai Duxéas ÉEnrérnoe biirmoc, dx Taüb’ 
Ev dus obtes ÉEnrérnoe A Jétw Olxnv: où y&p lxœrov. 
[781 Av volvuv vtt Poxéwv xal IIuAGV xal Tüv &AAwv Tüv 
dmokwAdtuwv Xepoévnooc de mepleott th née ÀéVn, TpÔs Aude 
xal Oeciv ph amoûéEno)”, & dvdpes Gixaotal, pn0’ bmouelvnre, 
15 rod oÙs Ex Tic npeobelac Volxnode, ai Ex Th dmoAoylas 
évedos noooxatacxeuactve Th née, de do’ bueïc Tüv lolwv 
TL xTNUÉTOY Ünelœpobmevor Tv Tüv cuuuywY owtnplav 
mponxaobe. Où Yap émofoute roûro, 4AN Yon The elpfivnc 


866 yeyovulac xal Tic Xeppovñaou auac oÙonc TÉTrTapac uivac 


20 &Aouç éduwbovto ol Puxeïs Tobç Üotepov, À dE Tobrou deudo- 


NC. 1. per vhv elphynv À, et Bekker. — 3-4. romowvta S seul. — 11. oùtos, 
d’abord omis à la fn d’une ligne, est ajouté dans S par une main ancienne, — &iè6tw L. 
419. c& oüonc Dindorf, — 20. toÿ: Üarepov. Ces mots étaient suspects à Dobree. Reiske 
avait répondu d’avance que l’orateur insiste à dessein sur l’idée de « plus tard ». 


4-3. Atà tv sipñvnv, à cause de la 
paix, c’est-à-dire à cause des négociations 
et des intrigues qui se croisaient à Pella 
quand presque tous les États de la Grèce 
ÿ avaient envoyé des ambassades. Cf. Jus- 
tin, VIII, 4. — Toùç Auxeôamovious 
meterxéureto, il faisait appeler les ambas- 
sadeurs lacédémoniens, leur donnait des 
audiences particulières, — ’Exeivoic, dans 
leur intérêt. Cf. Phil, LIL, 69 : Puiotiônc 
Enxpatte dudirxæ. Une scholie (p. 377, 
3 Dind.) nous apprend que les Lacédé- 
moniens se flattaient de voir le temple de 
Delphes remis, comme jadis, aux Doriens 
du Parnasse, la souche de leur race et 
leurs clients. Philippe les berçait sans 
doute de cette espérance, 


3-4 “Yronotfawvra, gagnassent. 

4-6, OÙ Aaxsôamévor.…. Ürexwpn- 
aav. Cf. $ 50. Sur leur appel, Sparte 
avait envoyé aux Phocidiens mille hoplites 
sus la conduite du roi Archidamos (Dio- 
dore, XVI, 59). Mais Phalæcos refusa de 
leur remettre les positions qui dominaient 
le défilé des Thermopyles (Eschine, 4mb., 
4133). C'est qu'il se défait, sans doute, des 
négociations secrètes des Lacédémoniens 
avec Philippe. Quand ils s’aperçurent que 
Philippe leur avait tendu un piége, ils se 
retirèrent. 

6. Lpoxaônxev. Cf. Timocrate, 6 15 : 
Kara xv &yopav Aoyonotoÿs: xabiscav. 

14. MY... pu Ô6tw, ne non der. 

19. Térrapas urivacs 8kous. Hyperbole : 
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Aoyla meta Taÿ0' Üorepov abtobs dnwAecev, Éinathouc’ du. 
[791 Eîta xal vüv èv pellow xvdüvw Tv Xeo6vnoov oùoav 
cbphoet À vôte. Ilétepov ap eümoscotesov Av dxnv Édwxe Di- 
Amnos ééauantav el adThv nov tobtuv T1 Tic mékenx a 
Aubeïv, À vuvl; dy pèv olpa, tôte noAAG. Te oùv À Tarn 5 
neprouola Tüv pébwv dpnpnuévev xal Toy xivbvEv Tév Toù 
BouAndévros dv adriv dou ; 

[80] Et volvuv touobté te méAAev aûrôv &xobw AéVetv, 
êtt Gauuater rl dinore Anuoobévns aûroù xarnyopeï, Puxéwv 
0’ oùdels. Qc On Toùr” Eyer, BEATIoY mpouxoUou map” épnoÿ. 10 
Duxéov Tv éxrettwxétuv où pèv olpat BÉATioTOr xod etoucs- 
Tarot qUyAdes yeyevnévor xal Toadra memovbéres fouylav 
dyouar, xal oùdele Av aûréiv EdeAñoerev do Tüv xovüv cuu- 
popiv llav Eyôpav dveAéotar” où à étuoüv Av äpryuplou Torh- 
cavres Tôv docovr’ oÙx Éyouotv abroïc. [81] Où Jap Éywy’ àv 15 
Edwx” obdevt oùdèv dote mor rapactévras évraubl Boïv ol renév- 
Bxov: à yap LAMPE Rad TA menpayuév’ adra Boï. AAA uv 
6 ye duos 6 Tüv Puxéwv oÙte xaxdç xal ÉAeuvoc diérertar 
Gote ph Tepl To xaTtnyopelv Éxdotw tds Affymorv eübüvac 
elvar rdv AGyov, &AÂG Joueberv xat tebvévar Tü p66w Onbalous 20 


NC. 4. Variante (conjecture inutile) : xpiv tt Tüv The m6. — 8. rotoëté tt S seul. 
xaœt tosoüté tt L et vulg. — 9. Anuoofévns uèv L et A. — 14. oi St unô’ Otuoùv &veu 
&pyvpiou L. — 16. évraub} S. Variantes : évraulot et évraüla. — 20. &\)œ L et A. 
&X)’ où S et valg. H. Wolf et d’autres ont pensé à &}}& tToÿ. 


il n’y avait que trois mois et peu de jours 
d'intervalle. 

2. Nôüv év peilovr xivBüvw.... Cf. Ha- 
lonnese, $ 39 sqq., et Cherson., passim. 

&. Iloiv Toûtov tt Ts néÀtws npo- 
AaGeiv, quand il ne s’était pas encore, en 
nous prévenant (c’est-à-dire avant que nous 
pussions en prendre possession), emparé 
d’an de ces points {c'est-à-dire des Ther- 
mopyles, de la Phocide). 

6-7. ‘H tabtnc neprovola équivaut à 
To Tv Xeppovnaov neprueïvar 19 née : 
cf. $ 78. — Toù BouAnévro; à&v, de celui 
qui pourrait (le cas échéant) vouloir, La 
tournure est générale, mais l’orateur pense 

Philippe. 

44. ’Apyvpiov, pour de l'argent. Cf. 
6 411 : Xpnuätwv &navr’ clnsv éxciva, 


et passim. Eschine ($ 142) produira des 
Phocidiens comme témoins à décharge, 
Sans faire semblant de connaître ce fait, 
Démosthène suggère l’idée que l'accusé 
aura facilement trouvé, parmi ces pauvres 
diables d’exilés, quelques hommes prêts à 
tout faire pour un peu d’argent. Le scho- 
liaste et les rhéteurs anciens ont bien com- 
pris l’intention perfide de ce passage, le- 
quel peut paraître, et a paru en effet, 
déplacé dans la bouche de l’accusateur. 

49. Katnyopeïv..… Tac Aünvnatv eù- 
Oüvas, paraître comme accusateur dans un 
procès qui se poursuit à Athènes. Cf. les 
locutions ôswxerv Blxnv, yoapés. 

20. Aovkebüav. Le plas simple est de 
rattacher cet infinitif à &ote. — Te- 
Ovavar Tr p66@ OnGalouc. CF. Phil. I, 
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nai rodc drAlrnou Eévous, oùs dvaynéGovtar toépetv, dtwxt- 
ouévor xata xwpac xai rapnpnmévor tù OnAa. [82] M} Ô 
367 raüra Aéyerv aûrôv äte, SAN ds oùx &roÂWAGOt Pwxets dee- 
xvOvau, À Gé oÙy bmécyeto owsetv adTobs biAnnov. Toùro ydo 
5 elor npeobelac edOuvou, ti mémoaxtat, Ti dnyyethac; el pèv 
&An0Ÿ, owbou- el dt eudn, durnv déc. El dt ph nipetor Pw- 
xeïç, TÉ toüro; Oro yap uéOnmeac adTobe, olpuas, Tù pLÉDOG où, 
dote prhte vois qlAcie Bonbeïv pre Tobs éy0oobs dubvecbar 
bvachaz. ‘ | 
10 [83] Ka pv êt yuols te dAÂ ne aisypivne xai dSoëlac, 
y Ta renoæyuév’ Éye, val meyéhot xÉvduvor nepectäoi ëx 
Toûtuv Tv néAiv, Éédrov dettor. Tle yao oùx oldev duüv te 
74 Dwxéov roÂëuw xai T@ xualous elvar TIuAGY Duxéac À re 
dm Onbalwv dde dnioyev Auiv xal rù undéror” éAGeiv dv ec 
15 IleAomévynoov perd’ eis Ebborav nd els tv Atrixv PlAmnov 
[unôè Enbalous]; [841 Tarn mévror rhv md Toû Témou xal 
Tüv rpayldtuv atov dopéheav bTépyouocav Th réÂe Tais 
ToUtTuy érétac xal WeudoAcylatc netodévres nporxao® Üpueïc, 
al tereryiomévmv ÜmAots xal noÂëuw ouveyet xal mékeot pe- 
20 yéhaie cuupréywy dvdpéiv nai yopa ToAÂÏ meptelder dvaota- 
beicav. Kai patala paèv À modtepoy Bober’ els IIUAaG duiv Yé- 
VOVEV, Qv eTA TAetdvwy À dtaxoolwy Tadvtwv énorouobe, 


NC. 2. Variante : meprppnuévot. — 3. anxokwor S'. — 8-9. auüvacta Guva- 
oûai S, A, L. — 14. Variante : duiv. — édbeiv av S et L. av é)0eïv vulg. — 
416. unôè OnGaiouc : glose reconnue par Weidner, /, c. — 21. npétepov S et L seuls. 
xpotépa vulg. — À elc A. Cf.Krüger, Gr. Spr., $ 60, 9, 9. 


646 : Tebväor so déer tobs rosoutouc 
änootédoux, avec la note, 

3-4. Actxvüvat : sous-ent. xaheÜerte, idée 
que l’ensemble de ces deux membres de 
phrase suggère naturellement. 

6-7. EÙ Ôe pù népetor Doxeic. Il 
ÿ en avait, mais pour déposer en faveur 
de l’accusé : cf. Eschine, £. c. Déinosthène 
le sait fort bien, mais il s'abstient pru- 
demment d'attaquer de front une difficuité 
qui l’embarrasse, — TÔ uépo:, pour ta 
part, Cf. $ 30. 

10. Xwplç tnç &XAnc.... àGotias, abs- 
traction faite de tout le reste, de la honte 


et du déshonneur, Voyez, sur cet belle- 
nisme, Krüger, Gr. Spr., $ 60, 4, 40. 

49-24. Teteryiouévnv éxdotc... &va- 
otabsioav, cette sécurité, ce rempart 
formé par des armées... vous l’avez laissé 
détruire. Mais le grec est bien plus hardi 
que cette traduction. Cf. Phil. LIT, Ç 38 : 
Atopwpuyueba xatä nôde:, et d’autres 
tropes oratoires, 

24. “H.... Bonôer' sl IIÜdas. En répé- 
tant l'urticle (5 elç TüAac), Démosthène 
aurait semblé distinguer cette expédition 
d’autres secours portes ailleurs. Quant au 
fait, arrivé en 354, voyez Phil. 1, 6 47. 
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Av Aoyilonoûe Tac lôluc dandvas TX TOv CTOATEUCALÉVEY, 
partant Où xal ai xata Onbaluv EAnldec. [85] °O à, rokAGv 
Gvrwv xai devév Ov obros émnoétnxe diAinnw, rAelotny, 
Übow &ç aAnf&c Eye xata The née xal érévrov uv, 
robr’ dxoUcaté pou, ôte rois Onbalois éyvwxétos EE doyñs Toù 5 
BuAlrnou név0” à nenolmee rouiv, obTos, dnayyerAac tévavtla 368 
xal pavepoëc émiôelbac buäc oùyt Boukouévouc, duiv pèv Tv 
ExOoav Tiv roc Onbalous pellw, din dE Tv you ne- 
nolnxev. [éç àv oûv Ü6proTixwtepov &vbpunos iv Éyoñouto; 
[86] Aéye d'à T0 digioma Au6v rù toù Atopévrou xal td To 10 
KaAAoBévouc, Tv’ el0H0" ôtr, Ête puèv Ta déovt” émousite, Ououüiy 
xal énalvov AEtobode mao duiv abrote xal mapà troie AO, 
énedn © Ünd ToUtwv Tapexpotobnte, raièas xal yuvaixas Ex 
tüv dyoûv xatexouileode xa Ta HodxAer Evrèc telyouc Oberv 
édmotteote, elofvns oûonc 8 xal Oaupéte el Tôv pnôè Tobs 15 
NC. 1. Peut-être : xpoodoyionofe. [Cobet.] — Ganävas tüv valg. — 3. eva 
(sans Sv) St. — 4, xai xatà névrov vulg. — 6. & renoinxe rouïv S, A. &rep rpoüpnto 
rouiv L et vulg. — 7. pavep&s Cobet, /. c. — 412. xai éxalvwv. Cobet voudrait : xai 


xadvwv. Voyez la note explicative, — 414. Variante : xatexopitate. — 16-2. el Tôv 
unôè (variante : el unôè Tèv).... forte. Ces mots sont omis dans S et L; mais on 


ne saurait s’en passer, quoi qu’en dise Vœmel. 


2. Al xata Onbaluy EAriôse. Vœmel 
rend plutôt le sens que les mots en tradui- 
sant : « spes de ulciscendis Thebanis, » 
Dans les locations de ce genre, xatä n’im- 
plique pas hostilité. Cf. Eschine, Ctésiph., 
6 50 : OÙ xara Anpostévouc Eravor. 

7. Davepouc équivaut à pavepos Ôv- 
tag. — ‘Tuacs oùyi Bovlouévous, que 
vous ne désiriez pas (voir Philippe agir en 
faveur des Thébains). 

40-11, Td roù Aroyavrou. C'est le de- 
eret rendu après l’heureuse expédition 
de 362. — To roù Kaï)tabévouc. C'est le 
décret voté quand Philippe s'était emparé 
de la Phocide, en 348. C£ Couronne, $ 37. 

41-12. Gvorüv se rapporte à rap” ÜUIV, 
et éxaivev à napa Toïc GAdots. Cf. Cour., 
S 216 : Ey’ ol; napa pèv tüv &klwv 
dpiv éyiyvovr’ Etaivos, napa 8 buv Ou- 
ciar xai noural toïç Bsoïc. Le décret de 
Diophante mentiounait, sans doute, des 
éloges votés au peuple d’Athènes par les 
Phocidiens. 


44. Tà “Hpéxhu(x). Harpocration : 
Holy Évruv tüv xata Tv 'Atrixdv 
‘Hopaxheiwv, vüv äv 6 Anuoobévre uvn- 
moveüor Atos Tüv ëv Mapañüv À Tüv êv 
Kuvogdpyer" taûta yap LŒAOTE ÊLX Ti 
uns elxov ot AGnvator. 

15. “O xai Oauuatow, et c’est pourquoi 
je m'étonne, aussi m'étonné-je, °O équi- 
vaut ici certainement à Ôt’ 6 : la suite des 
idées l’indique, et les derniers éditeurs, 
qui le nient sur l'autorité de G. H. Schæ- 
fer, citeut eux-mêmes des passages qui proue 
vent qu'ils ont tort. Cf. Contre Aristog., 
6 31; Lysias, Évandre, S 1 : "O 5à Éywye 
xai &yavaxt@, el... fuet; Euripide, Hé- 
cube,13 ; Phénic.,263 ; Aristophaue, Eccl., 
338. 11 n’en est pas de 8 xal, 8 6 comme 
de à &é, ou de & tout court : dans .les 
phrases qui cummencent par ces dernières 
tournures on a raison de sous-entendre 
toût’ Éortv. Exemple : Isocrate, 4rchid., 
6 56 : “O Ôë révtuv oxethiwratov, al. 
ÉaBuuérepov av &Alwv Boukcuoôuea. 
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Beodc, xa0° 8 nétotov Av, Tu monjoavra Tobrov tuudon- 


Tov dpnoste. Aéye td drproua. 


YHDIZMIA. 


Tadra uèv tr’ Er, © dvôpes Abnvaïor, Tüv menoayuévov 
5 éfmploucde. Aéye dn Ta paetà Tara. 


FHIZMA. 


[87] Taüra tér” dnpléect” bete da Tobtous, oùx Eni tab- 
tou Tais éAniow oùte xat' &pyäc noumoduevor Tv elofvnv 
xal Tv cupuaylav, où Üotepov ÉVyodhor metodévres aùthv 
10 xal vois éxyévors, &AÂ &ç Oauudor Axa newduevor dià 
roütous &yalé. Kai pv xal meta tal’ Éoduis où Ilopué 
h mpès Meydaote äxobovtes Oüvauuv BiAirnou xal Eévous ëo- 
pubeïole, névtes éniotaode. OÙ volvuv ei pmw tic Atrixñc 
émubodver, Ôet oxomeiv oùdè balumeïiv, dAÂ ei di Toûtouc 
15 éfouolx yéyovev adrg Toûl” 8tav PotAnta noïjou, Troub’ 6päv, 


369 xai npûç Exeivo td deuvdv BAénev, xal tôv aÏtiov xal rapa- 


creudaavra Tv étouolav taërnv Exelvw uoeiv xal twpEï cat. 

[88] Ofôa tolvuv dre roùc pèv dmlo tüv xatnyopnuévev ad- 
tüv Adyous Aloylvns pettetar, BouAduevoc d bus de roppo- 
20 Tétw TOY Tenoaymévuov dnéyetv dLéberorv nAlxa mäotv àvhpo— 
not Gyala ëx The elonvne ylyvetar xal Tobvavtlov x Toù 


NC. 8. oùôdè S. — 9. aÿrÿ, où slç aütAv Markland. Mais la leçon des manu- 
scrits est confirmée par le paragraphe 310. — 46. altiovy xai S et texte de L. airiov 
xai vèv vulg. — 19. aütév S, avec indication de la variante aûtoû, qui est la 


vulgate. — 20. Variante : tüv rpayuétov. 


2. Aéye td dmptoua, le décret de Dio= 
phante. Celui de Callisthène sera lu en 
second lieu. 

9-10. Eyyodbar.... aûthv al voïc 
éxyéôvorg est dit d’après l’analogie de 4n- 
pioncbar aÙûthv xai rois Éxyovoic. — 
Gavuioc Aline, mirum quantum. 

41-43, Tlpôc Hopôpé. Cf. Phil. III, 
$$ 33 et 58. — Ilpèc Meyépoic. Cf, i., 


S$ 17 sq., et 27, ainsi que Ambassade, 
$ 296. 

46-16. Toÿt(o) résume la phrase si... yé- 
yovev…. Roinoa. — ’Exsivo Tè Gervôv, 
c.-à-d. ph Diinnoc tic Atrixñs Envy. 

18. Olôa vroivuv.…. En effet Eschine 
($ 172-177) montrera combien la paix = 
toujours été favorable, et la guerre funeste, 
à la prospérité d’Athènes. 
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rohéuou xaxd, xal Su éyxout elphvnc épet, xal ouai’ 
anoloyhoeto. "Eort 0 xal taüta xatnyopmata toëtou. El 
yao à vois SA ÂoK éyalüiv aitla Tocoûrov rpayuétwv xal Ta- 
paxñs Auiv aitla yéyove, TÉ vi elver voëto pÿ rAv Et: Oüox 
Aabévreg obrot xaA dv rpäyua qÜoer xaxe éônxa ; [89] « TE 5 
«0 3 où Tpmpeis Totaxdotar ral oxeûn Taëtais xaÙ you 

« dpiv neoleotr xai nepiéotas did Tv elofvnv; » lows dv elro. 
Ioôç Oh rat éxetv' üuäc bmoAaubdver det, Etre xal Ta dr- 
Aimmou mpdypat’ Êx Th6 elphvns YÉVOVEV eÜnopwteoa roÀÀG, 
xal xatacxeuais ÉTAwY xal yuopas xal pou, af Yeyévaoiv 10 
éxelve peydAar. [90] « Teyévacr à xal Auiv tivéc. » ‘H ÔÉ ÿe 
Tüv moayuéTuv xatacxeut) xal Tüv cupuéywv, À Av À abrois 

À vois xpelttoor Téyalx mävres xÉkTNVTA, À pèv MLLETÉDA 
roafeioa dnd Toëtuv dnéAwAe xal yéyovev &ofevhc, À d’ Exel- 
vou pobepà xal pellwv roAAG. Où Ôn dlxaov Exelvo pv upé- 15 
tep NUEñofor id Tobrous, xal Tà Tüv cuuuéyuv xal Tà Tüv 
rpocédwv, à Ô’Auiv Ôn xal dc dv dnfpyev Ex The Elo, 


NC. 2. taüta névra vulg. — 8, Sois &yaloïc texte de S. — xai tnAxaÜTNÇ Tapa- 
1%c L et valg. — 4. oÿ S, À. qain vulg. — 7. Touwc äv elxot. « Expunge. Arguit 
inconcinna sedes. » [Cobet,] — 8. ürolauG6äveiv. Marge de Morel : üro6&À2e1v. 
— 10. xai avant xutaoxevaic était suspect à G. H. Schæfer. — Variante : yopaiçs xal 
xpoaoèorc. — 14. yeyévaaiv Ôù S. — 47, & 8 duiv S et L. fuiv 6 À vulg. — En xai àç 
est notre correction (Jahrb. f. Philol., 4874, p. 697) pour &txatw:, leçon qui n'a choqué, 
il est vrai, aucun éditeur, mais que nons avoaons ne pas comprendre. Quelques mauu- 
scrits omettent &v, ce qui est une correction insuffisante. Nitsche (Zeitsckr. f. d, Gym- 
nasialw,, 1876, p. 204) : fuiv x&}lw. 


soi-même les biens que l’on peut avoir; 
sinon, on les possède pour plus fort que soi, 


4. Ti viç civeu Toto pÿ, à quoi voulez- 
vous qu'on dise que cela tient ? 


10. Kai xatacxevatc OxAwy équivaut 
à xatacxevais xai Er hUv, ou à xai ÉT AV 
xaracxeuais. Les trois xai sont corrélatifs, 

44-43. ‘H... tüv roaxyuätwv xata- 
cxeuñ désigne l’ensemble de la position 
politique, et est précisé par xxi Tüv 
cupuäxuv. C'est à tort qu'on explique 
RoayUtTUY par 6nÂwv xai ywopac xai 
xpocéêwv, en dépit du raisonnement de 
Démosthène. L’orateur oppose les revenus 
et les autres ressuurces matérielles aux al- 
Hiances et à l'influence politique. 

42-13."H abtoïs À voi xpslrroor. Si 
on a des alliés (plas ou moins sujets) et une 
grande position politique, on possède pour 


Îl faudra les mettre au service des puissants, 
Après v’ fv (grâce à laquelle), on peut sous- 
entendre: « suivant qu'elle (à rapacxeur) est 
forte ou faible.» Tel est le sens de ce passage. 

17-41. "A 0 hutv….. Aoyiteoôas, et de 
compter les biens qui seraient, de toute 
façon, résultés pour nous de La paix (c’est- 
à-dire l'augmentation des revenus) comme 
une compensation des biens qu’ils ont eux- 
mêmes vendus, dont nous a privés leur 
propre vénalité (c’est-à-dire les alliances), 
La locution xal &, équivaut à révruc, 
« de toutes les manières, même dans le 
cours naturel des choses, même sans cela. » 
Cf. Thuc., L, 44 (Les Athéniens conclurent 
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370 tadr’ 4v0” Gv dnédovr’ adrol Aoy{Gecteu. OÙ Yap Taër’ avr’ 


éxelvwv yéyovev, oùdè moAkoù de, dAA& vaüta pv %v dv 
éprolwe iv, éxelva dE tourois Av npooïv, el ph OX TobTouc. 

[91] "OAws 9’, & dvôses Abnvaïor, dxatov Onou pour’ 
5 dv elvar AT , ei noÀÀ& xal dev Ta ouubebnxét éoti Ti ré- 
Âe, pnôevèc d’ Aloylvnc atios Toûtuv, els Toürov éAbeïv 
Tv dpyhv, ht’ El vi rüv Geévrov réroaxtor À ŒAÂOV Tv, 
roüro oüou tourovi® dAÂ Sowv obroç aftioc oxeddmuevor xal 
Adoiv, dv Tabrne détos À, xal Tobvaævrlov 8oyv, dv Toaüta 
10 palvnto, nouwiode. [92] IIGç oûv eboroste raüra Otxalux; 
"Edv ph mév0’ du’ éäre Tapdrrev adtèv, tà Tüv oToarnyüv 
dôtxhuata, rdv réAeumov tèv moèç Plinnov, Ténd Tic elphvnc 
dyaôa, &AX Exaotov ép’ Éautob oxonÿte. Olov, v niv réke- 
pos mpèç DéAmnov; Av. ‘Evraub’ éyxaet mie Aloylvn ; Boike- 
15 tal ti Toûtou xarnyopeiv nepl Tüv v T@ roAéuuw rpaydév- 
Tuv; oÙdE el. OÙxoïv nept roûtuv y’ dpeitu, xai oùdèv 
aürèv dt Aéyev” nepÙ yap Tüv dupubnroumévev xal Toùs 
péorupas mapéyeofor xai Ta Texmhpia et Aéyetv tèv œei- 
yovta, où Ta époloyoëmev àmoAoyoümevoy ÉEanatäv. “Orus 
20 tolvuv nepÙ Ttoù mokémou pnôèv épetç- oùdelc yàp obdÈV aiteätar 


NC. 1. aÿroi S. oÿtor L et vulg. — 4. Gxaiov S et À. xai dfxasov L et valg. — 


9. paivntat S et À. palvnras nexomxux L et vulg. De la variante 


2 HEKOIMXK 


&xoveluats aût@ (marge ancienne de S), Cobet tire l’élégante conjecture : xai pv, 
à&v tabrne &roc D, an. viuat’ aût@, xal.... nexomxwc. — 10. ebpéoerar S. — 
44. rpëtruv æxte de $. —, 13. oxoneîte vulg. — 14. diimnov. Le point d’interro- 
gation aprà ce mot est dû à Markland. — 44-16. Boudetai tic... æpaybévrev. Cobet 
retranche ces mots, ainsi que ceux qui y répondent, p. 282, |. 4-6 : gnoi 116... xotr- 
couévouc. Cette correspondance n'est pas le fait d'un interpolateur. Démosthène insiste 
sur ces points et ne craint pas d’être trop clair. — 48-19, guyovra S!, 


une alliance défensive avec Corcyre) : ’E36- 
xs: yap 6 npoc Dsdorovmolouc xédeuoc 
xai &c (même s'ils s'abstenaient de con- 
clure cette alliance) Écsoar aûroic. De 
même Thuc., VII, 74; VIII, 51 et 87. 

4-2. Avr éxsivev équivaut à &vô’ &v 
änéôovto. 

8. El un Gà coûtouc. Cf. el ph Btà 
Acxeôaiuoviouc, 6 74, avec la note, 

8.Ocuv..… altroc : sous-ent, éoctiv. Cf. 
Lept. $ 20, Olynth. III, $ 17 et passim. 


9-10. ‘Av totaUta palvnret, si les faits 
dont il est canse paraissent être de nature 
à mériter votre colère. Voy. NC. 

19. Ta épokoyoupev énoloyoüuevov : 
« excusantem, purgantem id quod in con- 
« troversiam non venit, cujus insimulatus 
« reus non est. » [Reiske.] Démosthène 
semble avoir rapproché deux mots asso- 
pants; afin de peindre le tour de passe- 
passe au moyen duquel l’accusé cherche à 
induire les juges on erreur. 
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mpl adroù ce. [93] Meta vaër elofvnv mivèc fuäc Enerdov 
rorfoacûa émelobnmev mpéobers éméuhanev Hyayov obror 
Geüpo Tobs momoopévous Tv elonvnv. Ildliv évraÿla ep 
roûtou péupetal vis Aloylmv; onoÛ mie elonyouo@ar toürov 
clohvnv, À dôtxeiv Ste dedo’ fyxye Todc Tormoouévouss oùdë 5 
el. Oüxouv oùd’ ünèp aëtoë To roujoacda Thv méAtv elofvnv 374 
cûdÈv aùt@ Aextéov® où yàp cbtos alioc. [94] «TE oùv, dv- 
Ooune, Aéyetc » et TG Éport pue, « aa mOev doyer xaTryoDEV ; » 
éev, © dvdoes Abnvaior, BouAeuouévev duév, où meot Toù el 
normtéov elofvnv À a (é0é0oxto Yo Hôn Touré ye), SAÂ’ Ümio 10 
Toù nolav Tv, Toi Ta dlxaux AËyouoiv dvtemv, T& uoloù 
yoégovrt cuveire düpa Aabwv, ral rerà Taûr’ émi robe Spxous 
afoeelc Ov pv dueïç noocetééar” oùd’ étioüv émolnoe, rodc 
0” émi tou rokémou Gacwbévras ànwAece Tv ouuuÉyw, xal 
tnAtxaüta xal voraür ébeboal" AAlx’ oùdels nomor XA oc 15 
&vôb@nwv oùte moérepov oùl” Üotepov. Tà pv Vas EE dope, 
&xpr Toù Adyou Tuyeïiv Dlunnov Üünèp This eloñvns, Ktnotpüv 
xat Aptorédnuos Tv doyhv Thv rowTnv Éveoov Tob pevaxt- 
ouoû, éme0n ei td modttetv H0n TA nodyual” Muev, Dio- 
xodrer xai toûtw mapédwxav, debguevor à” obro mévr” énwke- 20 
cav. [95] Eit énedn Ôet Adyov xal dlxnv Ünéyew züv 
Renoayuévov, &v, ouai, mavobryos obtos xal Geoïs éy0pès 
NC. 3-4. mepl coûtev vulg. — pnof S. ghaoet L et vulg. — 5-6. duderc S. — 8. Greve 
voulait supprimer ef. Cobet retranche : al siç Éporto pe. — 9. toù el vulg. toù ñS. 
tou À L.— 14. rois Ta S. toi yap Tà vulg. — Xéyouaiv S et Li. Ypépouatv (mau- 
vaise correction) vulg. — 13. énoinoev S. — 16. xal touaüt”. Ces mots sont omis dans 
le texte de F. — 18. thv &pyñv : mots suspects, omis dans quelques manuscrits et dans 


Harpocration, art, Ktnoip@v. Cobet pensait à rà np’ épépovto. — 20, éxdekaue- 
vor L et A. &vaëetquavor marge de S. — 21. Variante : À6yov aÜtôv. 


9. "Ofsy équivaut à évreüdev, œainv 
&v (c'est ce qu'il faat sous-entendre), 6x0. 
[G. H. Schæfer.] Traduisez : « Je répon- 
drais que je commence à l’accuser depuis 
le moment où... » 

41-12. T® prooë ypapovtt. Philocrate. 
Cf. $ 16. 

47-48. 'Ayps Toù À0you TuxEiv..…. eipn- 
vi, jusqu’au moment où Philippe put faire 
des ouvertures au sujet de la paix. Les re- 


lations diplomatiques avec Athènes et Phi- 
lippe avaient été rompues, Cf. Eschine, 
S 13. [Shilleto.] — Kinowp&v xai Aptoté- 
ônuos. Cf. $$ 12, 18, et 315. —"Epepov, 
ils apportsient à Athènes, Cf. Phil. II, 
$ 28 : ToÙ: éveyxovtas Tac UROGYÉGELL. 

49. Construisez : 5% Tpayuat’ NÔn AXEv 
eis To nodrtesv, les affaires étaient assez 
avancées pour qu'on püt commencer à 
agir, 
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xal ypaupatebs, de bmp This elpfvns xpivôjuevos énoÂcyños- 
Ta, oÙy Êva mAeévov À xatnyopei mie aûroù ÔG Alyov: Lavla 
yao voté ye” GA bo& Tob0, éte Ev pèv Toi do” adToù ne- 
rpaypévois &yaldv mèv oùdEv Éonv, ravta Êè Tadxiuata, À 

5 0 ünto Th elofvnc dnchoyla, xai el nôèv AÂO, Toùvoua 
yoûv dyer otAdvOowmov. [96] "Hv Gédoxa pèv, © dvôres AGn- 
372 vaior, dédorxx, rh AeAV0auEv Gone of davettépevor ènt roÀÀG 
dyovrec” T0 ya dopañtc abris xa Td Pébarov obtor rpobdo- 
av, Puwxéas xal TUAaG" où pv dià roûrév y’ EE dpyñc étoin- 
10 cduela, 4AX äromov mév éorv à péAÂA& Aéyerw, Arès ÔE 
ravu* el yao mis We LAN yaloet 7h elovn, Tois oroatnyoic, 
@v xaTnyo2oUoiv Étavtes, Yépiv aÛTRe Éxétw. Ei Yap éxeïvor 
de des é6cUeodE érohémouv, oùd évou’ elohvrs dv üpeic 
hvéoyeoûs. [97] Eloñvn mèv oùv Q éxeivouc, émixlvduvos dE xai 
15 opaheod xai TIOTOG ÔLX TOUTOUC YÉYOVE GwpoboxÉoavtas. 
Eipyet’ oùv, elpyer aûtèv tév dnio tic elofvne Adywv, eiç dE 
Tobs Ünto Tév nenpayuévov Énbi6GGETe. OÙ yao Aloyivns dnèo 
Tic elofvnc xolvetou, 00, 4 AN À elofvn à Aloylvny Sta6é6An- 
tar. Znpelov ÊE- el yao à pèv elofvn éyeyéver, unôèv d’ Üore- 
20 pov éénnétnof buis un dnuwwaer Tév cuupéyev und, 
tiv’évbpérer EAbrnoev dv À elonvn, Ééw Toù dôoboc yeyevi- 
NC. 14. xa était suspect à G. H. Schæfer et à Dobree. — 1ñç elpñvns L et valg. 
clopnvnc S seul. Cf, 1, 6. — 7. Gonep ol Bavertôuevor : mots suspects à Dobree. — 9, àtà 
toutou Markland, — 12. aûtñc S. aûtoïç L et vulg. — 16. toutou. La dernière lettre 
est ajoutée dans S par une main ancienne. — yéyovev S. — dewpoñoxñonvrac est écarté par 
Cobet. — 17. oupéi6atste S et L. — 19. elpñvn, avant éyeyôves, est suspect à Benseler, 


De Hiatu, p.97. — 20. rüv ouupäxuwv est omis dans S seul, et par Vœmel. Cf. $Ç 90 et 94, 
— 24. avôporov S!. — À elpñyn : mots omis dans F. — Variante : &Ü6Ews. 


1. Kai ypaupateus, enfin un scribe. 
Sbilleto fait remarquer que ces mots, ame- 
nés méchamment, xapa rpoaüoxiav, amu- 
saient sans doute l’auditoire. Cf. Cour., 
6 127 :”"Oeôpos ypauuateus:, et passim. 

6-6. Toûvoua youv Eyet piaavôponov, 
cela sonne bien, cela a, du moins, une 
apparence de doaceur et d'humanité, 

7-8."Qoneap…. &yovtes, jouir de la paix 

la manière des gens qui prêtent à gros 
intérêts. Les mots Gonep.... Énl roXG 
forment le complément de äyovre; et ne 


doivent pas en être séparés par une vir- 
gule, quoique ëri so} se rattache à 
Cavetémevor. Voyez Olynth. I, $ 16, où 
la comparaison est développée. Cf. NC. 

12. Xäpiv adtñçs éyétw. L'ironie est 
ici poussée à un point où elle commence, 
en cffet, à avoir quelque chose d’étrange 
(ätonov) et d'extrèmement subtil. C’est 
qu’en attribuant ironiquement aux gêné- 
raux le mérite d’avoir amenée la paix, Dé- 
mosthène entend le contester sérieusemen 
a Eschine, 
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cfa; xaltot xai Tobtou ouvaitios ctos ouverrbv DiAoxpéter. 
AXN dvxeotév y” oùdèv dv Av yeyovés. Nüv d”, otua, réA À’, 
Ov aËTIOC OÙTOG. 

[98] Orr pèv tolvuv aloypéic xai xaxGs mévra taël” ro 
roëtwv énéAwle xal dtéoÜaota, oluar mévras duAs eldévar. 5 
Eyo Ô,@ &vôpec dixaotal, Tooobr’ énéyw Toù cuxopavtlav 
mva Tois rpdyaot ToÛTouK npcodyerv h duc détobv, Got”, el 
tad0" dr’ déeAteplac D ÔÙ edf0erav À di AAANV dyvorav Évrr- 
voüv oÜtw ménoaxtat, adtés T'évirut Aloylvnv xai buiv ouu- 373 
6ouAetw. [991 Kaltor tüv oxfbewv toërwv cùdeul Eori roÀt- 10 
Tux) oÙ0E dtxala. OddÉVE yap TX xotva nodrretv duels xeAEUETE 
cd dvayrébere" AN émeddv tie Éautèv nelous OUvaclat 
noocéÀËn, moäyux motobvres dvlponmwv ypnoTüv xal prAav- 
Éb6rwv, ebvoixüic dEyeoe xal où œloveodis, &AÂÀ koi yeLsoTo- 
veite xal TX duéreo” adrüv éyyepllete. [100] ’Etv pèv oùv 15 
xatopBoï Ti, Tiufostat xal mAéov ter Tüv moAÂGY xat 
roüro- dv Ô droruyyéwvn, sxhhetc xal moopdoerc doeï; & AN 
où ôlaov. OÙ yap Av ÉÉaoxéoete rois droAwAdor cuuuiyot 
O0 Tais mouciv adTév oùCÈ Tais yuvarkiv où0È Tois ŒAAo1 dx 
Tv &6eAteolav Tnv wav, va mi Tv Toûtou ÀËVw, TotaUta 20 
nerovlévar- moAÂOù Ve xat dei. [101] AAN wc Opel doper” 
Aicyivn T4 eva Taüra al dnes6dAlovta, dv Ôv ebetav À 
Gt ŒXANY dyvotav hvrivobv Aeluuaouévos oavñ. Av mévtot 


NC. 2-3. x6l}, Gv est notre rectification. ro))&v aîriog S. nollüv &lluv Éori 
xax@v aïrioç L et vulg. Le grand nombre des variantes indique que le texte a été 


diversemeut interpolé. — 9-10. cuu6oukeüew S et L! seuls. &peivar ouu6ou}euw vulg. 
— 41. éxéheveres S et L. — 16. ta, oublié à la fin d'une ligue, est ajouté dans S par 
une main ancienne. — 19, aÜütwv est omis dans F. 


41. Toÿtou, c'est-à-dire toù &doËov tv 
clpñvnv yeyevnobar. — Zuvesniv Dido- 
xpäte. Cf. S 16. 

4. "Oxr uèv.... Des cinq points énu- 
mérés au paragraphe 4, l’orateur a traité 
les deux premiers ; il passe maintenant à 
celui qu’il avait énoncé en dernier lieu : 
El &éwpoñorntes À LA Kävra TaÛTu ré- 
HpAXTAL. 


7. Yuäc &Eroüv : sous-ent. ouxopav- 
téav..…. moosæyev. Cf. 1. 9 : Kai bpiv 
cuu6ouhebew (prévar adtov). 

10. Jlokutex, admissible dans la bou- 
che d'un homme d'État. Cf. avÜponivn 
oxnbis, Mid., 6 44, « une excuse tirée de 
la faiblesse humaine ». [ Shilleto. ] 

43. Ilpocé)ôn. On peut sous-entendre 
ROÙS TA LOIS. 
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BÀ rovmplav, apyéprov Au6tv xal Oéipa, xal roër’ éÉekeyy 0 
capüic Ün” adTüv TV RETpAYUÉVUV, péliota pèv, el olév 7e, 
dmoxtelvate, el dà ph, Cüvra tois Aoumoïç napdôeryua rotf- 
care. Zxomeite Ôn Tèv Ünèp Tobtuv ÉÂe/yov, &ç Ofxatoc 


5 Éotat, pLEŸ pv. 


[102] Avéyxn Ô mou tobc Aéyous tobtouc Aicylvnv node 
Ouäc slmeiv Tourovi, Toùc mepl Tüv Duxéwv xal tüv Oeortéwv 
xal Ti Eb6olauc, elneo ur nenoaxtc abtèv Exbv éEnnéta, 
Quoiv Odreoov, À dtapoéônv AxoUoav®” Ünocyouévou DrAirrou 


10 ête modber Tara xal norfoer, À, el MA Toûto, Yonteubévtæ xal 
374 oevaxtodévra Th mel TéA Aa qulavbowniz xal Taër’ EArioavra 


ei 
Cr 


mao’ aÜTOU. OÙX ÉVEGTL TOUTUV où0È Év ywolç. [103] "Ex toi- 
VUV TOUTUY duvoténov éliota Tévrwv dvbpénwv puosiv 
adt@ mpoomxet Dlaumrmov. Ai Tl; tt TÔ pv éxelvou méooc 
révr” adr@ yéyove Tà dervéTata xai Tà aloyiota. Yuäs En- 
rérnnev, ddoËet, [dtxalws énéAwke,] xplvetas” xat el Jé tn =üv 
rooonxévruv éylyvero, v eloayyeAla méhar &v Av vüv dE ta 


NC. 2. el oïév se. Cobet veut que ces mots soient interpolés, — 3. voie so))oïc F 
et ancienne vulgate. — 6. peb fuüv Bekker. — 6-7, Alayivnv est regardé comme 
une glose par Weidner ({. c.), avec raison, je crois. — npèç Üuüç sireiv routovi 
S et L. voutovi npôs bus elmeiv vulg. — 11. puüavôpuminx S. — 416. Gtxaiux 
&nélwde S seul. Gtxaiwç &rolw)évar L et vulg. Gixatoç äxokw}évat Lambin, et 
beaucoup d'éditeurs. Cette conjecture a, comme la vulgate, l'inconvénient d’ôter au 
verbe xpivetat le sens que demandent et la suite de ce passage, et les passages 
parallèles, $ 148 : AGoketv, xpiveoat, naoyetv étioëv alpeira; $ 115 : AGoëÿ 
Ô’ adtès xai xtvôuveuy. Ces mêmes passages prouvent que les deux mots insérés 
entre &ñcéet et xplvero sont une interpolation, tirée, sans doute, de la fin du pars- 
graphe 110. Madvig, Ædvers. crit., 1, p. 459, écarte Sixaiwç en conservant àrédaæde. 
Mais ce verbe me semble inconciliable avec la suite de cette période, — xai (après 
la syllabe tai) est omis dans S seul. 


5. Mef Ouüv. Shilleto fait observer  raüta sap” aütroë. — Kai raüt(a) « aussi 





que rap” Üuiy ou rpôc ÜLaç serait plus 
conforme à l’usage. Cf. NC. 

10. Tpdkes taëra nai noMoet, qu’il 
agira en ce sens et qu'il fera ces choses. 
Cf. Phil. 1, $ 42, avec la note ; Olyn‘h. TI, 
$ 7; Cour., 6 62. 

40-14. l'onteudévra xai pevaxtobévraæ. 
Ces deux participes sont subordonnés à 
inicavra. C'est comme s’il y avait : 6 st 
yonreubeic al pevaxolsic.…. AArIGE xai 


cela », est opposé à rÿ mepi t&Ala quav- 
6pwriæ, « son amabilité pour tout le reste. » 

142. Toütwy dépend de ywpic. Démo- 
sthène dit : « Il ne se peut absolument 
rien en dehors de ces deux cas. » 

42-13, Ex... tToUtwv &uLpotépwv, dans 
les deux suppositions. 

17. ’Ev eioayyshia. Cette espèce de 
plainte, plus grave, et réservée pour des 
cas extraordinaires (cf. Cherson., 6 38, 
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Tv duetéoav edY0eutv xal rouérnra edbUvas Hdwo, xaÙ Ta- 
tas rnvixa Poëketat. [104-109] "Eoriv oùv docti uv ouvv 
&xxoev Aloylvou xarnyosoüvros diAlnrou; tl d’; éÉeAéyyovra 

h Aéyovté tu toütov Édouxev ; oùdE els. 'AAAX mévres AGnvaior 
TOÔTE OV xaTnyopoüor DiAlnnou, xal à tuywv del, dv oùdEv où- 5 
delc Aôlkntau, Dœ OnTou. Eyo ” éxelvouc Ttodc Àdyous ëbr- 
TOUV Tapd ToÛTOU, eme) LA TEmoaxbs abTov Av: « ’AvÔpec 

« Aünvaïor, éuol pèv 420400" 8 r1 BobAcole- érloteuca, EEn- 

« TaTNOnv, Auaptov, éLoloy. Tôv à dvÜpwmov, &vdoec A6n- 
«valct, puAdrreole" dmiotos, Yénc, movnpéc. OÙy 60&0 ox 10 
« nenoimxev êué ; OÙ ÉEnnätnxev; » [110] Toëtwv oùdEV &xoûw 
TGV Adywv, oùd' buets. Aid tl; Bt où mapaxpouoflelg où ëE- 
anatnbels, GAÂG puolwons aûtov xai Aubv dpyépiov Ta’ 
eine xal mpoûdwxev éxelvw, xai yÉyove xaAdç x4yalds mai Ôf- 
xa06 [LOTS Éxelvw, moecbeuthc pLévror xal noÂltns Ouiv 15 
mpodérns xal tole, oùy ra, érokwAËvE dxaoc. 

[111] Où rolvuv êx toûruwv pévor SGA 800 te ppnuétuv 
Gnavr elnev Exelva” AN Hxov &e buäs Évayyos Oertahol xal 375 
dulrnou rpécbers per” aûrév, &Eobvtes buäç dfmnov Au- 
pexTuov'elvar dnploacfa. Té moooirev oùv dvterneïv toûtoic 20 
päloTa mévrwv évépénwv; Aloylvn route. At rl; ôte oc 
obtos dmnyyerhe nos Üuäc, tobtois Tévavti Emolnoev Exei- 
vos. [112] Oütoc pèv Yap Oeomac xal IlAaTuide adTOV Tet- 

NC. 4. bperépav ebnOeav xai npaôtnta S et L. fuetépav npqérnta xal ed ñôarav 
vulg. — 3. ti S, L, et vulg. +fç quelques mauuscrits. — 4. à)’ &nuvtes vulg. — 
6-6. oùdeic oùôèv Big hôlnntas vulg. — 6-7. Variante : éffrouv. S : éEñrouv. — 


9. © Gvôpes valg. — 14, yéyovev S. — 24, toutwt Dindorf, soûrw vulg. Cf. $ 4143. 
— 23. yàp S! seul. yäp Epn L et vulg. 


avec la note), avait été intentée à Philo- 
crate. 

6-6. [lpotepov. Sans perdre son sens 
premier, xpétepoy se rapproche ici de 
u&liov, plutôt. Cf. Mégalop., $ 5, avec 
a note, — ’Iôla ôñrov, « j'entends per- 
sonnellement », comme Eschine l’a été : car 
tous les Athéniens ont, cumme citoyens, 
des griefs communs contre Philippe. 

8-7. "Elfitouv xapa voutou, je deman- 


dais à lui entendre dire, je m'attendais de 
sa part. Cf. Phil. I, $ 33 ; Cherson., 6 76. 

44-16. Léyove.… piobuwtèç éxsive, il a 
été un excellent et loyal salarié pour Phi- 
lippe. Le mot piofwtôç arrive tap” Üro- 
vorav. — Jpoôdtns est ici adjectif. 

23. Oùtos uv y&p. Démosthène vient 
de dire oÙtos &nñyyetke : ou sous-entend 
facilement un verbe dont la suppression 
ajoate à la furce de l’antithèse. 
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yuiv, xal Tobs mèv Duxéag oùx dnodeiv, tv 0 Enbxlwy 
Üéotv xata]Uoetv: à dE tobs mèv Onbaiouc mellous À roocïxe 
menolnxe, tobc Où Duxéaç &nônv droÂWAEXE, rai TAG HÈV 
OLomas xat IAatadç cd tetelyixe, tdv 9 Opyouevév xa 
5 Tv Koswvetav moocebnvooanédiorar. TIGcs Av évavrudrepa 
modyaf” Éautoïs toëtwv yévorros OÙ Tolvuv dvreïnev, oùdè 
dupe Td otéua, oùd” écÜéyEat évavrlov oùdév. [113] Kat oùyl 
roûré rw devèv, TnAxobrov dv: dAÂG at cuvEiTE pLÔvOS Tüiv 
év Th nôÀe révtuv dvbpwrwv. Kaltor Toùré Y’ oüdÈ PrAoxod- 
10 7nç étéAunoe motñoæ à punodc, dAÂ' Aicylvns oùtocl. Kai 
opubouvrwv buüv xal oùx ÉdeAdvIwv dxoüstv aùtob, xata- 
Éatvwy &nd toù (Puaros, évoexvümevos voïc mofobeor vois 
naoa Toÿ diAmnou mapobor, mood En Tobs Gopuboüvrac 
etvo, Alyouc dE Tobs atpateucomévouc étav dén, (uéuvrofe 
Ôn rou,) aërèç àv, olua, Oaupdoios oroaturnc, & Zeü. 
[114] "Ex <olvuv, et iv unôéva unôkv Eyovr’ elyomev 
detéor Tüv moécbewv, uno nv Got’ idetv dnavrac, Bacdvouc 
xat Ta toaüb' ÜméAomov àv Av oxoneïv. Ei dè DiAoxodtnc U 
uévov œuoÂdye: map” duiv &v T@ due noÂkdxte, &AA& xal 
NC. 2. G6piv S. Ü6piv duiv Let vulg. — À pooñxe. Ces mots étaient suspects a 
Dubree. — 3, zenoinxev S. — 4. xai Ilatatas, omis après Oecx1àcç, à la fin d’une ligne, 
est ajouté dans S par une main ancienne, — 8, Geivèv et 8v sont omis dans S, Je ne sais 
si Gervdv n’est pas ici une glose de uéyæ, suggérée par des passages parallèles. — 
auveinev (d’abord œuverxerv) S. — 10. Herwerden supprime &À}’.... obtooi. — 
13. rapa Duinrou vulg. — rapouarv S. — 14, otpareucouévouc Markland. otpareuo- 


tévous manuscrits, — 15. dñ xou Bekker, ôrnou S seul. yap énrou L et vulg. — &v 
manque dans S seul, — 16. uèv, avant pnèévo, est omis dans S seul, — 17, s:êeiv St. 


4-5. "Opxouevèv xai.…. Kopwverxv. Cf. dévouement à Philippe, en présence de ses 








Paix, $ 21 sq.; Phil. IL, 43. 

7-8. Kai oùyi…. tnAixoutov ëv. Cf. 

Phil, II, $ 56 : Kai oùyxé rw Toüto Ôet- 
vôv, xainep dv Gervy ; Cherson., Ç 30. 
* 8. Xuveine uôvos. Il faut dire que Dé- 
mosthène lui-même conseilla, dans cette 
conjoncture, sinon d’approuver le décret 
des Amphictyons, du moins de ne pas s’y 
opposer. Voy. notre Votice sur le discours 
de la Paix, p. 496. 

12-43. /Evôexvomevos toc... Tapa TOÙ 
Drkixnov rapouot, faisant montre de ses 
sentiments, de son obséquiosité, de son 


envoyés. Cf. $ 160. 
45. Oavuéatoç otpatuwtns. Eschine 
($ 167 sqq.) réfute très-bien cette insinvation. 
47. *Hv Got’ iôeiv, touraure plus expli- 
cite que v ideiv. Cf. Euripide, Hipp., 706 : 
AA Eort xx Tavd” ste cwvar,téxvor. 
47-18. Bacavouc nai tà totaut(a). L'é- 
mosthène dit qu’il est inutile de donuerla 
question à des esclaves et d’apporter d'autres 
témoignages positifs. C'est qu’il n’en 3 pas. 
49. Hap” buiv év rw ôfuw : par op- 
position à l’assemblée judiciaire à laquelle 
ces paroles s'adressent, 
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édelxvuev dutv, muporwAüv, oixodouüv, Badeicôat oéoxwv 378 
xäv pu jepotovH0” bpeis, EuAnyüv, td youclov xataAatts- 
pevos paveodc Enl rate Toamébouc, oùx Evr dÂmou Toûrov elmeïv 
bç oùx eElAnpe, vTôv adrov époncyoïvra xal derxvüvta. 
[115] "Eotiv oùv oùtw ti dvbowrwy dvénros À xaxodalnov, 5 
Go0", (va Aau6dvn pèv biaoxodtns, d00ËT d’abrès xal xevdu- 
vEUn, ébôv at era Tüv pnôèv Hotxnxétuov éEetélechou, 
Toûtors prèv noAeueïv, mods 0 éxeivov ÉABüv xolvecdou Boie- 
tu; Éyo paèv oùdév’ ouai. AAA névra tait’, Edv Gofüc 
cxomte, ebüoyoste uey4N, © dvôpec AGnvaior, xal Evaoyÿ 10 
onpela Toù yofuata Toûtov Éyerv. 

[116] “O solvuy Üoratov mèv yéyovev, oùdevès Ô éctiv 
ÉAattov ompeioy vob menpaxévar Toûtov éautèy dtAlrre, 
Oetouoûe. “Iote dÂmou nownv, ôt’ elofyyeAde ‘Ynepelôns 
Pioxpdtnv, Étr napeAOwv dyù duoyepalvev Épnv Ev TL Tic 15 
eloayyeAlas, ei uévos dioxpétne Tosoûutwv xal Torobtov 
ddtxnpétov aËtios yÉyovev, où à évvéa rüv roéobewv pnôevés. 
Kai oùx Epnv Toù0” oftuc Éyerv: oddauoù yao dv pavivar xx 


NC. 2. xstporoveite S et Li. — 6. &of. La variante (correction) d’un très-petit 
nombre de manuscrits : 6ctiç, a été adoptée par Diudorf. — 414, elonyyeXdev S et L 
euls. eloñyyedey vulg. — 16. rotoütwv S, A. tnaixoütuv L et vulg. 


4-3. Ilupoxwäv, en vendant le blé 
qu'il avait reçu de Philippe. CF. $ 145. — 
Oixcôouv, en se construisant une maison, 
et la couvrant avec le bois donné par Phi- 
lippe, et qu’il faisait venir de Macédoine 
(Euny@v). Cf. 6 265. — Badreïobat : 
comme ambassadeur près de Philippe. — 
TÔ zpuciov xatakkatrémevos. Scholiaste : 
TÔ xpvatov Bnep enpev x Maxeôoviac 
&nô voù Druinnou àvrixatal]étrev El 
Artixè vouiouata. 

4. Tôv aûtèy éuoloyouvta équivaut à 
Tôv Opoloyouvra aûTéy. 

6-8. Kivôuveuy se dit des accusés. — 
’E£stätecôar. Du sens « être passé en re- 
vue », se tire celui de « ranger, figurer ». 
— Toïsuetv dépend de Boueta. 

17. Ot ©” évvés. Comme il y avait dix 
acnbassadeurs, Démosthène lui-même est 

“eompris dans les neuf autres, Pour échap- 
per à cette conséquence, O. Gilbert, p. 66, 
rappelle qu'un représentant des alliés, 


Aglaocréon de Ténédos, se trouvait ad- 
joint aux dix ambassadeurs athéaiens (voy. 
Eschine, $$ 97 et 126); et il veut que 
l'orateur compte ici ce dernier, de manière 
à porter le nombre des ambassadeurs à 
onze. Quelque ingénieux que soit ce rai- 
sonnement, il me semble que les mots ot 
Ô” évvéa, opposés à uôvos ioxpatns, 
impliquent le nombre de dix. Ajoutons 
que Démosthène, loin d’incriminer tous 
les neuf autres, dit expressément toütwv 
Tiv4ç, p. 288, Ï. 1. 

48. Ovôauou yap &v pavivar, il ne 
se serait montré à aucun rang, il n’aurait 
joué aucun rôle, n’aurait été compté pour 
rien, Cf, $ 247 (Soph., Ant., 183) : Toÿ- 
zov oÙBauoÿ }éyw, et Cour., $ 310. Ce 
dernier passage est le meilleur commen- 
taire de cette locution : car oüôauoÿ y est 
expliqué par où proc, où Geütepoc, où 
tpitoc xtÀ. On voit que oùGauoÿ équivaut 
à dv oÙdepu tar. 
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abtov éxeïvov, el a ToÙc ouvayuviLoévous ToUTuv Tivas el- 
XEv. [117] “LV oùv ét’ doû pit aitidouma unôév’, Ep, 
éyo, &AAG T0 mpäyu” adrd tobe pv aitiouc eüpn, tobç ÔÈ pr 
peveoynxétas dpf, dvactäc 6 PouAduevos xai mapev el 

5 Ouäç anopnvéclu ph pete mn0 dofcxetv aûté Ta Oro 
3877 dihoxoätous menpayuéva. Kai tv Toûto momoavt’ äplnu 
Eyoy”, Épnv. Taïta pynpoveued”, &e you. OÙ tolvuv ma- 
phAbev oùdeis 000 Édeutev éautév. [118] Kai rüv pèv SA Awv 
éotiv éxdotw ti Todpuoic: à pLÈv oùy Üneuvos 1; Ô Ô OÙ 
10 rapÿv low, To de xndeorhs Éotuv Éxeivos” Toûtw 0” obdèv 
rourwv. AAA oûto xabirat méroaxev ÉauTov xai oÙx mi vois 
rapeknAUË Go pemofépvixe pévov, AA xal perà Tata OA 
éotuv, dv nep Exoûyn vüv, xa0” buüv ÜrépEwv éxelvw, &oŸ, 
Fva ndèv évavtlov and Eur nodntat iArre, cdd dprévrev 

15 dgletar, &AN ddoËeiv, xolvecllar, néoyeiv étrobv aipeïtat ra 
duty p&Aov À birre mn rorjoat pr Tps Hdovhv. [119] Kal- 
tou tés À xotvevla, tés À moÂÂŸ modvor” neo diAoxodtous 
«bts Ês ei ta x MoTA xal Téva TA CUMOÉIOVT ÊTETPE- 
cbeuxe, yonmmata © ouoÂdyer Aubeïv Ex This mpesbeluc, 
20 Gone uoÂdyer, Toùré y’ aûrd puyeiv xal deuAaËNO var To 


NC. 4. cuvaywvioupévouc Dobree, — 2. Env, éytw. C’est la ponctuation de Væœmel et 
de Bekker, demandée par l'antithèse, — 6. roioavta. Variante : romaovra. — 7. tata 
S et L seuls. tata xai ou taÿta yap vulg. — 9. oux S. — 10. xnôsotmn S1. — 
éotiv éxeivos S, L et schol. %v êxeï vulg. — 44. unôë évavriov unôëv S et L. — 
46. &pierat S, À et schol. ägfnoiv L et vulg. — 20. La variante ôuoloyet a été adoptée 
par Bekker et Dindorf. L’imparfait est bon; mais le présent me semble aussi admissible, 
quoique l’aveu de Philocrate, suivi d’un exil spontané, appartienne au passé, 


4. Ei un tToùc ouvaywvitouévous……. 


tendre Philocrate, [Markland.] Cependant 
eixev, s’il n'avait eu pour auxiliaires. 


le scholiaste rapporte ce démonstratif à 


9-10. O niv oùx Obnebôuvos dv. Il 
paraît qu’un des ambassadeurs, sinon plu- 
sieurs (car Ô pév n’exclut pas l’idée de 
pluralité), avait déjà rendu ses comptes, 
O. Gilbert pense qu’il s’agit d'Aglaocréon 
de Ténédos, l'ambassadeur des alliés, le- 
quel n'était pas justiciable des tribunaux 
athéniens. Voy. la note sur oi 0’ évvéæ, 
p. 287, 1. 47. — Tio Où xndeotns.….. Énet- 
voç. Par éxsivoc, il faut sans doute en- 


Philippe, et flaire ici un sarcasme à l’adresse 
de Phrynon : cf. 230. 

43-16. ‘Yrapkwv éxeivo. Cf. 6 54. — 
Mnôëv..….. pnôt pu, rien, pas même un 
mot, — OÙ’ &ptévrwv àpietar, on a bean 
le décharger de toute responsabilité, lui 
offrir le moyen de se dégager par une 
simple déclaration, il ne veut pas, lui, se 
dégager en renonçant (Gptépevo:) à son 
pacte avec Philippe, Cf. Midienne, $ 305. 
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mpoixa maschetovte moocxe, xal iauaotupeobar td xa0° aütév. 
OÙ volvuv memoime Tor’ Aloylms. T'aür' où gavéo', Xvôec 
Aônvator; rad’ cûyi Po% vai Alyer dm yoñuat elAngev Ai- 
cAlvne xai rovnods domiv Goyuplou ouveyüis, où dt 46eArepixv 
OÙÈE Àù dyvotav, 000’ érotuyy Ave ; 5 
[120] Kai vie mou xartauaptupet, œice, dox Aabeiv: 
Todrto yo éott T0 Aaumoôv: Tà notyuat, Aloyivn, ep n- 
otôtat’ éctiv aréviwv, xal oùx Évest’ elneïv où0 airidoacûar 
DS À Tenciouév À antémevé To Eott rouara, &AN olineo 
aüra moodobs xal iapbelonc où mensinxac, toladr’ EEetralé- 378 
peva palvetar. Tloès ÔÈ Tois motyuastiv adrès aûtixx Où où 11 
cautoÿ. Améxoivar yap Oeo’ dvactés uot. Où yäo À à 
NC. 4. nposnxev S. — dianaprôpecôat S. Giauantoprafar L et vulg. — 2. Xv3pec 
Stscul. © àvôpec L et valg. — 3. Cobet, Var. Lect., p. 506 (2° édit.), supprime xai 
déyer — 6. éñost S. not L et vulg. — Ôüpa Àr6£v. Ces mots, vmis dans le texte 
de F, rt pointés dans L, pourraient étre interpolés. — 7. On mettait un point après 


toto... }xunpôv. — Ces mots pourraient être une interpolation tirée du paragraplic 279. 
[Dubree.] — 12. gavtou S seul. oxvroùd xatauaprugñnetc Let vulg. — Ge590 xap- 


s}ov (variante-glose) Hésychios, art. Anéxptotc, et d'autres grammairiens. 


3. Boï xai éyer, crie et affirme. La 
gradation semble demander }éye: xai Boï. 
Mais le second verbe est une espèce de 
correctif à la hardiesse du premier. Cf. 
OLIL, 9 : Aveyairioe xai dédluoe. Phil. 
LH, @ 42 : Nosodot xai otactitouot. 

4. Apyvpiou, « pour de l'argent », 
comme ailleurs p115000. — OÙ 81 à8:à- 
tepiav. Il faut tirer de novrpo: éotiv, et 
suus-entendre ici, l’idée « il a causé de 
grands malheurs », 

6. nou. C'est ici que commence la 
réfutation (ävacxsuñ) des arguments dunt 
pourra se servir Eschine pour établir qu'il 
ne s’est pas laissé corrompre. Nous fui: 
sons cette observation a cause du para- 
graphe 134 et des discussions auxquelles 
il a donné lieu. 

7. Toùro yép éatt to lauxpôv. On 
explique généralement : « voila su grande 
objection. » Mais le paragraphe 279 re- 
fute cette interprétation. Dérnosthène, loin 
d’avouer que l’sbsence de témoignages po- 
sitifs affuiblisse son accusation, s’écrie trium- 
phalcnent : « Eh ! voilà justement ma preuve 
la plas éclatante : les faits, Eschine, dépo- 
sent contre toi, » Le schuliaste hésitait entre 


PLAIDOYERS. 


les deux explications. C'est, sans doute, l1 
particule ÿäp qui a fait préférer celle qui 
est erronée, Mais cette particule se retrouve 
au paragraphe 279 (où, à la vérité, elle 
s'explique plus facilement), et on peut sous- 
entendre : « jy arrive, je m’empresse de 
répondre à cette objection. » Cf. VC. 

9, "H renaouév(a) À yapioueva to, 
on ne peat dire des faits {ce qui peut ètre 
allégué contre des témoius proprement 
dits), qu’ils se sont laissé influencer ou 
qu'ils veulent faire plaisir à quelqu'un. 
L'explication de Reiske purte à faux, Shil- 
leto rapproche à propos Aristote, Rhétor., 
1, 16, 47 : [liotwuara Ôë... péntupas 
iv ph Éynovte (c’est ici le cas de Démo- 
sthène), Ott ëx Tüv elxoTwv dei xplvetv….. 
xai Gt oùx Éctiv étanarnsai tà elxôta 
éni Gpyuplw, xai O1 oÙy &)ioxetar Ta 
eixota VevOOUzpTUp LV. 

41-12. Z5 oavtod. 11 est d'autant plus 
facile de sous-entendre xatauaptucñoets, 
que tantôt, dans la plirase parallele ta 
Rpyuita.…, le verbe se tirait aussi de la 
question 7l; LOU XATAUAPTUPEÏ ; 

12. Aedp(o) se rattache plutôt a &roô- 
%otivat qu'à dvactäs : c’est une expression 
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dnetolav y où goes Éxetv 8 ru elnnc' dc Vas dyüvas xat- 
vob Gonep Opéuata, xal ToUTous duaotépouc, moùc diapue- 
petonuévnv Tv Ypépav alpeïc dtbxwv, OTAov OT mévdervoc 
El TK. 

5 [121] ToAAGv rolvuv xal dervéiv dvrov Tüv rempayuévwv 
Aicylvn Tout, xal noA Av xaxlav éyévrwv, üs xal üuiv ofouou 
Ooxeïv, oùdév Éotiv où HéAAW Aéyerv, de Éy& xolvw, Getvéteov, 
00" 8 TL AA ÀoV én” adTopwpw JedwopolcxnxéT” adtèv xal me- 
moaxéta névr ébeAËyhe. Enedn YVap dmectéAAet able aù 

10 TÔ tolrov Tobe moécber 6 Tôv Pilinnov, ni taic xaÂas xal 
peydhas EAtior Tabtars als cbtos Ürécynto, Épesorowmoute 
xal toürov xäut xal Tüv dAAwWV Tobç mAelotTouç Tobs aùtou. 
[122] 'Ey pv dn naseh0ov Ewuosaunv edl£ws, xat Gopu- 
Écévrwv Tivüv xal xeheuévrov Badlleuv cûx Av Ésnv aneAbeïv 

NC. 6. tüv, après évtwv, manque dans S. — 6. toutwt Dindorf. routw vulg. — 9. äx- 
eotéler” S, À, L. äneoteilar” vulg. — 411. Ürécyrto S et L, bnioyveïro ou Übréoyeto 


vulg. — 13. é£wuo)oynoäunv texte de S et L! seuls. — 14. àne}0eïv. Les deux premières 
lettres sont ajoutées dans S par une main ancienne, avec raison, quoi qu'en dise Vœmel. 


elliptique, qui se peut traduire par « viens ». 
Cf. Platon, Apol., p. 24, C : Kai ot 
Cedpo, © MéAnte, einé. Cratyl., p.422, C : 
Aedpo aû auvenioxe®ar pet” ÉWoÙ. — 
Comme l'accusé ne répond pas à cet appel 
de l’accusateur, ce silence est regardé par 
ce dernier comme un aveu, Sous-entendez : 
« Tu ne réponds pas : tu n'as donc rien a 
répondre, et tu déposes contre toi-même 
en restant muet, Car tu ne peux dire... » 

1-3, Ayovag xatvoUs, des prucès nou- 
veaux, imprévus, inouïs, qui piquent la 
curiosité comme des pièces nouvelles (Gonep 
ôpäuata). Démosthène indique le procès 
iutenté par Eschine à Timarque, homme 
d’un âge déja avancé, pour les turpitudes 
de sa première jeunesse ; et il fait en même 
temps allusion au metier d’acteur exercé 
autrefois par son adversaire, [Scholiaste.] 
— ’Auaprüpou:. Eschine, comme Démo- 
sthèue daus le cas présent, n'avait point de 
témoin à citer, — Tlpôs Grapepetpuévnvy, 
1%v Auépav. Autre ressemblance avec le 
procès présent. En eflet, Eschine dit, 
$ 126 : « J'ai du temps de reste. » [pô 
Evôexa yàp äupopéas Év Graueuertpnuévy 
th Awépq xpivouar. Celui qui voulait par- 


ler si longtemps devait étre exercé à la 
parole (névôervos viç). La journée consa- 
crée tout entière à la mème cause était 
divisée en trois parties, attribuées, la pre- 
mière à l'accusation, la deuxième à la dé- 
fense, 1x troisieme (suivant Harpocration) 
à la délibération des juges, ou bien (sui- 
vant Eschine, Ctésiph., & 197) à la dis- 
cussion de la peine à appliquer, si l'accusé 
avait été jugé coupable, — Aipeïs, tu at- 
teins, tu fais condamner. 

5. Tv nerpayuévuv. À l'objection 
présumée d'Eschine : « Quels témoins dé- 
posent contre mui? » Démuosthène répond : 
« Les témoins, ce sont les fuits mêmes. » 
Et il cite à l'appui la conduite du prévenu 
lors de la troisième ambassade. Tout ce 
qui va snivre, jusqu'à la fin du paragra- 
phe 133, fait donc partie de la réfutation 
commencée au paragraphe 120. Voy. la 
note sur p. 296, E. 41. 

41. Ejniot.…. als. Übneécynto. Par 
une légère métonyraie, &Anides désigne ici 
l'objet de l'espérance, les choses espérées. 

43, E£wpocaunv. Harpocration : EE- 
wpooia’ Tè e0’ 6prou rpüEiv riva àrap- 
vnouacôar, 





IEPI THS HAPATPESBEIAZ (XIX). 


291 


obtos d éxeyerpotévnto. ’Eneiôn Ô'ävéorn pet Taüb’ ñ èx- 
xAncia, auveAlévtes é6ouAebov®” obtor tv’ adtoë xatakelou- 
otv. "ETt yao Tüv Toayuätuv Évruv petewdpwv xal TOÙ LÉÀ- 
Aovrog dôfhou, obAdoyor xal Adyor mavtcdanol xata Tv 
dycokv éylyvovro téte* [123] époboüvro dn mÀ oéyxANTOS Ex- 5 
xAroia yévot éEaigvns, elt’ dxobcavrec dpeic ob 74107 
Ynolomodé re Tüv dedvrwv dnèp Tüv Pwxéwv, xal Ta Toéyuat’ 


xpuyor Tôv Dlanrov. El yao élmploucde pLévov xal puxpav 378 


dnephvar” EAnid” Avrivouv adrots, écwbmouv &v. OÙ Yap vi, 
oùx Evhv LU Tapaxsoucévrwv bpév pevar Dire. OÙte 10 
yo oitos Av Év Th wo, dondow du Tov néAemov YEyovulx, 
050 ñ oironoutia duvat} tpmowv oboüv bpetéowv Exet xal 
Ths Pattes xpatouoév, af te méÂers noÂÂal xal yahemal 
Aabeïiv ai Tov Puxéwv, ph où ysévw xal roAopxlx el Yap Ev 
néon médiv fps, bo xal elxootv eloiv au. [124] Aux Ô 15 
raüra névra, Îva unôèv uetdôno0 &v éEnnétnode, Toùrov 
adtoÿ xatéAmov. Etoudoacôat mèv ÔŸ pu puet atlas Tivèc 
devév Av xat dncdia peydAn: «té Aéyec: éni TrAtxaTa xai 
« rotaür” dyalà oùyt Badllers dnayyelAacs oùdè mosobeberc ; » 
"Eder dE préverv. Tic oùdv; äpowotetv toopaoltetat, xai Aa6v 20 


NC. 8. éxpeuyor S. — 10. oùx éviv ne se lit que dans L et à la marge de S. — 
peivat S. peïval te vulg. Les deux leçons dans L, Et: peïvar Feliciano. — 141. évñv 


vulg. — 12. ôvvatai S seul. — 14. où, après u}, est ajouté dans S par une main au- 
cienne. Vœmel le supprime. — 16. ustaônoeoôe S seul. ustébotoe G. H. Schæfer. — 
47. étoudsanôe S$. — 19, touaÿr’”. Variante : togaüta. — 6 &rayyeikaç Dobree. 


4. ’Exeyetporovnto équivant à xeyet- 
porovnuévos ñv, il était élu. 

4. Ebdoyor xai Ayo: Ce passage est 
cité comme on exemple de paronomasie 
par les rhéteurs grecs : Alexandre, [lepi 
cynuätuwv, 21; Tibère, 27. 

6-6. LüyxAntos éxx]naia, assemblée da 
peuple convoquée extraordinairement, à la 
différence des assemblées régulières, v6pu1- 
pot ou xüptat. Voy. Schœæmann, Anti. 
Jur. publ, Græc., p. 219. 

8. El yap éÿmpiauoôe uovov... Cela 
ne s’accorde pas trop avec ce que l’urateur 
a dit an paragraphe 34. 

44. Mn où, si ce n’est. Ces négations 


sont de mise ici, parce que yahexai Àa- 
Geïv équivaut à la locution négative oùx 
edälwtot. [G. H. Schæfer.] C'est ainsi 
que pÀ où suivi de l'infinitif se trouve en 
des phrases comme aivypéy (équivalent à 
où xæ26v) éott xai épol coplav..…. un oùyi 
FAVIOV XPETIOTOYV pévar elvat, Platon, 
Protag., p.352, D. Cf. Krüger,67,12,6et9. 

47-18. M pet’ aitiac tTivôc, à moins 
d’alléguer une raison. — ‘Ynoÿia peytdr.. 
Démosthène explique et développe ces 
mots en alléguant les propos qu’un aurait 
pu tenir. 

19. Anayyellac, après les avoir annon- 
cés, que tu as annoncés, 
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Ebfxeotov tèv latodv ddelpès adtoù xal mposeA0dv + 
BouAñ étwpocey dppuoteiv toutovi xal adrèç éyetootovéôn. 
[125] Ered Ô' drwAdAecav oi Duxesïc UOTE OV ADS 
TÉvTE D E6, xal téAoc elye T0 ulsdwpa Gonep dv AO 

5 Toûtw, xal à AepxÜAos èx tie XaAxidos fxev dvactoéhac xai 
ényyethev duiv éxxAnotdouotv v Ileisauet ôte Dwxeis àro- 
Aa, val Üpeïs, & dvôpes Aünvaior, Taÿt’ dxoboavres el- 
xôTUS xäxelvots ouvÉy0eode xal aûrol ébenénAnyde, xai 
naidas xal yuvaixas èx Tüv dypüv xataxouetv élmplleoe 
10 xa Ta proûps Émioxeudetv xal Tôv Ilesne Teryilerv xal tà 
“HpéxAer év doter Güerv, — [126] énedn Taür’ %v xai 
380 TotabTn Tapxyn xal Touütos Üéoubos nepteiotxet Tv TéAtv, 
TnvtxaüT” 6 copèc xal deuvde oùtos xal eüpuvos, oùte BouAñc 
oÙte OnpLou yetsorovfoavrtoc abtôv, Gyeto noeoGEUmV De TÜv 
15 TaÜTa menormxôta, oÙte Tv dopwotiav, Ép' À 167 EEwuécal’, 
ÜroAoyioamevos, of” drt moecbeutThc SA Àoç Aont’ &vh” abToù, 
oÙ0" ôtt Tüv Totobtuv à véos Bivarov tiv Enulav eivar xe- 
Aeber, [127] où0” Et: ravdervév éoti érnyyeAxdta dc émixex- 
puxtat pphuar aûté év Onôaec, énetdn Onbaior noès TE Tv 
20 Botwtiav dracav Éyerv xal tic Duxéwv ywopas Vxpateis YE- 
yévaor, trvxadr els méoucs tas Of6as xal td rüv Onbalwv 


NC. 1. &ñekpùc L et Bekker. &Seïpos vulg. Il est vrai qu’Eschine avait deux frères ; 
mais cela n'empêche pas de dire « son frère », au lieu de « un de ses frères ». — 
2. éfwpocev S seul. éémuooato Let vulg. — 8. aÿtoi vulg. EÉœutoïs S. adroi éautots 
L seul. — 12. totaûtr.…. rosnütos S. mmAixattn..…. toroùroc L. tooaûtn…. Togoëtoc 
vulg. — 13. Gervôç nai sopôs vulg. — oùroni A, et Dindorf, — 16. iE£wu6oaoô S seul. 


2. ‘Efwuocev. G. H. Schæfer : «’E£- cette nouvelle, ainsi que ses collègues. 


« ouvüvat, ejurare pro alio. EEouvuoñou, 
« ejurare pro se. » — ’Eyeiporovñôn, 
sous-ent. Üxd Ts Bouañc. 

4-56. Kai Tékoç eiye.... voûte, et 
qu’il eut bien et définitivement gagné son 
salaire, comme il aurait pu gagner toute 
autre chose. Les mots ironiques Gonep àv 
&}Ào rt veulent dire : « chose toute simple 
et qui n'a rien d’extraordinaire. » 

5. ‘O Aspxüdos.... Dercyle était un 
des ambassadeurs athéniens (S 476). Parti 
pour la troisième ambassade, il revint à 


Voy., du reste, 6 60 et, pour les autres 
faits, $ 88. 

18-14, OÙte BouAnc.... yetpotovnaavtoc 
Eschine (6 94 sq.) répond très-bien que 
la commission des ambassadeurs fut con- 
firmée dans une seconde assemblée, et que, 
sa santé se trouvant rétablie, il accepta alors. 
Démosthène assure, au paragraphe 173, 
qu’il s’est, lui, deux fois récusé, et il cor- 
robore ainsi, sans le vouloir, le récit de 
son adversaire, Voy. À. Schæfer, II, p. 268, 
note 2. 
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crpaténedov Badlbeiv- GAN oÜtue Éxpouwv fv xal 80 mods T5 
Afpuatt xai T® dwpoñoxuan Gore névra Tadr dveAdv xai 
TAPLÔGV GYETO. 

[1281 Kai torobtou toù nodyuaros vroc, tr no ÀG deivé- 
ren" éotiv À ’xeto’ ÉA0Gv dtempdbato. Andvrwv Yao Ov Tou- 5 
tevi xal Tüv &AA&WY AGnvalwv oftw devd xat oyÉTAL fyou- 
ÉvEY ToÙs Taatmwpous TÉCYELV Dwxéac DOTE LATE TOUS Èx 
Ts BouAñs Bewsods pire toùs Gesmolétas elc tà II60ia réu- 
Var, SAN énootiva Tis matplou Oewolac, obtos elc témivlxex 
tv Tpaypätwv xal ToÙ mohédou, & Onbzior xai Dlmnoc 10 
Eluov, elonär’ EA0wv xal onovoGv peteïye xal eüy@v, ds êni 
TO TÜV cUuUAY UV TOY duetépuv Telyeot xal {wa xai Emo 
dnokwAGow nÜyet Éxeivos, xal suveotepavoTo xal cuvenatd- 
vie diAfrro xol orne TPOÜTILVEV. 

[129] Kat taür” oùx Éveoniv ot mèv cÜtw, toétw d'A ÂGES 15 
mwç eineiv &AÀ' Ünio pv Tic ÉEwmoclas, v rois xotvoïs Toic 381 
dpLetéoouc ypépuaotv év T& untodw taüt’ Eortiv, ép’olc 6 Onpréaiog 
Tétaxtat, xal Whpiou’ dvrixpuc neol tobtou où évéuatos Yé- 
yoantar” Üméo d @v êxet duerpdéato, ol ouunopeobetovtes xal 
TAPÉVTES KATALAPTUDNOOUOLV, OÙnep EuLol TaÿTta dnyobvTo* où yäo 20 
Eywy' aûroïs ouvenoéobeuca, GA Ewuocdunv. [130] Kat pror 
AËye vo dpiopa [xal Tà ypéuuata|, xal tobs uéotuouc x4er. 

NC. 4. 6d0ç S, À, L. 6luc vulg. — 2. ai t@ Ôwpoñoxnuutt : mots omis dans À 
et coudamnés par Cobet. — 12. Var. : ywpaic, — 22. xai ta ypäumata. Nous avons mis 
entre crochets ces mots, ajoutés sans doute par suite d’une interprétation erronée de ce 
qui est dit au paragraphe 129. Voy. la note suivante. Bœhnecke (Forschungen, I, p.411 
et les derniers éditeurs veulent que le terme vague tà ypäuuata désigne le procès-verbal 
de ia séance du sénat où cette affaire fut traitée. Mais le décret dut mentionner les motifs 
pour lesquels le sénat substituait un autre ambassadeur à celui qui avait été nommé par le 


peuple. La lecture du procès-verbal était donc inutile et, pour ma part, je doute que 
les procès-verbaux du sénat aient été conservés dans les archives publiques. 


9. El: tanivixta se rattache à &)6wv. 


2-3. Avelov xai mast#wv. Eschine 
46-19. Ynèp..., « pour ce qui est de... ,» 


contredit ainsi et détruisit (àvei}e) ses allé- 


gativns antérieures ; il négligea (napeiôc) 
le fuit d'un autre ambassadeur élu à sa 
place et la loi que l’orateur vient de rap- 
peler. 

5. ’ATAVTWV.... TOUTWVÉ, Vous tous ici 
présents. 


comme ailleurs nepi. —’Ev totç xotvois.…… 
ypäuuaotv. On voit par ce passage que 
les actes publics d'Athènes étaient conser- 
vés dans le temple de Cybèle sous la garde 
d'un esclave public, nuôctos. — Kai ÿñ- 
piou(a).…. yéypantat, et uu décret (da 
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WHŒIZMA. MAPTYPEZ. 


Tlvas oùv edyäc Ünohaubéver ebyeodar voic dote Tèv Di- 
Aurnov, dt Éonevdev, À tobs Onbalous; do’ où xodtroç noÀf- 
pou xal véxnv adtoïs xal rois ouuudyorc déve, xai Tévavrtla 

5 trois Tüv Puwxéwv; cbxcbv Tata cuvnUyEË" o0Tos xai xaTNpATO 
Th narolôr, à viv ele xEgaAty ua adTé dei Toébau. 

[131] Qdxoüv œyero pèv mapàa tôv véuov, ds Odvatov xe- 
Aeûe tobtwv Tv Enpiav elvar- EAGav Ô’ éxeïoe, Étéowov Oavd- 
Tuv déta noréiv népavra” Tà à npdoûev menpayuéva xai ne- 

10 npeobeuuév” Ünko Toûtwv dnoxtelvetev Av aûtèv dixaloc. 
Zxoneite tolvuv ti Éotar tlunu’, Ô tabrnv Éter tv dElav dote 
TocoUTuY ddtxnpétuv dEidypewv palvecar. [132] [lüs Yàp 
oùx aioypèv, © dvôoes AGmvaior, Énuoolx Lèv Anavtas bus 
xal 8Aov tèv Onuov mâor toi nenpayuévorc x The eloivne Ent- 

15 täv, xal te Tüv v ApxtÜoot xoivwveïv ÉGÉAEv Ouoxé- 
Âwg T'Éyetv xal Ünéntwc npèç Tov Dllinnov, de &ocbv nai 

382 deuvoiv Évrwv Tüv nenpayuévev xa oùte dixalwov où0” duiv 


NC. 1. Après wH@IzMA, on lit généralement FPAMMATA. Mais ce dernier mot ne se 
trouve pas dans plusieurs bons manuscrits, particulièrement ceux de la famille F, avec 
lesquels s'accorde la marge de L. Dans S, on a laissé pour les titres un blanc qui n’a 
pas été rempli. On voit que l’interpolation s'est étendue du texte aux titres, mais que 
là glle n’a pas atteint tous les manuscrits, — 3, xpatos xai véxnv rokéuou, avec indica- 
tion de l’ordre des mots véritable, S. — 4. révavria toUtwv À. — 9. Ôt rpéabev S et L. 
0” Eurpoobev vulg. — 40. bnèp roûtwv. Dobree pensait à ywpis toütwv. Y aurait-il eu, 
à côté de &noxteivetev &v, une mauvaise variante : Ünèp ToUtov anoxteivœr’ &v? — 
44. tiurpa Eotar vulg. — 12. àôixnudtov Let vulg. rpayuätuv S. — 14, Enac vulg. 


sénat) a été rédigé au sujet d’'Eschine ex- 
pressément ‘( évrixpuç) désigné pur son 
nom. C'est le décret substituant à Eschine 
le frère d’Eschine comme membre de la 
troisième ambassade. Les mots toïc xoc- 
VO... YOAUUAGLW, ne se référent pas à 
un autre document que ce décret, 

3-4. Kopaätoc no)épou ai vixnv. C’est 
la formule même usitée dans les prières, 
ainsi que le fait observer Schneidewin à 
propos de Sophocle, Électre, 85 : Tadtaæ 
va péperlvienv +’ év’ fuiv xai xpaToc 


Tv Ôpuouévov. Cf. Plutarque, Cessation 
des oracles, 5 : Avethke vixnv ai xpatos 
rodéuou toig "EXnotv à 8eés. Platon, 
Lois, XI, p. 962 À : Nixnv ai xparos 
tTüv nokemiwv. Eschyle, Suppl. 951 : Ein 
CE vixn ka XPATOS TOÏG GOOECLV. 

10. Yrép toûtwv, concernant ces cho- 
ses. [Shilleto.] Cependant ces mots ne sont 
pas nets. Cf. NC. — ‘’Anoxteiverev àv, le 
feraient mourir, c’est-à-dire lui vaudraient 
la peine de mort. Cf. $ 479 : Avo tüv %e- 
rpayuévewv Éo0’ ixav’ abrèv &roxtsïvat. 
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cupoepévtuv, els dÈ To dixaarhprov eloeXOévtag tas Ümèp Tob- 
Tuwv edbUvas dtxéTovtas, Éoxov Unio This néÂewç éuwpuoxétas, 
TÉV ARAVTUOV TOY xax@y aiTtiov, xal Ov elAfoaT ét” aÜtopwooc 
rotabra menomxgta, toërov dpelvos ; [133] Kai Tlc où dtxaios 
Av duiv éyenAéaers Tüv dAXwY rokTüv, päAAoV À émévtwv 
tv EAvov, écüiv drAinrw uv Ouäç épyibouévous, Bç ëx 
roÂËLOU noivbpeEvos Elonvnv Task Tv rwAOÛTWY Ts mode 
dwveito, moäyua moAÂY ouyyvounv Éyov duaroatrémevos, 
Toutovi à dquévras, ês Ta Üuéreo oütws aloypüç amédoro, 
rüv vépuv Ta Écyata tattévrwv émtipua, édv Ti TaÜta Torÿ. 

[134] Téya roluv lows xai Totoïros Héer mie ÀAdYos mapà 
700tuV, 6 doyh Yevñseta Toôs Dilinnov ÉyÜonc, El Tv 
roccbevodvrov tv eloévnv xatadmeueiole. "Ey® 9’, ei voùr’ 
Eottv &AOËS, cûx Épw oxomobpevoc ebpelv 8 T1 pLeîlov ToûTou 
ratryophow. Ei yäo à tis elonvnc xpuat dvalwouç Gote 15 


“NC. 2. Oprov Unëo St xai Gprov bep L. xai Tôv Gpxov Tôv dnèp vulg. — 3. aûto- 
gôpo S. — 6. à&v Uuiv éyaudése A, et Vœmel. buiv déyxalése: S, vulg. éyxahsi 
(futur attique) Cohet. — &))wv m'est suspect. — 7. tv elpñvmy vulg. — 12. rpù S. 
Ts ApÔ vulg. — 14. toûtou peitov vulg. — 16-1. Ünèp Th elpñvns et tuysiv aûtou 
(poor aÿtrc) L : paraphrase interprétative qui se retrouve, à peu de chose près, dans 


Hermogène, t. III, p. 104 Walz. 


4-2. Eice)hovta:.... Gixäoo,tac. ... 
épwponôtac. Ces trois participes sont 
subordonnés, le deuxième au premier, et 
le troisième au deuxième, 

7-8. Tac neabes éwveito, il achetait les 
moyens d'exécution. C’est ainsi qu'il faut 
jointire les mots, en suppléant aût&s après 
xw)oüvtuv. Cf. 300. 

44. Kai, aussi, Ce petit mot a ému les 
critiques et fait naître toute sorte d’hypo- 
thèses. Spengel demande où se trouve 
dans ce qui précède une première réfuta- 
tion (ävaoxeuñ) qui pourrait autoriser 
l'emploi de cette particule, et il signale 
ici uoe confusion dans le texte à laquelle 
il lui semble difficile de remédier. Vœmel 
veat transposer les $$ 134-149 après le 
$ 233. D’autres imaginent des remèdes 
eucore plus aventureux. 1l n’est pas diffi- 
cile de résoudre la difficulté, Démosthène 
vient de démontrer que les faits accusent 
Eschine plus que ne pourraient faire des 
témoins, et il a donné à cette démonstra- 


tion la forme d’une réfutation : Kal vis 
pou xatauaptupeti, p'oet, Üwpa Àa6eiv: 
Cette premiére réfutatioa comprend les 
paragraphes 120-133. Voy. notre note sur 
p. 290, L. b. La particule xai est donc à 
sa place, et les cuusidérations qui vont 
suivre, le parallèle entre les ambassadeurs 
corrompus d'Athènes et les ambassadeurs 
intègres de Thèbes, ne sont certes pas dé- 
placées à la fin de la partie du réquisitoire 
consacrée au chef de corruption, 

12-43. Tv nprobevovruv rhv elpf- 
vnv. Cf. $ 273. Shilleto rapproche Eschine, 
Amb., 177 : Nokspov ëx rokëpou no- 
Autevouevor. 

14. Toûtou dépend de xarnyopñouw. 

46. Th; etprvmc, pour la paix. Ce gé- 
nitif est gouverné par àvalwaaç, et les 
mots @ot£ Tuyeiv sont ajoutés par ep- 
exégèse; cf. NC. Shilleto cite à propos : 
"Ov roklè xpñuata œvnuwxet Gote Ye 
vécôa, Halonn, $ 33. Voy. Phil. II, 6 8, 
avec notre note, 
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Tuyeiv, obtos oÙTew YÉVovE pobends xal péyas WoTe Tüv Cprwv 
xal rov Gtxalwv auekfoavtas buis Tôn ti Piinrw yapteïche 
oxomeiv, tl nabévres dv ci Tobtwv alrict Tv Tocorxoucav 
Gixnv Éedwxéres elev; [135] OÙ pv SAN ét xat ouÂlas doyh 
5 ouupepoüons div obtw AÂAÂOV x TV EXÉTWV YEVYIGETAI, 
xa tot’ clear delterv. Ed Yao eldévo yo Toub”, Et cd xata- 
opovet blamnoc, & dvèpec Alnvaicr, This néÂewc This bueté- 
383 pc, oùd dypnototépouc voulons Gnbaiwv éxelvous eïhet’ av” 
bpüv. AAA bn Tourwv EMA ON xai Taïr Hxougev, à xx 
10 moétepdy mor’ elnov y nos duc Ev To Chu xaÙ TOUTUV 
oùdelc dvteïrev, [136] @s 6 pèv OA éonv doraburtétatoy 
noûyua Toy révrov xa douvherwratov, Gonep CET > ëv 
Daldren nvebu' dxaTdotatov, de dv TÜYN xIVOUUEVOS* à puèv 


NC. 1. oùte S. oûteo vuv L et vulg. — Yéyovev S. — 8. vouioac S, A. vouioas duas 
(ou Aua:) ou bus vouionç vulg. — 9. xai vaëtr’ hxouacv. Cohet veut supprimer 
ces mots, — 4. Variante : &nep. — 11. éoniv S seul. éotiv 8ydoç L et vulg. — 
42. npayuäituv pour npäyua Tv S. — &navtwv F. — äovvbetwtatov L, A, Har- 
pocration et d’autres grammairiens grecs. &ouverwtatov S et vulg. — 13. rveüp’ mauu- 
scrits. xüpa Feliciano. xveüuatt xüux Shilleto, d'apres G. H. Schæfer. En effet, ce n’est 
pas avec le vent que le peuple doit être comparé, mais avec les fluts agités par le vent. 
Appien abrège ce passage, quand il fait dire à Marc-Antoine (Guerres civiles, 111, 20) : 
‘O Gù Bus Éonv, we nai où tüv “Elnvixwv &ptiBlôaxros dv Euales, &iraôuntov 
wonep év adaoon x0ua xivouuevov* 6 uEv n}0ev, 6 Ô’ &nr}0ev. Cependant la leçon 
rveüp’ se défend par l’épithète äxatäotatov. Cf, Aristote, Problem., XXVWI, 18 : 
Avéyan xal nveüuata àäxatdotata &ivat, Aristoph., Gren., 4003 : Ivedua Xeiov 
xai xabeotnxo:s. Nons avons cherché un autre remède, en insérant ôt’ avant èv. — 
Les manuscrits flottent entre xivouuevos (S) et xivoüpevoy. — Dans S, 6 niv est ajouté 
par une main ancienne, Vœmel écrit xtvoupevo: n)}6ev. Je comprendrais cela, si on 
ajoutait xAUGUY avant xtVOÜUEVOc. 


8. Nouioac : sous-ent. buä:. ainsi que d'autres grammairiens grecs, 





9-10. Kai rpôtepov mot(s), déja une 
autre fois (non-seulement maintenant). Ce 
xa{ ne répond pas au xai suivant. 

14-12. Aotabuntôtatov, qui ne peut être 
pesé, c’est-à-dire le plus incalculable, Har- 
pocration : Ilepi où oùêeic &v Güvauto 
texpñpaobar oUôÈ otabuñoacôa ri rote 
ôvavostitrar À tt paber. Cf. Eschyle, Agam. 
488 : OÙx Éyo Toocsixäoat nävt’ Ént- 
otalpopevos. — Aouv$erwtatos, le plus 
mal assemblé, le plus dépourvu d'accord 
et de suite. La scholie : nd toù ta ouy- 
Tébeiuéva eûraxtwç xeïoôar implique l’in- 
terprétation : &taxtétatov. Harpocrativn, 


donne jusqu’a quatre explications : "Hro: 
&vti Toù antototarov xal &6eBzxtétatov 
xai niotetç OÙ TubépLevov Otà TO QÉEbatov. 
"H ävoucoyov xai &oÜüppuvov: épodoyia 
voe al ouvônxar. "H &vri tod &ouvetw- 
ratov, ônep dotiv &vontotatov. "H àvri 
To Gv päliota oÙx &v OUVAITO vis aUv- 
var té note ppovei. “Ounpos [ZE., I, 
76]° «ZLÙ 0ë aûuvbeo nai peu Œxovacy.» 

19-13. ”"Qonep ôt(s).... duatäotatov 
peut se tourner par : &omip Oœharta, Ôt' 
év uûtÿ nvedu’ axaréotatôv Édtiv. Parmi 
les nombreux passages qu'on a rapprochés, 
citons les vers d’un poëte inconnu dans 
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RAGE, à à émnAlev, éAer d’ obdevt rüv xoivüv, cÙdÈ téuvn- 
mou Qt dE Tivac ciAcus Ünäpyetv Tobs Éxaota nokEovrac èv 
div aùt@ val Gixioovtas, olov aûtès dn xAvreo ar roëro 
ee | / 26e + N 
xataoxeuas07, mäv 6 tt &v BoëAntar mas’ üuiv faclwc Ôtx- 
nodéetar. [137] Ei pèv où xouoev, 
moùs adtèv eindvtas rapa/ou’, @s deb’ ÉmavTA UV, dnote- 
ruunavomévous, étonaey dv taro 1@ Baorae. TI nv à 
‘xeivos énolnoev; ééanatnfeis dnd Tinayéoou al TETTaoÉAIVTA 
Téhavra, &ç Aéyetar, edwxbs at, émeèn Tao’ buiv énb- 
Get” ot Telvewta xal oùdt Toù Cv Ovra xüaov abt Be- 
Éaüou, un TÉ y’ & ’xelvew 760 Ünéoyero near, Éyvw Thv 
Tv cbyi T& xuolw Tüv roayudtov dedoxws. Kai yéo Toi 
noûtov pèv Auginov mélv duetéoav ÔcUAnv xatéreuev, àv 
Tôte oüupayov abtod xai cÉAnv Éyoadev: elr’ oùdevt nwnot’ 
Édwxe yonpata toù Aomoë. [138] Tadrd toivuv toür’ dv Emolnse 
dumnoc, El rivx Toûtwv elde Oxnv dévra, rai vv, dvidn, 
3 \ t 3 pl , PA e um 
norhoe. “Enetdav d'dxoun Aéyovtas, eüdoxmmobvtac êv Uiv, 


NC. 1, o2ôt S, À, Li. &)X oùBë vulg. — 3. olsv aïro: Ch. Ancienne vulgate : cicy 
(6 te A) &v aûtÿ 5oxÿ. Diudorf demandait ol;. On pourrait aussi écrire : ofou:. — 
44. y’ & vulg. et, par correction, L. y av (avec &, au-dessus de la ligne, d’une main 
ancienne) S seul. y’ &v Vœmel. — 13, nœ)iv L et vulg. nékiv S. Tibère, 27, et Eustathe, 
ad Iliad, I, 766, citent cette ancienne leçon vicieuse comme exemple de paronomase. 
— Goëdny est retranché par Funkhænel et Dindorf, — xaténeuvev S seul. xaté- 
g:noev L et vulg. Avec cette dernière lecun, 6oüdrv ne pourrait guère se justifier. 
Voyez la note explicative, — 16, Govra S et L, &tôovta vulg. — T5n. Variante : eiôÿ. 
S : en. — 17. &xoûy S, A, L. &xo0an vulg. — Reiske et la plupart des derniers éditeurs 
gâtent la période en sopprimant la virgule après }éyovtaç. 


Beau, est ajouté par épexépèse. 


Dion Chrysostome, XXXII, p. 38, que 
[Dobree.] Cf. p. 296, 1. 15, avec la note, 


nous voudrions écrire et ponctuer sinsi : 


Añuoc datatov xaxdv | xai Oa)äoon 
avb” épotov: dx’ &véuou finiletat, [| xat 
qanvèc, hv T1 Xwpÿ nvedua PEayd, xo- 
pÜaoerat, R xñv Tic Gvtius yévntas Toy 
HOT, XATÉTLEV. 

3. Olov aÿrds 8n, et, par exemple, 
lui-même {c’est ce que voulait faire en- 
tendre chacun d'eux). Mais olov ne peut 
guère s’employer ainsi. Cf. VC. 

6. Anrotetuunovauévous. Cf. la note 
sur Chers., $ 51, 

8. Tipayogou. Cf. $ 31, avec la note, 

10-12. Toÿ Liv est gouverné par XxUptov, 
et l’infnitif Bebaioat, équivalent à wots 


— Toü£nt dépend de xÜprov. — Try Tt- 
urv, le prix, le payement. 

13-14. ’Auginohiv. Cf. 6263, et Hulonn., 
6 29, avec la note, — Aoudnv. Démo- 
sthène se sert du mot dont la chancellerie 
perse s’était servie, et que l’antithèse recom- 
mandait aussi. [Shilleto.] — KatéreuWÿev, 
déclara dans une dépêche envoyée de la 
haute Asie. Cf, Xénophon, Hell. VIT, 1, 30 : 
"lv Buoudeds siprvnv xataneutot. Anab., 
VII, 6, à la fin : "Exeurov (variante : 
éneoterlov) CE Tata xai &Azot modhoi 
r& Esvopwvtt. Euripide, Zphig. Aul., 147: 
Iléurw oo... A opabar Tav av iviv. 


céat, TOUS TOTE TAÜTA 5 
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384 étépous xoivovras, T xai notion ; Cnt néAl' dvalloxer, Etèv 
Edito, xal névras Beoaneterv BotAntat, ÔU’ ? toeïic éEdv 
paalvorro pevräv. OùèE vas thv tüv Eréaluv nôkiv efÂero Ôn- 
pocia nouïv & Dilimnos ed, moAAOD Ye rai Cet, AN dr Tüv 

5 npécbewv éreloën. [139] "Ov ÊÈ toénov, ppéow nos Unis yo. 
"HAGcv &e aûtov moéobers Êx Onbüv, Être neo xal rap’ buüv 
duels Yuev Éxet. Toûtois yorpar éxeivos é6cUAETO Cobveu, xal 
mävu Y’, &ç Égasav, nroÂÀ. Oùx Edétavt’ 000’ EAu6OV Taüf’ 
ol tüv Ernbalwv roéobers. Metà taür’ v Ousla tivi xai delrve 

10 rlvwv xal ctAavÜpuneuémevos noùs aûrobs 6 DiAmnos SAÂ& te 
Ôn roAÀà, olov alymäAwta xat roundta, xal TehEUTüv Éxnw- 
pat dpyuoë xal ypuoä mpomvev adTois. Ilévra tait’ Éxeïvor 
OtewOoüvro xal oùdaur moclevh” abtoës. [140] Teheutüv Ôà 
Dluwv, els Tüv noécéewv, elnev, & dvdoec AËmvaïor, Adyov oùy 

15 Ünèo OErbalwv, &AX brio Üuüv Etov elofodar. “Esn Yap Tèv 
DlAimnov épov xai peyahodÜyes xal otAavbowmws Éyovra 
mpôc abrobs “oeclar xai yalsetv: aûtoi uèv oùv Ündoyern 
«dt qlAot xal Ebvor xai dveu tüv dopwv Toute, eiç dE TA Thç 
nôÂewS modyuat, èv ols nv téte, Tv stAavbpunlav adrèv 

20 RElouv tautnv npoofévr” dErdv tt xai abtoù xal Tüv Onbaluv 
moäbo, xal GAnv te Tv mTéAtv oÙtw xal oseic uoAGyouv 
Ündoeuv adré. [141] Kai y&o tot oxébacle ti rois Or6alors 
YÉYOVEV x TOUTUV xal TE cup6EGNxEV, rai Bedouo0 èr” adtic 
NC. 4-2. nouon:” Enrnt.… Bouintar S. notñoa Entei (ou Entoin)..….. BouArtar 

(ou Bouvañostar) Let vulg. — Botintar est suspect à W'eidner. — 6. yo est omis 
dans A. — 6. é;aôrvev S, avant correction. — 44. touaüta 8 et L. rù totabta vulg. 

— 42. névra taûta S et L. taüra névra vulg. — 14. Variante : )}6yov Ov. — 46. nai 


usyo).oÿüyec S et A. ueyaoÿéyes L et vulg. — 21, Env te S et L. Sdrv dë vulg. 
— opetç Set L seuls. cgäc vulg. — 22. oxébaoôa S. 


4, Ti xoi roioy, que doit-il donc 
faire ? que voulez-vous donc qu'il fasse ? 

40-11."A))a te Ôn..….. éxrnouat(a). Tous 
ces accusatifs dépendent de xpounivev. 
Cf, Olynth. 1IT, 22, avec la note, — Ai- 
Ju&lwta, sous-ent. couata. G.H.Schæfer 
compare Üpnpa, « otages ». 

42. Footevto abtou:, s'abandonnaient 
à Philippe. 


44-15. Acyov.... elpñoôar. En lisant cet 
éloge chaleureux des ambassadeurs thé- 
bains, on se souvient que Démosthène 
était proxène de Thèbes (cf. Eschine, 
SS 141 et 143). Il avait sans doute dés 
lors concu le projet d’une alliance à mé- 
vager entre Athènes et Thebes, 

22. Ynapkerv avr. Cf. 6 54. 

23-1.En"... &)neias, à la lumière des faits. 
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The dAndelus Alxov oi Tè pu nuÂeiv Ta This new” rob- 


Tov LLÈV Tolvuv elofvn YÉYOvEv adToïc movobor xal TaÂTwopoU- 385 


pévors Hôn T& Tome xal ftrmpévorc, sêta Tüv éybov 
Duwxiwv 499nv ÂAEl0o6 xat ÉAwv TOY Tery@v xal Tv TéAEOV 
dvaloeotç. ‘Apa xal pôva taüta;.où à Al, dAÂ’ Ëte mod Toû- 
rois Opyouevos, Kopwverz, Kooctx, To TiApwooaioy, The 
réy Doxéwv yopas étéonv PosAovtar. [142] Toïs pv dr 
Onbaiots Taïr x The elofvns YÉyovev, dv cùd dy eükœvro 
Ghrou prellova* vois D mpéobeor tois Tv Onbalwv tl; oùdÈv 
RAY TO TOUTWV aitions YEVEVROURL TH maroldt* Toûto DE xaAdv, 
@ dvdnec Amvaint, xal oepvôv els nets ASYov at déEnc, Av 
obror yonuatwv dmédovro. Avtiouev dn t{ tÿ Tüv Abnvalwv 
née VÉYOvEv Ex The elonvns, Kai TÉ vois noéobeot tois Tüv 
AGnvalwv, Kai Bewseite ei naparAñoix tÿ me xal ToUtoic 


adrois. [143] TH ndÂe pèv Tolvuv dpeotrixévar LEV GTAVTWV 15 


xal tüv xTnuétuv xai Tüv cuuudyuv, éLumoxévar SE Dt- 
AMnrw, xâv &AÂOS Ti In mot êm” aûta BouASuevos owbetv, 
buts xwÂUoetv xal Tôv mèv buiv BouAduevoy Tœaoadoüvat 
éy0oûv fyñseodar xai moAËmov, Tôv dE dmesteonxéta La 


xov xal qlÂov. [144] Tata Vap Éotiv à cuveine pèv Aloyivnç 20 


oûroo, Éyoaÿe d 6 toütou ouvepyès PiAoxodtnc: xal rpatoëv- 
TOG UOÙ TV Tootéoav AUÉDAV, Kad TETEUXÔTOS ÜuÂs TO TOV 
cuuuxyuwv éyua xuoüioo xal xakéaat tods moéchers TobS TOÙ 


NC. 1. ni)ews S, À. rôkewç npayuata Let vulg. — 4. bwxéw est supprimé par 
Cubet. — 5. ävarpeoeig S et, comme varisnte, L seuls. Dindorf admet cette leçon, — 
8. xopwvia S. — xopata S. xoparai ou xopoiar vulg. — 6-7. thç tüv et néon S et L. 
tic et Oonv vulg. — 7. Boulovrart S. éSov)lovro L et vulg. — 8, su£avto S. — 
417. ti oc vulg. — 18. fiv S et la plupart des manuscrits, — 19, Ayñnoeoôat S et L, 
ymozotat vulg. — 20. ol; œuveixs Dobree, Cf. $ 291. 


6. Kopoix (ou Kopatai), ville béo- 
tienne, près d'Oponte. — To Tipwa- 
oaïov, place fortifiée sur une montagne 
prés du lac Copais, entre Haliarte et Co- 
ronée. 

11-12. Eis &pethc À6yov, à considérer la 
vertu, sé vértutis rationem habeas. [G. H. 
Schæfer.] — Oro, Eschine et consorts. 

47 sqq. Käv &ldoc mis Ün nor’ èr’ 


ata.…. Ce sont des conséquences que 
Démosthène tire du traité d’alliance, dont 
les termes généraux s’appliquaient implici- 
tement aux villes conquises par Philippe 
sur les Athéniens. 

20 sqq. Tata yap éoriv.….. Cf. 15 sq., 
où il est question des mèmes faits. 

23.Kai akéda tobc HpéoBers ToÙs Toù 
uixrov. Faire venir les ambassadeurs 
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DuAinnou, xxooûcas cûtog el tv botepalav tiiv BiAcxorous 
vrounv Éresev ÉAéOÔO, Ev À wat tadra xai mA EAN Etr Toi 


386 twv Oeuvéte) ati yeyoauuéva. [145] 1% uèv Ôn ne raür' êx 


ris eloivns yÉyovev, dv oùd’ ebpeïv aloylw Séôtov- trois ÔE noé- 
5 obeor tÉ trois Taïta modbaniv; Ta mèv AAA otwné révb”, 80” 
Éoodxa®” Üueïs, ofxlas, EVA, mupobs, &AX èv Th Tüy énoÂw- 
Adtov nupuayov yopx xTuaTa xal Yewpyla raurArbeïe, 
Duloxodtrer aèv téAavrov Éyouoat noéccôcy, robtw dE [Aioylvn] 
roiéxovra uväc. [146] Kaltor müc où Gevèv, & Avôsec Aûn- 
10 vatot, xal oyÉTALV Tac TH ÜpETÉOUV GULUAywV cuuyopAc 
moooddouç Tois noéobeor vois buetésois YEvevñofar, xai Tv 
adtnv elpñvnv Th pv éxmeubéon niÂe Tüv pv ouuuéywv 
BAcloov, tüv dE xrnudtuv &néoraaiv, dvri dE dEnc aloyüvnv 
JEvEvñoûa, Tüv ÔE noobewv Tois xatà ts réÂeus TaÜta 
15 nod£aot mecoddouç, ebnoolus, xtuata, TAoûtoy dvtt Tüv 
écydtov dnoprüiv eloyéo@os , AAA puy Ote raür 4ANn0F ÀAËyu, 
ane por tobs Ouvôlous péprupac. 


MAPTYPES. 


[147] OÙ volvuv Gauudoam’ &v el xal TotobTé Tr ToAuricet 
20 Abyerv, &ç oùx %v xa Av 00’ ofav HElouv Eyi thv elofynv moé- 
cacûar xaxs T@ rokËue Tüv otoarnyüy xEyonuévev. "Av Êr 
raütra Aëéyn, tps Deby éowrhoatT adtèv euvnmuévor, méteocv 


NC. 8. Aloyivy est une glose. — 12. Tüv ouupéywy (sans uév) S. — 14. rüv êë 
npéaGewy S et Li seuls, rois CE mpioGeot vulg. — 17. voùc S et L. Toütwv vob: vulg. 
Voy. cependant & 213. — 48. MAPTYPEZ. Dans S, ce titre est luissé en blanc. — 
20. xalñy L. xa)n S et vulg. : leçon inadmissible, quoi qu’en disent Vœmel et Shilleto. 


de Philippe, afin de leur donner connais- 
sance de la résolution du peuple, c'était 
clore la discussion définitivement et se 
mettre dans J’impossibilité de revenir le 
lendemain sur la décision prise. 

7. lewpyiar, des terres cultivées. 

13. Anôotaotiv. Cf. àgeornzévat, $ 143. 

16. Elpyaoôar : au moyen. 

47. Toùc ’Olvvblouc. On s’est étonné 


de voir invoquer ici le témoignage d'Olyn- 
thiens. Mais rien ne prouve que les pro- 
priétés auxquelles Démosthène fait allasion 
se trouvassent dans la Phocide. Elles pou- 
vaient être situées près d’Olynthe. Voy. 
le scholiaste d'Eschine, Timarque, 6 3 : 
Eïzev aypèv 6 Alayivns év IIüôvy tñs 
Maxeboviac. Cf. A. Schæfer, Il, p. 298. 
22. ’Epwtnout’ aûtov.…. L'objection 
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«6 étéouc Tudc Gyeto noeobetwv nôÂews À Tabtns ati. Ei 
pèv yap 6 étépas, My kexparnxévar Te T@ noÂËpO prcet xl 
xonotobs Éxerv otpatnyode, eixôtws your elAnpev* ei d Ex 
rabrns aûthc, tivos elvex’ D’ ols À nédbaca nôÂc tüv adtie 
iméotn, éni toUtors obtos Êumoeaç nocoAa6y palvetat; TÜV 387 
ya adrov Éder thv Te méphaoav méAiv tuyydve ka tobs êx 6 
rabtns moéober, elneo te tüiv Gixalwv éylyveto. [148] Ex 
roivuv xäxeivo oxébaof', & &vôpecs dixaotal. Ildrep’ ofeoe 
rAlov bwxéas Onbalwy À Plainrov Luéiv xpateïiv To roÂéo ; 
Eyt pèv ydo ed 00” re Duxeïs Onbaluv. Elyév y” Opyomevèv 10 
ka Kopwverxv xai TÔ TiApwooaiov, xal tobs Ev NÉwotv dnetAŸ- 
geoav adtüv, xai é60ouxovtra xat diaxoclous dmextévecav 
êni v@ HôuAelw, xai Tpérauv elotxer, xal innoxpätouv, xal 
aaxGv Luis mepreuotxet Onbalous, [149] ‘Yuiv dE rouuÿro 
pèv obdÈv oùT Av pente yÉvoto ToÙ Aomoÿ, Toüro À’ Av Tr 15 
NC. 1. taûtine aûtnc L, F, A. taûtrne tnc aûtñç S : ce qui est un mélange de 
deux leçons, à savoir taUtnc atri ou the aûtÿs. — 2. t£ est omis dans la vulgate. — 
3, ToÙç otpatnyols vulg. — 4. taûtne aûtc L et vulg. tñc aûthc texte de S. raûtnc 
Dobree, ici et 1. 4. — Evex” manuscrits. — 6. Swpeaç S et L. 8Gpa vulg. — 7. Après 
éyiyveto, À porte : vüv 8ë À pv nôdiG tov abths &péatnxev, odtoc Où ypñuata elingev. 


— 8. étxaotai S. Aônvaior L et vulg. — 40. y’S. Variantes : yàp (L et valg), uèv yàp, 
pév ye. — 12. aurextoveoav S. — 16, oÜÜËV, avant oÙt’, est omis dans la vulgate. 


d’Eschine consiste évidemment à dire que 
les mauvaises conditivns de la paix s’ex- 
pliqusient assez par les échecs éprouvés à 
L guerre, sans qu’il soit besoin d’en accuser 
la vénalité des négociateurs. Muis Démo- 
sthène part de cette vénalité comme d’un 
point acquis, et il répond : « Puisque Phi- 
lippe vous a corrompus, sa situation n’était 
donc pas aussi belle que vous dites : il 
surait pu s'épargner cette peine, s’il avait 
cté aussi victorieux que vous voudriez le 
faire croire, » Cependant l'orateur glisse 
rapidement sur ce sophisme, et il revient 
aussitôt au parallèle entre Athènes et Thè- 
bes : c’est là l’objet principal où il visait 
en sc posant une nouvelle objection à ré- 
futer. 

4. Tabütnç avt#s, de cette ville même 
qu'il dit vaincue per les armes. 

3. Eixétwç, raisonnablement. On com- 
prendrait en effet que Philippe, malheu- 


reux à la guerre, eût cherché à acheter 
une paix qui ne fût pas trop dure pour lui. 

5. ’Exi toute, à la suite de cette si- 
tuation, de ces défaites. — Awpeas xpoo- 
Xa6mwv, honoré de gratifications; ironie, 
Le mot dwpex ne se prend pas, comme 
èGoa, en mauvaise part : voy. Buttmaon 
dans l’Zndex de la Midienne, 

41-13. Kai touç .… aùtwv. Les Pho- 
cidiens avaient intercepté le corps thébain 
qui se trouvait à Néon. L'explication du 
scholiaste est erronée. Newvec ou Newy 
était une ville de la Phocide. — ‘Hôvhsio. 
Nom d’une montagne de la Béotie. — 
Eicthxet, avait été élevé (par eux). Cette 
tuurnure était nécessaire, parce que le 
verbe Totnut n'a, dans la langue attique, 
ni parfait ni plus-que-parfuit du sens actif. 

14. Kaxwv Puits : locution prover- 
biale, ou qui l'est devenue grâce à Démo- 
sthène. 
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Jervératoy toû mods DlArnov roAËuou: oùx ÉdUvAOUE xaxüc 
AAlx" &6obeoûe noteiv éxeivov. Toù dE un Técyetv aûrol räcav 
ddetav Hyeve. TE mor’ cdv Ex The adtThs eiofvnc sois mèv On- 
balois, Tois Tocoüto xpatoumévois té moAéuw, xal Ta Éautüv 
5 xoploacbat xai rà Tüv éyoéiv moooAabeïv yÉyove, rois à” AËn- 
valots duiv, xal à To nokéuw decwkero, Taür’ émi Ths eio- 
Vns dmolwAexévar; êtt Téxelviuv pv dx amédovt’ ol noéobe, 
Tà Ô’Üuéres’ obror nenodxaotv. AAAG vi Ala Tobs ouuuyouc 
ÂTELPNRÉVEL GEL TÉ TOAËMW. + . . + + . + 
10 "On yap Tail’ otre Ténpaxtar, xal ëx Tv émAoiruv Et 
äÀ ov eloeobe. 
[150] ‘Enedn yäp % mèv elofvn TéAoc elyev aûtn à Toù dt- 
Aoxodtouc, h ouveïmev obtoc, où dè moéobers amhpxecay ol zoù 
588 diAnnou Aabévres vobe Épxouc (xai m1Éyct Toûtou y’ oùdèv 
15 dvéxeotov Av Tüv renpayuévuv, AA airyp% pv  Elonvn xai 
dvatix ts méÂewc, ävtl ÔE toûtwv Ên Ta Oauuäct à/aba 
Auiv Épedev Éoeoar), télouv bus y xai toûtors ÉÂeyov 
NC. 2. fixa S et, d'aburd, L seuls. fvixa vulg. — Etre aûtoi vulg. — 6. ëyye- 
yoe Lt, — 5, avant &ônvaion, est ajouté dans S par une main ancienne, — 8-9. &))3.... 
rokéuw. Il paraît téméraire de supprimer ces mots, qui ne ressemblent nullement à une 


glose. — gmnoi vulg. — 17. HEiouv Auä&ç Feliciino et Reiske. De mème Weidner, qui 
regurde les mots xœl toûtots Ë)eyoy comme une glose tirée du paragraphe 154. 


qui commence au paragraphe 147, et les 


6-7."A... dnolwdexéra. Cf & 97. 
considérations dans lesquelles l’orateur va 


8. A2)23 vn Aix... t@ no)émo. D'a- 


près le scholiaste, cette tournure est iro- 
nique. C’est comme si Démosthène avait 
dit : « Quand les Thébains avaient essuyé 
des défaites aussi éclatantes, Eschinc osa 
soutenir que nos alliés, les Phocidiens, se 
trouvaient épuisés par la guerre! » Une 
telle objection, ajoute le scholiaste, insérée 
à la place où Demosthènc l'a mise, se r€- 
fute assez d'elle-même. Quelque ingénieusc 
que soit cette justification du texte, le lec- 
teur jugera, avec H. Wolf, Spengel et 
Vœmel, qu'il y a ici une lacune. Faut-il en 
rejeter la faute sur les copistes ? Il est plus 
probable que l’orateur a inséré cette phrase 
après coup, pour indiquer qu'il y avait 
licu de développer ici une autre réfutation, 
mais qu'il n’a pas mis la dernière main 
sun ouvrage. Les mots ôt: yap..….. sloccbe 
vrmuient la transition entre la réfutation 


cntrer au paragraphe 150. Mais ces mêmes 
mots pouvaient aussi être réservés pour la 
fin de la réfutation que l’orateur n’a pas 
pris la peine d'écrire. 

12. ’Ene:ô".... Après avoir parlé dans 
ce qui précède de trois des points indi- 
qués au paragraphe 4, Démosthène arrive 
aux deux points qui restent à traiter, 
l'emploi du temps ct la fidélité à se con- 
former sux instructions reçues. À cette fin 
il examine la conduite d'Eschine pendant 
la seconde umbassade : murceau anuoncé 
au paragraphe 17, où était sa place chro- 
nologique. 

44. Anôovtes Toûs ôprous, ayant reçu 
les serments du peuple athénien. 

16.Ta Oavpäor àyab.Cf $ 40 et 3214. 

47. ’HEiouv dus... niv, je vous 
demandais d'ordonner le départ de l'am- 
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TAetv Tv tayiornv ép’ EAAnoévroU xal ui mooécôar nn 
éäou xataoyeiv Dilimnov pnôbv Év T@ pReTaën ypévw Tüv 
êxet ywplov. [151] "Hôerw yao dxau6üs 8x névb” 80’ dv êx 
mohËÉMoOU yiyvouÉvnc sionvne mpoc0f, Tara rois dueArouoiv 
anéAuta  oÙùdels yap rwmo0" ürèo Tüv ÉAwv metobels Elf v 5 
dyeuv Ünés Tov éyratahetévTov E doyñs A0EAnGE moÂepeiv, 
AAÂA Tad0” oi nooabévtss Éyouorv. Xwpis JE Tobtwv Cuoiv 
Lpnotuoiv où dtauaprisecdar Tv néAw Aycüunv TAeudytov 
Auôv À ya Tasévruv xal xata TÔ digion aûrèv éEcoxw- 
sévtuv, à pèv elAñge tic news, dnodwonv, Tüv dE Acu:Gv 
apébecfor, [152] À un motobvros Tata dnayyeheiv Au 
edÉMG Csbpo, wot' êv éxelvous roic méoow xal EAdTTOO TV 
mÂcoveëlav xal tv émiortiav idévras buñs neo Tüvde Tv 
Éyyds vai pettévuv, Aéyw  bwxéwv xal IluAGv, où mocÂoe- 
Ûa" pr nooÀaGévros À éxeivou taüra un0 buüv EEaratn- 
Dévrw dnavr év dopahet Ta noiyuad duiv Éceofat, xal T29" 
xévro: bniober aûtoù tä baux. [153]Kai tadr'elxétws cÜtTws 
ÜneAdubavov Eterv. El yao Aoav, üç ouv tôte, Duxeiç cor 


aa TIUA A elyov, xetvos pv oùdëv dv div elyev dvartelvar0at 389 


NC. 3. éssi Set A. dei Let vuly. — &. vois peañaoaotv À. — 8. ñyouunv. Cubet 
veut écarter ce mot. — 41. xotodvtoc tTaëta S et Li. xosoëvtos toutou (ou éxstvou) 
tata vulg. — &xayyéh}Etv manuscrits. — 413. dôvtac S, À, L. eléotrac vulg.— 14. xai 
uetQovewv S, A. xai tv puettôovwv L et vulg. — 16. S portait peut-être d’abord 
aspaheix (pour &opañslg). — 18. ol Duxit, vulg. — ow Dindorf. 


bassade, et j’engageais ces hommes à par- 
tir. Faut-il tirer de É)eyoy l'infinitif Xé- 
yeuv, et le sous-entendre après Eiouv 
üpä;? Démoasthène ferait allusion au dé- 
cret rendu, sur sa proposition, par le sénat 
agissant au nom du peuple : cf. & 154. 
Mais le texte est probublement altéré. 

2. ?Ey tr pueraës ypovw : l’inter- 
valle entre les serments des Atheniens et 
ceux de Philippe. Ce mème intervalle de 
temps est désigné par les mots £x x0)épou 
veyvouéivns elpñvns, « pendant la transition 
de La guerre à la paix, » 

5-6. ‘Trip Tüv 6kwv, en vue de la 
situation générale et des grands intérêts de 
l'État. — ‘Trip vov éyratakaphévtuv, 

Ed 


pour des détuils qu’on a nébligés, des cho- 
ses qu’un à laissées échapper. 

7. Avotv, de deux à la fois (l’un ou 
l’autre lui étant assuré). On rapproche 
Thucydide, 1, 33, Suphocle, É/. 4320, et 
d'autres passages. 

412. Ev éneivo:s.... éattoot : les forts 
de la Thrace de Cersoblepte énumérés au 
paragraphe 166. 

48. El yap noav, ws Aoav TÔte, « si 
enim essent, ut tum erant, » 

19. ’Avateivaoar équivaut à änetrf- 
gai. Cf. le latin intendere minas. Quant 
à l'origine du trope, voy. Xénophon, 
Cyrop., 1V, 1, 8: ’Avaterauévos Tv pas 
ALAPAV, 6 RAÏTUWY HTOXÉLLOV. 
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pobeoëv, à 5 Tüv dtxalwv dv Ti napeldere* obte Yan xaTd iv 
ape A0wv oùte vaucl xoatrous ele Thv ATtixnv feu EmeAdev, 
duels à’ éxelvou napaypua, ei rh Ta lxux motoln, xAeloev 
Ta éunépux, xai yonuätuwv 7’ Év omavet xai Tüv &AÂwV Ëv 
5 nokooxla néÂwv adrév xatastyoeuv, Got’ ÉxEîvOs 6 douAEU SUV 
pehÂev Éceoûar rois nd This elovns AuoiteAcüorv, cÙy bete. 
[1541 Kai taÿ0” te oùx ni Tois cuubebnxéaiv vüv rAdTTouu 
xai moognotcbuar, GÂAÂG TÔT EUDUG ÉVWxE XAl TOCEWPHUNV 
no dv xal toûtous EAeyor, éxeïlev elocode. Enetôn yào 
10 éxxAnclx pèv obxét’ %v UnéAoimss sbdeuta ÔLX Tù TooxaTAxE- 
10%, cbtor d” ox àamiouv, &AÀ' adroÿ duétobov, Yoégu 
driorua Bouhetwv, tiv Boulñy rorfoavroc toù fuou xuplav, 
Gmévar Tobs moéobels Tv Taylornv, Tôv ÔÈ otoutrydv Ilsdée- 
vov xopetv adTobs êni Tobs Témous, év cl Av évTa Dilimrov 
15 tuvhavntar, yoabas Gonep vüy AËyw, Tois fact oÙtus 
&vtixpus. Kal por AËVE Toùto TÔ drpioua Axbuwv. 


WHOEIZMA. 


[155] Evfévèe mèv tolvuv adtobs Eéfyayoy obtus, dxov- 

LU Fe Q 2 
tas, ç 2a0aoûe os era tar énolcuv eloese. ‘Ereiôn d 
20 agixduel el "Qoeëv xal cuveutEaquev t& IlocEévw, dueh ion - 
Tes OÙTOL TOÙ TAEV Xai TA TOCOTETAYULÉVA TOATTELV ÉTODEUSVTO 
x0x kw, xai mov els Maxedoviav EAOeïv, toeis nai elxootv ué- 


NC. 3. rouot S1. — 6, 6 Gov)euwv À. — 6. Eusdkev est ajouté dans S par une main 
ancienne. Vœmel omet ce mot nécessaire, — 7. vuvi vulg. — 11. àrñ:oav manusenits. 
— 15. cloxep vüv Lambin. — 17. wHérsMA. Ce titre est laissé en blanc dans S. — 


18. oÙtws, äxovtus : ponctuation de Bekker. 


1-5. OÙre yap vata Yrv.... ToLoin. 
Cf. Phil. 11,$ 36. — Après ypnuätewv Ëv 
aTavet, on comprend aisément la locu- 
tion, faite sur le même murlèle, mais très- 
hardie, tov &hwv ëv roiopaig, « duns 
la privation, par suite du blocus, de toutes 
les autres choses,» c’est-à-dire de tout 
commerce, 

10. Atà to rpoxataxsyo7oûat, parce 


qu'un avait déja usé, consommé, les quatre 
(le scholiaste dit « les trois ») assemblées qui 
avaient régulièrement lieu dans le temps 
d'une prytanie, 

12. Bovèsvov, comme membre du senat, 

15-16, OStuws &vrixpus. Cf. 6 36. 

21-22, "Énxopevovto xUx2&, ils voya- 
geaient en Zigzag, en faisant des détours, 
par la voie de terre, 
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ouç &vnAwoauev Tac à AAÂXÇ Técas xafeel" v IIÉXAN, 390 
nolv Dilmmov 2Aeïv, obv als émopetfinuev ôuoù nevréxcvl 
GAS. [156] ’Ev d roûtw Aoploxcv, Opéxnv, tâni teyüv, 
‘Eepôv po, mévra Ta nodymat’ êv elofvn xal omovdais Hour 
xaù Oupxet0” 6 Plane, noAAX Aéyovtos éuoû xal BpuAoïvTos 5 
&el, %ô pèv rpütov 6 Av els xovOV YYounv dToparvouévou, 
put raüra à &ç dyvooïvtas dtdéoxowtos, Teheutüvros À wc 
Av mods renoaxétas abrobs xal évoouwrétous &vpumous oùdèv 
ürootsAkopévou. [157] ‘O ÔË robrois &vuAËyuv paveoüic xal 
Anaorv évavtioümevos oic Eheyov uèv Ey®, édfototo À’ üo’ 10 
duév, obroc Av. El ÔE xal müotv Yoeoxe Taüra rois SA ÂGE 
noéoGeotv, aëtix eloecde: yo pv yap oùdév rw Ayo neol 
od0evès oÙd aitidpat, 000’ dvayxacfévr” aûtéiv oùdéva dei 
Goxeiv ypnotôv elvar Thpaepov, AÂAQ 0’ adTÈv xai TO pu) KExGt- 
vovnxévar Tüv dôtxmuätuv. "Or pèv Yo aioyoù xal Cervk 15 
ral où nooixa TA RENDAYULÉVE, TévTes Üpneis ÉODARATE ” OÙTIVES 
Ô’ ol TtoUtuv ueteoynxôtec, aûro ÊnAwoeL. 

[158] AAA vn Al év toutw T@ ypévw Toùs Éoxous EAabov 
RAD Tüv cULUÉYUV, À TAAN’ à moocxev érolnoav. IoA où 
qe rai der, dAÂX Toeic püvas ÉAous éncônu'icavtes xal yiAlxS 20 

NC. 1. änéoac vulg. — 3. Opéxnv. Cette désignation générale serait mieux placée 
au commencement ou à la fin de l’énumération, — t&ni tetx@v. Était-ce en effet le nom 
d’an district? Le paragraphe 480 ne le prouve pas. Un lecteur qui se souvenait de ce 
paragraphe, ainsi que de Cherson., $ 64, aurait-il écrit au-dessus de la ligne : Gpdxnv, 
taxi Opéxns (au choix), Ta veiyn? — 7. ds àv éyvooëvras Markland. G. H, Schæfer 
voulait, au contraire, retrancher, avec À, &v après le troisième &;. La locution wç &v 


« comme ferait un homme qui » ne diffère pas essentiellement de &ç « en homme qui». 
— 417. aùto Set L seul. adrà vulg. 


2. ‘Ounÿ, environ. Ce mot équivaut 
souvent à éyyÜüc, dans le sens numéral, 
comane dans le sens local. 

3. Opéxnv, Téni vety@v. Cf. NC. 

6-7. ‘(: dv cic xouvèv yrouny àxo- 
zvouévov, comme ferait un homme qui 
ouvre un avis à ses collègues. Plusieurs 
éditeurs ont donné à ces mots un sens 
qu'ils n’ont pas.— ‘Qc ayvoouvras. Cf. NC. 

42-16. *Eyü iv yàap.….. Tov &ôtxnua- 
æuwv. Démosthène dit: « Je n’accuse encore 
aucun des autres ambassadeurs, je ne force 


PLALDOYERS, 


aucun à 46 justificr ; il dépendra de chacun 
de prouver son innocence, en désavouant 
toute complicité avec Eschine, » C’est à la 
fois une avance et une menace : l’orateur 
veut engager Îles autres ambassadeurs à se 
tourner contre Eschine. Le schuliaste l'a 
compris, et il rappelle à propos le para- 
graphe 117, qui peut servir de commen- 
taire au présent passage. 

20-1. Tpeïs uñvas 6hous. Cf. $ 57, avec 
la note, — Xuius.... Époôtov. Comme ils 
ctaient absents environ suixante-dix jours 
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Aabévres dpayuds Épédiov rap’ bpüv, rap’ obdeäc mé, 
000” Er” éxeïs' énopetovro où0” dt’ Exetdev deüpo, Tobc Boxcuc 
EAa6ov, AAA v ré Tavdoxelw T@ mod Toù Atooxopelou (el vis 
buLüv els Deoàs dpixtar, oldev 8 Aéyw), évraÿ0" éylyvov0' ci éoxor, 
5 ête deup” Hôn To otpéreuu' dywv é640ite Dlamnos, aioyoûe, 


391 4y0pec Abnvaïor, xal dvaËlwc buév. [159] Kaltor toëro DArm- 


ToG Anévrwv dv étiuouto nAelotou roûtov TÜv Toénov rpa- 
{0vou. Tv te yo elofvnv, oùyi duvnbévrwv dc éneyelonoav 
obtot, « nv AAéwv xal Puwxéwv, » Yodbat, &AX' Avayxa- 
10 cÜévros dp’omév Toù Drloxpétous TaëtT dnaheibar, Yoédar 
0 dvrixouc ‘AGnvalous xal tobç Abnvaluv cuxuéyouc, oùx 
éfoÿheto ToUTOv Suwmsoxévat Tôv Éoxov cdÉVE Tv aToÙ cUp- 
néxwv (où ap adt& ouorpatebcelv ëp’ à vüv Êyer Tüv due- 
téowy ÉeAXov, &AA Éterv mpépaotv tobc ésxouc), [160] oùte 
15 épruonc YEvÉOUA Téiv Ünooyésewv, ép' als eboloxeto Tv et- 


NC. 14. ôpayuäs XaGôvrec vulg. — rap” oubeuas S et L. ox ap’ oüdeutàs (mauvaise 
correction) vulg. — 8. écoaxoupeiou S et vulg. — 6. & &vôpec vulg. — atiwa S1. — 
toto S, A. toub” 6 L et vulg. — 9. oÿtor S seul. oÙtot 50 rpütov marge de L et vulg. 
— 10, raëta S et L seuls. taëta uèv vulg. — 414. oùêt Bekker. — 16. yevéobai, 
omis dans le texte de S, y est ajouté à la marge. 


(cf. Bœckh, Staatshaushaltung, 1, p.337), 
on peut compter une drachmc et demie 
d’indemnité par jour pour chacun des dix 
ambassadeurs. 

2. 066” 61’ éxeia’ éopeuovto. Quand 
même les ambassadeurs athéniens l'auraient 
demandé, on peut douter qu'aucun des 
alliés de Philippe ait consenti à prêter ser- 
ment avant le roi. — OÙ” üt’ êxeibev 
Geüpo. Cependant Démosthène dit ici mé- 
me que des alliés de Philippe prétèrent 
serment à Phères; muis ces serments furent 
jurés par des délégués, et non dans les 
villes mêmes et par les autorités. Cf. 6$ 36 
et 278. 

8-13. Thv te yap eipñvnv. Vœmel dit 
avec raison que ts répond à oÙte au com- 
mencement du paragraphe suivant; muis il 
aurait dû mettre une virgule après elsnvny. 
Voici la charpente de la période : Thv te 
yèe elpñvnv oùx é6odketo dOpwuoxévat 
oUGÉvA TV aÜTOÙ FULLAYOV, OÙTE UAp- 
TUpas Yevéobar Tüv Ünocyésewv xt. 
Mais, comme il y a une longue incidente 


catre eipñnvnv et duwuoxévat, l’orateur 
ajoute pour plus de clarté toürov tov 6g- 
xov, « ce serment, c'est-à-dire la paix ainsi 
formulée, » — ’Ana)eïÿar. Cette suppres- 
sion n’avait pas trop d'importance; car les 
ambassadeurs de Philippe déclarerent ex- 
pressément que leur maître ne reconnais- 
sait pas les l’hocidiens (ni, sans duuie, les 
Haliens non plus) comme alliés d'Athènes : 
cf. $ 321. — ’Opwuoréiat : avant le dé- 
part de leurs contingents. 

45, Toy dnosyécewv ê? als eboioxeto 
TAv elorvnv. Ces mots sont opposés 
The. EOGVNiv, ligne 8. Démosthène sup- 
pose-t-il que les ambassadeurs athéniens, 
s'ils s'étaient rendus chez les alliés de Phi- 
lippe, y auraient rapporté les vagues as- 
surances contenues dans la dépêche du 
roi ($ 40), et le commentaire qu'ils y 
avaient ajouté eux-mêmes ($ 321)? Mais 
ce commentaire, contredit par les organes 
ufficiels de Philippe (:b.), n'aurait guère 
touche ses alliés. Tout cela n’est pas bien 
slide, 
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ofvav, OÙ0E toto dep Oivar näoiv, Etc oÙx do’ À néÀt À Tüv 
AGnvalwv frrnto T@ nokËuuw, &AAX Dllimnés éoniv à Tñc 
elonyns émbuuGv xal 6 mÉAN dmiTyvobuevos Tois Abnvalou, 
&v rôy'n Ts eloivns. “Iva dù pi yévorro Taù0’ à AËYw payent, 
dx Taür’ obdauéo @ero dev voutous Balle. Obror à’ éya- 5 
oiovto nävr’, évdexvümevor xai ÜmepxoAaxebovtes xeïvov. 
[161] Kaitor raÿ0” 6tav ébeléyywovtar névra, tobç ypévous 
&vnAwxôtes, Tà év Ondxn nooemévor, unôèv y édnpionole 
nenomxôtEs UN0 Ov ouppéoov Av, Ta Yeud deüp’ arnyyeÀxé- 
Tes, nüç Éveort rap’ ed œpovobct Qixactais xai BouAouévotc 10 
eposxeiv Toûtw outecla; AAA nv ête taüt’ 4An6f Aéyu, 
Aéye npoërov pv Tè pis, (5 dpxobv mooc rev Âuiv, Elta 
Tv Émotoñy Tv Toù Duinnou, sËra Tè duAoxpétous dA- 
qtoua xal to Toù Jpou. 


WHIZMA. EIIZTOAH. WHDIZMATA. 392 


[162] Kai pv ête Tôv Dllimnov êv EAAnotévTE xatehi- 16 
6ouev dv, el ti éneldeté pot xal Ta noootetaypév’ üp’ bu 
éroler xata 74 Wnslomata, xéÂer tobs Éxet mapôvtas pLéprupac. 


NC. 4. Les manuscrits flottent entre à&v tu,y% (S) ct dote tuxeiv. — 6ôs, avec un 
n au-dessus de le, S. — yévmrai vulg. — 0, pour 4, S. — 6. obBauéos @ero Oeiv 
toûrous S et L. Gero Beiv aûtobs unôaubce vulg. — 8. rposuévor Bekker. rpnetpr,- 
pévor (p et n punctués) S seul. xpoépevor (ou npotéuevor) L et vulg. — 11. Maunu- 
scrits : toUtuL (8), Toûrotç, Toûtowx, ou Toûtov. — 14. rpcoua xai S. dfguoua sita 
vulg.Whgroua eita ai L.— 15. Ce titre, ainsi que le suivant, est laissé en blanc dans S, 


5. Odôzpog’ bito Gi, Tourous faôt- 
Verv équivaut à @ato Gsiv Toûtous unôa- 
uôce Bañizev. Conformément à l’usage, 
o38auôas se construit avec @2to, quoique 
la secunde partie de cette négation com- 
posée porte sur Badirev. 

6. ’Evôeuxvomevos. Cf. $ 113. 

9-10. ’Qv ovugépoy nv équivout à 
tobtuwv & Rouwiv ouuyéooy àv. [G. H. 
Schæfer.] — Ta Yeuôn ôsvo’ annyyehxO- 
ts. Ce point, étranger à ce morcæau, a 

* été établi plus haut. 

12-14. To mpiou(a).... hutv. Dans ce 
décret, qai servait d'instruction aux am- 
bassadeurs, on Hsait particulièrement: Toù: 


Apyovras Oproûv Toûs Év taie Trokeotv. 
Cf, $ 278, ainsi que 6 158. — Tv ént- 
atoknv Tv Toù Diinrou. (est la lettre 


. désignée comme Ÿ npotépa émtoto)ñ au 


paragraphe 40. Démosthène vient d’y faire 
allusion au commencement du paragrap':e 
160. Le sclroliaste entend à tort une lettre 
rappelée au paragraphe 40 du discours de 
la Couronne, — Td diioxpétouc..…. En- 
Lou. La différence entre le projet prünitif 
de Philocrate et la rédaction adoptée par 
le peuple est indiquée au paragraphe 168. 
Lci encore le scholisste commet une erreur. 
48. Méäptupac ne se rattache pas à 
TOÙG.... RApÉVTA, mais au verbe xé}et. 
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MAPTYPEZ. 


AËye 0h xai thv Étéoav paotuplav, à mods FüxAelôny Gote- 
pov éAÜdvra toutovi drexolvato DlAmnoc. 


MAPTYPIA. 


[163] "Or tolvuv où0” Sovnots Eotev aûroïs td pui Taÿd' brio 
BuArnou mpétrev, dxoûcaté pou. "Ote Yan TV Tootépay 
&mfpopev moeobelav Tv mel Te elpÂvne, xouy’ duels mpo- 
aneotelAa0" Gars Muiv oneloeta. Tôte pèv rolvuv, dc téyior’ 
els "Opeëv HAov, oùx dvéuevav tèv xouxx oÙd” évenolnoav 


19 xoévov oùdévz, “A Xou dE nokiopxcumÉvOU QunAeudav els Toütov, 


xal mél évreüdev mpôç Ilapuevlwva Tèv nokooxobvr’ éEen- 
Odvres dnpav dix Toù nodeulou oroutebpatoc ec Ilayacäc, 
xal npoïdvrec émévruv èv Aadlon T@ xhouxt” Tooattr oxud 
xal moobuula vét' éywpouv. [164] "Eneaôn d elofvn pv %v, 


15 Érasa À dopéAer lévat xal npdotayux mas’ Duüv orebdev, 


rnvxaür” oùr' énelyeoda Padltouorv otre nAeiv aûtoïis ému. 
T{ dnove; 8te tre pèv T0 Tv elofvnv be Téyiota Yevéoau, 
roûr’ v émép DiAlrnou, vüv 0 Tà We mAeïotov Tôv meTaËd 


393 ovoy diatoupOtvar Toû tobs Boxous dmohafeiv. [165] AAA 


NC. 6. &pynaic Éotiv Bekk. — roù L. — 7. Les manuscrits flottent entre ärñoouev 
et &rñpauev. S 1: axnpouev. — 8. Manuscrits : Üuiv. — 9. #}0ouev Herwerden. — 
éveroinoav xp6vov Dobree : cf. Phil. ILE, 71 et passim. éxoinoav 7p6vov manuscrits : 
locution qui n’est pas de l’époque de Démosthène. — 10. odGéva, omis d’abord à la 
fin d’ane ligne, est ajouté dans S par une main ancienne. — “A)ou ôë. Manuscrits : 
&AX’ oÙBE. — 46. ruvxaüta S1. — 417, r0 Thv.... yevéobar. Cobet veut supprimer ces 
mots. L’antithèse les défend assez. — 19. toù S, A. pd toù L et vulg. 


3. Ilpèc EüxAsiônv. Scholiaste : Axob- 
caca h nés ànokwdévar tôv KepooGié- 
ntnv &néaterhey Üorepov Ebüxheiônv at- 
tiacépevov Dilnnov Etù ta év Opéxg 
yevoueva. ‘O Ôt ànexpivato pnôkv Auap- 
rnxévas dWè yép rote ouvruysiv vois 
rpédbear al npè tüv Éprowv Aabeiv 
at. 

10. Eis vourov, c'est-à-dire «ic tèv 


"Adov. Quoique assiégée par le général de 
Philippe, la ville était libre du côté de la 
mer. [ Reiske.] 

16. Badttouoiv. Opposé à nsiv, Bai- 
&etv prend le sens précis de « voyager par 
terre. » - 

18-19. Tôv petaÆd ypôvov..…. Toù……. 
&rolaGtiv, le temps iutcrmédiaire qui 
s’écoulerait jusqu’au moment où ils feraient 
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pv OT xai Tor’ &An0n Aéyw, AQGË por xal Taëtnv Tv 
aptuolav. 


MAPTYPIA. 


"Eotiv oùy ému dv päAAov dvôowmor riv® ürèo diAlrrou 


rodrrovtes éEeheyybetev À Thv adrav dd fivixa puèv omebdev 5 


Ontp buüv Eder xalmevor, te 9 oùdè Badlberv roooÿxe rolv 
AGE Tôv xhouxa ÉmeryOmEvOt ; 

[166] “Ov volvuv yoévov Apev êxet xal xabpee0” èv ITÉAAN, 
crébacde Tl nodtreav Éxaotos ‘uv nposfÂeto. Eyo pv 
tolvuv Tobs aiymalwtous dvabnreiv xai outev, xal rap’ 
épautob te yonuat dvxAloxev xal DlArrnov &Eroüv, ov fuiv 
&dou Eevlwv, tTobtous Aüoacla: obtoc à adrlx' &xoboeode 
té motüiv Quer£Aecev. TE cûv v Troûro +d xouvÿ yoÂual fui 
rôv Démo Giôéva; [167] °Ivx nÔE tot’ éyvoñte, éxeïvos 
Aus dexmdovev Eravrac* tlvx Tpénov; Éxdotw roootéu- 

NC. 3. Le titre est laissé en blanc dans S. — 4, &vôpwnot G. H. Schæfer, — 
10. &va&nreiv xai owbetv Cobet, Far. Lect,, p. 699. à&vaocwkerv xal Enteiv manu- 
scrits. Gvactwbeiv xai Gvaënteïiv Aristide, t. IX, p. 394 W. — 414, épautoÿ te S et 
L seuls. duavroÿ vulg. — 43-14. sèûv Düinrov ypñual” #uiv valg. — Nous avons 
transposé après &tôdvar le point d'interrogation que l’on mettait après toüro. Démo- 
sthène n'aurait pas annoncé par aÜtixe un point qu’il allait exposer immédiatement, 
L'ancienne ponctuation donnait un non-sens, et dérangeait toute La disposition de ce 
morceau. — Après Îva, les éditeurs ont inséré y&p ou Gé, par suite de la ponctuation 
et de l'explication errouées de la phrase précédente, — 16. Guxwôwvtev S et L. te- 


xwoôwvaev valg. — viva tporxov S, A, L. rivà tporov (après éxéotw) vulg. La 
plupart des éditeurs ne ponctuent pas avant ces mots. 


prêter serment à Philippe. Après uetaë, le 
point de départ reste souvent sons-entendu. 
On cite: Couronne, $ 26 : duinro piv 
Av ouugépov &:; rheloTOv Tèv LLetaËU y p0- 
vov yevéoüar tv 6pxwv. Cf. Sophocle, 
OEd. Col, 991 : Ta ÔE paraEb toutou 
(jusque-là), et passim. 

6-6. Ty aûrnv 686v. Cet accnsatif se 
construit facilement avec oneuôeiv, Baûi- 
Çerv et éneryouevor, plus hardiment avec 
rafuevotr. — OÙGE Badéterv, quand (loin 
de se hâter) il ne fallait pas même avancer. 
On sous-entend à tort ph ti ye mheiv : 
la première fois, les ambassadeurs n'avaient 
pas pris la voie de mer, si ce n’est d’Orcos à 
Halos, où ils ne pouvaient faire autremcut, 


9. "Exaoctoc n'est pas pour éxétepoc. 
Démosthène vient de parler de tous ses 
collègues. Il est vrai qu’il opposera d’a- 
bord sa condnite à celle d’Eschine; mais 
bientôt il reviendra au pluriel oÿtos. 

41-12. "Ov... Eeviwv : génitif du prix. 
— Aboaaño. Cf. $ 39. 

42. AÙrtix(x). Cf. $ 474. 

43. Ti oùv ñv, que sigaifait, quel but 
avait....? Démosthène commence par le 
dernier point. 11 parlera au paragraphe 169 
des prisonniers rachetés de ses propres 
deniers. 

46. [ipooxéurw”, « mittens humines 
qui cum singulis 2egotium transigerent. » 
[G. H. Schæfer.] 
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nov {dla xal moAË y’, & dvônes 'AGmvator, Gidobs youatov. ‘Qc 
Ô' dnetüyyavev étoudinote (où yap êué y’ sineïv épautôv def, 
à) Aà Ta Épya xal Ta nempayuév aùta ÔrAwse), tà xouvÿ do- 
Oévra névras yet’ edr0uwe Añbeodar” dopaherav oùv Écecar 
5 toic lôlx mempaxéoiv abtods, el xa xata puxpèv Toù Aubeïv 
xowÿ mévres petéoyomev. Aux taïr’ édlôoro, Eévix  moépa- 
“ouv. [168] Enaô Ô éxwAuo’ yo, mél moocduevelevto 
7600" obtor. Té DuAlnnw d', énerôn Taür’ elç toùc alyad- 
zcuç Aélouv abrèv dvaÂlo. 1v Éyio, oÙte xaTemeiv TOUTEV ElYE 
394 xa AG où0 elmeiv tt « SAÀ Éyouoiv à Delva xai à deiva, » te 
11 cuyeiv tè dvélupa: uoAdynoe pèv d'A, dexpoüoato Ÿ elç Ta 
Javañfvaux orouc dnonémer#. Aéye Tv maptuplay Tv 
AroAkcodvouc, Elta Thv Tv AAÂAGV Tv Tv rapévrev. 


MAPTYPIA. 


1 


or 


[1691 Dépe dr rad Éoouç aûrdç EAvodunv Tüv aiypawTwv 
elmæo mpôs buâc. ‘Ev 8ow Yàp odyi rapévros mu PiAlnrou de- 
roléouev èv ILÉAAN, Éveor Tüv fAwxétTv, Écotmeo Toav EEny- 
unuévor, émtorobvrec, &ç époi doxet, ah duroeodal pe taûta 


NC. 6. Gnavrag vulg. — éwfBux. Variante : eÜbéows. — Anbeñde et Éceoôe S. — 
5-6. xotv daGeïv vulg. — ôn (vÂ sjouté anciennement) rpépaaiv S seul, à” %v à 
rpôpaoiç L et vulg. — 8. r008” oùror S et L seuls. oütor vulg. — 10. oùd’ elneiv F. 
oùr’ elneïv S et L. Dubree dit avec raïson qu’il faut écrire où’, ou bien supprimer ces 
deux mots, Cependant l’interpolation pourrait s'étendre jusqu'au second Geïva. — 
412. éye Ôn vulg. — 14. Le titre est laissé en blanc dans S. — 16. duinxov S et L. toÿ 
Puirnou vulg. — 18. pue Taûre marge de F. perà tata S, L et vulg. éuè taëra Dindorf, 


2. ’Epé, étant suivi de Ye, doit être 40. OÙÈ’ elneiv.…. Ôeiva : explication 


pris pour le sujet, plutôt que pour le ré- 
gime, de £ireiv. [Shilleto.| 

4-7. Ilävras, tous, sans excepter 
celui qui avait refusé les présents indivi- 
duels et secrets. — EÜñôw;, naivement, 
sans nous douter du piège, — Ilpôpaot : 
accusatif adverbial, 

7. 'Exw)vo(a), j'eus empéché ce cal- 
cul d'aboutir, — Tpocdtsveiuavro, ils se 
partagèrent cet argent, en sus de celui 
qu'ils avaient reçu individuellement, [G. H. 
Schæfer.] 


familière de oùts xateuxeïv Toûtuv. Après 
cette espèce de parenthèse vient le second 
oùte, qui répond au premier. Cf. NC. 

44. Auxpouaato équivaut à bnepéleto. 
[Schol.] 

16. OÙyl rapévros rw Diinmou. Il 
était encore dans la Thrace. 

47-18. EEnyyunuévot, libres sous cau- 
tion. Il ne peut s'agir que d’une certaine 
liberté d’aller et de veair. — Taùta, c'est- 
a-dire de consacrer au rachat des prison- 
niers l'argent offert, comme présent d'hos- 
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meicar tèv DlAurnoy, Éautobs Éoacay BouAecdar Adoaclat xal 
urôeutav robtou ydpiv Éyev T@ duAirrw, xal édavelovro à 
uv toels pväc, Ô dE névre, 6 d’ émwç ouvébarvey xt TX 
Aütoa. [170] Enedÿ volvuv éoAdynoev à DéAmros robe Aot- 
mods Adceom, quyxalécus éyi Toürous ol aùrèc Éyorozs 
téoyÜsiov, xai Ta menoayév Ünouvsac, {va y Goxoïev 
Eatrov Éyerv énerydévres pn9° Ex tüv Wwv AeAutoGolar ré- 
votes dvbownot, Tv LA ÂWY Ünd Toù DAÎrnou r0000xwuÉvwv 
dsedñsectar, Édwxa dwpexv Tà Adtpa. Kat être Tadr’ &À 0 
Aéyw, Àéye Tuitas Tàç paotuplas. | 


MAPTYPIAI. 


[171] "Oo pv volvuv dpfxax yofuata xal dwpckv Edwxa 
trois éruyhoaot r@v roluräv, Tabr’ Éctiv. “Orav d’ oroc ad- 
tixa dh ÀËëyn noùç duas « TÉ dinol", de ghc, D Anudobeve, 

« md Toù ouvermetv éuè diloxodrer Vvobs oùdèv Aus Dyrèc 15 
« TOATTOVTUS, Th [LETR TAÜTE NoeGbelAV TV ÊRL TOUS ÉDxSUS 
« cuvensécbeucas méAv xal oùx ÉEwuécw; » taïra péuvrole, 
être Toto bucAoyxev, oc ÉAuodunv, xal xopueïv Adtoa 
xal owsewv el Güvautv. [172] Aetvèv odv detoacôar xx moo- 


395 


NC. 2. toôtou D:hinrw yapiv Exeiv ou +. y. E. D. vulg. — 6. Aüseoôxt S et L. 
Aüoaclar vnlg. — 10, Jéye S et L. Aéye xai vulg. — 41, Le titre est laissé en blunc 
dans S. — 48. ouohoynxe S senl. wuoloyhrerv fenv. L et vulg. — ta Aütpa vulg. 
— 19. Gervôv oùy nv vulg. 


pitalité, aux ambassadeurs athéniens. Cette 
gracicuseté, sinsi que la corruption se- 
crète, avait donc eu lieu, sur l'ordre da 
roi, avant sou arrivée à Pella. Du reste les 
faits rapportés au paragraphe 108 ne se 
comprendruient pas, si le roi avait été 
présent dès l’abord. 

5. OÙ aùtèc Éypnoc. Au paragraphé 
469, Démusthène avait dit éôævaitovto, 
unot qui imphque un prèt à intérêt. Lei, en 
déclarant qu’il était lui-même un des pré- 
teurs, il se sert d'un terme (£ypnTa) qui 
peut aussi désigner un Frêt gratuit, Scho- 
liaste : ’Exeôn énaxiteto 8 tôxoç, dné- 
uvnae pèv &E %pyic, xenot@ 8è dvépartt 
TP « Éxpnaa » ÉxPEUYEL TÔ TOROV. 


42. Aoñxa est expliqué et déterminé 
par Üwpiav EÉ6wXxa. 

18. ‘Quoloynsv. ... xoueïv Àbtpz. 
Démosthène assure avoir fuit cette pro- 
messe lors de la première ambassade. Il la 
tint, en apportant, quand il reviat en Ma- 
cédoine, la rançon des prisonniers; et d’a- 
bord il lu leur avança comme un prêt, en- 
suite il leur eu fit présent. Il n’y a pas lieu 
de suspecter (avec Dahms, Jahkrbücher /ür 
Philologie, 41865, p. 140) l'authenticité 
des paragraphes 171-172. Eschine semble 
faire allusion à ce morcesu, en disant 
($ 100) : ’Enopeüero Bë Auoopevos tote 
alyuakwrouc, ds Épn ral nods duüs àp- 
Tiwg siDNxEv. 
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éoûar Svoruyoüvras évhadmous roAltas” (dla à EEouooéevov 
cd mévu xaAdv oùd dopañès Av éxeioe TAaväoda® énel el ph 
ex ro roûrouc BouAecdar oûiou, ÉEwAnc énoAclunv xai toow- 
Anç, el ncooAabwv Yÿ dv dpyüprov mévu ToÂd peEt& ToUtwv 
5 énoéobeuca. Snpeïov dÉ* Ent yap Tv Tolrnv nocobelav dl pe 
{Etporonoévrov buüv Ôk ÉEwuosaunv. Kal napà taÿrnv tv 
énodnulav mévra tévavtl Éroatrov. 

[173] “Qv pèv volvuy adroxodtup %v EYE xaTa Tv npe- 
céelav, Toütov Écye Tôv Toénov duiv: à d’ obto nAelouc Bvres 
10 évixwv, éravr’ dnéAwey. Kaltot xal TEAA’ &v dravt’ axoÀoù- 
Üws Tobtois énérouxto, El mc éneideré por. OÙ Yao ÉVwY" 
cütos dÛAoS 00’ dopuv dote ypmata pv didovu, Axu6d- 
vovtaç 6p@v étépous, Uno This Toôc OU praotiulas, à Ô dveu 
uèv darévns oÙ4 +’ nv moayOfvar, noAÂG dE ellovas elyev 
15 oeAelac néon Th nôÂet, Taër’ oùx é6ouAdunv yéyvectar. Kai 
opédou y’, © dvdpec Abnvator” &AN’, olpLat, neptioav obtol pou. 


NC. 7. Expatrov S et A. érpattov toûtor L et vulg. — 40. äv &ravr’ S et L. 
äv névr’ vulg. — &nolwhexev marge de F, Bekker, Dindorf, Væœmel. En adoptant 
cette leçon, il faudrait supprimer le second &xavtra, afin de ne pas lentendre 
autrement que le premier &xavra. — 42. oÛtws.… äppwv (d’abord appov) S. oütax 
Av... dppuv A. oÙtux.…. àäppuwv Av L et vulg. 


4. ’Iôix, «comme simple particulier, » 
se rattache à x\aväoüar. [Reiske.] 

8, Ilpowdnc. Le scholisste explique : 
6 xpè inc eluapuévne teleutüv. Mais 
cette interprétation n’est peut-être pas plus 
exacte que celle qu’il donne de éEwdnc. 
Ce sont deux superlatifs, Cf, Couronne, à 
la fin, 

3-4. Et... &v. La particule &v a sa raison 
d'être : car elle subsisterait, si la phrase 
n’était pas gouvernée par el. On aurait : 
Hpoohabwv y’ &pybpiov oÙùx dv Énpe- 
o6Euoa peta toûrov. Cf. Lept., 6 62. 

6-6. Ent yùp.... Démosthène veut 
prouver ainsi qu'il ne tenait pas autrement 
à remplir une mission honorable en pa- 
reille compagaie. — Kai napa Taurnv..…. 
S'il a consenti, afin de remplir ses enga- 
gements, à partir pour la seconde ambas- 
sade, il a du moins tenu une conduite 
toute diflérente de celle de ses collègues. 

8-9. "Qv.... aûütoxpätwp ñv, les choses 


qui ne dépeudaient que de moi. Le terme 
avtoxpétwp n'implique pas que Démo- 
sthène ait recu plein pouvoir du peuple au 
sujet des prisonniers à délivrer. À. Schæfer 
(IL, p. 227) s’y est trompe. —"A à’ oÿzo1..… 
évixwv, les choses pour lesquelles ils l'em- 
portaient eux, étant la majorité. [Shilleto.] 

10. ‘Axoloübeg ToUtors, de même que 
ce qui dépendait de moi. 

45. OÙx é6ou)}ôunv yiyvsofar. On s’at- 
tendait à A Bot)eobar yiyvecbar; mais 
l’orateur s'exprime, comme si la première 
partie de la période avait été : où y&p 


‘Éyurye xeñuata uév éôidouv. Sbilleto dit 


que dote se trouve ici suivi d'abord de 
l'infinitif, ensuite de l'indicatif, Mais, d’a- 
près la distinction qu'il a exposée lui- 
même dans sou Appendice B, nous ne pen- 
sons pas que la phrase négative où yüp 
Eywy’ oûtows %v 4&0Atos puisse gouverner 
wote suivi d’un indicatif. 

46. Kai opéôpa y(s). Il faut sons-en- 
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[174] Dépe d, tl Tobrw ménpaxtar napà Tabra xal rl ri 
ioxpéter Oedouoe* na AANAX Yao Éctar qaveoutepa. 
Lpürov pèv toivuv Dwxéas Éxomévôous xai À ÂËac dmépnvav 
xal KepoobkémTnv mana Tô Yrptoux xal Tà mods bus elon- 
péva: era To Ypo éneyelonoav xiveiv al metaloew, 80° & 5 
mocobetovtes Fxopev' Elta Kasdtavods Anne cuupéycuc 


évéyoadav. Kal tv pév ypagelonv émioroAv üm' EUOÙ moùc 396 


dpäc énefmplouvro ui mépnev, aûrol d’oùd étroëv dyrès Ypé- 
Yavrec Éreubav. [1751] EŸ9° 8 Vevvaios oùtoot Euë pèv tèv duov 
Enn Tôv duértepov xataAüoev nnyyéAOa PrAlnnew, êtt tait’ 10 
énérAntrov où pévov aioyoù voullwv, &AAX xat dedids ur 
cuuraoanré wat Ôux Toutous, adrès à llx mévra tèv ypévov 
Évruyyävev oùd étroüv émaboato Bulinnw. Kal à pèv &AÂa 
cum, AepxiAos Ô' aürèv dv Depaic Tv vÜxT” ÉDÜAATTEV, oÙx 
yo, Tôv maid Éyov Tôv éuèv toutovt, xal Ax6üv éErdvr” Ex 15 


NC. 3. Doxéas et Aa; Vœmel. Duxeïc et ‘A2eig manuscrits, 


tendre d6ou}6unv, et non pas (avec Shilleto) 
àv éréxpaxto. L’orateur vient de nier qu'il 
n'ait pas eu ce désir. 

4-2. Tapa tata peut être rattache 
à Oc&ouaûe : l’ordre des mots ne s’y op- 
pose pas, quoi qu’on ait dit. Sans chercher 
plus luin, nous alléguerons la phrase sui- 
vante Doxéas Éxonovéous xat ‘Aléas àr- 
épnvav xai Kepoo6keëntnv. — Tao’ &à- 
)nha. Ces parallèles sont un procédé 
familier à Démosthène. Il en a souvent 
usé dans ce discours, au point qu’Eschine 
(6 4) se plaint de la perfidie de ces rappro- 
chements (roï: ém16:6ov)evuévorc xai xa- 
20M0e at toûtorc &vribétotc). Mais Eschine 
pense, sans doute, moins au présent mor- 
ceau qu’au parallele des deux banquets : 
6 192-198. En eflet, Hermogène (p. 420 
Walz), en appelant ce dernier parallele 
xandn0z: &vt{ôetoy, semble faire allusion 
aux paroles d’Eschine. 

3-4. Duxéas ÉxomOvÈOUS.... HapX TÈ 
dpouc. Voyez 66 44 et 169, avec les 
notes. — Ta npôs vas elpnuéva, les as- 
surances données par Eschine ou par ses 
amis politiques, Cf. & 321. 

6-6. Tà drgioux.….. fzousy. C'est le 
décret qui devait servir d’iustruction aax 


ambassadeurs et dont lecture a été donnée 
après le paragraphe 161. En accusant ses 
collègues d’avoir entrepris d’altérer cette 
instruction, Démosthène n’a-t-il en vue 
que la manière dont ils frent prêter ser- 
ment aux alliés de Philippe? Cf. GS 158 
et 278. 

6. Kapôravoss. Cf. Paix, $ 26; Ha- 
lonn., $ 41 sqq.; Aristocrate, $ 181 sq. 

40. "Eon. Eschine avait peut-être tenu 
ce propos dans une assemblée du peuple, 

41-12, MA ouunraganodwpar dia t.U- 
Tous, de crainte d'être enveloppé, par la 
faute des autres ambassadeurs, dans la 
condamnation en bloc et la ruine com- 
mune de tons, 

43. O3’ étroûv, pas un instant, jamais, 

44.°Ev Depais.Eschine ($ 124 sqq.) re- 
pousse l’accusation d’avoir, à Pella traversé 
le Ludias dans une espèce de pirogue, pour 
se rendre à une entrevue nocturne avec 
Philippe. Ici cette entrevue est placée à 
Phères. Faut-il croire que Démosthène, en 
écrivant ou remaniant son plaidoyer après 
le procès, a substitué un licu à un autre? 
Cela serait grave, Ou bien avait-il d’abord 
parlé de deux entrevues, l’une en Macé- 
duine, l’autre dans la Thessalie? 
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ths Dilrnou oxnvic émol Tèv main ExéAeucev dnxyyéA dev 
xaÙ aûtèv peuvñsar, xal Tù teAeutaiov 6 BdeAupès xal dvou- 
das chbres vüxta ral fuéoav émiévruv uv arehelsün rapx 
iäinro. [176] Kat Tab” ét: SAN0T AËYw, Toûrov pv adrd 
5 yo ouyypabéuevos ral xataotionc Epautév Ümetfuvev pLao- 
ruphow, alta tüv AW noécbewv ÉxxoTov xaAG, xal duotv 
Qdteoov, À maptupeïv À éEéuvuolat dvayxéow. ‘Av Ô 8Eo— 
vôwotv, émtooxobvtac éteAËyEw map? ôpiv pavepüi. 


MAPTYPIA, 


[177] Ofous mèv tolvuv xaxoiç xal modyuaor Ty énodmulav 
näcav ouvetyéunv Éopdxate. Tl Yap aûtobs ofeoû Exet moteiv 
éyyds évrag toù Otdévros, 60” uv ésovrov, Tüv xal tiuñoat 
xuslwv 8vtowv xal tobvavrlov xoÂ Go, TouadTa motoüoiv; 

ZuAAoyloncôar dn BotAcuar tx xatnyopnuév à’ doyñc, 
15 {v’ Co” buiv üneoyéunv 4oy éuevos To Adyou dellw menormxwc. 


397 Enéôeb oùèv &Anbèc énnyyeAxéta, &AAX gevaxloav0 buäc, 


péptuor Toi ‘yeyevrmmévors aûtois, où AGYois ypwmevos. 
[178] Entde£" aïtiov yeyevnmévov roù ur "Oéherv duc dxoberv 


NC. 3. oùrosl S, A, L. cütoc (uprès Bôer.upôc) valg. — 15. Le titre est laissé en l'lanc 
dune S. — 10-41. xata tv, et énaoav vulg. — ouvecyôounv S. — 12. Ovros A. — tv, 
après Épwytwv, est umis dans S. — 18, aitrov est ajoute dans S par une main ancienne, 


2. Kai aütov peuvñoôo, et de s’en 
souvenir lui-même, Exhurtation adressée à 
l'esclave, qui pouvait être sommé d'en dé- 
poser ua jour en justice. [Roeiske.] 

5. Svyycadauevos..… bneubuvov. Les 
témoignages étaient rédigés pur écrit et 
conservés, de manière à jsouvoir donner lieu 
à une plainte en faux témoignage. Telle 
étuit la règle générale, et, si le scholiaste 
distingue entre les dépositions simplement 
urales et celles qui étaient mises par écrit, 
il semble avoir été induit ea erreur par ce 
passage de Démosthène. L'uorateur ne fait 
qu'insister sur la différence entre l'assertion 
d’un accusateur et la déposition formelle à 
titre de témoin. 

6-7. Ka): au futur, — *Etôuvucôu, 


jurer qu'ils n'en savent rien, — Il est 
étrange que Démosthene n'offre pas de 
faire donner la question à l’esclave dont il 
vient d’invoquer les sourenirs par les mots 
xai autèv peuvñ16œ:. Pourquoi l'aurait-il 
amené à l'audience (ef. sutevi, p. 313, 
l. 46), s’il n’avait pas cette intention ? Je 
suis disposé à croire à une négligence de 
rédaction, plutôt qu’à un oubli volontaire, 

13. Toraüta notvüaiv. Évidemment les 


autres ambassadeurs refusaient de déposer 


coutre Eschine, quelques-uns démentaient 
même positivement les assertions de Dé- 
mosthène. Cf. Eschine, $ 126. Quant à 
Dercyle, invoqué comme témoin de l’en- 
trevue nocturne, on no voit pas bien s'il 
répondait à l'attente de l’accusateur, 
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non TLAN07 Tais Ünooyéoeor xai Toïs EmayyÉAuaIt Tois ToU- 
rou xatTaAnphévTuc TÔtE, mivra Tévavtia oumbouAEetoavta À 
Eder nat T9 uv Tüv ouupdyuv dvrendvr elokvn, ti dE PiÂo- 
XEATOUG OUVAYODEUGAVTA, TOUS Ypôvous xatatelbavra, Îva 
une el BobAorode Gbvaro” 2ÉeAeïv eis Duxéas, xal AA’ Emi 5 
TAs Aromalac mod xal delv eloyasméver, mro00edwxéta 
mävra, menoaxéta, Op’ Éyovra, oùdèv ÉAAEAouméta moy Ën- 
plus. Odxodv taül’üneoyéunv év dpy, Taür éméderta. 

[179] ‘Opäte roilvuv Ta era Taüta’ dmAoûs yap 00" 6 
péAkwy Adyos oùtoot noèc duäç Hôn. Ouwuoxéte dripuetofar 10 
xatd Toùc vépouc xal Ta Ynolouata Ta Toù Guou xal Tic 
Boukñs Tüv nevraxoolwv: palverar d’ obtos névra Tévavtla 
Tois vépois, vois Ynplouaot, trois dixalos nenoecbeuxte” 
oxoùv Awxéva roooxes ra YE vobv youor dixactaic. El 
ya SAÂo unôèv hôlxer, Jo Tov Tenoayuévuv Éof Éxava aù- 15 
Tov éroxteïvar” où YAo pLévuv Pwxéac, SAÂ& xal GoExNV Tpo- 
détwuxe DiAirnw. [180] Kairot Oo ypnowmwtéoous Térous Tic 
cirouptévne où dv els mdeitar th méÂe, xatà uèv yhv Ilu- 
Av, x OaAarins dt toù EAAnonivtou" à ouvaupétep” obro 
nerodxaotwv aisyp@s nai xa0 Üuov éyxeyeroluact Dire. 20 
Toïro solvuy aûtd dveu tv &AÂ&WY AAlxov Éot adxnua, Tè 
Oséxrny xai TA Telyn Tocéctar, pusl dv ëln Aéyev, xai 801 


GX Taür’ dmoAwAact map’ Ouiv, ol dE yoñuata nmépnoÀd 398 


NC. 4. Après guvayopeüaavtæ, Vœmel, d’accord avec Spengel, insère : pnôèv @v 
reoceT@Exb bueic moinoavta. Sans doute, ces mots devraient se trouver dans cette 
énumération; mais ils ont pu être oubliés par l’auteur lui-même, s’il n’a pas mis la dernière 
main à cet ouvrage. — 8, Cobet : &t0" Ünecyôunv. — 10. Cobet : 6 uéddwv fnôros- 
obai. Cf. Lept., $ 74. — 11. ra où S seul. toù L et vulg. — 22. rà Gpéxnv... mpoésha. 
Sans ce: muts, le texte me semblerait obscur, quoi qu'en dise Cobet, Par. Lect., p. 510. 


3-4. T'Y pEv Toy oupuaywv..…. eior,vy. 
CF.615. L'orateur touche souvent à cepoint, 
sans le développer nulle part. — Evvayo- 
gzüaavta. Pour varier, l’urateur ne se sert 
pas de la forme usuelle suvaxovta. Voy. NC. 

8. Tadb” Üresyôurv Év àpyÿ. Voy. 
6 4. — C'est ici que finit la première par- 
tie du plaidoyer. Voy. la Notice. 

16. Anrouxteivar. Cf. G 1314. 


22, Opunv xai ta veiyn. CF. 6 166.— 
Mupi äv ln Xéyev, il y aurait mille 
choses à en dire, 

23. Ai taÿt(z), a cause de la Thrace, 
l’'orateur veut faire ressortir l'importance 
de ces lieux. — Où ôé..., comme s’il y 
avait ol pév dans le premier membre de 
phrase. Cf. Phil, II1, 64 avec la note; 
Pluil, IV, 3 et 10; Cour., 6 421, 
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dpAñnaov, où yakendv deibar, EoyépiAcc, Kngtoédotos, Ti- 
pépayoc, Tr naladv nor’ EpyoxAïñc, Atovbotog, &A ÂGE, où 
GAlyou dlw oüuravrac elneiv EAdTtw Tv mé Be6Aapévar 


4 


toûtou. [181] AAA’ Ete yao tét , & dvôoes Almvaior, x Ào- 
5 yiouob Ta delv” équAdrreo®" deïe xai rpoewpäole” vüv 0’ 6 
Av un xaf fuéoav duc ÉvoyAG xal napiv Auth, rapopäre, 
eira tv Aus évraüla dnolbeofe, « émodoëvar ÔE xai Kepoo- 
Éhértn Plamnov tobe Épxous, ph petéyetv 0 TüV Ev ‘Aut- 
xtÜoow, Étavclwoaoba Où Thv elonvnv. » Kaltor toûtwv où 


10 


Gevès dv Tév fnptoudtuv Eder, el nheïv chbres H0eÂe xal Tà 


Rpoohxovta nouelv: vÜv © à pèv Av mAeUtoaot cooat, Badiberv 

xeAetwv dnowAexev, à d einobot TaAn0T, Leudéuevos. 
[182] AYavaxthoe tolvuy aûtixa Ôdn péla, &ç éy® ruvôt- 

vopat, el pmévos tüv év t@ dÂuuw Aeyévtwy Adywv edbüvasc 


15 


bpéter. Eyo Ô' ôn mèv mévres dv elxétuc &v Aéyouor dxnv 


Ünéyouv, einen ën dpyuolw tt Aéyouv, naoahello, &A 
éneivo Aéyw: ei pèv Alsylnc tons &v dneAñonsé tt xai 
duipaote, ph ouéds' dxnéüis Aoylonche, édoate, ouyyvourv 


NC. 8. sov Diüennov vulg. — 18. difuaptey S. — àxpt6w: Loyioncbe S, À, L. 
&xpt60o)oyhonaûs vulg. — édoate S, A. à)X’ doute L et vulg. 


4. ’Ecyôgos. En 362. Il fut con- 
damné à une forte amende. Cf. Contre 
Aristocrate, $ 104; Aristote, Rhét., IT, 3. 
— Kraotoo8utos. En 358. Démosthène 
s’associa à ses accusateurs, Il fut condamné 
à une amende de cinq talents. Cf. Aristo- 

‘crate, $ 167; Eschine, Ctésiphon, & 62. 
Androtion, cité par Harpocration, —'Tiu6- 
usy0c en 360. Il alla en exil pour se sous- 
traire un jugement. Cf. Aristocrate, $ 115; 
Pour Phormion, $ 63; Conte Polrycles, 
$ 14; Hypéride, Pour Fuxénippe, 618. 

2. ’Epyoxdñc. On croit que cet Ergo- 
clès est l’ami de Thrasybule connu par 
deux discours (le 28° et le 29°) de Lysias. 
S'il en est ainsi, sa condamnation à mort se 
tronvait motivée non-seulement par ce que 
Lysias lui reproche d’avoir fuit a Halicar- 
passe, mais aussi par sa conduite dans la 
Thrace. — Aiovüoc10:, Personnage in- 
conau, 

7-9. Aë. Citation textuelle d’un fragment 
de décret, Cf, 6 40. — ’Enavop8woaoûou 


Ôs rrv sipnvrv. Les modifications à in- 
troduire dans le traité de paix faisaient 
alors l'objet de vaines négociations. Cf. 
Halonn., $ 18, et notre Notice sur ce dis- 
cours, 

43. Ayavaxthae Tolvuv... Démos- 
thbène commence ici à réfuter d'avance cer- 
taines objections qu'il considère coinme 
portant, non sur quelque chef d’sccusation 
en particulier, mais sur l'ensemble de la 
plainte. La première de ces réfutations, re- 
lative à la fois à plusieurs chefs d’accusa- 
tion, aux }0yot et aux ypôvor, est natu- 
rellement amenée par les derniers mots du 
paragraphe 181. 

44-16. Adyuv edbüves péter. Quoi 
qu’on en ait dit, Eschine n'a pas soulevé 
cetie objection. S'il dit au $ 173 : rdv t&v 
ÀOyuv xÜpioy Taç Tv Épywv rpooôoxias 
àämarvoUor, ce n’est là qu’un mot jeté en 
passant et qui ne conteste pas même qu’un 
ambassadeur soit responsable des rapports 
faits à ses commettants. 
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Éyete® ei à npeobeuths @v nt yphuaorv émitndes ÉEnrétaxev 
duäs, ph dpñte, un dvéoyro0” ç où der dxny Ov elnev bno- 
oyeîv. [183] Tlvos yàp ÉAAoU det Oxnv raoû roésbewv À Aéywv 
Aapôavev: elol yao ol noéobers où rorñpwv oùdÈ Térwv oùd’ 
émAuTÉV O0’ &xoondAewv xûgtot (obdels Yan ToÉdÉEOL Tadr éy- 5 
xepler), &AÂAX Adyov xal ypévov. Toùc mèv tolvuv yodvous el 
uèv th moouvethe This néÂewg, oùx dOtxeï, el déveiAev, AOxN- 399 
xev * Tobs 0à Adyous el pv dAnbeïc amyyehxev À ouupéocvtas, 
dmopeuyéte, el Où xal Weudeis xal puooÿ xal douupésouc, 
aoxéchw. [184] Oddèv yao 00” 8 m1 meïtov dv buñs &dtxf- 10 
Geé Ti À Yeud Aéywv: os Yo dot’ ëv Adyois À Todurela, 
r@G, &v oùtot LA GANPeis Dotv, dopals Éot roArebecbas ; 
Av Ôù 0h xal mods & vois éyOnoïs cuupéper Düiod ti Aaubévuv 
héyn, nos oÙùyi xal ivduvebcetes [185] OÙÔÉ ye Tobs yodvous 
locv 207’ dix’ Glryaoylas À Tuodvvou napehtolar xal 15 
dpLGv" oùd’ SAlyou ye dei. Ev éxelvous pèv yao, oÙpLat, taïç mo- 
Autelarc névr’ &E mrdypatos dÉéws ylyvetar * div ÊE mpütov 
pèv vhv BouAv dxoboat neo mévrwv xal noobouAeïou Jet, 
xai 7000" Otav à xioukt xal noesbelaic npoyeyoaupévoy, oùx 
&el- er ExxAnoiav moto, xx tatrnv tav éx Tüv véuwv 20 
xaOhxn. Elta xoariout xal mepryevésüar dei tobç Ta fEATIoTa 


NC. t. éfeniendes dénnatnxev L et vulg. — 6. én)it@v. Vœmel proposait 6ndœv. 
— 6. toivuv S, A, L. oùv valg. — 7. rpoaveikev S. — 8. à. Dobrec et Dindorf : xai. — 
10. àv bus. Ces mots sout omis dans S (avant àû.). Væœmel se cuntente de &v. — 
44. Variante : xuvéuvebastas. — 16. dhiyou êst À et Dindorf, — piv manque dans la 
vulgate, mais non dans les bons manuscrits. — 18. nepl névrev tv BouAñv &xoücat vulg. 


3. Mnô’ àvasynol ds... ne suppor- par ceux qu'on appelait ot Aéyovtec. L'A- 


tez pas l'argument que... On pent sous- 
entendre Àéyoytos. La même brachylogie, 
Vausimaque, $ 21 : OÙ8’ &vacyoro0? ày 
autüv «ixOtTUS OUOÈV KEpi TS ÉRITPORAC. 
[Dobree.] 

4-6. OÙ’ énarüv 0Ù0’ &x-on0keuv. 
Ces mots sont exactement parallèles à où 
TEL pov OÙÔE TÉxwv. La conjecture oùë’ 
&xduwv (ef. MC.) est donc inutile. 

7. "Hôixnxev. Ce parfuit a plus de 
force et remplit mieux l’oreille que ne fe- 
rait La répétition du présent àôtxet. 

41. Ev Aôyoiç À mokitsia. La parole 
gouvernait Athènes; le peuple était dirigé 


thénien Euripide appelle la persuasion la 
maltresse du monde, re:60 8è Tv tÜüpay- 
vov &vôpunrwv uévnv : Hécube, 816. 

43. llpoç est ici adverbe. Cf. Contre 
Aphobos, 1, $ 68 : Kai rpèc Urd Toütuv 
dEpiTouévouc. 

16-21. Ev éxeivars. … Cf, Cour., G 235. 
— Tooyeypaupévov. Il est évident que 
l'affiche (rpoypauua), dont Démosthène 
parle ici, ne regarde pas l'assemblée pu- 
pulaire; elle annonçait l'ordre du jour 
(unpuËr xai npes6siaic) du sénat des Cinq- 
cents. — Kpatrñour xai Repiyevécôat..… 
Dubree rapproche Rhodiens, & 31. 
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Aéyovtas tüv À dt Eyvorav À dia poybnplav avriAeyévrev. 
[186] ‘Ep’ dmaor ÔE roûrous, émerdav xal dedoypévov À ai 
cuupéoov Hôn palvqru, ypévov Get dobivar Th Tüv moÀÀGV 
dduvaula, v D xal moptoüvtar Tadd” v dv déwvru, ému Ta 
5 Odéavta xai Ouvnféor norñoa. ‘O ÔY Tobe ypévous Toûtous 
dvatpdv tic oÙa map huiv dote nodurteluc, où ppévous dvipnxev 
oûtoc, cd, AA ÀG Tà rpdyua) GTAGS GrfpnTat. 
[187] “Eote tolvuv tic mpdyerpos Ados nâor vois Étaratäv 
buäs BouAonévoc” « of rapéttovtes tv néAv, ci diuxwAov- 
10 « tes Dlmnov ed mors Tv mov. » IIo06 os Éy& ÀAGYov 
pèv oùdév’ épi, tas d’émotodc OUIV dvayvwocpar Tag Toù 
400 duAirnou, xal TodS xapobc ëv' Ov Exact Ébnratno0" Üto- 
vécu, Îv’ 1050” &te To uypèv roûr’ Évoux, td dynt xdcou, 
RapEAYAUD éxeivos pevaxiCwv Üuäs. 


NC. 4. Variante : 6xwç äv. — 6. Cobet demande xai nounou ôuvrnôwot. Mais 
rotñoat est bien placé à la fin de la phrase. — Dobree voulait supprimer toÿtouc. 
— 6. ola S. olacç Let vulg. — 13-14. Bvoua äypr xépou napsldAnbev UE: ocva- 
x{twv .fneclota Bekkeri, p. 28. Faut-il écrire éxeivots pevaxiÇov, en prenant 
bvoua pour le sujet, et Tù &yot xépou pour le régime de rapekñaue ? 


2-3. Kai cuugépev Hôn ouivntat, et 
semble utile sur-le-champ, et semble utile à 
être exécuté de suite. Les traductions rat- 
tachent ôn à paivnrtat, ce qui ne donne 
pas de sens satisfaisant. 

5. Tob: yoôvous routou:, le temps que 
prennent tous les délais inhérents à la 
forme de notre gouvernement. 

8. "Eote tolvuv.... O. Gilbert consi- 
dère ce paragraphe comme interpolé. Sans 
aller si loin, on peut croire que l’orateur 
l’a ajouté après coup, sans y mettre la der- 
nière main. Le commencement du para- 
graphe 188 se rattacherait bien à la fin du 
paragraphe 186, mais il s'accorde mal 
avec la rédaction actuelle du paragra- 
phe 187, 

9-10. OÙ tapattovtes. .. ed noiout 
ty nov. C'est la le propos, }6yoc, an- 
noncé par l’orateur. Philippe lui-même te- 
nait le même langage, soit par organe de 
ses ambassadeurs, soit dans ses dépèches. 
Cf. Halonn., &$ 21 et 34. 


12-13. To: xatçous…. Uncuur,ouw. La 
lecture d’une série de documents se trouve 
quelquefois interrompue pur de couartes 
observations: ef. Couronne, $ 73-76; Lept., 
$ 95 sqq. Ici ces observations n'ont pas 
été rédigées par écrit. 

13-14, TO Yuypov.... pevaxttwv UuŒ:, 
Philippe a été au delà de ce qu’on appelle 
trivialement «à satiété », en vous faisant 
tant de promesses trompeuses. Les com- 
mentateurs, tant anciens que modernes, 
ont hésité sur le sens de ce passage. Les 
scholies expliquent $uxo6v par eûTERES xri 
ragouu®e:, ou bien par &latovetæ: yé- 
uov. On aimerait à traduire : « Cette vaine 
parole (de bienfaits à venir). cette parole 
prodiguée à satiété, Philippe l’a discréditée 
a force de vons tromper. » Muis si ce sens 
est plus satisfaisant, nous nc pensons pas 
que le texte s'y prète, du moins dans sun 
état actuel. Il faudrait forcer le sens de 
naoe)M}ube, et sous-entendre Bpukoievov 
après T &ypt xopou. Voy. XC, 
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EINIZTOAAI GIAITIONY. 

[188] Oütw rolvuv aioypà xal noAÂd xad mévra xa0” Üuüv 
RETTpEOGEUXEÇ Tepiubv Aéye” « Ti O’ dv elnouç neol Anooûé- 
« vouc, dc Tüv cuumoéobeuv xatryopst; vn Al’, elte BobAoudl 
v'eite un, map” SAnv pèv tv énodnulav bnd où Touaür’ émt- 5 
Éebouheupévos, duoiv d’ aiséceuc cbons pot vuvl, À Toroütuv 
Évrov tv nenpayuévov doxeiv xotvwvetv üuiv, À xæTnyoselv. 
[189] "Eyo .d oùdè cuumenpeséeuxévar onul oo, moecbeberv 
pévtot où pèv noXÀX xal ervd, éuaurèv ©’ bmèo toütuv Tà 
B£Atiota. AAA Dioxoétns oo ouprenoéobeuxe, xäxelvw cd, 10 
xai Dobvov: bec van Taüt’ émodrrete, xal Taëta näotv Üuiv 
oeoxev. « IIoù Ô’ ŒÂec; mod toéneba ; noù snovôal; » Taÿra 
vo Toaywôet mepubv, Gonep cbyl tobs duxobvrac ToUtuv 
Évraç Tooddtas, &AÂG todbs Ta Jxaux motoüvras. [190] Eyù 
® oÙ0 Et mévres oÙ noutävers Obouorv Éxdotote xoivÿ xal 15 
cuvotvoüotv &AAÉAoIG xai ouomévdouaiv: xai où OX Tau0” cl 
Xonotol robe novnpobs mimoUvto, &AÀ’ édv ddtxobvtæ At w! 
tv” abrüv, rÿ BouÂt xal tr duo OnAodaiv. ‘H PouA Tati 
taÿra, elourou Elo, cuveoridôn: onovdGiv, lepüiv éxoivovr- 

NC. 4. érioro)lai L. émotohd S et vulg. — 3. repiwv S1, ici et 1, 43. — elnoic S, À. 
etrns L. sixot rw vulg. — 6. Les manuscrits flottent entre aipéasw: oùanç (S) et 
alpécewv oûc@v (marge de S). — 9. routuvi F. — 10. ouunenpéoésuxsy S. —- 
44. &xaotv valg, — 12. tpareta S. cpäxsat L et vulg. — 16. auvonévéouarv S et L. 


— Gà troùto vulg. — 18. À S, À. xai à Let vulg. — 19. Eüvoev, cuviotiaôn S. — 
49-1. éxoivovnosv, ol À, et Dindorf. 


2-3. OÙtw... nenpescéavrw:. G. H. 
Schæfer traduit : «tum turpia eique et 
« multa et omnia.» J’uimeraisà construire : 
Rarpeto buts xa' buwv xai roÀQ ai 
HavtrA OÙtw: airypé. 

$. Nan Aix) : sous-ent. xatnyooü. 

41. Kai Dopuvov. Jusqu'ici Philocrate 
seul avait été nommément désigné comme 
complice d’Eschine, Ici Phrynon leur est 
associé en vue du récit qui va suivre. 

42-14. Toÿ 3° &lec; roù tpäneta; Cf. 
Archiloque fr. 96 Bergk : °Opx2v Ô” évo- 


aploën: péyav,  dhas ve xai Tpanetav. 
Les idées religieuses qu’on attachait au sel 
et à la salière sont attestées par Arnobe, 
11, 67 : « Sacras facitis mensas salinorum 
« appositu et simulacris deorum, » — Toz- 
Ywôe’. Allusion à l’ancienne profession 
d’Escbine, Cf. Cour., $ 13. — °Qonsp.… 
roioüvras. Accusatifs absulus. Cf. Krüger, 
Gr. Spr., $ 56, 6,10, 

45. Elorrhpt(x) : sacrifice offert lors de 
l’entrée en fonction, au commencement de 
l’année. Voy. Midienne, $ 144. 


320 I1EPI THZ HAPATPEZSBEIAZ (XIX). 


cav oi otoatryol, cyedbv dc eineiv al dpyai näca. 'Ap obv 
x Taïta toïs AdixoUaY ÉauTüv Édwxav ddesav ; TOAÂAOË YE Kai 
Get. [191] Aéwv Ttuayéocu xatnyéser suunensecbeuxe tét- 
401 Tao’ Ëtn, EbbouAcs Odponxes xal Zuuxbfou cuooectTnxux, 

5 Kévwvy 6 nalardg éxeivos Adeusdvrou ouotoatr you. IIétepor 
oùv Toës SÂaç Tapébarvov xai Tàç onovôis, Aioylvr; o mooût- 
Gévres xa ol rupanpeobebovtes xai ci Qwpcdoxobvtes À ci xat- 
myopobvrecs où ddixobvres OnAcvét tés SAnç ye Tic Tatplèo 
onovôas, Wonep où, où paévov Tàs idlas. 

10 [192] ‘Iva tolvuv aid)” 8te cd uévoy Tüv Énmcolg rwmot' 
EAnAutétov ds dlamrev dvbownewv, &AÀ& xai Tüv (lg xai 
mévrwov obtos gauAétator xal TovnpTaTot YEVÉVAOL, purxpôv 
äxoboaté Lou ÉEw ti This npeobelas tabrns. Eten yap elAev 
"OAuvlov blamros, OAdunr émoler, els dE Thv Ouotav taërnv 

NC. 4. cwxubou S1. — ouvoeounuexc S et L. — 6. aünuéveou S. — notepov À. 
rôte p” (en mettant une virgule après Aloxivn) Benseler, Hiatus, p.98 : cf. Mid., G 133. 
— 6. xai Tès onovÔaç napébaivoy vulg. — 9. crovÈ, après ratpidos, est omis dans 


S seul, et par Vœmel. — 10. xwxrote A. rot’ S, L et vulg. — 41. xai, après idig, est 
suspect, [G. H.Schæfer.] — 13, «1 est omis dans F. — tautns S seul. rautnoi L et valg. 








3-6, Tipayopou. Cf. $ 31, avec la 
note. — Eÿ6ou)oc.... ZEutxUbou. Faits in- 
connus, — Kôvwv à nadatds éxeivoc. Son 
petit-fils homonyme était contemporain de 
Démosthène. — ‘’AGemumävrou. Apres la 
bataille d’Ægos-Putamos, Lysandre mit à 
mort tous les prisonniers athéniens, sauf 
Adimante, un de ceux qui avaient com- 
mande la flotte d’Athènes. Aussi l’accusa- 
t-on de trahison. Voy. Xénophun, Hell., 
11,4, 32; Lysias, Contre Alcib., [, 38; 
Pausanias, LV, 47, 3; X,9, 14. Kirchloff 
(Jahrb. fär Philol., 1860, p. 240) pense 
que Conon n’eut jamais l’occasion d’inten- 
ter un procès à Adimante, mais qu’il a pu 
l’accuser dans une dépéche. 

8. Taç OAncye this natpidos anovôs. 
Eschine ($ 22) relève ce mot, et reproche 
à son accusateur d’être d'origine étrangère. 

410. “lv toivuv... La digression qu’on 
va lire, et qui est un chef-d'œuvre oru- 
toire, est amenée pur le reproche d'im- 
moralité lancé par Eschine contre son ac- 
cusateur. Après avoir réfuté ce reproche, 
Démosthène flétrit à son tour les mœurs 
de sun adversaire, Scholiaste : ‘Qc Aloyi- 


vou Blacphuous nepi abtob nexoimpévou 
ÂGyous, oÙtooç ävayxäbtetat sv &noo- 
yiav noteïobat. Eïir’ edagépuuws uéteictv 
and toù olxetou hou: éni nv àvreËëza- 
otv Toù ous Aicyivou. 

413. "Efo 11 tn Roecbeiac Tarn. Afin 
de prouver que ses collègues se sont plus 
iodiguement conduits qu'aucun de ceux 
qui s'étaient jamais rendus, même suus 
mission publique, pres de Philippe, l'ora- 
teur cst évidemment obligé de citer un 
fait en dehors de cette ambassade, Aussi 
ces mots portent-ils uniquement sur ce que 
Démosthène va raconter de l'acteur Satÿ- 
ros. Il ne veut pss dire (comme l'ont en- 
tendu les éditeurs et cominentateurs) que 
les faits qu’il reprochera plus loin a Es- 
chine soient étrangers à l’ambassade et au 
sujet de l'accusation : Démosthène est trop 
bubile pour faire un tel aveu, 

44. ‘O}vurt(a). Le scholiaste rapporte 
que cette fète fut instituée par le roi Ar- 
chélaos, et se célébrait dans la ville de 
Diva durant neuf jours, d’après le numbre 
des Muses. Dion se trouvait en Piérie au 
pied du ment Olympe : le culte de Jupiter 
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xaÙ Tv ravfyupiv révrac Tobs tepviras ouvhyayev. [193] Ecriüv 
S abroïc xal otepavüv todç vewxnxétas pero Zétupov tou- 
Tovl TÜv xoexôv Ümoxouthv, TÉ Ô paévos oùÔÈv mayyÉéAÀeTOt, 
À Tv êv Éaut@ puxooduylav À mods adtov &nôtav veopaxuds ; 
Eineiy On quor Tôv Zérupov ên, &v uèv of ÆAÀO déovteu, 5 
oùdevès v êv yoelx Tuyyéver, à d' Av adrès énayyelA«" 
Adéue, Porta mév éotr Diinnw Goüvar xai yaploucha rév- 
rov, Oédorxe Où rh Oiauéorn. [194] KeAeboavros 0 Exelvou 
Aéyerv xal ti xal veaveucapévou totobtov, s oùdèv 8 + où 
mouoet, elmeiv quotv abtèv OT Av aùt& AnoAAopévns 6 Ilu- 10 
Ovaios Eévos xal plAoc, med dE doAopovnlels éteAettroev éxet- 
vos, pohribévTes ol ouyyeveis aûroù OneËélevto tas Ouyatéoac 
rod’ Évra els "OAuvhov. Abtar toivuv Tic néÂews &Acüonc 


alyhähwtor yeyévaor xal lot mapa oo, fAixlav Éyouoat Y4- 402 


pou. Tabtac, aité ae xal déouat, 865 por. [195] BouAomar dE 15 
c’äxodoat xal pabeïv ofav por dwoets dwpev, àv don dGc” 
dy he yo xepOavé uv oùdèv, dv Ad6w, nooïxa dE noooelc 
Exdoow, xal où meotébouar rafoioas oùdèv dvékiov 00" Auüv 
- oùte 60 matoés. Qc Ô” xbox Tobs macévras v Tü ouuro- 


NC. 1, texvñtac L, et, probablement, S avant correction, — 4. À ttv” Vœmel. Cubet 
veut supprimer dv. — évewparuws S seul. dvewmpaxds eln L et vulg. — 8. Séâoixs S et L. 
Gcéoixévar vulg. — 13. bvra S et L seuls. oÙùsa; vulg. — roivuv S et L. vüv Épn vulg. 
— 17. &v (av) Àt£w. Ces mots sont pointés dans F, et vmis dans les vieilles éditions. 
L'orateur imite les longueurs du langage familier, 


Olympien, ainsi que celui des Muses, était, 
sans doute, très-ancien dans cette ville 
dont le nom, Aïov, atteste qu'elle s’est fur- 
mée autour d’un temple de Jupiter. 

4. Teyvira;, artistes (dramatiques). 
Aristote, Rhét., ILI, ut, 40, cité par Shil- 
leto, dit que les acteurs aimaient à se don- 
mer ce nom honorifique, 

2-3, Zatuçov. D'après Plutarque, 
Démosth., 7, ee comédien avait donné au 
jeune Démosthène des conseils sur l’action 
orstoire, — "Erxayyékietat. Cf. G 41. 

7. Iävtwv dépend de fäcta. 

9. Neavicuoauévou, ayant laissé échap- 
per une parole magnifique ct quelque peu 
téméraire. 

PLAIDOVERS, 


43. Aÿtar vroivuv. Suivant Eschine, 
$ 156, Démosthène parla, non de capti- 
ves, mais de captifs employés dans les vi- 
gnes de Philippe et délivrés sur la demande 
de Satyros. Démosthène aurait-il, en écri- 
vant sun discours, inventé d’autres détails, 
afin de rendre l'antithèse des deux banquets 
plus frappante ? ou bien, Eschine ne s’est- 
il pas soucié de rapporter exactement Îles 
paroles de son accusateur? 

17. Ipoobeic, ajuntant du mien. Cette 
idéo serait peut-être moins explicitement 
rendue par la locution usuelle xpoïxa 
ntÔQUs. 

19. "Qs 2’ àxoÿcar. L'infinitif est amené 
par le style indirect, Cf. Lept., 6 168, 


21 
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ctw, Tocodtov xpérov xal Déaubov xal ÉTatvev rap TÉVTWV YE- 
véofar Gore rdv Dlainnov rabeïv tt xal doüve. Kaftor tüv 
anoxtervévrwv Av Tv 'AEEavOgOv tèv ddeApèy Tèv PiAlTTou 
obtos à AroAdopévnc. [196] "EEeréswmev Ôn npôc Tè toù Za- 
5 TÜ9OU Tobto oupratov Tà ToUrwv Év Maxedovla Yevôjrevoy, xai 
Oexoao®” ws TaparAorov Toûtw xal Eoiov. KAnbévtes Yap 
obtot toc Eevégoova toy uièv Tv Dœuôlou, Toù Tüv Toté- 
xoYTa, Dyovro® Éy À oùx énopeñbnv. "Eneidn d’Hxov elç Td 
nlvetv, eloxye riv” "OAuvblav Yuvaixa, ebmoent pLÈv, ÉAeubé av 
10 dE xal owpsova, 6 To Épyov ÉdnAwoev. [197] Tabtnv TÔ prèv 
motov oùtwot mivetv fouyh xai Towyev Âvéyxabov chTol pot 

= € = 7 = À ee . € ù # 
Joxeï, ç Cimyeit’ ‘IatooxA fc not T5 botepala” Ge dE moofet 
ro noäyua nat dueleomalvovro, xataxAlveoda xal Ti xai ddetv 
éxéheuov. AËnuovobons ÔÈ ts 4vbownou xal oùr’ &0eloions 
Là oÙte éniotapévne, Üôntw To moyu Évasav odTooi xai à Doi- 
vuv, xal oùx dvextôv elva, Tév Oeoïc éyboüv, Tüv dArrnpiov 
OAuvblwv aiyu4hwtov odoay Tougäv xal « x4Âet Tia, » 
403 xa « Iuävté vie oepérto. » Hxev cixétnc Éyewv furioa, xal 
NC. 1. Enavoy xai O6pu6ov vulg. — 3. ñv 'Adééavépov vulg. — roÿ Diinrou L.— 
5. toùto. Variante : toütou. — tù Toutuwv Bekker. toütwv S seul, suivi par les éditeurs 
de Zürich et Vœmel. Erepoy ouunôoarov tè (ce mot manque dans A) soütwv vulg. Ces 
quatre mots sont omis daus L. Si un bon manuscrit autorisait : xpôs Tù toù Zarupou 
tobto supnoatov Étepov Év MaxeGoviq yevémevov, cette leçon nous plairait. — 6. &; 
S1 et L‘ seul. et vulg. — 7. Variante : toù Dauôtuovu. Chez Xénophon {#el/!., II, ur, 2), 
le mème homme porte le nom de Darôçiac. S’il fallait mettre les deux auteurs d’accord, 
il serait plus facile de changer œbiuou en Daiôpiou, que de substituer aiôuos à 


Porôpias. — 12. Goxet S seul. Goxeiv L et vulg. — 16. éyBpüv Tov S. ÉyOpov te vai L 
et vulg. — äntnpluwv S et L. 


2. Hobeïv tu Scholaste : Tac avôpw- 7. Eevoppova. Eschine, $ 167, l'appelle 
nivag hhénoe TÜyas ai ménovOE ti àv-  Éevédoxoc. 
Bowntvov. 9. Eheub£pav, née libre et conservant 


3. A)étavôcov. Frère aïné de Philippe, 
assassiné en 368. — Démosthène n'avait 
pas besoin de dire qu’Apolluphane avait 
expié ce crime; mais il est probable que 
es fils d'Amyntas n'étaient pas ctran- 
gers à la mort violente (cf. $ 194) de ce 
meurtrier de leur frère. Voy. À. Schæfer, 
1,p. 13,3. 

6. “{ç rapandñotov, comme il ressem- 
ble; Sarcasme, 


les sentiments d’une femme libre. 

11-12. Tpwryetv, manger (croquer) du des- 
sert, TPOYA) IG Ou Tpryhuatae. — “(le àin- 
ysito. Après pot ôoxet, il eût été plus exact 
de dire && &v Sinyeïto. Mais l’orateur cause 
ici familièrement. 

414. Aônuovoüoncç, ne sachant que de- 
venir, étant hors d’elle (au sens propre: 
« hors de chez elle »). Cf. Battmann, Lexi- 
logus, t. II, $ 86, n° 19-13, 
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TEROXÉTOV, OÙ, Kai puxoëiv Jvtwv Tüv TapoEuvéyruv, ei- 
mobone T1 xal daxouodons Éxelvnc neptopfEac tèv yitwvlioxov 
6 oixéenc Ealver xarx voù vorou roAÂds. [198] "EE Ô’ adtic 
oUoa Ünd To xaxoù mal Toù roéyuatos À Yu}, évarnd caca 
moooninter mode Tà Yévata té I[urpoxAeï, xai Tv todrebav 5 
dvatpénet. Kai el a ‘xeïvos dpelAeto, änwAet” dv raporvou- 
pévn' xal yao À mapouwvla Toù xaÜdouatos routoul Gervf. Kai 
mepl tabtne this dvbuomeu xal v Aoxaôla Adyos Av év voïc 
puploiç, xal Adpavtos v buiv dnfyyeA dev à vüv praptupeïv 
aÜTov dvayxäow, xal xata OerraÂlay moAdS ÀAdYoS xal rav- 10 
Toy OÙ. 

NC, 1. xrexwxotac Tournier, Observations critiques, p. 80, — 2. Gtaxpouaa- 
ons À. — 9. dnfyyshlev L et S. &nfyysthsv vulg. La leçon vicieuse de Suidas : Até- 


pavtov.….. &rñnyyethx, vient sans doute d’une variante : &rñyyeu)" &...… 


4. Kai nenwxotuv... Tüv rapolu- 
vévtwv, et comme, quand les hommes ont 
ba, il saffit, je pense, d’une bagatelle pour 
les irriter. La construction est lâche; mais 
l'orateur fait tout ce récit dans le langage 
le plus familier, le moivs étudie, en appa- 
rence, avec une certaine bonhomie per- 
sussive. Le style soutenu demanderait xe- 
fuxôta:, au lieu de rexwxôtov. CF. NC, 

3. Saives.... noÂdGs ,sous-ent. TANYAS, 
idée contenue dans le verbe. Ellipse usuelle, 
— Eschine, $ 167, renchérit à dessein sur 
ce récit : il prétend que Démosthène la 
présenté comme infligeant de sa propre 
main des coups de fouets à cette malheu- 
reuse femme. 

4, "Yro Ttoû xaxoŸ xai TOÙ RPAYUATOS. 
Ce n'est pas seulement le mal physique, la 
douleur qu’elle éprouvait, c’est la chose en 
elle-même qui mit cette pauvre femme au 
désespoir. Nous n'accordons pas à Cobet 
que les mots xxi Toù npdyuatog soient 
interpoles. 

6. Apeikero : sonsent. a0TAv A &TO- 
Jéa8ar. Cf, Xéuopliun, Hellén., 1, 11, 16: 
AluBiains dù ÉSiOUEv.... HÉYOL GXÔTOG 
&osiheto. Eschyle, Perses, 428 : "Enatov, 
dppéyigov.…… Los xekqvfs vuxtds Ou 
&petksto. Sophocle, Phil. 1303 : Ti pu 
&vôpa nokéuov | éxOpév T’ apeilou ph 
xtavelv TOËOLS ÉMO. 

8. ’Ev ’Apxadig... dv toic pLUupiots, 


‘Rcmarquous qu'en rappelant, à sa façon, 


* les paroles de Démosthène, Eschine ( 157) 


y méle aussi cette assemblée des délégués 
de l'Arcadie, mais d’une tout autre ma- 
nière, Cf. 11. — Le même Eschine (66 4 
et 458) nous apprend que les juges (di- 
sons : des juges) interrompirent par des 
huées un récit aussi calomnieux ; s’il faut 
en croire le scholiaste, Eubale donna le si- 
gual de cette manifestation. Un certaia 
Âristophanc d’Olynthe dépossit que Dé- 
mosthène lui avait offert beaucoup d’ar- 
gent s’il voulait attester en justice que sa 
propre femme avait été ainsi maltraitée par 
Eschine, (Cf. Eschine,S 154 sq.) latroclès, 
que Démosthène cite comme sun garant, 
lui refusait évidemment son témoignage ; 
cependant il ne Îc démentait pas non plus : 
le silence d’Eschine le prouve, Hermogène 
(UE, p. 420 Walz) n'hésite pas à regarder 
ce récit comme mensunger : aux yeux du 
rhéteur, l'hahileté de l’orateur gagne tuut 
ce que perd sa véracité. Que Démosthène 
ait arrangé les détails du récit, on ne sau- 
rait en douter; mais il est diflicile de 
croire qu’il ait tout inventé. Nous igno- 
rons, ilest vrai, ce qu'latroclés a pu lui 
rapporter; mais il avait été bruit de ce 
banquet en Arcadie, dans la Thessalie, à 
Athènes même, et c’est tout au moins la 
rumeur publique, peut-être culumnieuse, 
qui a fuurni à Démosthèno les éléments d'un 
récit embelli par lui suivant les règles de 
l'art oratoite, 
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[199] Kai totaüra ouvadbe aût@ memoayuév' 6 dxéfapros 
cbtos Toluñoe PAëmev els Opäç, xa tèv Bebwmpuévor aûti 
Blov adtixa dn mé êoet AauroG T5 puvÿ £p oÙc ÉVwY" énc- 
nvlyouar. Oùx louaiv obror Tè mèv &ë &pyñc Tac BlGAcus àva- 

5 yryvoxovré ce Th punto TeAoüon, xal naid vr’ êv Biéocg 
xal peËouotv évbowmoic xaAtvdoüevoy ; [200] meta taüra de 
tai dpyais Ünoyoauuatebovra xai Quoi À Touv Joy mv 
rovnpév dvta; à Teheutaia © Évayyos êv yopnylois &Ado- 
tolous ënl Tr Tperaywvioteiv àyarnrüs rapatoepémevov; Ioïov 

10 cüv épeïc Plov; ôv où Beblwxas, met à ye Bebwwmpévos ot touod- 
tos palvetar. AAAX Ôdn Tù Tic éEcuoiac” obtos AA ÂoV Exptve 
rap” Ouiv mi mopvele. AAA prime Tata, SAÂX Tàç Laptu- 
olac or ÀËYE Toéitov tautaot. 


404 MAPTYPIAI. 


15 [201] Tocoëtuy volvuv xal totoütuv dvruv, © dvôpes êt- 


NC. 2. oùtoç S. oûtoot L et vulg. — 6. xaltv8oüuevoy. Vœmel met une virgule 
après.ce mot, ainsi qu'après xovnpôv Üvra, et un point après RapaTpEpÔEVOY. — 
7. xai tpiüv 8 et À. — 10. Le point d'interrogation après Blov est dû à Cohet. — 
416. togoütuwv. S porte ici un signe marginal, accompagné de la remarque &rwbev 
(an’ Evôev ? Amevreubev?) Jefner Auäç (?) Éws ToÙ éuoiou onpelou. Le signe corres- 
pondant ne se trouve pas dans le manuserit : suivant O. Gilbèrt, il devrait se trouver 
après le paragraphe 236, et tout le morceau intermédiaire ne serait pas de Démosthène, 
ct aurait été omis avec raison dans l'archetype de S. M. Gilbert oublie que cette remarque 
n'est pas de la première main, mais qu'elle vient du correcteur, Un manuscrit que 
celai-ci comparait avec S ne contenait pas les mots suivants jusqu’à un endroit que nous 
ne pouvons céterminer. Voy. Vœmel, Proleg. ad Cont., p. 227. 











2-3. Tèv BaGtmpévoy aït® Biov. En 
effet Eschine dira ($ 4), a propos de ce chef 
d'accusation : "Hoôny GÔë, 61” aûtèv éni 
tñç aitias bvra tavutnc Eebadete, xai Tv 
ceswppoynuévuov Év T@ lo por ydpty 
&nernpévar vouitw. Cf. ib., 6 153. Dé- 
mosthène aurait-il ajouté, ou modifié, après 
coup, les paragraphes 199-200 ? 

4-9. Tac BiGhous….. naparpepopevoy. 


Cf. Cour., $ 259-262, où le présent morceau . 


a recu de plus amples développements. 
8-9. [ovnpèv éyta. Le scholiaste dit 
que les greffiers se luissaient quelquefois 
corrompre -par les parties, afin d’altérer Îa 
teneur des luis et décrets qu'ils avaicnt à 


lire devant les tribunaux. — ?Ey yognytois 
&hotplots équivaut à &))w7 yopnyobv- 
tuv. — Ayarntü:, en t’estimant très- 
heureux de cette aubaine. Cf. $ 219 ; Leps., 
$ 412. — Uapatpepôuevov, nourri en 
parasite, napäottos. Shilleto rapproche 
Ménandre, chez Athénée, VI, p. 248 B : 
Ectoxoupos Opokoyüv raçatpépsobe. 

411. AG Où Tà fs éfouoias, mais 
voyez ce qu'il se croit permis! Cf. $ 273. 
— "A))ov. Timarque, 

12. AD) uArew tata. Les considéræ 
tions sur le procès intenté par Eschine à 
Timarque ne viendront qu'au $ 240. 

14, MaPrTrpial. Ces témoignages ont dà 








HEP1 TH£ HAPANPESBEIAZ (XIX). 325 


xaotai, dv dtxüv dus ébeAñAeyxtar, (êv os Tl xaxdv oùx 
Et; Swpodéxoc, xÉÂQË, raiç dpais Évoyos, debornc, Tüv œl- 
Aov rood6Tne, névr’ Éveor Tà Jervétara:) mods Êv oÙd’ btrov 
robtwv énocyoeta, où Éer Grxalav oùd’ énAÿv elneiv éno- 
Aoylav oùdeuiav. ‘A Ô yo némuoua péAAe aùtdv Aya, 
or pèv éyrutéte pavlas, où pv &AÂ’ louç T& punôèv 
Éyovte Olxmov AAA eineiv dvayxn mévra unyaväobar. 
[202] Axcûw ap aûrdv épeiv de do’ EYo révrwv dv xatr- 
YOPG KOWWVÔG YÉYOVA, al OUVDEOXE TaÜTÉ AG, Xxal auv- 
Érourtov ar, Eneur” ÉEalgvns metabe6Anpar xal xarnyopüi. 
"Eott © Ünéo pèv T@v menoayuévov cûte Oixalx coûte nooo- 
MxouG” À TouxUTn émoÂoyla, mob pévror tie xarnyoola: Eyw 
pév yap, el taüra nenolmxa, qaüAés el” dvbowmos, ta Ôè 
mpéyuat oûdèv BeÂtlw dx Toûro, oddè moAÂOD def. [203] OÙ 
pv SAN ÉVwYy olual por mpocxev duçétes buiv émôeiEou, 
xal ête Deboerar, tar’ dv Aéyn, xal Tv dixalav rie EoTtlv 
dnoAcylav. H mèv tolvuv dixalx nat am, À We où Téroaxton 
Ta kaTyyopnEva deicat, À DS TEMIRYUÉVE oUpLpÉDE TH ÉÀEL. 
Toëtuv d oddéteocv düvour” Av cbtos norioa. [204] OÙte yào 


ot 


DS ouppéoet Onrou Duxéaç drolwAËva xal IIUAGS HlAnTov 20 


Eyeuv xai Orbalous loyberv xai èv Ebbolz otpatubtus elvat noi 
Meydpou émbouAeter xai dvoua yeyovévar Tv elonvnv, véstat 


NC. 1. xaxwv, avec un 0 au-dessus de w, S. xax@v A. — 3. Éveott est omis dans F. 
— 10. aütS Bekker. — 12. Variantes : } &noloyia arm, et aürn &nokoyia. Benseler, 
Hiet., p. 98, à ano)oyia rotaütn. Il faut peut-être supprimer toraütn. — 13. tautà S 
seul. — 17. äno)oyiav Dobree. äroloyia S, A. &nodoyix œeütstas L ct vulg. — 
22. bvoua ysyovéva est notre correction. Dobree proposait 4vévnrov ou &vñvutov elvas. 
évéuotov civat manuserits, Il est vroi que, d’abord, tous les alliés n’avaient pas juré la 
paix (6 268) on ne l’avaient pas jurée comme il fallait ($ 178); muis Dobree a fait ob- 
server avec raison qu’il s’agit ici d’une antre époque. Évidemment, les mots xal.... tñv 
igñvny résument les membres de phrase qui précèdent. Aucune des explications qu’on a 
données de ävwotov n'est satisfaisante, — évéotar Hervwerden. Évecti manuscrits. 


se rapporter à l’histoire du banquet. Cf. 13-14. Ta Ô& npäyuat(a) équivaut à 
Ÿ 198. ra Kerpayuéva. [G. H. Schæfer.] 

2-3. Taïs &patç Evoyos. Cf. & 70. — 22.”"Ovoua. Cf, Phil, LIL, 6 8: Toüvoua 
Tv gllwv rpoëôrne. Cf. 6 194. iv TÔ Tac elprvne duty xpo6)der. 16.18 : 


9. Kotvevèg yéyova. On peut comparer Ex tüv ôvouütuv L&)Lov À tüv æpayud- 
Eschine, aux paragraphes 14-20, 64, 56.  Tov Tôv &yovt'elpñvnv..… oxédar’ &v. 
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405 Aéyev «dt, oc tôt’ évavtl dniyyerhe npôç Üuäc Wç oumpé- 
povta xal yevnodpeva 600” dç où nénpaxtar taire, dursera 
meioar Tobç atobc Écoaxôtas buäc xal eb eldérac. [205] Oùx- 
oùv De où xexoivwvmxz ToUtors oÙdevds, Aomév pLot Cela. 

5 Boûec®” oùv duiv, névra TAAA' dpelc, à map div dvreinov, 
à év rÿ érodnulx Tpocéxocuov, oç Énavra Tôv ypévov Avav- 
Tlopa, aÜTobs Tapécywpat [LApTrupas ToÛToUs TL Tévra 
tévavr{ éuot xal Toûtois ménpaxtat, xal ypnual” cbtor paèv 
Éyouorv p’ div, éy d oùx A0EAnoù Aabeïv; Bedoucte Ôn. 

10 [206] Tlva rüv èv T5 née onoœur’ dv Bôeluporatov elva 
xal mAelntnç dvadelac xal éAtywplas peotév; cdd” dv elc 
paptov dpév &AACV ed oÙd’ Éte poeuv à BiAoxpdtnv. Tiva 
Ôù obéyyeoda péyiorov ärdvrwv xai oapéotat’ àv eineiv 8 
BobAciTo tj puvi ; Aloylvnv old ëte toutovl. Tiva d’ obtot pèv 

15 dropov xal derkèv moûç Tobs OyAcus œaoiv elvar, Éy® Ô” eù- 
Aa6f; mé: cbdèv yap nwnot’ oùT Évoy Ana oùte h Boukc- 
pévous Üuäs Beblacua. [207] Oüxoüv év micais Tais ÈxxAT- 
otatc, bodnig AdYos VÉYovEv eo ToUTwV, xal XATNYO2CUVTOS 
&xoûeté ou xai ÉAËyyovtos del Toutous xai AËVovtos vtixous 

20 8 xouar elAfouot xal navTa TEnodxaot T4 TOÉYULATA TÂs 

4. ol. Dobree : 85. — vor’ évavtia S. tots rüvavtia L et vulg. — 6. &, avant ëv, 


était omis par S. — 7. toutouc S, A. toutouoi L et vulg. — Gti. Vulg. : &s, — 
9, Oedouoñar Si. — 411, avardeiag xai dkywpias S et L. dliywpiac xai avabeius vulg. 


— 12. oÙ0’ àv els Guaptv est noire correction, pour oÙdeis oÙ0’ &v &uaprwv, leçon 
que l'on s'effurçait d’expliquer tant bien que mal « ne titubunte quidem liugua ». — 


44. Aauxpg 19 puvé À. Cf. $ 199. 


41. 'Arñyyeue. Cf, 6 20-22. 

40-14. Tüv év 1ÿ rôder. Suivant Otto 
Gilbert, l’interpolateur (cf. 6 201, VC) se 
trahit ici en oubliant que Philocrate se 
trouvait alors en exil. Mais les mots ëv 13 
rôket u’impliquent pas un temps déter- 
miné. — ‘Avatôtias xai dlrywplas. IL n’y 

ici aucune faute contre la gradation (cf. 
NC). L’effronterie de Philocrate se mon- 
trait dans son dédain des opiuions et des 
sentiments d'autrui, dans le sans façon avec 
equel il traitait l’assemblée du peuple. 
| Sbilleto.] 

42, Yu@v dépend de el. 


44. Tÿ quvÿ : resiriction mordante. 

46. "Atoïuov xai Geuév. Cf. Cherson., 
6 68, où Démosthène relève le reproche : 
ätoluoc el xai mahuxoc. — IIpès vovs 
byhous : mot malsonnant que Démosthène 
met dans la bouche de ses adversaires. 
[G. H, Schæfer.] 

16-17. OÙr’ hvwyAnoa…… Bibiaopat. 
Dans la Midienne,$ 189, Démosthène se sert 
des mêmes termes pour caractériser sa ma- 
piére de parler devant le peuple. [Dobree.] 

47./Ev räaoats vais éxxAnotatc. Exem- 
ples : Phil. IT, 34, ou l'assemblée rappelce 
dans ce discours aux paragraphes 136 sqq. 





LEPI THZ NAPANPEZBEIAZ (XIX), 327 


réhewc. Kai Ttobtov oûdels nwnot’  4xobwv Taür’ dvreirev 
oùdt Qinne To otéua, oùd’ Édebev Éautév. [208] TÉ mor” oùv 
éott td almiov te où Poehupwrator tüv v tÿ née xai pé- 
yuorov cheyyémevor Toù xai droApotétou tévrwv Euoÿ xai cd- 
devôs pelov o0eyyouévou Toooütovy nriüvto; tr TaA TO 406 
loyupov, xal Ttoëvavtiov dofevès Tù ouvedévar nemoaxdoiv aû- 6 
Tois Ta mptyuata. Toto rapauseltar Tv OoaoüTnTa Tv toû- 
TUV, ToÜt” dmoctpËper TV YAGTTAV, ÉUPpATTEL TÔ oTépa, 
GyxEu, ouunäv mot. [209] Tà roivuv reAeutaïov lote dhrou 
rownv êv Ilerauet, dt” adrèv oûx elte moccbetev, Bouvl & 10 
elcayyehe pe xal YodWetar xal « iob lou». Kaltor taüra pév 
[éctt] paxoüv xal moAÂGv &yovewv xai A6Ywv &oyh, éxeiva 

3 «€ nel A 11 #9 y e ? \ 
Ô émA& xai ÔU’ À tel icuc fuata, & xäv éy0èc Éwvnuévos 

” Co \ e 

&vôguwnos eineiv éduviOn, « dvôses Abnvaicr, Touti tè roïyua 
« névOeLvév dTiv: obtoot xatryopei TaÜT’ Lo OV aŸTÉS kot- 15 

NC. 2. duñpev S. — 3. égtiv S. — rüv S et (d’abord) L, révrwy tüv vulg. — 
6. loyupôv art vulg. — 8. &roatpspetar S et L. — 9. Cobet, {. c., veut retrancher 
ctwxäv xotei, en dépit du nombre oratoire. Cf. la note explicative. — 10, ox elate. 
J'ai proposé : oùx eslwv; Nitsche : 81° oùx eläto. L’un ct l’autre s’accorderuient mieux 
avec la suite de ce passage, ainsi qu'avec les faits, autant que nous pouvons les connaître, 
La paraphrase du scholiaste : oÙx eîwv d£e}0etiv, &AX Éxb AVE Ev À TL, Kat YCpouv 
8’ éyw, donne à penser qu'il lisait ox elwv, et elle explique peut-être la mauvaise cor- 


rection oÙx eiäte. — 41. elouyyeAder 8 et L. — 12. £ctt est une glosc incons'dérée. Le 
présent n'est guère de mise ici. — 14. eduvñôn. F : dvvnhein. 


1-2. Avreinav..… Édetev éaurov. Cf. 
SS$ 442 et 417. 

B-9. Tour’ &rootpépes.... ctwrav 
nottt. Après la peinture des symptômes 
intérieurs et soustraits à l'observation di- 
recte, le dernier membre de phrase (« re- 
duit au silence ») marque le fuit qui se 
produit au dehors. — Ce passage avait 
frappé Plutarque : il le cite IT, p. 88 C, 
ct semble y faire allusion p. 164 F. 
[G. H. Schæfer.] Otto Gilbert croit, au 
contraire, y reconnaître la marque d’un 
rhéteur maniéré. 

410. OÙx celte mps:o6evetv. Il ne peut 
guère s’agir ici que de l’uffuire racontée 
dans le discours de la Couronne, $ 132 sqq. 
Le peuple voulait charger Eschine de dé- 
fendre devant les Amphictyuns les titres 
d'Athènes à la possession du sanctuaire 


de Délos. Muis l’Aréopage, invité par le 
peuple à trancher la question, préféra Hy- 
péride à Eschine. Lu nomination d'Eschine 
avait donc été comhatiue, sans doute par 
Démosthène (ef. 1.15). La lecon oùx eiate, 
si elle est bonne (voy. VC), doit s’en- 
tendre du changement survenu, grâce à Dé- 
mosthène, dans les résolutions du peuple, 
Cf. Bæœhnecke, Forschungen, Ï, p. 293; 
Schæfer, 11, p. 348. 

411. Kai « ioù tou. » Récit d’une vi- 
vacité familière. G. H. Schæfer rapproche 
Aristog. 1, & 47 : Bowv xai xexpayius xal 
toù tou. 

12-14, Moxpüv xai noÂGv &ywvey 
Lai 26ywv équivaut à Laxp@v &ywveov xai 
mod)wv )éyuv. — ’Eybèc éwvnuévos av- 
Pcwnoç : un esclave qui n’a encore appris 
que quelques mots de grec. 
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« VOVOG ,ÉyOVEv, xai yphuaT elAnpévar pnoiv ème aûtoc [elÂn- 

« PUS À] etetAnqux. » [210] Toutwv pév Tolvuv oùdèv [elnev] 
c00” égâéyEato, oùd' roue dv oùdelc, ŒAÂX Ô’Amelher. 
Au Tl; 8e Taüra mèv aût@ ouvfdet renpayuéva, xal doÿAoç 

5 Av Tüv Émuétuv ToTuV. OÜxouv moocfer modc Taü0'# Cidvorx, 
&AN dvedbeto” émehauGdveto yap adthe TÔ ouvedévas. Aotdo- 
peioüar ©’ ŒAX dtr' cûdèv éxwAuEv adrèv oùdè Paaconueir. 
[211] "O votvuy péyiotov énévrwv, xal où Aéyos, &AX Ecyov: 
BouAouévou yap énoû Tà dlxaux, Gonep énpéobeuoa is, oùrw 
10 xai Adyov div Goüvas Ole, roccEÀ0wy Aicylvns obtonl vois 
Acyiotaic Éyuov péprupac moA CDS érryépeue un xaÂeïv Ep elç 
rè dixaothptov de dedwxét’ ebbüvas xal oùx dvr’ bmebluvov. 
Kai To npäyr' nv OmesyéAorov. TÉ oùv Av tobro; The mootéoac 
407 éxelvnc npecbelus, he oùdels xatrnyéper, Gode Aéyov oùxér’ 
15 é6o0AET abie elouévar mepl Tabtnc 6 vÜv elcépyetar, ëv À 
révra Tédixhuat éviv: [212] x CÈ où Ôis ê’ elceXbeïv 
avéyxn Teplotato xal tot méiv eloiévar du4 tar’ cÙx la 


NC. 1-2. elinpax À perauAngec. C'est évidemment la réunion de deux variantes. La 
premiére a été préférée par Reiske, Dobree, Bekker ; la seconde, par G. H. Schæfer. 
Celle-ci s'accurde avec xoivwvdç yéyovev et est confirmée par la scholie citée ci-dessous. 
Les éditeurs qui conservent l’une et l’autre, en invoquant 166 sq., rendent un mauvais 
service à l’orateur, — 2. eine : gluse reconnue par Weidner, — 6. æap” aÿrtñc S et 
(avec -àp au-dessus de la ligne) L seuls. — 7. oüôtv marge de Morel. ouôeis (inintelligible 
pour moi) mauuscrits et éditions. — 8, épyov hôn À. — 12. Peut-être oÙxért’. 


1-2, AÜtd: peteunaws. Le scholiaste  sée de dix magistrats chargés d’exami- 
dit que Démosthiène prête malicieusement ner, de concert avec les dix sÿôuvot 





à son adversaire un aveu involontaire, Td 
uépos pet’ êuoù Aa6Gbv, [va Téws éuo)0= 
on elAnpévar 6 Aloyivns. 

4-5. Aoûdos %v Tüv Énuaätwv toüTwv, 
il craignait ces parvles et n’osait les articu- 
ler, enchainé par la crainte de les voir ré- 
torquées contre lui-même. — OÙxouv 
Tpooÿer pd; Tab’ À Étavorx équivaut à 
oUxouv Gtevosito Taüta Jéyeiv. Ce qu’il 
avait dit, au paragraphe 208, de la langue 
et de la bouche, l’orateur le varie ici, en 
l'appliquant à La pensée, au désir de pro- 
noncer certaines paroles. 

9. Ta ôlxarx, ce qui est juste. Ce com- 
plément de flou)ouévou a pour apposition 
explicative l’infinitif Soüvas. 

40-44. Toi Aoyiotaiç : cour compu- 


et leurs vingt assesseurs, les comptes de 
quiconque avait rempli des fonctions pu- 
bliques, et, s’il y avait lieu de le pour- 
suivre en justice, de présider le jury. 
Voy. Schæmann, Ant. J. p., p. 240. — 
"Exov upéprupas molkoûc. O. Gilbert, 
p. 63, demande de quoi pouvaient servir 
ces témoins, quand le point à établir, la 
reddition des comptes de la première am- 
bassade, résultait de documents officiels. 
La question est embarrassante, et je ne 
sais qu'y répondre, si ce n’est peut-être 
que Démosthène se moque de Pinutile 50- 
lennité qu’Eschine trouva bon de donner 
a cette démarche. 

43. TE oùv nv rodto; ef. S 166. 

47, Ilépriotate, s’ensuivait par contre. 
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xaheïv. Kaftor voëro td Épyov, © dvôpes Aünvaior, dupérep’ 
div émÔelxvuor sapüie, xal xateyvwxé0” Éautob Toütov, dote 
pndevi vüv duüv edebGic Éyerv érolmpioacdar aüroë, xal unôëv 
dAnôèc époëvra nepl mod ei ho elye, T6T Av xal Aéywv xal 
xatryopüv ééntéGero, où à Al oùx dmnyépeue Cu xaAeïÏv. 5 

[213] Qc votvuv taër' dAn07 Aéyw, x4Aer por Tobtwv Tobs 
pégrupas. 

AAA pv dv yé te EEw rc noccéelas Baron neo no, 
xata RAA oùx dv elxétws dxoborr” adtoù. OÙ Vas EVE xplvo- 
pat Thpepov, où àyyet paetà Taü0' Üowa oùdels cl. TE oùv 10 
éort taütra Av dixalwv Adywv éncola; tle Yan dv xaTnyopeiv 
Eouro xatvépevos, Eywv 8 T1 énoAoyoeta;, [214] "Ext volvuv 
xäxelvo oxoneit’, dvôses dixaotal. El xoivdunv LÈV EYE, xat- 
nydper À” Aioylvns obtool, blunnos d’ Av à xolvwv, elr’ ya, 
pnôtv Éyuv eineiv Gç oùx dix, xax@ç ÉÀEYov Toutovi xai 15 
roomnAaxiev éneyelaouv, oùx dv cleofe xal xat’ adTo Tor’ 
&yavaxthoar Tv DlAumnov, el mao éxelve Tobc Exelvou vi 
edenyérac xaxüe Aéyer; My volvuv Üueis yeloous Yévnote 
rAinnou, &AN Ünto Gy dywviteTar, mepi ToUtuv dvayxAGeTe 
dnoAoyeiolat. AËyE Tv maptuplav. 20 

NC. 4. ciyev S. — 5. uù inséré par Cobet. Cf. $ 211, — 7. Après paéprupac Îles 
manuscrits portent le titre prématuré MAPTYPEZ, avec raison omis par Feliciano. — 
10, Tournier, Olserv. cr., p. 67, propose petà Toùb” (suus-ent. tù Ü8wp). Cependant 
Démosthène ne dit pas « après que j’aurai fini ce plaidoyer », mais « après les deux plai- 
doiries, la mienne et celle d’Eschine ». — 413, ävôpes S et L seuls, & ävôpes vulg. 


— 16. xata tato toùto S et L. — 18. }éyer S, L et vulg. Jéyor À et les éditeurs 
depuis Reiske. Cet optatif m'étonne. — yévnsûxs S!. 


4-5. Eïye : sous-ent, Aéyeiv Gixœôv ti 
epi pod. — ’Eënrätero, on l'aurait vu. 
Cf. 6 115. 

40. ’Eyyet. Futur attique. Comme aceu- 
sateur, Démosthène n'avait pas le droit de 
répliquer, Cette cause n'était apparem- 
ment pas de celles dans lesquelles chacune 
des deux parties prenait deux fuis la pa- 
role. 

43-18. EL éxpivounv..… el... Aéyes. 1] y 
aune différence entre ces deux «il. Le pre- 
mier est conditivanel, il introduit l’hyÿpu- 
thèse dont la conséquence serait toy Di- 


Aunnov &v Gyavaxcioat. Le second el, 
annoucé par xat’ aUTo TOUtO, équivaut à 
ôtt, comme cela se voit souvent après 
les verbes &yavaxtü, aloyüvouat, Gau- 
u&tw, etc. Ce dernier el serait suivi, non 
de u%, mais de où, si la phrase était néga- 
tive, et il se construit tout aussi naturelle. 
ment avec l'indicatif du présent, Vuy. NC. 

20-93, Aëéye tv paptupiav. Le greffier 
est invité à lire la dépositiun que les té- 
moins, appeles an commencement du pa- 
ragraphe 213, doivent confirmer. Pendant 
que le greffier cherche le document et 
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408 MAPTYPIA, 


[215] Odxoüv éyo pv, 2x toÿ prôèv Émauté ouvedévar, xou 
Adyov Gdévar xai névra Tax Tüv véuwov Ünéyetv Gunv Geiv, 
obroc 0 tévavtlu. IIGç cdv Taër’ éprot xai TOUTE TÉroaxtat; 

SA nûç Éveorte TOUT Tara noës Os Aéyev, & und’ Atlatar 
mpÉTENOV MUTOTE; CÙdauGs Onrou. AA Su épeï, xal vi 
Al elxétue ye. ‘Iote yap Cinou Toùl”, 8 dp ‘b Veyévaou 

s N .4 ? a 
&vbowno xal xeloeis yiyvovra, cbôels num” éuoAcyév &ùt- 
> e Ÿ » ne 9 Le / 
xetv Fo, GAÂ dvauryuvrobouw, dovouvtai, Lebdovrat, moog- 

10 eu mAdTtovTa, mévra notoboev Ünio Toù A Joûvar tx. 
[216] "Qv oùdevi dei nasaxpoucOvar Tiesov Duäs, &AX do’ 
@v lot’ aûtol Ta rodyuata xoivat, pr Toic épnoïc AGYOLS dE 
toiç tobtou npcoËyev, LrÔÉ ye Toïs péoruoiv, cs obtos Étci- 
nous Éter pantuoeiv éticüv ilinrw yoony& yowpevos 

15 Abeode à ws étoluwc at paptuoñocuouwv prdé y’ El xaAdv 
al péy” cotoc oûéyEerar, ni el oaüAcv &yw. [217] Oùdë 
yao Sntépwv obÔE Adyuv noloiv buis Tipescv, elnep ed cco- 

NC. 14. papruprat S seul. — 2. éyè pv L et vulg. éyw S. Ici l’antithèse est prévue, 
et pèv ne saurait être umis. — ouveidévai S et À. auvesdévar Geivov vulg. — 4. obtoai 
volg. — tTauté pot S seul, et Vœmel, — 6. nriarat S et À. htiäto L et vulg. — 


43. xpocéxovtas Hirschig, Philologus, NV, p. 332. — ofç S. Vœmel propose : of; oütog 
éroipoic. — 46. pDéyyetat F. — oùdë yap S et L seuls. où yäp vulg. 


à ce qu'il fera dire à des témoins achetés, 
Il ne dit pas : Ne faites pas attention à mes 
paroles : interprétation qu'on a mise en 


que les témoins arrivent, l'orateur fait une 
observation incidente. Mais la lecture de la 
déposition le ramène au fait en question, 





et la transition oüxoüv Éyb.…. est parfaite- 
ment à sa place, quoi qu’on en ait dit. 

8-9. OÙôcis..…. ñlw, si les prévenus 
sont convaincus d’un délit, ce n'est jamais 
par suite de leur propre aveu. Il y a ici 
une exagération qui ne choquera personne, 
Shilleto rappelle hors de propos une chuse 
à laquelle Démosthène n’a certainement pas 
pensé, à savoir que l'aveu du coupable en- 
trainait sa condamnation immédiate et ren- 
dait tout procès inutile, 

14. OÙdevi. Cf. oùôaucae, $ 180. 

12, Mù «ot; éuoic }6yotc. L'orateur 
dit : j’oppose des faits connus de vous tous, 
et non des parules, à ce qu'Eshine dira et 


avant récemment, en s’attachant au pied de 
la lettre, afin de pouvoir déclarer ce pas- 
sage absurde. 

44-16. Xopny®. Cf. Phil, TITI, $ 60. — 
"Oyecle Ô’ à; Étoiuws..… paptrupñoov- 
otv. Cf, Cicéron, Pro Flacco, 1V : « Videts 
« quo vultu, qua confdentia dicant : tum 
«intelligetis qua religione dicant.s 

416-417. OÙGE yap pnrépev oùde Àdyuv 
xpioiv. Cf. Cour., 6 226. Du reste, La tour- 
nure négative oUdë yäp répond à la tour- 
nure positive xai y@p (Krüger, Gr. Spr., 
$ 89, 32, 21), comme en latin neque enim 
est l'anxlogue de efenim. Les deux cÜûé 
ne sont pas, et ne peuvent être, corrélatifs 
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veire, nooomet noteiv: dAÂ Ünip npayuétov aloyoüc xl der- 
vüç dnoAwAË’tEV Tv Ünépycuoav alcyuvnv els Tobs aitious 
dnwoaoe, Tà nemouyuéva, à névres émioracde, éterdouvrec. 
Té obv éort tata; & duel love xai où map uüv ÜMGS Axoù- 
ca dei. [218] El pèv nav’ ünéoyov0’ üuiv 85’ Ex Tic el-5 
phvns YÉyovEv, xal tocatrne dvavêplac xal xaxfac dec ôuo- 
Aoyeir” elvar peotoi, dote pÂt v Tÿ xwpa Tüv rokeulov 
évrwv unir êx OxAgtTrne noltopxoëmevor LÂT év AA unôevl 
der ti méÂewc obons, dAÂ& xal oitov Ebwvov @voÜLevor 408 
xai TŒAÀ’ bd yelpov nodrrovres À vÜv, [219] moceddtes xa 10 
TPONXNXOÔTES TA TOUTWV XAL TOUS GULLUAYoUS TOÂoULÉVOUS 
xal Enbalous loyupobs Yevnoomévous xal Téri Opdxns Dla- 
nov Andépevov xai év EUGola xatacxeuxcbricémev éounrrotx 
do’ Ouäç ral névO à rénpaxra yevnodueva, Elta Tv eloivnv 
énomouoû” dyannrüs, énodmploact” Aloylvou, xal un mpèç 15 
tocoûtouc aloypois Kai émuopxluv moocxtonole" oùdèv yap 
bus ddtnet, SAN y palvouar ral TeTÜpupas vÜv xaTryoo@v 
aütoÿ. [220] El Ô névra tévavtia Tobtuv xal moAÀX xai qu- 
Advbowm” elnôvres, Blamnov ouheiv Tv réAv, Duxéaç owetv, 
Enbalous raboev Tic Déews, Étt moôs Tobrois pelov” À xaT’ 20 


NC. 3. äxwoaoûxt S, L et vulg. En conservant l’infinitif, il faut, avec Bekker et 
Dindorf, substituer éteréouvrus à éferdouvtes. — &navreç, en un mot, S et L. — 
4. tÜ texte de S. riva L et vulg. — 6. ex uiv S et A. si iv yap Let vulg. — &xavb? 
dnréoxovË” Uuïv 69’ est notre correction, pour &äxavô’ da’ bnécyovh” (dnécyel? vulg.) 
Vuiv. — 6. &vavôpeins S. — 6-7. Guodoyeite dpeïc vulg. — 17. hôlxes Dobree, — 
418. 0’ &navra vulg. — 19. einovres Dilimnov, pusv vulg. Cette ponctuation ne 
permettrait pas de donner à gt)évüpuna le sens que cet adjectif a évidemment ici, 
Nous avons donc suivi les éditeurs de Zürich, — guwtetv S. 


2. Tv Ürépyouoay aioyüvnv. La  Pkil.III, 6 20; Mid., 6 116; Cour., G 414. 
honte existe, on ne saurait le nier : il faut * 48-19. ITo)}1à xai ghévôpæn” elnôvte:, 


la renvoyer à qui de droit. ayant dit beaucoup de choses séduisantes, 
43-14. Kai év EUGoig..…. do” Uuüc. Cf, de choses qui plaisaient à leurs auditeurs, 
Cherson. , 66, et passim. Dudvbponr(a) einôvrec Dilinxov voudrait 
15. Ayaxntrü:. Cf. $ 200, avec la dire «ayant parlé en termes favorables de 
note. Philippe » : sens qui convient moins ici, 


47. Tetôgwuat. Harpocration explique: Cf. AMC. 
ÉnBeépovinuar, Etc Tv ppevaiv yéyova, 20-1. Maitov’ à xat' Auopixokwv, plus 
et il cite le vers d’Alcée (fr. 68 Bergk) : qu’il n’en faut pour compenser a perte 
Téprav Ô 16pws x 9” EÂeto ppévas. Cf.  d’Amphipolis. 
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Augirokv ed roroev duäc, édv TÜxn Ts clone, Eübotav, 
Opwnèv dnodwbsev el œadr’ einévrec xal ünosyéuevor té’ 
Eénrarhxaot xal nepevaxixaot xal pévov où tv Atrixhv Ouüv 
meprhonvra, xatadmplouoûe, xal un mods Toic &AAoI ol 
5 Ü6prate (où yap Éywy” O0’ 6 vu yph Aéyetv SA ÂO) xai ünèo Ov 
obtor Sedwpoboxixaaiv duels Thv doùv xal Tv éniopxlav c- 


xa0 elcevéyxnoôe. 


[221] "Er tolvuv xäxeïvo oxoneïz”, © &vôpec dixaotat, tlvos 
ever’ éyo pnôèv Aôxnxétev Toituv xarryopev dv noce Gun: 
10 Où yäo eûpaete. HÔd roA cb Éyboods Eyeuv; cUdE V’ acpadés. 
AÀÀ ÜnoYÉ por pô Toûtov dnÉyOex vis; oÙdepula. TE cv ; 
« épo6où nepl oautoë, rai dix SerAlav Tabrnv Éyhow owTn- 
« piav® » xal yao Taüt’ Axfxo” aûtèv AËVev. Kaltor prdevés y’ 


410 évros, Aloylvn, Gecvoë und ddixuatos, 6e où qés. El yap aÿ 


15 tabr’ pet, oxcnett’, dvdpec dixaotal, el êp’ ciç Ô und étioùv 
&dixov épobobunv yo A da Tobtouc énélwwau, T Tobrous 


NC. 1-2. EVGotav, ’Uçuwrov änoëwosiv. Ces muts étaient suspects à Dobree. — 
4. xataënpwaoôar S1, — 7, éicevéyanode S et A. äaxevéyanoûs L et vuig. — 
9. Évex” L et vulg. — 10. ebphastar S. — oùêé y’ 8, À, L. oùê’ ab vulg. — 13. xæftor. 
Variante : xai 51, ou xai ti. S : xœute, avec o au-dessus de la ligne.— 1i. oÿ. S : av, 
pointé. — 15, & dvôpec vulg. — sl ëp” oc. Seager et Dobree voulaient retraucher ci, 
G. H. Schæfer : ei ép olç urô” étioüv &ëtx. Nous pensuns que deux variantes, égale- 
ment bonnes, el et ép’ olç, se trouvent réunies dans le texte. — 16. 1h Gi toütous 
&rôkwpa. Ces mots sont nécessaires à l’antithèse et ne peuvent être retranchés, quoi 


qu'en dise Cubet, 


12-14. Kai dia derliav taurnv Ayow 
cuwrnplay, et, par lâcheté, tu croyais te sau- 
ver ainsi, c’est-à-dire en accusant un collé- 
gue avec lequel tu avais agi de concert. 
— Après unôsvôç y” Évroc..…. &ñtxuato: 
(s'il n°ÿ avait ni danger ni crime), il faut 
suus-entendre : nü:; &v épo6oüunY epi 
épLoÿ ; 

14-16. EX yap ad Taüt’ épei, car si, au 
contraire, il affirme cela, c'est-à-dire s’il 
dit qu’il y a délit et danger. Tel est, sui- 
vunt nous, le sens de ces muts. L’orateur 
fait un dilemme : si les ambassadeurs n'ont 
rien fait de répréhensible, aucune crainte 
de passer pour leur complice n’a pu m’en- 
gager à les accuser ; s’ils ont trahi leur de- 
voir, quel châtiment convient à leur crime, 
si, mulgré mon innocence, je craignais 


d'être enveloppé dans leur ruine? — £xo- 
reït(e)..….el....ti... Si la leçon est bonne 
(ef. NC), il faut dire que l'orateur aban- 
donne la construction annuncée par ci, et 
qui aurait pu se continuer par TOUTOUS OÙ 
rpocñue tà Écyata rabsiv, afin de pren- 
dre la tonrnure plus vive : ti toÿrou: 
rpooue nabeiv. Shilleto rapproche a 


* propos Lysiss, Meurtre d'Ératosthène, 


$ 40 : ’Evôuurônre Gt, ei êv éxeivy 
Tÿ vuuri dyd éneBobksvov ’Eparocbever, 
nôtEpov Yv pot xpeîrrov.…… Mais il n'au- 
rait pas dû ajouter, comme parallèles, des 
exemples de deux interrogations réunies 
dans la même phrase. Ils ont aussi peu d’2- 
nalogie avec le cas présent que les exem- 
ples, cités par Væœmel, de l’emploi tout à 
fait régulier d'un interrugatif après use 
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moochuer mañeiv robe abrobc Âoixmeétas ; [222] AAA’ où Où 
raüta. AAAG Ga t cou xatryon&; ouxopavr® vi) A, {v’ do- 
yÜnov Àd6w rasè ooû. Kal nôtepoy xoeltrov Àv pot napà dt- 
Alrmou Aabeïv, roù idévroc, roAd xal ridevde Toëtwv ÉAattov, 
xai qfhov xäxeïvov Eye xx Tobtous (fsav Yao dv, Aodv [por] 5 
got Tüv aëtüv xexoivovnxétt ” oÙOE ya vÜv Eyoav raraxhv 
Éyouot nodç pe, dAX 8m Tüv Tenpayuévov où petésynxa), À 
rank tobtwv dp' @v elAigaot pretateiv, xäxelvw T7 éyGoôv 
elvar al Toutoiss xal Tobs uv alyuakwtous èx tv iwv 
rosobtwv onnétev Abecdat, pixoù À dEobv map ToÜTEV 10 
aloyoës pret’ Éyôouc Aaubévev ; [223] Oùx ÉcTt Tata, GAÀ 
amhyyeha pèv T4An07 xai dneryéunv To Aabeïv Toù dtxatou 
xai this Andelac elvexx xal toù Aoëmc Plou, voufuv, ones 
&AÂot tuvèc, mao’ Ouiv xal aùrès dv énterxs Tuucecbou, 
xai ox &vtalaxtéov elval por tv mec duäc puÂActiulav où- 15 
Gevès xépôous- puoë ÔÈ Toûrous, tr poyOnoobs xal Gecic 
Ex Boods eldov èv ti moeobelz, ral éneotépnuar ral tüv lôluv 
quctuüv ÊA Tv roëtuv dwpodcxlav mods EAnv duoyeoûis 
buy Tv nosobelav écynxétuv xarnyos6 dE vuvi xal éni TXç 
edfüvas rw Tù LÉAAOV Tooopwuevos, xai BouAdEvOS dyüv 20 
ka Sixactaslo pot Ouwplobar map’ buiv tr Tévavr{ éuoi val 


NC. 3. vita (pour vn Aia) S1. — 5-6. gilos À. por piaos S, L. œikos por vulg. — 
7. æpôç pe S. xpôs lui L et vulg. — 10. Variante : AUoaoat. — 13. Évaxa vulg. — 
44. tiunÜñoeoôar manuscrits. riunbñasoüx ai mAéov Efeiv tüv noldGy xarà roù:0 À : 
intcrpolation tirée du paragraphe 100, où on lit tiuñnetat.. 


conjunetiun, tel que étetàxy Ti YÉVNTAt 
(Pkil. 1, $ 10). 

2-3. "[v’ doyüprov AG6w rap co, 
pour te tirer de l'argent. Les sycuphantes 
laissaient souvent du chantage. Cf. Contre 
Th.ocr., $ 19 et passim. 

4. Toù ëôôvro;, qui en offrait (ef. 
S 166; Symm., 6 26, avec la note), à qui on 
n’avait pas besoin d'en demander. Ces mots 
oft pour antithèse paraveiv. — [fou 
Elattov. Ces mots dépendent, non de êt- 
Bévroç, mais de AuBeiv : G. H. Schæfer 
l'a fait observer avec raison. L’orateur dit 
qu'il aurait pu avoir de Philippe autant 


d'argent que le plus favorisé de ses collé- 
gues de l’amhassade. 

10, Tocoutwy ypnuäteov : génitif du 
prix. Il ne faut pas ruttacher ces mots à êx 
Tv iCLOv. 

17-48. Anectépnur xai Tv lÜlwv qr- 
Lorummdv. Cf. 6 31, où l'un voit quelques- 
unes des marques de la reconnaissance pu- 
blique, objets de l'ambition (@:}otiu{œ) 
d'un ambassadeur. 

19-41. ’Eni tas sUUvAS Axw. Cette locn- 
tiou s’applique à l’accusateur dans ces sortes 
de procës : on le voit au paragraphe 3. 
— Bovléuevos…. nénpartas Cf. 6 188. 
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roûtois ménoaxtar. [224] Kat GGoixa, dédorxe (elomsetar yèp 


411 mév0” à onové mpèc buis) uh Tôre pèv ouveniondonodé je 


tôv und’ érioüv ddtxobvta, vüv d dvanentuwxôtes Are. Ilavté- 
mao ya, dvôpes Aünvaïor, ExAEAGOD& por doxeïte xal made 


5 dvapéverv ta erva, étépouc [Ôè] nécyovtag éaüivres, où puAdt- 


tecôat, où0è poovriberv the nékeus néhat xata moAÂOÙS xal 
Getvods toérous Giaplersomévne. [225] Oùx ofecûe Gervèv efvat 
xaÙ Onenquéc; (xal Yan € T1 oumäv éyvoxev, AËyev kdyo- 
pa.) “lote Ofmou IlufoxAËx rourovi rdv Ilubodwoou. Toirw 


10 révu quAavbownus éxeypunv Éyo, xal nôès éol xal TOUT 


15 


yéyovev ec Th fuépav Tabrnv oùdÉv. Obtos Éxtpénetal pue vüv 
dnavtüv, dp' ob npès Hanmnov doixtat, xv évayxasÜT tou 
ouvruyetv, dnemhonoev eûbéwe, y tis aûtv lÔn AxAobvr’ 
éuol- meta Ô' Aloylvou nentéoyetar tv d&yopav xéxAg xai 
BouAebetar. [226] Oùxcüv davdy, © dvdsec Abnvatot, ral oyé- 
TAtov vois mèv Tù diAinnou noyau fonmévors Üepaneuetv 
oÛtws dxpt#n Tv map” éxelvou moûc Éxatéo’ aloûnorv Onéo- 

NC. 2. pèv Set À. niv toûvots Let vulg. — auvenionaonof” éuè S seul. — 4. à &v- 
Bpeç vulg. — 6. Je regarde êë comme interpolé. La leçon étépous dt néayovrac épovtes 
où quldtreoüat donnait une antithèse d’une tournure lourde, peu oratoire, et dans 
laquelle la conjonction 8é me choque particalièrement. — 6. Variante : pulétreode et 
ppovtitete. — 7. diapherpouévnc. Variantes : SispOapuévnc et &âxoupévns. — 8. XÉYEU 

et A. vüv éyetv L et vulg. — 14. Cubet, Far. Lect., p. 510, demande xatà Tv 


&yopäv. Voy. la note explicative. — 14-15. xai Boukebsras S1 seul, xal oxonei xal 
Bovhetetar Set L. xai Boukeuetar xai oxoneï vulgs 





1-3, Asôoixa. Voÿ. les craintes ex- 
primées dans Phil, IT, au paragraphe 34, 
— Tote, c'est-a-dire ôtav td példov, à 
Rpoopouat, YÉVRTAL, TOUT EcTiv, Otav 
rébnte va Geivé. [G. H. Schæfer.] —’Ava- 
rentwxôtes. Scholiaste : Olov Ünriot (su- 
pini) xai vuotäbovtes, &AX oÙùx 6p6oi xai 
VAPOVTES. 

4-5. ’ExheAüaôa. Cf. éxveveuprauévot, 
Olynth, III, $ 31. — Ilabeiv est gou- 
verné par &vauéveiv. — ‘Etépouc na- 
oxovtas Opovtes, lorsque d’autres les 
eprouvent sous vos yeux. Cf. Phil, III, 
S 29; Cour., 6 46. 

7-8. Aetvov.... xai bnepués; Ces mots 
s'appliquent à l'état général des esprits, 
dont l'exemple qui suit est un symptôme, 


au fond assez futile, mais habilemient mis en 
en œuvre par l'orateur. Voy., le commen- 
cement du paragraphe 226. 

9. Huboxiéx. CF. 6 314; Cour.,S 285; 
Plutarque, Phocion, 36. 

13. ‘Arexñônotv ebbéws, il s’est sauvé 
aussitôt, il a vite fait de se sauver. Lepré- 
sent &rorxnÔ& serait moins joli. 

44. Teprépyetar thv &yopäv xÜxd®, «il 
fait le tour du marché», diffère quelque 
peu de nreprépyetar xatà Th &yopäv, « il 
se promène sur le marché ». Cf. Cour., 
$ 451: Ileprelbeïv tv xwpav. 

16-17. Tois..….. hpnuévois… oÙtws 
&xplôn Tv rap” éxeivou npôs ÉxaTEz a 
alsônatv dnapyeiv, que les partisans de 
Philippe rencontrent de sa part (chez lui) 








HIEPI THE HAPAIPEZBEIAZ (XIX). 335 


LEtv, of" Éxaotov, Gomes Av mapeotnxétos aüroï, uno &v 
dv EvOaût rodn undèv Yyetolar Afoeiv, &AÂX plÂous Te voui- 
Gerv 00: dv éxelvw doxi xal ph ofAous boabtuc, trois ÔE pèse 
duAç Coot xai The Tao’ uv Tuñc YAryouévois ka WÂ Too- 
dedtoxdot TaëTnv TooabTnv xwpétnta xx Tocoüto oxÉTos map’ 5 
buy dravräv, Gate Toi &Autnolos toutors &E Yoou vèv êut 
&ywvbeoha, at raüta mao’ buiv rois Eravt’ eldéouw. [227] Boi- 
Àec0” oùv eldévar xal dxoboa TÔ ToUtwv altiov; éyt Ôù podow, 
truc dE undév’ dyBeoôal por Aéyovrr TaAn0. Ort éxeïvos puèv 412 
Ev, ol, où Éyov xat duyhv plav navti duué ral qrAet 10 
robç Éautov eû moubvras xal puoët tobç Tévavtiæ, ÜMEV À’ 
ExagTOG RPGTOY [LÈV OÙTE TÔV ED TolobVTæ Tv RÉAL aÜTOV Ed 
RoUELv MyEiTar OÙTE TÔV xaxDe <C'xaxdc >>, [228] .......... SAN’ 
Eten’ éotiv Éxiotw moovoytalteox, Up’ Gy naotyeode moAAd- 
ue, ÆXeoc, hévos, éoyh, yaslouoda ti dendévrr, XX 


ab 


a) 


NC. 1. oonep àv Set L. Gonep äv si vulg. — 2. vOaût S et L seuls, évOdôs vulg, 
— 4. Lüoty S. — 6. &Antnglog S et L. — 9. anôev S. unèév’ À. unôèv L et vulg.— 
12. rpütov pèv. Ces deux mots sont omis dans F, et par Bekker. — 413. Le second 
xax®s a été ajouté par Morel. Mais nous pensons que la lacune est plus considérable. 
Les mots xp&rov pèv ne sont, dans notre texte, suivis d’aucun secundo ; et, plus bas, 
la phrase äv yap Gnavra..… éxpeuEstar est d’une obscurité telle, qu'il faut deviner ce 
que l’orateur a voulu dire. Pour remédier à ces deux inconvénients, nous avons marqué 
ici une lacune. On peut suppléer quelque chose comme : aix’ ob npogéyete t® ta 
Béiriotra Aéyovru De cette facon, on voit aussi pourquoi l’orateur a répété éx&ote, 
au lieu d'écrire aït®. | 


un discernement si exact de l’un et de l’uu- 


Manière de parler hyperbolique. Démo- 
tre (de lear zele et de leur indifférence 


sthène oublie que, dans ce procès, Eschine 


pour ses intérêts). Toïs fpnuevoig Ürap- 
xeiv équivaut à toïs hopnuévois aravtav, 
terme dont l’orateur s'est servi dans l’anti- 
these. 

3. No: Luäs; Coaot, à ceux qui agis- 
sent toujours en ayant les yeux sur vous, 
qui ont pour règle de conduite votre ap- 
probation et vos intérêts. Cf. Aristote, 
Rhétorique, 11, 13 : Ilpès td cuugépov 
K@atv, &AX où rod; To xalôv. 

6. Entre tautnv et togaütnv, il y a un 
repos de voix. — XZxôtoc, ténèbres qui 
couvrent la vue et qui rendent aveugle. 
Cf, Sophocle, 4jax, 84 : ’Eyw oxotocuw 
Blépapa xal Geôopuota. 

G-7. To; &urnpiois..…. dywvitecôat. 


a bien plus à perdre que lui; il s’indigne 
que les juges écoutent la défense avec au- 
tant de faveur que l'accusation, 

12-16. Tipwtoy uiv..…. Où est le « eu- 
suite » qui réponde à ce « d’abord #7? La 
première cause est évidemment, que les 
juges ne sont pas assez convaincus que le 
bien général est le bien de chacun; la se- 
conde est, suivant nous, qu’ils sc laissent 
dominer par toutes sortes de passions. ÀÂu 
commencement du paragraphe 228, il man- 
que quelques mots qui pouvaient avoir ce 
sens : « En second lieu, vous n’écoutez pas 
ce que vous dit uu accusateur intègre, tout 
dévoué à lintérêt publie », mais...; &)\ 
Etep” dstiv.. Cf: NC. 
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pupla: dv ydp Étavré Tic Exgbyn, SAAQ Toûs y’ cbÈEVE BouAo- 
pévous elvar tosoütov où Giapetketar. ‘H 0’ èp’ Éxdotou TobTuv 
épaptla xatà puxpèv ünoppéoua 409606 Th méke PAñén yi- 
YETa. | 

5 [229] ‘Ov unôèv, & dvôpec Aünvator, méônte Thprepor und’ 
dgre torov à buis tnAadt” Hdlxnxev. Kal yäap ds dAr- 
Oüe le Eotar Adyoc ment uv, el roürov dpicete ; AGvnbev 
énpécéeucév tivec D PlAurenoy Toutovi, diAoxpérnc, Alaylvns, 
Dobvev, Anmoofévns. TÉ oùv; à pèv mods T@ pnôèv Ex This 

10 mpeobelas Anbeiv tods aiypañwrous x tv lôluv EAboato” à 
d Ov Ta th réAewÇ mpdyuata yonuétuv dmédoTo, TOUTE 
népvas hydpabe mal IpOÙs nepuwv. [230] Kai à pèv Tov uièv 
Erepde DuAlnne, toiv lc Avdoas Vypdbat, à puapôs Houvwv 
6 9” oùdèv &vdEtov oÙte The née 000” abtoë denphtato. Kal 

15 6 pèv yopnyüv xal Tpmoapyüv Étt xal tar’ Gero deiv &0eAov- 
Ts dvadloxew, [AGesou, | mnôév’ êv cuuoopä Tüv moltüv 


NC. L. &v yap manuscrits. äv 0’ &p” G. H. Schæfer ct Dobree. &v 0’ Vœmel. Il nous 
semble peu logique de faire commencer ici le second poiut.— éxpüyn, &1& tou: Cobet. 
ÉxpÜyy Télu, Toûs manuscrits. — 3, afpéoc S et L. àôpôvc, ou &ñponuc vulg. — 
6. Les manuscrits flottent ici entre vite (S) ct àzñre; mais, à la ligne suivante, ils 
portent &gñoste. — 8, oûtoit Herwerden. — 19, nepuov S1, — 16. }veofar S et 


texte de F. AVeoôar toc alymadwtous L et vulg. Cohet y a reconnu des gloses. 


4-2, "Av yap… BiapebEestar. Les mots 
tiç et rotoÿtov, profondément obscurs dans 


* l'état actuel du texte, s'expliquent si on 


adopte notre supplément. « Si l’on (si le 
citoyen intègre et patriotique) échappe à 
tous les obstacles qui vous empêchent de 
l'écouter, il n’échappera pas aux mauvais 
sentiments (il ne triomphera pasdes mauvais 
sentiments) de ceux qui ne veulent pas 
qu'il y ait un tel citoyen (qui s’uffusquent 
d’une vertu aussi désintéressée). » 

9. Ti oùv; Fant-il croire que cette 
question (ainsi que, au paragraphe 231, 
Ti OÙUv patd tata; ti dé; et Tov Gb 
xarnyopobvta ti;) appartient à un au- 
tre interlocuteur? Cela n'est guére ad- 
missible pour ti Gé; et les autres ques- 
tions peuvent aussi être attribuées au nar- 
rateur. Démosthène prête au personnage 
qu'il met en scène les touraures vives du 
langage le plus familier. 

10-12. ‘O 8é. C'est Philocrate. On cite à 


l'appai Plutsrque, De fortuna, su commen- 
cement, Symposiac., IV, & ; Athénée, VIIT, 
p.343 E. — fepuwv, de tous les côtés, 
en explorant tous les lieux où l’on peat se 
procurer ces denrées, Ici Démosthène flétrit 
les mœurs de Philocrate ; au paragraphe 309, 
il fétrit un de ses actes. Les observations 
d'O. Gilbert sont hypercritiques. 

12-14. Kat © mév.…. Contrairement à ce 
qui précède, l'ambassadeur indigne est ici 
nommé en premier lieu, et à Ô{é) se rap- 
porte à Démosthène, Plus loin, l'ordre 
changera encore une fois. Grâce à cette dis- 
position, les antithèses, au lieu d'être pa- 
rullèles, s'enlucent et portent en arrière 
comme en avant. — Ilpiv elc ävôpac Êy- 
veabar. Scholiaste : Thv brobiav doypèr 
Rouei À AAtXI. 

415. Plusieurs éditeurs mettent une vir- 
gule après Geïv. Mais les mots raÿt’ &va- 
Aaxetv se réfèrent à 1. 10 et sont opposés 
à XOpNnYOV Lai TE papy Sv. 





HEPI THXZ HAPANPEZSBEIAS (XIX). 337 


Qt Evdetav meprooäv: à dE rosobrou dei Tüv Ürapyévruv tv’ M3 
alxpéÂurtov cüoa, 600” 8Aov térov xal mAeïv À pruplous puèv 
émAlras, époë Ôè yrAlouc imnéac tüv Ümapyévrev -cuuud- 
Xuv Ütuws aiyu4lwrot Yévovrar uAlrrw, cuuprapessketace. 
[231] TE oùv meta taïra; AGnvaior Aabôvres, H0eoav uv ydp 5 
méhout vi À; robe pv ypuat elAnpétac xal düoa, al xat- 
œryÜvavtac Éœutods, Thv nréAiv, Tobc Éautüv raidas, dpeioav 
ka voüv Éyerv fyobvro xal Thv mé edleveiofar- rdv À xatn- 

NC. 2. näeiv S seul. shéov A. xAslouç L et vulg. — 3. érapyévrwv. Dobres était 


choqné de voir ce mot revenir ici. — 6. ti Gé; Variantes : t{ Bñ; et t{ Bai; — 
7. äpaloav 8 et À. äpleouv L et vulg. -— eÜBeveïoôar (variantes : «dônveïodar, sü0u- 








veloôou) est altéré. Faut-il écrire 10 otafuäotar ? «0 cuvvoñaat ? 


1-4. Tov Oxapyovtuwv Tiv alyudkw- 
tov. Les captifs déjà tombés en esclavage, 
et délivrés par Démosthène, sont opposés 
aux alliés encore libres et debout (rüv 
Ébraprévrev ouuuéyuv), qu'Eschine fit 
tomber au pouvoir de Philippe. [Shilleto.] 
— “Olov toxov, tout un pays (la Phu- 
cide). Cf. Phil. 1,6 4; Eschyle, Perses, 
790 : El uA atpatauorc0” éç tèv EA}fvov 
vénov. — INetv... ixréas, plns de dix 
mille hoplites et presque (6uoÿ) mille ca- 
valiers. Il y a ici une difficulté. D'après 
Diodore, XVI, 69, Phalécos n'avait en 
tout que hait mille mercenaires ; et ce corps 
ne fut pas fait prisonnier, mais eut une ca- 
pitalation honorable. O. Gilbert pense que 
l’interpolateur auquel il attribue ce mor- 
ceau s’est maladroitement servi du pare- 
graphe 266, où il est dit des Olynthiens : 
Xulouc pèv ixnéac xextmuévor, ndelous 
8 Bvrac À uépror. Le rapprochement est 
frappant. Toutefois, on ne duit en con- 
clure, ce me semble, qu’une chose que l’on 
savait déjà : c'est que les orateurs aiment 
les chiffres ronds et ne se piquent pas 
d’une grande exactitude. A. Schæfer, I, 
P. 474, 1, croit qu'il y avait, à côté des 
mercenaires de Phaléeos, quelques milliers 
de milice phocidienne qui furent faits pri- 
sonmiers, mais que l'orateur comprend les 
uns et les autres dans son total de onze 
mille hommes. On peut aussi penser aux 
citoyens des villes béotiennes réduits en 
esclavage par les Thébaias, sinon par Phi- 
lippe lui-même (cf. 66 113 et 325). Quoi 
qu'il en soit, la location éneoc aiyudhutat 
YÉVwVTAt, amenée par l’antithèse, est tres- 


PLAIDOYERS, 


hyperbolique et ne peut s'entendre au pro- 
pre que d'une petite partie de ces onze 
mille hommes. 

5-6. Aônvator AaËévrec.… nélu, les 
Athéaiens ayant mis la main sur eux (je ne 
dis pas, ayant découvert leur crime) : car 
ils savaient la chose depuis longtemps. — 
T£ Gé; eh bien. Le narrateur s'arrête 
un instant, comme on fait, lorsqu'on est 
sur le point de dire quelque chose d'é- 
trange et d’inattendu, 

6-8. Tous piv.… &psïoav. Par le fait, 
Eschine seul sers acquitté ou condamné en 
ce jour. L'orateur se sert du pluriel, fidèle 
à sa tactique habituelle de confondre la 
cause d’Eschine avec celle de ses collègues 
les plus compromis. Mais ici cette confu- 
sion est assez singulière : car Philocrate, 
qui semble compris dans le pluriel roÿ: 
uév, régime de dpeloav, avait été con- 
damné., C'est peut-être pour cette raison 
que, plus haat, Philocrate n’a pas été, 
comme Phrynon, désigué par son nom.— 
Noûv Equv fyoëvro. Cf. Phil. IIL, 39 : 
Zhhoc, el tes etAnpé tt, YÉAwG Av Ôuodoyÿ. 
— Kai tv xôdtv eûBevetoôar, et que la 
ville prospérait. Mais il ne s’agit pas de 
cela, et le changement du sujet est très- 
choquant. Il faudrait quelque chose quai fit 
antithèse à tv nôAtv dyvosiv. Voy. NC. 

8-3. Tôv Ôë xatnyopoüvra ti; sous-en- 
tendez Ayoüvro. — Tv rédiv àyvoeiv, 
qu’il. ne connaissait pas ses concitoyens, 
qu’il igaorait leurs sentiments et la manière 
de s’y prendre afin de passer à leurs yeux 
pour un babile homme... L’explicatiou de 
G. H. Schæfer signorare quam prosperx 


22 





Re ae a = 


338 HEPI THZ HMAPANPEXBEIAZ (XIX). 


vopobvra Tl; énéebpovriodor, Tv méAw dyvoeiv, oùx Eyerv 
Enor ra éauroÿ firtrn. [232] Kat vie, © dvôpes AGnvaior, 
toûr dbv To rapdderyua dxaov abrèv rapasyeiv édeAñoe ; 
tés mooïxa mpeobebetv, el pute AaGeiv uÂte tüv elAnpétuv 

5 détomiotétepov map” Ouiv elvar Ôoxeiv bmépkers OÙ prévo 
xolvete voûtouc Thpepov, où, &GAÂG xai véuov “—lôecl” els 
Enavra vôv pete Tara Ypôvov, réTeov ypnuétuv aioyoûc 
Ümèp Tv éyfpiov npeobeterv Éravtas mpooÂxet À rpoïy' Ümip 
buév ta BéAriot’ ddwpoñoxhtws. [233] AXÂG uv Teoi uv 

10 Tüiv SA AW odGevdS mpoodeïole péotupoc* de dE Tv uidv Éeu- 
Vev 6 bouvov, xdÂEL fLOL TOUTWV TOUS LLÉPTUpAc. 

Toërov pèv tolvuy oùx Expivev Aloylvns, 8tt tôv abrod mai 
ên” aloyüvn no PlAumnov Émeudev. Ei dE ti dv ép” fkxlac 
étépou BeAtiwv Tv ldéav, en mooidémevos Tv éE éxelvne tñc 

15 deu dmodlav, itapwrepov To perà tar’ éyohoato Bie, 
M4 TOUTOV GG TETOPVEULLÉVOV XÉKDLXEV. 

| NC. 6. où uévov S et A. Gate où pévov vulg. dote au-dessus de la ligne L.— 6. véprov 

toûtorc Tileofe vulg. — 8. äravraçs. L seul : &xavra. — 9, Cobet veut retrancher äütw- 

poBoxhtw. — pèv n’est omis que dans $.— 11. uüprupac. Ici, comme au paragraphe 213, 

les manuscrits portent le titre prématuré Mäptupe:. Sauppe l’a supprimé, — 42-16. Toutoy 

pèv.... xéxpixev. Ces lignes seraient mieux placées à la fin du paragraphe 236, après les 


dépositions relatives à Phrynon. [Nitsche, De frajiciendis partibus in Dembsthenis ora- 
tionibus, p. 16.] — 14. tv lôéav étépou Bektiwv vulg. 


«sint res civitatis » fait violence aux mots garde pas Eschine et qui est étranger au 
et donne un sens peu satisfaisant, — OÙx procès. Otto Gilbert relève cette irrégula - 


Eyerv 6mor tà Éautoë pirnty, qu’il ne sa- 
vait où jeter son argent. Dépenser son bien 
a racheter des prisonniers passe pour une 
simplicité. Cf. $ 343. 

4-6. Ei pre dAaGeïv pite…. Unapée, 
s’il doit en résulter pour lui de n’avoir rien 
reçu (de rester pauvre), et, tout à La fuis, 
de ne pas jouir près de vous de plus de 
confiance que ceux qui se sont enrichis. 
Les négations se rapportent aux inbnitifs, 
et bnaper équivaut à reptéotas. S'il faut 
en juger par les traductions latines, les 
éditeurs n’ont pas compris ce passage. 

9. Tà Bélriat(a) est opposé à «œlo- 
yp&ç. À la fin de la phrase &Swpoñoxñte 
est ajouté pour remplir l’oreille 

411. Toùç péprupac. Démosthène fait 
déposer des témoius sur un fait qui ne re- 


rité avec beaucoup de justesse ; mais il s’en 
sert à tort pour contester l'authenticité de 
ce morceau, Démosthène veut faire rejail- 
lir sur l'accusé ce qu’il y avait d’odieux 
dans la conduite d'un homme qu’il repré- 
sente comme son compagnon et Son com- 
plice ; il est trop heureux de poutoir citer 
des témoins dans un procès où ils Ini font 
défaut, et les présidents du tribunal, qui ne 
sont pas des hommes de loi, ne s’aperçoi- 
vent pas de l’irrégularité, et laissent faire. 

16. Trapwtepov r@ uerà taëra éyoñ 
oato Blw. Schuliaste : Aauoviws àxvo- 
veitar dnép Tiuépyov, Elatrov ar xa- 
xÔvV uapruprnonc, xai ÔLà toutou Toù 
peftovos ai pakerwtépou pälov àxa}s 
Ada po ’Ev taïç brio Tv 
pavAotätuv dnoloyiats Gpsivau Get 
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12341 épe ÔÙ neo ts Éotidoewe xa Toù mplouaroc 
rw: puxooù ÿ, à uéloté pr’ Eder noûc dUAS elneiv, rapñà- 
Bov. Te mowtne éxelvns mocobelas Yokpwv Tù rpobobAeuu” 
éyé xal nédtv èv té duu Tai ÉxxAnolac, év «lc èméAAerTe 


BouAebeoor mepl ts elohvne, oddevèc oùre AdYou Tu rapà 5 


Tobtwv oùr’ dtxfatos dvtos pavepoÿ, Tà véumov [Ëfos] 
mov, xal émpvecx toûtouc xal elc moutaveioy éxéÂcca. 
[235] Kai v Al Éywye xai Tobs mao Toù duAfnmou moécbers 
éEévioa, xal mévu y’, © dvèoec Abnvaïor, Aaunodc énetdr) 


yao Ébpwv aûrobs xal ml trois TotoUtois ÉXET cEjLvUvOLÉvOUS W 10 


ebdaluovag xal Aaumpodc, eblbe yobmnv êv Toûtoic roüiroy 
[adrèc] mepreivor div atéiv xal meyaAobuyétepos palvecta. 
Taüta dn nrapékerar vüv obros AËywv de « abrès ÉmhvEcEv 
Auäç xal adrdç elotla Tobs moéoberc», +d nûte où diopiCwv. 
[236] “Eote ÔÈ taüta mpd roù Tv rév Adtxtodal tt xal pu- 
"A , e A ? 

vepobc ToUTous menpaxétas abTobs VEvÉGÜO, ÊT dore pèv hXOV 
of moéobers Tè rpütov, der d” &xooa rôv duo Ti Aéyouoiv, 

NC. 2-3. Variante : xapnàbev. — 4. dv taiç xxAnaiars À. — 5. Boukeuso0s S. — 
6. +ù vopupov S. Variantes : vd xouvôv, td xoivèv vôutuov, Tôv vémov. — ÉGoc est la 
glose de rù véuuov. On ne dit pas tù E606 noteïv. Dobree : Tù roÿ vouimou Ebous. — 
7. lg TÔ npvtaveiov vulg. — 10. xai est omis dans À. — 11. xpütov S et L. 


xpüros vulg. — 12. a«ûtèc est omis dans A. — 14, 1ot{a S, — Variante : xpooûtoplruwv. 
— 16. Éotiv S. — 17. &xodoat Où Éder vulg. 


pexphv vai Oélaodar Gt” où To psttov 
&xuwoôpeôa. 

4. Th écriäotw:, le banquet (offert 
aux ambassadeurs de Philippe). Ces mots 
ne désignent pas le repas au Prytanée, le- 
quel est compris dans le décret (frpioua) 
voté en l’honneur des ambassadeurs athé- 
niens. D'après l’habitude des anciens, l’o- 
rateur exposera d’abord ce qu’il a men- 
tionné en dernier lieu. 

5-6. OÙts ÀAdyou…. oùtr” &'ixnuatos, 
ni disconrs (coupable) ni action coupable. 

6. To véuuov, ce qui ést consacré par 
l'usage. Cf. $ 31. 

8-9. Kai vn A Éÿwoye..…. xai rdvu 
ye Aaurpü. En écrivant : « Muis oui, j'ai 
fêté les ambassadeurs de Philippe, et encore 
très-magnifiquement », Démosthèue sem- 
ble répondre (la tournure même de ses 
éapressions le fuit soupçonner) à ce qu’Es- 


chine raconte si malicieusement au para- 
graphe 114 de sa défense, 


44. EdOôûc.... dv toûtoi rpütov, tout 


d’abord en ces choses, Ensuite, cela s’en- 
tend sans qu’on le dise, il est des choses 
plus importantes dans lesquelles on tâche 
de l'emporter sur ces Barbares vernis. 

13-14. IlapéEetar, il alléguera, il avan- 
cera. Cf. rnapasyéoôw, $ 32. — Tè nôte 
où 8topiSewv : Eschine rappelle ces faits à 
léur place et dans l’ordre des temps aux 
paragraphes 46-46, 58-55. Mais, au para- 
graphe 121, il brouille les faits et les 
temps, de manière à induire ses auditeurs 
en erreur. Toute la sagacité de Démosthène 
n'eût pas suffi pour prévoir cette rouerie, 
Spengel, qui a fait cette observation, en 
tire la conclusion très-plausible que les pa- 
ragraphes 234-436 ont été ajoutés après 
coup par l’orateur. 


15 
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oùdéruw ÔÀ oùb” obtos ouvesüv ÊnAos Av TS diAoxpétet oùt 
Exeivos Totaüra yoébov. ‘Av Ô taûta AËyn, méuvnoÿe Tobe 
xpdvouc Er Tüv dixnuétuv elst moérepor. Metà raüra Ô’ 
o0dèv épnot mods Toutous olxetov oÙOÈ xouvdv YÉYOVEV. AËYE TV 


5 pRaoTuplav. 


MAPTYPIA. 


[237] ‘Towç rolvuy ddepèc aûté ouvepet Diloyépne xal 


415 Apobntoc: noèc oÙc &uporépous buiv ToAÀX xal dlxar” ÉoTiv 


eineiv. Avéyxn 0’, © &vôpes Aünvator, era mappnoias Ciake- 
10 Over, pndèv dnooteAAduevov. “Hyusïe, ‘Apdônte xai où di- 
Âdyapes, GE pèv Tac &ÂAabaotolxac yodpovta xal Ta TÜu- 
TAVA, TOUTOUS Cd Unoypauuatéas xal Tobs TUyÉvTA Avhowrous 
(xal oùdeuäs xaxlaç vTaëra, &A oùdt otoatnylas Y Aa) 
mpeobeiv, otoaTnyiv, Tüv peylotuv tuüv Abwoauer. 
[238] Et volvuv pnôèv uv Âôlnez prdelc, oùx meïs dot 
buiv oùdevès, dAÂ dues Auiv dxalwmg dv Éyoite ToUTuv: 
mo ÀodG yao LEV AAAOV GElous TiuäoÜar mapévres Apec, 
duäç éceuvévouev. Et dE Ch xal êv adroïs ol étumäo®” ôlxnxé 


NC. 7. &ôe)ods Dindorf, — 10, üroote}léuevoy S. Ünooteihéusvoy Li et A. Üxo- 
xptvépevoy vulg. — 11. ot pèv S et A. lauev où pèv L et vulg. — àhaGaotobñuas 
(forme attique) Harpocration et d'autres grammairiens. &\ax6aotpolnxaç vulg.— 13. &1)' 
00 S seul. Ensuite ÿ’ y est gratté. — 16. &v elyete A. 


4. Zvvepüv.... rp rioxpater Cf. 
SS 15-18, ct 478. 

5. Thv papsupiav. C'est la déposition 
annoncée au paragraphe 233. Cf. Ç 213 sq. 

41-14, Zè pév. Entendez Philocharès, — 
Toÿûrous Ô(é). Entendez Aphobétos et Es- 
chine. — OVôsuiac xaxkaç raëtra,&)X\ oùcè 
otpatnyiac y’ Ex, ces métiers ne méri- 
tent en aucune façon le reproche de mal- 
bonnèteté, mais ils ne donnent pas non 
plus droit au poste de stratège. Suivant 
nous, xax{as dépend aussi de GEra. Cf. la 
locution xaxiav Opaioxdvetv. — Tlps- 
oGedv.….. Toy peyiotrwv tv. Des am- 
bassades avaient été confiées, nan-seule- 
ment à Eschine, mais aussi à Aphobétos, 
chargé par le peuple d'une mission en 


Perse. Le même Aphobétos fut pendant 
quatre aus trésorier de la république, sans 
doute comme créature d’Eubuie. Philocha- 
rès était alors même stratége depuis plus de 
deux ans, Cf. Eschine, 6 149. 

15-16. OÙy pets xaptiy : sous-ent. &v 
elyouev. Après 41) bpeïc on lit l'optatif 
àv Éyoute (voy.cependant NC.), parce que 
le second point est indépendant de l'hypu- 
thèse (contraire à la réalité) el... Opéiv 
NÔlEL pNÔE. 

47. Mü)dov ééious, qui en étaient plus 
digues (par leur naissance et leurs antécé- 
dents). 

48. ’Ev avroic olc étiuäobe. Cf. Hega- 
lop., $ 13 :"Qv écwfnouv, avec la note, et 
Phil, III, $ 63. 
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tu dUGv, xal Taüra roaüta, méow äAÀoV dv uooïole t- 
xalws À owtoite; yo pv ouai moÂÂG. Biécovtat tolvuy 
louwc, ueyahdpuvor xal dvaudeis dvres, al «Tè ouyyvoun 
ddehp® Bonbeiv » mpooeAnpétes. [239] Yuueic dE ui nTrräole, 
éxeïv’ évOuuoüpevor, dtt Toûtou JLÈV ToUTOU npooÿxet ppovtl- 5 
Getv, Ouiv dE Tüv vépuv xal ÉAnc tic new xal Tao révra 
Tüv Goxwv, cd adroi xdÜno0 émumoxétes. Kai Yap el tivüv 
dedénvtou toutovt owberv, rétes” dv pndèv &ixdv palvntat Tv 
néAuwv À xdv ddixéiv, oxoneite. El pèv Yao dv y, xdyo onu 
Geiv, el © SAws xâv étodv, émiooxetv elénvtar. OÙ yao ei 10 
x0060nv éstiv à docs, Añoer toc ecbe, &AAG Tobro xal tév- 
tuv &oto0 à Tele rüv vépov elde [td xpU6dNY Ynolfechar], Or 
tobtwv prèv oùdels eloetat tdv ÉaUT@ xeyaotouévov buGv, of 
Oeot ©” eloovtar ai td Gauméviov Tôv ui T& xx dmgiodue- 416 
vov. [240] xs” &v xpeirtév don éxdotw tàs dyafüs EAnlda 15 
rois matoi xal Éauto, td Olxaux yvévta ka Ta nooofxovta, 
repiromoucôar À Thv Apavi xal dÔnAov yépiv Toûtoic xatabé- 
GÛa, xal doeivar Toïtoy Ôç aûTos ÉaUTOD xaTaEmaITUIMREV. 
Tiva vas, Aloylvn, méotuoa pellw napioywpratr t05 moÂÂX xai 
derva nenpeobevolat oot } où xatà oaurou; ds Yo bn 20 
{pñvar Tôv pavepdv tt norñour BouAnfévra tüv oo renpeobeu- 
pévwov Taxadtn xai Toiabtr oumçooë mentbañev, TAov 8t 
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NC. 2. owkoite est notre conjecture. awKotoôe manuscrits (cwecôe A), ainsi qu'Her- 
mogène, IIT, pp. 347 et 362. Cubet, F. L., p. 511, retranche à owoiafe, comme si 
l’orateur avait parlé, dans ce qui précède, d’une chose digne de haine à un moindre 
degré. — 3. quyyvoun F (seul?). ouyyrwunv S, L et vulg. Cette derniere leçon n'est 
gatre admissible, quoi qu’en ait dit Vœmel. L’hiatus ne peut choquer dans une locution 
proverbiale, — 4-5, nrtäoûar et toutou: Si. — 9. el pëy yap LA àbexüv vulg. — 
41, toù xp06ônv F et À. — 13. rè xpÜu6ônv Ympiiesdar : glose reconnue par Her- 
werden. — Ott S. dia ti; 6tt L et vuig. 


1-2. Técw ua)lov.….. ñ owlorre; com- 
bien plus mériteriez-vous d'être haïs que 
de le sauver? combien serait-il plus juste 
de vous hair à cause de votre frère que de 
l’acquitter par égard pour vous? 

2-3. Btésovra. Cf. Mid., 6 40. — 
Evyyrvoun équivaut à auyyvwtôv (éattv). 

6-6. Toütou se réfère à Eschine, — 
Fépa räévra, au delà de tout, surtout. 


8-10. [ôtep(a) : sous-ent. odtaiv 
routovl debérivtar. — Kav àôtuüv : sous- 
ent. œaivnrat. — mul Ôsiv : sous-ent, 
cuwbetv avtôov. — El G’ Ghkwc näv étioëv, 
s'ils vous ont demandé sa grâce de toutes 
les façons et quoi qu’il ait commis, 

43. Toutwv, de l’accuse et de ses amis. 

48. AUTOS Éautoÿ xatauepaprüpnue. 
Cf, $ 206. 
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dervdv dv tt nabeïv oaurèv HAmikes, el mÜbotv®” cbrot tà nenpa- 
YHÉVA oo. 
[241] Toüto toivuv, &vnep beïç ed poovite, xaŸ” abroù oup- 
Gfoetar toûtw nenpäy0a, où paévov xata Toù0’, Êtr rauué- 
5 yebes onpetdv ot Tüv nenpesbeupévuv, GA’ Êtt xal xaTryo- 
pv éxelvouc toùç Adyous elmev cf xat” aûtob vüv Ürépyouov: 
à yao Gplow où dxax, Etre Tluapyov Excivec, taërd Ofrou 
raüra xai xata ooù noooxet Toiç SA AO loybetv. [242] EÀcye 
rolvuv tére noùç Tobs dixactac Bt « énoAoyicetat 0 Anpo- 
10 « oévns Üünèp adtob, xai xatryophoet tv ol menpecbeuué- 
«vov” er”, dav duäc drayéyn T& ÀACYW, veavæboetar xal 
« mepudv épei” TO TL TOUS OIxAOTAS ÉTAYAYUV TD THc OTo- 
« Péoewc Dyéunv Tà Toy adTéiv ÜpEA‘HEVOS ; » Li où VE, 
ŒAN drie Ov dywviçer, nepl toëtwv dnohcyoù: tére d', fvlx' 
15 éxetvov Éxpivec, éEñv cot xatryopeiv xai Aéyetv 8 ti é6oÜAou. 
[243] AAA pv xai Emn toc dixaotais ÉAeyec, obdÉvVE puéo- 
417 tup” Éyuv ép’ ol Éxpives Tôv &vlpwnov Tapary éco * 


dun à où tie réurav éréAAUTA, Avriva Auol 
noÂ Ac pnulEwor" Bed vô Tlc Eort al adri. 


NC. 3. poveïte S!. — b. onueïov est ajouté dans S par une main ancienne, — 
Peut-être : tv napaxenpeoBeupévuov. — 6. Ünäpyouaiv S et L. Üxäphovoiv vulg. 
— 7-8. taëra….. tata L et vulg. — Eleyey S. — 12. épi” nüiç te Toùs Cobet. 
pet rc tt, toùc G. H. Schæfer, épet : nüç tt; ToÙc Vœmel. épet” mic; té; toùç vulg. 
— 14. Ünèp toûtwv &nokoyoù vulg. — 16. Enn, correction introduite dans le manu- 
scrit TI, et peut-être confirmée par une scholie, nous a semblé nécessaire, éxi manu- 
scrits et éditions, Mais xai ne doit pas porter sur dx toic Otxaotaitc, et Élcyes a 
besoin d’un régime annonçant la citation qui va suivre : cf. louBeix, 6 246. — 
48. rov (pour räuxav) Si, à la fin d’une ligne. 


4. "Haries, tu 'attendais à... Cf, tion analogue à patlws tt, x AM Ov tt, ainsi 
Olynth. 1,614. qu'a xnv{x’ ätta. Cf. Platon, Jon, p.530 À: 


9. Aë. Cf, $$ 40, 181, 188. 

41-13. Kai nepuiwv pet. Eschine, Tim., 
$ 176, avait montré Démosthène se van- 
tant devant les jeunes gens qu’il instruisait 
dans Part de la parole d’avoir jeté de la 
poudre aux yeux des juges. Tout en rappe- 
lant ce passage, Démosthène évite de parler 
de sesdisciples : les professeursde rhétorique 
étaient vus de mauvais œil. — JIüç rt équi- 
vaut à notov riva tpoxov. C’est une locu- 


Kai rüç T1 Aywviow; Hipp.maj.,p.397E: 
Iüs + àp” &ywviKoiueôa; passages où 
l’on écrit à tort n&ç tt. [Cobet.] — ’Ar- 
ayaæyäov.…... dpelouevos. Ce sont les termes 
mêmes dont Eschine s’était servi. 

13. Mà où ye, ne fais pas, toi, ce que tu 
trouvais mauvais alors. 

46. "Ern..., uäptup(a). Démosthène 
dit que, à défaut de témoins, Eschine ci- 
tuit des vers à l'appui de son acçusation ; 
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OÙxoüv, Aicylvn, nai où mévrec obtor yphuat’ x ris npe- 
céelas paoiv elAnpévas, Gore xal xatà où nroubev pin d où 
tu méuray dméAÂAvtTu, Hvriva Auol modo onuléwotv. 
[244] "Ocw yäp ad ce mAelous À ‘xeïvov ainüvra, Geconoov 
&ç Eye Tôv pv Tluapyov où’ oi rpéoywpor névres éyiyvw- 5 
cxov, duäç ÔÈ Tolc mpéobes oùdeis EAAñvwy oùdt Bap6dpuv 
Éc0" dote où qnot ypipar’ êx Tis npeobelas elAngéve. "Oo7’, 
elnep éot’ &An0 6 À our, xa0” buGv Éstiv, À Tapà Tüiv roÀ- 
AGv, fv 8te morv elvar det ral Decs vô tie ott xal at}, xal 
éte oopèc nv à months à Taüta norÂous, où Coton adtés. 10 
[245] “Ext volvuv laubeix dfnou ouAÂEEAG éépouvev, clov - | 


"Ootis 9” uiAGv ôerar xaxoïs dvrp, 
où TUTOT” DOTE, YLYVHOXWY ÊTL 
rotoütés oû clcioneso Hdetar Euvov. 


Elta « rèv els vols Gpvess elouévra xat meta Ilirrahéxou mept- 15 
«tôvra», xx TolaÜT’ env, « &Yyvoeit’, » Épn, « moidv Tiva 
« hyelo@or dei ; » Oùxov, Aioyivn, xa xatà ooù Tà laubeïa 
Taü0” &pprôcer vüv ol, xAv yo AËyw moùs toutou, dpÜGis xal 
TpoonxÉvTwS Éd Boris À AGY ÂdeTa, xal TaÜTa Toe- 
céeUuv, PLAoxpÉTEL, GÙ TUTOT ÀPUTNOZ, YIYVOOXwV tt do YÜ- 20 
prov en? obtoc, Gonep BuAcxpdtns à éoAoYüv. 

[246] Acyoypapous volvuv xal ocœiotäe dmoxaÂüv tobc 
ÆAAouG xal Ü6plGev metpomevos, aûrès ébekeyyostor 418 


NC. 6. Eyes vulg. sions (o sur une lettre grattée) S seul. Écer Vœmel. Éyer oo1 Raa- 
chenstein, Jakrb. für Philol. 1868, p. 693. [ôswpnoov] wô’ eloet Cobet. — 8, ot’ est 
omis dans F, — xa0’ S et L. xai xa0’ vulg. — 14, &00° cioionep H. Wolf, cri 
olonsp manuscrits, — 19. Variante vicieuse : raûta. — 22, copiotäs xa)wv S seul. 


cf. Tim., $ 129. Les vers sont d’Hésiode,  Reiske l' fait observer, recommande cette 


Trav. et Jours, 761, 

4-6. Gswproov wç Eyet. Mots altérés. 
— Voy. la réponse d’Eschine au para- 
graphe 145 de sa défense. 

19-14. Ootw.... Eschine, Témarque, 
$ 152, cite neuf vers, dont ces trois sunt 
les derniers. — Toroütos 00° olotancp 
équivaut à t. &. oloinep eloiv éxstvot oc. 

45. Tôv elç Toùs Bpvec clordvra, qui 
réquente le marché aux oiseaux. L'usage, 


explication. Cependant Eschine, ib., 6 53- 
b9, parle d’une maison de jeu où l’on 
s’umusait à faire combattre des cuys, ce 
qui donnait lieu à des paris. 

20-21. Apyüprov….Diloxpétns. Comme 
Porateur a composé à dessein ce trimètre,on 
peut croire, avec Herwerden, que 6 6uo)o- 
yv (ef. S 414) est interpolé. Mais les mots 
kai taûta mpeobsüwv ne le sont certai- 
nement pas, 
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roûtou &v Évoyoc. Taëra Lèv yap Tà iau6eï” Ex Dolexdc éctrv 
Edoiniôou- toùro à xd pau” oùdenumor” oùte Gebdmpos oùr’ 
Aototdônpos ümexplvavro, ole obros ta tpira Afywv duetéde- 
cev, dAÀX MéAwv fyuwvitero, nai ei dh tiç EAÂOG Tüv Ta 
5 Ünoxpitüv. Avtryévnv 0 ZomoxAéous ro Adute pèv Oedwpos, 
noXAdus © Apuworédnuos üroxéxperon, v À nenornév laubeia 
xaAGÇ xal ouuoepévruws buiv noAÂduis ar elpnxc wai 
dxptbdis éemiorauevos mapélinev. [247] “lote yäp Ofrou 
toû0”, &tt v Émaor trois doduaor troie Tpayixoïs ÉEaiperév éotiv 
10 Gonep YÉpU TOÏS ThiTAywVOTaIs TÔ ToÙs Tupévvous xal Tobc 
à oxfntp" Éyovras elciévai. Taëra volvuv èv T@ dpépart 
roûtw oxébact” & Koéwv Aloylvns ofx Aéywy nemolnrar ti 
month, À oÙte noûç abrèv obtos Unèp This noeobelas QehEy On 
obte mpdç Tobs Gixaotaç elmev. Aye. 


IAMBEIA 20ObOKAEOYZ EZ ANTITONHZ. 


Auhyavoy 0 ravrôs àvôpès éxubeiv 
Quyfv te xal podvnua xal yvounv, Toiv dv 
dpyais Te xal vépoioty ÉvTn6 À oavÿ. 

Eucl yap dois nücav déve ré 


NC. 3. Ünsxpivato vulg. — 6. Ünoxéxpivrar L. — 7. aüroc S et L. oùros vulg. — 
8. xapélirev est omis par la première main de S. — 9. &naotv S. — 10.yépac tt vulg. 
— 11. éy toivuy (sans taÿta) À, Li, marge ancienne de S. — 13, Ge)éyyôn (y barré) S. 


4. Toûtors @v Évoyo:. Eschine use 
lui-même des artifices de l’école, ni plus 
ni moins que les rhéteurs qui écrivent des 
discours pour les plaideurs (}oyoyoæyoi) 
ou qui enseignent l’éloquence et la chicane 
(copiatai) : il cite des sers qu'il n’a pas 
trouvés dans ses souvenirs personnels, 
mais qu’il a recueillis (ouX}é£as, 6 245) 
en feuilletant de vieilles tragédies qu’on ne 
joue plus depuis longtemps. 

4. Mé)w. On ne sait s’il faut entendre 
le Molon dont parle Aristophane, Gre- 
nouilles, 66. 

40-14. Td Toûç Tupavvouc.… elotévat, 
jouer (littéralement « entrer») les tyrans. 
C'était, sans doute, une locution usuelle 


On cite Thumas Magister, p. 273 : « Eicter 
tôv Ayauépvova xal Üréôu » x&}lov àv 
élxou À eÜrexpiôn». Libanios, Declam. 
t. II, p. 7386 R : ‘O pèv tv Ihayyova 
eiotwv. Il n'est pas sùr que ces amateurs 
d’atticismes aient connu d’autres exemples 
de cette locution que le passage présent. 

44-13. Tadta..… oxébaaô(s)..… ol... 
ferointa: équivaut à oxébacôs ol& ëctt 
(wç ed Eyse) tadra Ta nexoimuéva. — ‘O 
Kpéwv Aloyivnç ola Àéywy renointat rw 
rotnth. Cela est dit plaisamment, comme 
si Sophocle uvait écrit ces vers en vue 
d’Eschine, 

16. Auñyxavov…... Sophocle, Antigone, 
476 sqq. 
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À Tüv dplorwv éntetar BouAeuudétev, 

&AN ëx pébou tou YAdaoav éyrAelouc yes, 

xduotos eivar vÜüv te xai réa doxet” 

xal pelbov” Ooris dvrl ris adroù nétouc 

péAov voulKer, toërov obGawoÿ Àéyw. H9 
"Ey® ya, lotw Zebc 6 névl” épüv del, 6 
oÙT dv ouwmiouut Tv &Tnv Épüv 

otelyoucav dotois dvti T6 cwtnplus, 

oùr” dv plAov not’ Avôpa uouevti y0ovès 

Oelunv émauré, ToUTo yiyvooxwv, OT: 10 
#0 éoriv À ouçouca, xal taëTrne Em 

mAËovtes dpOñs Tobç plAouc noroiuebe. 


-248] Toruv oùdèv Aloylvnc eme mods abtèv èv tÿ moe- 
côelx, GAÀ’ ävri pv tic méÂewG Thv BiAlnmou Éevlav xai q1- 
Alav roAÀG pellov’ à yhca0 ati xal Auorteeotépay, éopolat 15 
noÀÀ opéoac té cop ZopoxAet, Thv d'drnv énéiv otelyoucav 
épLo, Tv nl Puxéas oToutelav, où noceïmey oÙdÈ mpockhy- 
JEthev, 4AAà Toûvavtlov ouvéxpude xal ouvérpake: xal robc 
Bouhouévouc eineïv GuexwAuoev, [249] oùx ävauvradels 8m 
#9 éorlv À ouçouca xal Tabtns Êm TeAoUox jLèv À hTNp 20 
adtToü xal xaÜalocuoa xal xaprouunévr tas Tüv ypwmévwv où- 


olas ébélpede tosobtouc toutouol, Giddoxuv d’ 6 rathp yoéu- 


NC. 2. g66ou vos S et L'! seuls, — 4, petwy S. — 6. \o0”0o S. o160” 6 L. — 
8. otixovaav S et L, ici et au paragraphe 248. — &ototç. Comme Démosthène dit, 
au paragraphe 248, atéiyouaay 60, Dubree suupçonnait qu’il avait lu dans Saphocle 
ottlyovaav &agov. — 414. dati | cuXuuaa S. — 13, elnev S. — 17. gtpatrav S et L. 
— 18. ouvéxpuÿev xai ouvérpakev S. — 24-22, oùolas Markland et Shilleto, olxias 
manuscrits : mot qui ne se prend pus, comme oixoç, dans le sens de « furtune ». 


47. ‘Ouoÿ équivaut à dyyvc. [Schol.] 

19. Auxwavasv. Cf. SG 23 et 174. 

20-31. Tshodoa. Cf. S 199. — Kalat- 
pouca. Cf. Cour., $ 269. — Tv ypwué- 
vev, de ceux qui se laissaient initier par 
elle. Rien n'indique que ces mots aient ici 
un sens obseène. Dans ce discuurs, la 


mère d'Eschine n'est pas encore la femme 


perdue qu’elle sera dans le discours pour la 
Couronne, $ 129. [A. Schæier, I, p. 201, 
et Heslop.] 

22. "Eféôpeÿe rocoûrouc, elle les éleva 
pour être un juur de si grands personna- 
ges. Dubree rapproche Aristophane, Che- 
val,, 416; Euripide, Heracl., 576. D’au- 
tres entendent à turt « tant de fils, » 
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ata, 6 Éy& Tüv npecbutÉpuv dxoÛw, Tpèc T ToÙ fpw Toù 
lutooù, Enwe éduvaro, &AA’ oùv év Taëtn Y’ tn, üroypauua- 
tebovteg 0’ adrol xai dmmnpetobvtes éndoauc taic doyaic doy- 
prov elAfpecav, xal td TeAeutaiov Üp” Üpév Yoauuateic yetpo- 
5 tovnlévres O0’ Etn Qurpéopnoav êv ti Ode, noecbebwy d’ 
éréorato vüv obtos x tabrne. [250] Toutov oùdèv écxébaro, 
009 Enws dpÜ mAetcetas npoelôero, &AÂ’ dvérpebe xai xa- 
420 téduoe xal Tù xa0 aütèv ému êni voi éybpoïs Éotat za- 
peoxebaoev. Eît’ où où oopiothc; xal movnpéç Ye. OÙ où 
10 Aoyoypépoc; xal Geoïc éyhpôc ve” 86 à mèv noAAdxL ywviow 
xai dxp6Gs éEnnioraco, ünepéônc, à À” oôennot" èv TG Blo 
ünexplvw, Taüta Enthouc mi té Tüv molrüv Babar tv’ ele 
Lécov AVEYXAS ; 
[251] Dépe Ôn xai nepl toù Z6Awvos Ov elne Adyov oxébacle. 
15 "Epn tèv 26Awv dvaxeiofu Tic Tüv Téte Onpryyopouvrwv 
cwppoobvns rapdderyua, elow Tv yeioa Éyovr’ évabe6Anut- 
voy, émimAñtTuv tt xai AotopoÜpLEvOs Th Toù TiLépyou Toone- 
tela. Kaltor tôv uv avôpiévra toürov oÙmw nevrhxovt” Ëtr 
paolv dvaxeiobat ZxAaplviot, àmè ZéAwvos d’éLoë dtaxdot' 
NC. 1. fpwoç vulg. — 3. aÿtoi S et Li seuls. oütor vulg. — 6. oÿtoç vulg. 
aûtès 8, À, Li, — 7. 0p0% vulg. — nposliero S et L seuls. — ävétpegev S. — 
9-10. La bonne ponctuation est due à Markland et à Cobet. On écrivait : ei’ où où 
copiothe, xal movnpôc Ye; et ainsi de suite. — 10. Joyotpopos S. — &y6péc ye S 


et L. éx6pôs vulg. — 16. égn S et À. Epn yap L et vulg. — 16. àvabeB)ruévoy est 
écarté par Hirschig, Philol., V, p. 332, 


1-2, Toÿ fpw Toù larpoÿ. Ce médecin, 
élevé au rang d’un demi-dieu et honoré 
d’une chapelle, s’appelait, d’après le scho- 
liaste, Aristomaque. Voy. deux inscriptions 
relatives à ce héros et commentées par 
M. G. Hirschfeld duns Hermes, VIIT, p. 360, 
Cf. Welcker , ‘Griech. Gœtterlehre, 1II, 
p. 280. 

4-6. Loauuateïs, sous-ent. tñç Bou- 
Ac. ou th Tôkewx, position plus élevée 
que n’était celle des greffiers attachés aux 
divers fonctionnaires. —°Ey «ÿ 66, dans 
larotonde : nom du nouveau prytanée. Cf, 
Schœmann, Ant. Jur. publ., p. 216. 

7. Katéôuoe. Scholiaste : ’Evépeive 1ÿ 
tporÿ ToÙ rhoïou. 


10-13. "A pèv rolaxts…… lc méoov 
Aveyxac. CE $ 246. 

45-18. "Egn.... Voy. Contre Timarque, 
$ 25. — Eïow.…. àvabe6Anuévov, drapé 
de maniere à avoir les bras et les mains 
couverts des plis de son manteau. C’était 
la tenue digne et calme des orateurs du 
vieux temps. — Hponeteix. Eschine ra- 
conte que Timarque jeta un jour son man- 
teau et se démena sur la tribune comme an 
latteur qui donne des conps de poing à son 
adversaire, plÿas Boluértiov yuuvèc éxay- 
xpatiatev. 

49. ‘Ouoÿ, à peu près. Eu effet, les 
deux cent quarante ans ne sont qu'un chif- 
fre rond. 
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éotiv tn xai Tetrapéxovr’ els rdv vuvi tapévra ypévov, &oû° à 
Onproupyôs à Toüro mAdous Tè oyña où pévor oùx adtès Av 
rar’ éxetvov, SAN 000’ à némmos adtoÿ. [252] Toüro pèv tolvuv 
gîme voi Oixaotaic xal éumhouto B dE roÿ oyhuatoc Av 
robrou noÂÂ& Th méÂe Auoitehéotepov, rà Tv duyhv Tv s5 
26kwvos lBetv xal Tv Giévorav, Tabrnv oùx éuuouto, &AÂà 
näv roûvavt{ov. Exeïvos mév y’ dpeotnxulas Sahauivos AËn- 
valwv xat Oévarov Enulav dmoivauévov, &v tic elnn xoule- 
oÛa, rôv lôrov xlvduvov noel EAeyeia norous Y0e, xal TV 
pv ywpav dvécuoe Th TéÂe, Tv à brépyouoav aioybvnv 10 
amhAdatev: [253] côtos 0’, Îv Baorheds ral névrec oi EAANn- 
ves duetéoav Éyvuoav, Apofmokv, tabrnv éEédwxe xal dne- 
doto xat t@ Tara ypépovre ouveire DiAoxpérer. "AErév ye (où 424 
yo 3) Av 26 wvos ati meuviodas. Kai cd Lévov Évraüla Taër' 
émolnoev, &AÀ’ Exeïo” EAbwv oùdè roëvou” phéyENTO the {o- 15 
pag Ünéo he émpéobeuev. Kai Taüt’ adrôc dnfyyerhe mpùs 
dpäc- mépvnoe Yyap dou AËyovt’ adrèv 8e « nepl Auqiré- 
NC. 3. éxeïvov S et texte de L seuls. éxeïvov tèv ypévov marge de L et vulg, — 
6. taütnv. Markland et Vœmel mettent la virgule après ce mot. — 10. yopav &vécwce 
Herwerden. ywpav Éowos manuscrits. — 413, où yàp; est omis dans S et L1 seuls. 


Cf. Aristocr., @ 161, NC. Cette tournure familière n’est certainement pas déplacée ici, 
— 16. &AAG xéxeïoe vulg. — 17. repi Ôà À. 


4. ’Emtyñouto. Cf. Cour., $ 129: Tèv 
xadldv &vôptévra. C’est ainsi que le repré- 
sente la statue trouvée dans le théâtre 
d’Herculanum. 

6. Taëtnv oùx épyñoato. Remar- 
quez la liberté d'allnre de la phrase grec- 
que. Nous demanderions : TOÙz" oùx énoin- 
Gev oùdè Tautnv ÉpLiuñoato. 

7. Exsïivoc uév y(e). Cf. Plutarque, 
Solon, ch, va. 

9. ‘Yzoûsic répond exactement au 
français « engageant ». [aupatiôecôxts'em- 
ploie dans le même sens, déjà dans Ho- 
mère. 

40. Avéowas implique que l'Ile était 
perdue. De là l’antithèse Ürépyouaury. 

41-12. “Hv Baorlebc. Cf. & 137, avec 
la note, — Taürnv ééécwxe. Ces paroles ne 
durent pas manquer leur effet sur les ju- 
ges : car la perte d’Amphipolis était extré- 
mement sensible pour les Athéniens. Mais 


il n'était au pouvoir d’Eschine, ni de Dé- 
mosthène, ni d'aucun négociateur, de re- 
couvrer cette ville, qu’Athènes ne possédait 
plus depais très-longtemps. 

16. OÙGt toùvou” éphéyEato. Eschine, 
$ 31 sq., prétend, an contraire, avoir lon- 
guement exposé les titres d'Athènes sur 
Amphipolis. 

47. Aéyovt” adtov. Eschine dit ($S 43 
et 48) que, au retour de la première am- 
bassade, il déclara, à la prière de Démo- 
sthène, que ce dernier aussi avait dit un 
mot sur Amphipolis, afin de compléter 
ce que les autres ambassadeurs avaient pu 
omettre. On voit que le mot « omettre», 
Kapalisiv, se trouve dans les deux dé- 
clarations, lesquelles diffèrent pour le reste 
et s’écartent probablement, l’une et l’au- 
tre, de la vérité. On ne croira pas que Dé- 
mosthène ait sollicité de ses collègues un 
témoignage en sa faveur ; mais on ne voit 
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« Aewç elyov pv xdy Aéyev’ Îva d’éyyémtar Anuoodéve 
«mept adtns eineiv,. napéArmov. » [254] EYw ÔE mapeX0uv 
od0ÈV Épnv Todrov dv é6obAeT’ elneiv npèç Dlainmnov éol rapa- 
Areiv Oärrov yao Av To aluatos À Adyou petadoüval tu. 
5 AA’, lou, yphpar elAnpét oùx Av dvrihéyerv mods Dlur- 
moy tÔv Unép Tobtou dedwxéTe, Érws Éxelvnv pa dmoûG. AËyE 
A quo AaGdv xal ta Toù 26Awvos éÂeyela tauti, {v’ 1ôn0" Em 
xai 26Àwv épuoe tods olos obros avôpwmouc. 
[255] Où Afyew elow Tv xeip Éxovr’, Aloylvn, de, où, 
10 GAÂ& npeobete elow Tv yep” Éyovra. 2Ù d Exeî mpovelvas 
xai Ünooyov xal xatauoyÜvas Tobtous ÉvÜddE cepvohoye, xal 
Aoydpia Jüornva peheThoas xal puvaoxhonc oùx ofer dlxnv 
wo TyAxoÏ Tv xal Tocoütuv ddxnuétuv; xAv mA 
Aab@v éni Thv xepadhv neptvoothe xal éuoi Ao1dopij. Aëye où. 


15 EAETEIA. 


“Huetépn Ô noÂK xatà paèv Aude oÙmoT’ GAeïTau 
aloav xai Laxdowv Oeüv ppévac dfavétawv 


NC. 3. soùrov &v A seul, par correction. toUtwv @v, erreur commune à tous les 
manuscrits. — 3-6. rapalanev S. — 7. lôn6” S. elônre vulg. — 8. voùc ofovc 
oùtog Hertlein et Cobet, — 10. Cubet veut relrancher les muts elow tv yetp’ Éxovta. 
C'est gâter le texte. — 13. xäv Let vulg. äv S et A. Je suis revenu à la vulgate, en 
mettant toutefois un point d'interrogation avant x%v. Cf. la note explicative. — 14. sept 
TAV XEpalNv À. — 16. éleyeïx ooùwvos vulg. — Les vers manquent dans S ct À. — 





46. fuetépn Sylburg. fuetépa vulg. 


pas non plus pourquoi Eschine aurait passé 
sous silence la question d’Amphipolis dans 
l'audience offcielle que Philippe donna aux 
ambassadeurs d’Athènes. 

410. Elow thv xeip” Éxovta. Répétition 
mordaute des mèmes mots duns un autre 
sens. 

42. Medetñoaç, ayant appris par cœur. 
CF, Plutarque, /, c. : *E)eysio.…… pede- 
TAG, Wote ÀÉYEL GO GTOUATOC. — 
Pwvacxñnoac. Démosthène dit que l’an- 
cien acteur continue les exercices méthodi- 
ques du solfége, propres à conserver à la 
voix toute sa souplesse et son étendue. Un 
rapproche Cicéron, De orat., 1,261; Quin- 
tilien, XI, x, 32. 


43. Llthidcov XaGwv. Solon avait mis un 
chapeau de feutre, quand il prononça la 
fameuse «élégie» sur Salumis : voy. Plutar- 
que, d. c. [Taylor.] L’assimilation, déjà 
indiquée par pshestronc, est ici plus évi- 
dente : Démosthène, pour railler Eschine, 
en fuit un autre Solon. Mais faut-il croire 
que l'orateur fasse en mème temps allu- 
sion à la prétendue maladie d’Eschine,rap- 
pelée au paragraphe 1424? Cela nous sem- 
ble fort douteux. Quant à Solon, il avait 
mis un chapeau, non pour cause de mala- 
die, comme voulait Koraÿ, mais en voys- 
geur qui feignait de venir directement de 
Salumis : AÛtdç xñpuË n200v ào’ {ueptiis 
Zahapivos. Nous pensuns donc qu'Eschine 
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Toln yèp pe yAumLos Enisxonos 86aumonéton 
Ta Abnvaln yEtonc Oneplev Eyes. 

Aürot Ôë phelper pey4Anv méiv éppadinoiv 
&otol BotAovtor, yphuaot retféqevor, 

Gfprou 0’ fyeuévev Adrxos véos, ofoiv éroïuov 
ÜGproc x peyhAns ÆÂyez moÀAà maeïv. 

Où yèp ériotavro xaréyerv xépov, oddE rasoioas 
edppocüvac xoopeiv datés Ev Hour. 


OÙ” ispüiv xredvwv oÙte T1 Onuoctov 


IAoutoüotv à ddlxorç Épymaot retlémevor. 


perdduevor xAértouotv 9’ dpmxyñ SAXE GA ÀoG, 
0008 quAdocovra oeuv Alxrç déelhx, 

À otyüoa oûvode ta yryvémEv mod T’ édvta, 
T$ d ppdvw révrws FAO érorioouévn. 

Toër” Hôn réon nAe Éoyetar EÂxOG dpuxtov, 
els dE xaxhy Tayéws HAUBE douAosévny, 


NC. 10. Ce vers, peu intelligible, est considéré par Bach et Væmel comme une inter- 
polation provenant du vers 42 d’un autre fragment (XIII Bergk) de Solon. — 
13. xhéntouotv a l'air d’une glose. J'aimerais mieux päprtouoiv. — 44. Oéuebda 
êluncç Bergk, afin de se conformer à la prosodie épique, — 16. àxoticouévn Bavarieus, 


par correction. &notioauévn vulg. 


ne s’est pas montré en public dans l’affa- 
blement que lui prête ici son adversaire. 
Démosthène dit : « {tu seras puni,) quand 
mème tu singerais Solon jusqu’à te coiffer 
d’un chapeau de feutre, afin de courir 
alosi la ville et de vomir des injures con- 
tre moi, » On voit pourquoi nous préfé- 
rons x&v à &v, en changeant la ponctua- 
tion usuelle, 

3. Adtoi..… &ppaôigaiv. Le Zeus d’Ho- 
mère avait déjà dit, Odyss., 1, 32 : "A 
xôrot, olov ôn vu eos Bpotoi altiéwv- 
Tai. | EE Auéwy yao past xax” Eupevar” 
ol 8è xai aûrol | apaiv dracfaligarv 
brépuopov &lye’ Éyouoiv. 

4, Aotoi, les vrais citoyens ou Eupa- 
trides, opposés au 6ñu0ç, à la plèbe. [Hes- 
lop.] 


5. ‘Etoïuov, tout préparé, imminent, 
Sbilleto rapproche Homère, Z!., XVIII, 
96 : Adtixa yép tot Éneita e0” "Extopa 
TÔTHLOC ÉTOLLOG. 

8, Koousïv, ordonner, modérer, cun- 
tenir en de justes limites. Du reste, ce vers 
doit être entendu, ce nous semble, dans un 
sens métaphorique. 

13-14. °Eo &pnayÿ, occupés de rapi- 
nes (?). On a beau mettre une virgule 
avant ces mots, cette explication n’en est 
pas moins forcée. Je ne puis croire que 
le poëte ait écrit xéærouatv ëg' &prayÿ. 
Voy. NC. — Aiunç 0éme0àx. Cf. Eschyle, 
Choëph., 6846 : Aixas 8’ épriderar nuOuñv. 

47. Toÿt(o), cette apparitivn vengeresse 
de la Jastice. Ce pronom est aussi le sujet 
de éneyeloet. 
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À otéoiv ÉupuAov rékeuév 0’ ebdovr’ émeyelpet, 
ês roÀAGV épariv WAecey fAtxlnv. 
Ex yao duouevéwv tayéws nouñoutov dotu 
tobyetar év ouvédois Tois dôtxoüot plams. 
Taüra pv év duo otpépetar xaxé * Tüv dE remypüv 
Ixvoüvrar moÂ ol yaïav és SATA 
npalévres eouotot r’ derxeAloust Gebévres. 


Oùrw Onuéotov xaxèv 


Éoyetar oxad Exdote, 


aÿherot à Er’ Éyeiv oùx. £0£Aouor Obpou, 
bfmAdv d np Epxoc bméplopev, ebne ÔÈ névtuc, 
el xal ie pEbyav ëv puy & À OxAduou. 
Toëra dar Juuès Alnvalouc Le xeAebEL, 
de xaxû nAsïota née duovouln TapÉyEt, 
euvoutn © ebxooua xal &otix mévr’ amopalve, 
xal au toïc &Ôlxors dupirlônor rédac, 
Toayéa Aexlver, raûer xépov, ÜGotv &aupot, 
adalver 9” drnc dvôex quéueva, 
edOüver ÔE dxas oxoAÇ, Üneofpavé Tr’ Éoya 
mpabve, aber à Épya Gyootac{ns, 


NC. 4. À} manuscrits. À est une correction irréfléchie, — La leçon éneysipeiv (ou 
énayelpev) indique l'existence de deux variantes : émeyelper et éréyerpev, — 3. ôva- 
uevéwv. Hecker (Philologus, V, p. 466) : Svovouinc. Peut-être Ovouevi@v pour Ôvo- 
ueveudv, — 4. pihatç, correction de Bergk. gilouc ou gfloiç manuscrits. — 6. Faut- 
il écrire ÆEvônna? — 7. bobévres F. — Vœmel insère ici un vers faux, qui se trouve 
dans un manuscrit de Madrid (Iriarte, p. 143), écrit de la main de Luscaris : Ilaixaxx 
(réyraxa) Sovloobvnç Luyà gépoustr Bla. S’il faut corriger lu faute de quantité, j'aime- 
rais autant euyAa que otuyvé (Bergk) ou }uypé (Sauppe). — 40. 8’ Er’. La plupart 
des manuscrits : Ôé 1’ ou 0” 61’. — 41. nüvros. Vulg. : révtewv. — 12, el xal tic. 
Ÿ oidpou, ou Baldmuv, Bergk. 8 YE tic (el yé vi6 Ÿ Fel.).... À Oaldue vulg. 


4, "Euœgvlov. Cette épithète porte aussi 
sur x6}æuov. 11 n’est pas question ici de 
guerres extérieures. 

8-4, Avopevéwv. Voy. NC. — °Ev 
ouvéôoug..… pla. Ces congressus, qui 
pluisent aux mauvais citoyens, ne sont 
peut-être pas, comme nn expliqne généra- 
lement, des combats, mais des réunions 
factieuses, des associations (étaipiui), 


foyers de conspirations et de guerres ci- 
viles. 

5. °Ev Ou équivaut ici à Évônua (vos. 
cependant VC.), et fait antithèse à yatav 
é; &))o5annv. Ce vieux sens bomérique 
de ônuos s'est aussi conservé dans ênt- 
Cnpaîv et &noënuatv. 

48. 'Atnc &vôcsa. Cf. Eschyle, Perses, 
821 : YGpic.... ttavdoucu:s 
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maVEt d éoyalne Edoc XX ov * Lott d' OT’ adrhc 
Tévra xat’ évpwmouc dora xai mivuté. 


[256] Axoûer”, © dvdoec Aônvaïor, nepl Tv totobtuv dv- 
bbwmwv cla ZéAwv Afyer, xal nepl Tüv Oeüv, oÙc onor Tv 
rélw owlav. ’Eyo d' del pèv &X nb Tèv Adyov Toùrov Ayoù- » 
por xa BouAommu, &ç do’ oi Beol owbouoiv Auév Tv té: 
tpérov ÔE Tu” fyobpat ral Tà vüv cuu6E6nxÉ TE névr’ èni Taïc 
eddüvaic tautatot Gaovlas Tivès edvolac Evôeryua th méÀe 
YEyEvñotar. [257] Zxomeïre Vép. “Avôpwnos noÂÂd xal deuva 
mpeobetoac, xal ywpas ÉxdedwxLE Év al Tobe Beobc bp” Ouév 10 
xal Tüv ouppäywv TMC ÜU mooofxev, tiwoev draxoUcavté 
t{v” adroù xarhyopov. "Iva tl; Iva pit’ ÉAéou ÂTE ouyyvOuNs 
dp olç adrèc Hôlxnxe TÜyn. ANA xal xaTnYONGV Éxelvou xa- 
x&Ç Abyetv npocthet êué, xai néiv év To Ou ypapäc 
dmoloev xal Toumdr’ hnelhet. “va ti; Îv” @ç meta TAclorns 15 
CUYYVOUNS Tap’ Üpév Ô TA ToUTOU TompEUMaT dxpthéTAT’ 
eldüs Eyo xal Tapnxohoubnxe Énaot xatryopéi. [258] AAA 
Hal Guaxpouduevos névra Tèv Eunoooûe yoévov eloeAGeïv eiç 


NC. 1. Peut-être : xot@ 0”. — 6. ei uèv S1. sivau mëv À. — 6-6. Faut-il insérer 
. €lvax après )}6yov ? Ou bien la fante est-elle plus grave? Y avait-il quelque chose comme 
tôv À6yov roërov Éoyw Bebaioüobar Bobkopau ? — 7. ol A. — 10. raparpsaGetaac 
Taylor. — 11-12. Dobree voulait xatnyopeiv. Nous proposons : htiuwos Kposxpou” 
Gavtra T1 tv aûürod xathyopov. Cf. 6 233. Ici encore Démosthène accorderait que 
la condaite de Timsrque a pu avoir quelque chose de choquant; mais il opposerait à ces 
peccadilles les méfaits d'Eschine : dg” ols adtoç hôixnxs. — 42. {va tÜ Dindorf, d’sprès 
G. H, Schæfer, 61 vi S (ici, mais non 1. 16) et vulg. -—- 43. hôtunnev 8 et L. Aôl- 
xmnos vulg. — 14. rposihete S. — 15. ânereïv et, par correction, &nethei texte de S : 
évidemment sous l’influence de l'infnitif &noloeiv. — va ti 8. Bu té L et vulg. 


6. Kai Boÿloua, et je désire qu'il 
soit vrai. Cf. NC: | 

40-14. Ev alç... tipäcôa npoonxev. Il 
s'agit donc de villes détruites par Philippe 
ou privées de leurs habitants, comme les 
villes de la Phocide. 

44-12. Yraxoboavtra tiv’ adtoÙ xat- 
fyopov. On explique : « un homme qui l’a 
accusé à l’instigation d’autres citoyens » : 
sens peu satisfaisant en lui-même, et qu’on 
ne peut guère tirer de üraxoÿaavra tout 
court. D’autres entendent : « qui obéit à 
la provocation d’Eschine, dont les délits 
défiaient en quelque sorte tous les citoyens 


de l’accusér »; d’autres encore : « qui com- 
parut en justice, quand Eschine l’accusa. » 
Aucune de ces interprétatiuns n’est satis- 
faisante. Voy. AC. 

42, "Tva ti; sous-ent. yévntar. Locution 
usuelle, 

44. ?Ev tp ônuvy. CE 6 209. 

46-16. 5; petà mheictns ouyyvopnc. 
Ces provocations sont l'excuse de Démo- 
sthène, s’il intente un procès à celui qui a 
été son collègue dans l'ambassade, 

18-4. Araxpouôuevos. Cf. $ 33. — 
Yanxtau, il a été conduit insensiblement, 
Cf, Phil, LE, S 1. 
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rotoÿrov brixtar xatpdv év D Tüv émiévrwv Évexx, el mnôevdc 
ÆXXGU, oùy olév Tr’ où0” dopañès buiv dEdwpodoxnxéta Toërov 
424 dÜGov éäoa* del pèv yäo, © &vôses Afmvaïor, npooxer puoeiv 
xal xoAdEerv tobs rooddtas xal Éwoodxous, péliota ÔÈ vüv êri 

5 xatpoù ToÛTo yÉvorT” dv xal Tévras WpsAñoesev évpwouc xotvi. 
_259] Néonua yap, © dvôoec Abnvaïor, Gervèv Eurérrwxev 

els vhv EA Ada, xal yahenèv xai noAAñS tvèc eütuylas xal 
rap” uv émueleluc deéprevov. OÙ ydp èv taïs néÂeot Yropt- 
pétator xal mposotévar Tüv xorvüiv dEtobuevor, Tv aûtév 
10 roodvrec ÉAeubeclav of duoruyetc, aülalperov rois èxéyov- 
ra OdouAelav, PiAlnnw Éeviav xal étatplav xal quAlav xai 
toiaÙd” bmoxopttémevor: of Ê moAÂo! xal Tà xÜpE ÉTra Tor’ 
Éotiv êv éxdotn tüv nékewv, oÙe der toûtous xoAdterv xal 
Tapayonu droxtiwvÜvat, ToooûT dméyouor To Touobtév 7: 
15 nowiv @ote Üauuébouor xai ErnAoüor xal BotAorvt 4y adtèc 
Exaotos rotoüros elvar. [260] Kaltot roïro tù npäyux xal td 
rotaüta EnAouara Oetraldv pèv, © dvôoec Abnvaïor, péypt 
pv éy0èc À nowrv Thv fyemovlav xai td xorvèv lou rw 
AwÂëxer, vüv 9’ Hôn xat Thv ékeufeplav napaupeïrar” tàc yo 
NC. 6. véonua.…. véonua ôetvèv marge ancienne de S, et aussi dans L. — 7-8. Va- 
riante : xal th Rap” Ou@v. — 11. Boulay S1. — drlinæou À. — xai quiav. Ces 
mots peuvent sembler suspects : trausposés dans plusieurs manuscrits, ils sont omis par 
Photios et Suidas, art. ‘Yroxopttôuevor. — Variante : xai t& total’. — 12. xoÂ)oi 
Taylor. Aomoi manuscrits et éditions. — 43. roûtouc est écarté par Herwerden. — 


14. cogoùrt’ S et L seuls. toaodtov vulg. — 16. Bothoir” vulg. — 16. cout vulg. — 
46-17. xal touaüve S 1, — 18. } S et, par correction, L. xal vulg. 


tés de leurs enfants par des noms de ten- 
dresse, « Strabonem apypellat pætam pa- 
ater,... illum balbutit (üxoxopitetoz) 


1. Tv éniéviwv, reruwm instantium, 
de l’avenir imminent. 
6-8. Néonua yäp..…. Digressioa cé- 


lèbre, citée par Pline, Ep., 1X, 26, et par 
d’autres, Cf. Cour., $ 64 sqq. — Evtu- 
ylac.…. Pour échapper à un mal si grave, il 
faut du bonheur et de la vigilance. On rap- 
proche 6 265 : Mä)àov Ôè Gta Gvatuyiav. 

11-12. buirne. Cf. Traité avec Alez., 
617: OL... ro Maxeôdve bnnpérar. — 
Eeviav xat éropiav. Cf. Cour., 6 46. 
— Ynoxopitéuevor, voilant la servitude 
sous de beaux noms honnêtes (rù aloypèv 
edphuwos évouélovtec, Suidas), comme 
font les parents qui désignent les infirmi- 


« scaurum, pravis fultum male talis, » Ho- 
race, Sat., I, rm, 64 sqq. 

42-13. OÙ 8è nolloi.…., le peuple et 
les (autres) autorités souveraines, quelles 
qu'elles soient dans chaque ville. — Où 
est le sujet, et troûrou: le régime, de 
xoX&Çetv. 

416. Znloëor Cf. Phil. III, 6 39 : Zfàoc 
el tic elAngé ti. 

18. Tv Aysuoviav : non de la Grèce, 
mais des Magnètes, des Perrhébiens et au- 
tres sujets des Thessaliens. [Scholiaste, ] 
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dxponéhets aûtüv évluv Maxeddvec pooupoüarv elc Ile Aoxév-- 
vnoov d' eloeAGdv tac ëv "HA opayas menolnxe, xai tooab- 
rc Tapavolas xal pavias ÉvÉrAnoE ToÙs TaÂantwpous éxelvouc 
Go0”, {v” AAA doyowot xal Bilrre yaplowvra, auyyeveis 
abrév xal noltag puupoveiv. [261] Kai oùd” évradl' EoTnxev, 5 
GA’ elç Apradlav elceAOdy névr’ dv xal xétw Taxi ne- 
molnxe, xal vüv Apxädwv modo, moocñxov aûtois ën” Eheube- 
pl éyiorov poveïv épolwc duiv (mévor ao révruv adréyBo- 
vec Opueç dote xäxeivot), Dlinnov Baupétouor xai yaAxoüv 428 
loräor xal otepavobor, xal T0 teAeutaiov, dv el IIeAonévynoov 10 
In, déxeodor taiç néAeotv elolv édmpropévor” tadr Où rar’ 
loi Apyeïor. [262] Taüta vh Tv AÂunrou, el dei mA Anpeiv, 
edAaGelas où puxpäc ôeta, üç Badlov ye xÜxAw xal deup’ 
ArAutev, © dvèges Aünvator, tè véonua toùto. ’Ews oùv Et’ 
êv dopaet, qu'AdEacle xal Tobs npwTouc elouyayévras dtiuw- 15 
cate- ei Ôb u, oxomet0” énws ui Tnvixaür’ ed Aéyeodor 
GdEer ra vüv elomuéva, 87” 000’ 8 tr yph moueiv Ébete. [263] Oùy 
640” &e évapyéc, © dvdoec AGnvaïor, xai apès rapddeyn” oi 
tahalmwpor yeyévaouwv "OA VU; CE map’ oùdèv org Ds Tè 
Toraüta moteiy éroAwAaov, oÙ defAœor. "Eyoute à’ dv éeréour 20 
xafapüs êx tüv cuu6e6nxétuv adtois. "Exeivor ya, vire 
pèv tetoaxoolouc irnéac éxéxtnvto pévoy xal opnavrec oddèv 
foav mAelouc nevraxtoytAlwv Tv doufuèv, obrw XaxAxdéwv 
révtov elç Ê ouvwxtouévev, [264] AaxeGamoviov èn’ adtodc 
EAbdvrwv noAAG xal net xat vaurixt) duvéuer ({ote Yo On 25 
ou Toù0”, Er yis xai OxAdtene Aoyoy we Émoc elneiv Aaxe- 
NC. 2. xenoinxev S. — 3. rapavela:. Variantes vicieuses : xapavoulac et rapoiviac. 
— 7. rpolMmuov S1.—8.uiv S et L seuls. — énévruv vulg.— 12. sloiv ’Apyeiot S et L. 
Agyeior vulg. — 13. Bañtowv S1. — 44. é]ñauôev S et L2 seuls. eiosanavôev L! 


et vulg. — Er’ S seul, or” ou écrit vulg. et marge de S. — 17. 86Ey vulg. — 19. &ç tè. 
Variantes : de Ta et Gç TÔ ta. 


3. ÆEv "Haë. Cf. @ 294; Phil, TV,  OÙGë yap oûtos napa tv abtoù fourv 


10; III, $ 27. tocoutov érnvEntar Égov rap Tv Àue- 
14-15. "Et év &opañaï : sous-ent. dati  tépav äuéerav. 
ta npéyuata. Cf, Phil. 11,6 36 ; IT, Ç 70. 24-25, AaxeGauoviwv... &106vtwv. En 


49. Tap” ob8sv. CF. 6 42 et Phil. T,$ 11: 383. Voy. Xénophon, Hell., V, 11 et ir. 
PLAIDOYERS, 23 
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Sauévior xat” éxelvoug tobç ypévous), &AÂ’ pus TAXAÈTN 
ën” aûtodç AobONS duvapeuc oùte Thv TéANV oÙte poobaov 
oùdèv dnwAecav, SAÀ& xal méyas noÂÂGG Éxoatnoav xal Toeïc 
téiv nokeuépywv dnéxtetvav xal TÔ teheutaïov, émuws é60b- 

5 Aovro, obtw Tèv néAemov xatébevto. [265] Eneidn dë Gwpodo- 
xeîv Hpéavté tivec, xat À d6eAteslav of roAAo!, A Ov ÔÈ da 
Ouatuylav, roûrouc mototépouc yfoavto Tüv Üréo abtüv 
428 Aeyévruv, xal Aucbévns pèv Hoebe tv oixlav vois Ex Maxe- 
Govlas Gobeïor EUAos, EtGuxpétns ÔÈ Boëc Étoepe noÂÂac vi- 
10 prhv oùdevt Gode, Éteocs DE tie huev Éyuwv tpééata, ŒAXOG dE 
Ti Îrnouc, où Ô moÂdo, [xai] xaË” Gv Taür’ éylyveto, oùy 
rw Soylovto À xohdterv AElouv tobc Tata mouobvtac, &A 
dméGhenov, Efhouv, étluwv, dvÜoac Fyoüvro, — [266] èrerd 
Tad®” obtw npofyero xal Tè Owpoûcxetv éxpétnoev, yrAlous 
15 mèv irnéaç xexrnuévor, mAelouc 0’ 8vres À püptor, névtas d 
tobç Teptywpous Éyovtes oumuiyous, pauplotc ÔÈ Eévorc xai 
tptipeor nevtxovt” dv Bonbnotvrwv æœûtois, xal Ëtr Tüv 
nolrtv TetoaxoyiAlot, o0èv aïtobs ToUtwv Éduv On cûoat, 
GAAX mov pèv ébeAGetv éviautov toû moAémou Tac néÂelc änd- 
20 oaç érwAwAËxeoùv Tàç Év T7 XaAxOIxT où mpodÔÉvTES, xal 
Dlumros oùx énmelyev Üraxoüwv Tois mooddoUov, oùd’ Elyev 


NC. 8-9. x Aaxedœuoviaç S et, à ce qu’il semble, Li.— 44. xai. avant xa0', a été 
écarté par Dobree. — 13. énuôn ôë Reiske. — 19. toù xokëou. Weidner écarte ces 
mots, — 20. ol xpoëtôdvres L et vulg. mpobôôvres S et A. Cette leçon, adoptée par 
les derniers éditeurs allemands, n’offre point de sens satisfaisant ; mais la vulgate laisse 
aussi à désirer. Peut-être : mpobeôomévas. On peut aussi supprimer le participe, avec 
Markland, Taylor et Dubree. — 21. oûx éneïye Übraxoümwv est notre conjecture. 
oUx Üneïyev Üraxoüwv S, Li et À : leçon qu’on cherche vainement à expliquer. 
oûxér' elxev Ünaxoüeiv (désagréable avant oÙS’ eïyev) vulg. 


3-4. Tpstç Tüv xokeuépywv. Scholiaste : 
Tedeutiac, Aynouäou àôe)06c" et’ ad- 
rov Aynolrokç" voitos IloluBiéôns, 
rpôc oÙç (lisez : rpèc Ov) Tac ÉtaÂUo::: 
ot "O}üvbLor éenofnvro. Teleutias et Agc- 
sipolis moururent en effet dans ces campa- 
gnes. Mais quel est le troisième polémarque 
que Démosthène avait en vue? L’orateur 
s'est peut-être trompé. 

4-6, "Orws É6oVdovto..….. XatTÉEvTo. 
Ea 379. Démosthène s'exprime en orsteut. 


Olynthe n’obtint la paix qu’à condition 
d'entrer dans la confédération lacédémo- 
nienne. [Shilleto.] 

48. Oùôèv aërobc.…. Ce léger anacolu- 
the est d'autant plus naturel, pour ne pas 
dire nécessaire, que les nominatifs xextn- 
mévor, Üvres, Eyovtes, sont suivis da 
génitif absolu Bonünoävtuv. 

21. OÙx énaïysv dnaxobwy Toic ApO- 
&BoUaiy, il avait sans cesse à préter l'o- 
reille aux propositions des tralttes. Cf: 
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8 ru moütov Ad6n. [267] Ilevtaxoslous Ô’innéas mpodolévtas 
Ûm” adrüv Tüv Ayoupévov ÉAabev adtoïc émAo Ô blainros, 
Éoous oùdels nwnot 4AAoG dvboonwv. Kai oùte Tôv #Atov 
HoxÜvov®" où Tata motobvres oÙte Tv yiv ratpld oùoav, ëp’ 
hs Éotaoav, oÙ0' lepd oÙte Tépous oÙte Tv pLETA TaTE VEVN- 
couévnv aloyüvmv Emi Tootouc Épyoic' oÙtws Éxpaovac, & 
vôses AGnvaïor, xal rasanAïyae TÔ dwpodoneiv mout. ‘Yu 
oùv, bu ed pooveiv et Tobs moAÂoùe, xal rh Emitoéneuv tà 
roadta, dAÂAd xoAdew Onuocla. Kal yao dv xal dneopuis 


6) 


en, el xatd pv Tüv OAuvblous moodévrwv roÂÀ& xal Ôelv” 10 


tfmylonode, Tobs dE map’ Ouiv adroïc ddrobvras L xoÀG- 
Qovtec palvouode. Aëye td dpioud pot tr mepi tüv "OAuvbluv. 


YHIZMA. 


[268] Taÿ0” dpeïs, © dvdpec Gixaotal, do0üc xal xadüc 
mäov “EAAnot xal Bapbdpoi doneir’ énplolar xar’ avéoüv 
moodotüv xal Deoïe EpOpov. ‘Enetdÿ tolvuv td dwaooneïv r06- 
tepov TOÙ Tà Totadta mouiv or xal Ôu Exeivo xal THE rpér- 
touot vives, Ov dv, © &vdpes Afnvaïot, Jwpooxoüvr’ (one, 
roütov xal mood6tnv elvas voullete. Ei d” 6 paèv xatoobc, 6 dE 


427 


15 


Rodymata, 6 dE orpatubras mooldwotv, dv dv Éxaotos duiv, 20 


olua, xÜptoG yévntas, taüta diaplsloer” iosiv 0’ colws Tods 
TOLOUTOUG TAVTAG TIOOXEL. 


NC. 1. hyoupéivuv S et L. nyeovuov vulg. — 6. toroürorg S. voïe tosobrou L et 
tvulg. — 43. mpopata S, avec une croix au-dessus de sa, et L.— 16."E)XAnot ve valg, 
C£, $ 317.— 20. buiv Rauchenstein, Juhrbächer für Philologie, 1868, p.593. xap° buiv, 
conjecture de Vœmel. buy S, L et vulg. Ce mot est omis dans À et les manuscrits de 
la même famille, — 22, Gravtaç vulg. 


Aristophane, Chevaliers, 914 seq. : [la- 
Amav vaëv Eyovr’, | els fiv ävalwv oùx 
dpé£erc oÙbE& vauxnyoumevos. 

2. Aôtoie ôxhotc, avecleursarmes même:. 

5-6. Tv... aisyévnv. Si ce memh:e 
de phrase était plus rapproché du verbe 
AaxUvovto, l’orateur aurait sans doute 
écrit Tv... pAUNV OU TV... [VAUT 


19-22. Ei 8° 6 pëv xatoodç,.… poonxet 
Livrer à l'ennemi Poccasion d'agir peut 
sembler moins coupable que de lui livrer 


un corps de troupes. Mais, répond Démos- . 


thène à cette objection sous-entendue, cha- 
cun ne peut trahir que ce qui est en son 
pouvoir, et toutes ces trahisons sont égale: 
ment détestables, 
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[269] “Eort ©” vuiv, & dvôpec Abnvaïor, mepl robtwuv prévors 
TOv Tévtuv dévhpémuv olxelois ypfñofar mapadelymacr, xal 
robe mooyévous, oùc énarveite dtxalwe, Éoyw puueïoôo. El ur 
rc péyas urdè tas otpatelac penôè Tobc xvdUvouc, êv ol 

5 Yoav éxeivor Aaunoo!, oupéalve. xatpèç, &AÂ &ye0 fouyla 
pes dv T@ mapévr, AAAX té y EÙ ppoveiv adrüv puselsbe. 
[270] Toëtou y&o ravtayoü ypela, xal oùdév ÉoTL rpxypatu- 
déotepov 009” éyAnpétepov Tà xaÂGG ppoveiv To xaxdiç, AA 
êv 7@ low yoéve vuvl xa@hpevoc bpév Éxagtos, dv pèv à yph 

10 yryvooxn nepi Tüv roayuétov xal nolénto, BeÂtlw Ta xorvt 

moujoet th née xal Abix Tüv mpoyévuv modEe, &v à” à pi 
det, œauAdrepa xal dvéEix tüv nooyévey momoer. TE cùv 
éxelvor men ToUtwv époévouv; tauti Aabwv dvéyvobr, ypa- 
pateü- dei yap duas ldetv Bt Emi toi Tooûtous Éoyots Habu- 
15 pLeî9” Gv Oévatov xateyvwxaov où mpéyovor. Aéye. 


2THAH. 


[271] Axoûer’, © dvdoec AGnvaïor, tüv Ypauuétuv Àeyév- 
“tuv “Aplquov tèv Ilubwvaxtos rèv Zeelrnv Ey0odv elve xol 
mohépuov Toù dhucu Toù Abnvalov xal Tüv cuupéyuv adrèr 
20 xal yévos müv. Aux tl; Ôte Tov xpuodv Tv ëx Tüv Baobdouv 


NC. 2. rüv &wv À. — 8. si S et F. xai yxp el L et marge ancienne de S. — 
5-6. cupéaives xaipé:. Vulgate : Ev toi vüv ouuGziver puueïlohas xaupoïc. — Cobet re- 
garde comme interpolés les mots : à.) àye0”.... mapôvri. — 12. xomost (après xpoyôvev) 
était suspect à Dobree, On pourrait aussi supprimer node. — 14. ideiv S seul, elBévar 
Let vulg. —46. thin À. ypauuara exkoyns S et L. ypéupata x otflnç marge de 
Morel, — 20. xai yévoç : mots ajoutés dans S par une main ancienne. — vèv ypuoèv 
tôv x À, et Phil. LIT, 43. Ici, S, L et la plupart des manuscrits omettent le second tôv. 


2. Olxeiots Yxpnolar napaôelymact. 
Cf. Olynth. III, $ 23. 

5-6. ZuuGaive: xa1p6: : sous-ent, .puT- 
cûa. — ’AXAX(G)..…, &AXG.. (ye), mais.…., 
du moins... 

9-10, °Ev tÿ low ypôvy….. xabnuevoz, 
sans vous déranger, tranquillement assis 
sur vos hancs, et inème sans prolunger 


la séance : car un bon vote ne prend pss 
plus de temps qu’un vote mauvais. 

42. Daulôtepa….. roimoe. L’antithèse 
exacte Jdemanderait : bavAdtep’ ad ta roiñ- 
out xai Gvafiz.… ptet. Le texte est 
suspect, Voy. VC. 

418. Apôwov..… CE, Phil. LIL, S 42 sqq., 
avec les notes, 
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els mobs "EAAnvas Hyayev. Oüxoüv Éottv, dc Éotxev, x Toûtuv 
ldetv 8e of mpéyovor uv buüv, érwç und EXÂoS dvbnérwv 
pndels ênl pour pnôèv épyéostar xaxèv Thv EAAGÔX, Époév- 
Tiov, dnels d’oùdE Tv ré adThv Érwç pnôelç Tüv rokTOY 
dduxfoe npcooäofe. [272] Nh AÛ, AA Etuç Étuye, Taüras 
Ta ypéua0 Ectnxev. AAA, SAnc oùons ispäs This dxponéAewe 
raurnot xal noÂAÂÿv edpuywplav Éyobons, rap Tnv ax V 
Tv peydAny Abnväv êx delics Éotnxev, Av doisretov ñ TéAG 
toû mpèc toùc Bapôdpous moAéuou, Gévrwv rüv ‘EX vEv ta 
xphpaTa Tabr, dvédnxev. Téte pèv tolvuv oÜtw oeuvdv Ÿv 7 10 
Olxarov xal Tù xoÂdlerv Tobc Tà Touadta morcüvrac Évtuaov, 
dote The adthe Aérobto otdoeus té t' douoreiov Tiç 0eoù xal 
ai xatd Tüv TX Tour ddixobvTwv Tmwplar” vüv DE YÉÂAwE, 
Aderx, aioyôvn, el ph Tv dyav Tattnv éÉouclav oyhoete vüv 
duels. [273] Nouiw tolvuv buäc, © dvêpes Abnvaïor, où xaf? 15 
Ev ru paévov tobç mpoyévous uumoumévous GofGis dv moy, 
GAÂX xaÙ xaTk mévl” 60" Énparrov épelñc. Exeivot tolvuv, dé 
dravres, ed old dt, Tôv Adyov roùtov dxnxéate, KæAAav 
rôv ‘Irrovéxou tabrnv Tv dTd Téviwv BouAcunévmy eioñvnv 
npecbetcavta, Îrrou LÈv Opéprov huéoas net un xatabalverv 20 
rt tv PéAattav BaorAéa, évrèc dE Xelidovlov xal Kuavétwv 429 
mholo pLaxo@ ph mAeiv, Etc OGipa Aubetv Édobe npecbetaus, 
puxooù pèv dnéxrevav, év ÔÈ Tai edüvas revThxovr” Enpé- 


NC. 9. fuüv S. — 3-6. épyéonter et àBixñon vulg. — 6. Cobet demande : ou 
Étuys. — 8. Variante : év 5eli&. — 10. taÿüt’ était suspect à Dobree. — 44. aioyüvn 
manque dans S seul. L'oreille demande trois mots. yélws xomôÿ (cf. $ 332) Her- 
werden. — 21. yehiBovewv S. xeliBovéwy L et vulg. L’orthographe de ce nom, ainsi 
que l’accentuation du nom suivant, est douteuse. 


2. Mnô’ &)oc &vôpænuwv, étant opposé 
à unôcis tüv rolitüv, désigne évidem- 
ment tout homme, soit grec, soit barbare, 
en dehors des citoyens d'Athènes. 

6. Nà Ai’, &A)(&). Objection supposée 
par l’orateur. — "Oxws Etuye, « au ha- 
sard», ce qui siguïfie ici, quoique les mots 
ne le disent pas expressément, « dans la 
première place venues». 

7-8. Tv yalxriv….. ’Aünväv. C’est la 
grande Aünv& Lpôpayoc de Phidias. Cf, 


Pausanias, 1, 28, 2. K. O. Müller, A4r- 
chéol., $ 116, 3. 

9-10. Ta ypñuara tadt(a), l'argent 
employé à faire cette statue. Cependant 
cette brachylogie est singulière, et on se 
passerait volontiers de taüt(a). Cf. VC. 

13-14. lélwc, on en rit; dôeta, les 
traîtres n'ont rien à craindre; aloyüvn, 
Athènes se couvre de honte, 

19. Tèv.... elpñvnv. Cf. Rhodiens, 
$ 27, avec la note. 
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Eavro téAavra. [274] Kalror xakklw Tabrns elofvnv oùte 
mpérepov oùl' Üorepoy oùdels àv elneiv Éyor menompévmv Tv 
méAuwv. AAA où roût’ éoxémouv. Toûtou pèv Ya fyobvro Tv 
aürév dperhv xal tv Tics TéÂews Oéav aitlav lv, to db 
5 mpoixa ? pu Tov Toémov vob mpeobeutoÿ: Toërov oùv dxœov 
AElouv ranéyecfar xal ddwpodéxntov TÜv mpootévra Zoïs xor- 
vois. [275] ‘Exeivor pèv volvuv oûtws EyOpèv fycüvro rù dw- 
podonetv xat d'AuoiteAËs th nédet, dote pit ni npékewc un- 
deuuñe pit’ ên' dvôpès éüv ylyveodour dueis 0’, & dvôpec 
10 Aônvaior, Tv aërhv elonvnv Éopaxôtec Ta pèv Tüv oué uv 
rüv duetépov telyn xabnomrutav, très ÔÈ Tüv rpéobewv ol- 
xlac cixodomoüsav, xal rà pv tie réAewG xThuaT dpnpnut- 
nv, Toûtois Ô’ à und’ Êvao HÂmoav TÜTOTE XTMNOALÉVNV, oùx 
aùtol toërous drextelvate, &AÂX xatryépou npoodeiole, xal 
15 Adyu xolve0" Gv Eoyo tédixhuata révres ôporv. 

[276] Où voivuv tà maÂaf dv Tr Éyor mévov eimeïv xai dia 
roUtwv Tüv rapaderyuétuv du ÊT turwplav rasaxaAËGo * 
GAX ép'opüv Toutuvt € 'uvev > [Tv En Covruv évbpore] 
ro AO Glxnv dedwxaav, Gv yo Tobç pèv AA AoUG rapakelbw, 

20 tüv Ô x npcobelac, À moAd tabTnc EAdttw xaxà Tv zéAwv 
elpyaotar, Oavérw Cnprwbévtwv évèc À dvoiv émuvnoioomar. 
Kat por Aéye tourl T0 dioioua Axbrv. 


430 YHHIZMA. 
[277] Kard routi To dipou’, & dvdoes ‘Abrvaïor, rüv 


NC. 7, év oÜv À. — 14. Variante vicieuse : &änoxteveite. — 16. nadat S et Li. — 
48. Tv Ete Cwvtwv &vôpwnuwv. Cobet, Var. Lect., p. 384, juge que ces mots sont ane 
interpolation ; et, quoi qu’en disent les derniers éditeurs, nous sommes de son avis. 
Au premier abord, ces mots peuvent sembler simplement inutiles, et c’est pour cette 
raison que Cubet les retranche, Muis ce qu’on lira au paragraphe 280 nous force de 
traduire : « du temps de ceux d’entre vous, ici présents, qui sont encore en vie. » 
Apparemment, le reste de l’assemblée se compose d'hommes morts. Nous remplacons 
par tiwwv la glose tirée du paragraphe 280. — 20. étre xatà tv S et L. 


5. Toÿrov, c’est-à-dire tdv Tpôrov. 13."A un3 bvap hnicav nwxots : sous- 
8-9, "Ent npékewç..…. avôpôç, dans au- ent. xtñoeaôau. Cf. Réformes, & 30. 
cune négociation (quels qu’en fussent les 18. Ep’ Guüv tovtewvi tivwv, du temps 


avantuges), ni dans aucun personnage (quel de quelques-uns d'entre vous ici présents. 
qu’en fût le mérite), Voy. 6 260 : Aûtwy éviwv, et VC. 
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mpécbewv éxelvov dpete Gévarov xatéyvure, dv els Av ‘Ent- 
xpdens, dvho, Gç éyo Tüv noccbutéowv dxobw, omoudatos xal 
mo yphouos Th née xal Tüv Ex ea xaTayayévTwv 
mov Ofuov xal LAW Onporixés. AAA Ep oÙdÈV adrèv dpé- 
Ange Toûtov, dxalws où Yyao do’ Apuoelx ponotv elvar Det 5 
TÔv Tà TnAtxaüTa duouxetv &Exoüvtæ, oùdÈ td moteudivar so0- 
Aabévra nas buév els To pelle Oüvaoôa xaxoupyeiv xata- 
12N00a, &AX dr AG pnôèv duc Adtxeïv ÉxévTa. [278] Ei toivuv 
Tu ToUTous Émoaxtév dcr Tobtwv êp” ol éxelvwv Oévaros xa- 
réyvworar, EL’ émoxtelvar’ Hôn. Sxoneïte Yéo. « Ene10v) rap 10 
«TA YOAUATE » pnoiv « Énpéobeudav éxeïivor » [Td déotoux]* 
xat toür” Éot Tüiv éyxAnpéteoy moürov. Obror Ÿ où Taok va 
yeéupatas où td mèv dipioux «’AGnvalors xal trois ABnvalov 
«oupu4yots», obtor à Puxéas ÉxomÉvdOU dnÉégrvay ; où Td 
pév droroux « Tobc doyovras épxobv Tobs Év Tais met », 15 
obror dè, os DlAnnos aûtois noocémemte, tobtous Goxtaav; 
où ro pèv Yépioua « odauoù pévous évruyydvev Diirrw », 
NC. 14. Variante xatsyvoxate. — 3, nsipatewg S et L. — 5, Gixaiws (fin d’une 
ligne) proet aider (i. 6. iaeia Get) S 1 : une main ancienne a comblé les deux lacunes, — 
6. rôv rà L et vulg. tùv S1, À. — 6-7. Variante vicieuse : xpooha6ovre, — 11, tù 
dpicua S seul. xai vè dhpioux L et vulg. La glose, omise dans A, a été d’abord sup- 
primée par Keiske. Elle obscurcit ce passage, en faisant croire au lecteur que les mbts 
tù pv dmotoux se rapportent au même décret, — 12. xp&tov S et L seuls. tù xpütov 
vulg. — 14. ovpudyoic S et À. oupuéyoic slvar xeheüst chv sipnvnv L et vulg. — 


416. à Düurroç valg. — 17. uévous môvw Cobet, Far. Lect., p. 112, et Dindorf, 
d'après Cour,, $ 137. Cependant la défense a plus de portée sans cette restriction, 


4. ’Exixpétrnc. Harpocration : OÙtos 3. Ex Ierpaws. Cf. Lept., 6$ 11 


dotty 6 tv ’Aônvaiwy Enpaywyds Ô ou 
xecpôopoc énimadoüpevos. C'est l'épi- 
thète du grand Ajax, tournée en sobriquet 
pour désigner la longue barbe (8 ocüxoç) de 
ce personnage. Voy. Aristophane, Eccles., 
74, avec la scholie, et Meineke, Fragm. 
comic., 1, p. 182 sq. Plutarque, Pélop., 31, 
et Hégésandre dans Athénée, VI, p. 261 A, 
rscontent comme quoi Épicrate se vanta 
des présents qu’il avait reçus d’Artaxerce, 
et resta impuni. Bergk, De reliquiis co- 
mœdiæ Atticæ, p. 391 sq., suppose qu'il 
fut condamné une autre fois, après les né- 
gociations qui eurent lieu à Sardes, et qui 
aboutirent à la paix d’Antalcide, 


et 149. 

7. Es tè.... Construisez : xataypñoôar 
(r® nioreubñvai) els td OUvaabar xaxoup- 
yeiv meitw. 

40-14. Ilupà Ta ypauuata, contraire- 
ment à leur instruction, — nalv, dit le 
décret par lequel Épicrate et ses collègues 
furent condamnés. 

43. TO pèv Ymnpoux, sous-ent. gnaiv. 
Il s’agit du décret qui devait servir d'in 
struction à Eschine et aux autres ambas- 
sadeurs. — Avant ’AGnvaloic, on peut 
sous-entendre sivar Ôë Tnv elpñynv. 

46. OÙ; Diinnoc… Cf, $ 168, avec 
la note. 
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obtor ©’ obdèv énaÿoavr’ iôla ypnuatibovres; [279] «Kai 

« AAéy{ mov Tiveç adrüv èv Th BouAïñ où TaANn0N érayyé- 

« Rovteg. » Obrtot Ô ye xai êv to du. Kai ünd Tob; Toro 
yép éon To Aaunpév: bn’ abtüv Tüv mpaymétuv" ol Yyäp 

5 émhyyetAav obror, mévra Sérou yéyovev Tévavrla. « OÙd’ èm- 
434 « oTÉAAovtes » onst «TéAn0 Hi.» Oùxoüv oùd’ obtou. «Kai 
«xataWeuddpevot tv ouguéyuv xal düpa Aauédvovte. » 
Avzl mèv tolvuv toù xatadeudémevo ravreAGs énmokwAerdtEs 
noXAG Ôù dhnou roùro dervéreoov toù xatadeucacta. ‘AAÂX 
10 pv dméo ye Toù düp’ elAnpévar, el pv fpvoüvro, ébeléyyet 
Aorrèv dv Av, émet d” owoAdyouv, éndyetv dnou TpooHxev. 
[280] TE oùv, & dvôres Afnvaior; Toûtuv oùtuwç Exévrov, 
dueïs éxelvwv rüv dvéoûv êvrec, où dE xal Tivès abtüv Eu 
Cüvres, ümoueveire vdv pv edepyétnv où dpLou xal Tôv êx 
15 Ilepadie, Emxpétnv, éxmeceiv xal xolaofivar; xal r&hv 
rpdnv EpaobbouAov éxeivov, tèv Gpaouboükou Toù nLotixoù 
xal Toù dm uAñç xatayayévros Tôv Ofov, TéAavræ GEx’ 
opAnxévar, xai Tèv do” Apodlou xal Téiv Tù péyioT’ &yéd 
NC. #. éartv 8. — 8. &vri…. où xataÿebësoôa vnlg. — 14. rè otmèv vulg. — 
poléyouv S. éuoloyoÿai L et vulg. — 13. &E éxsivov Dobree. On pourrait aussi 
écrire vleïc pour Üueïc. — 414. xai tv A!', et Dindorf, — xeparsws S. — 46. Gpaaÿ- 
Gouhov éxeivov tôv. Dans S, ces mots sont ajoutés en marge par une main ancienne, — 
47. xai tod. Dobree et Dindorf : 10%. — 18. Variante vicieuse : xai t@v &@’. —‘Apyuo- 


ôiou S1, texte de L, et A. ‘Apuoëlou xai Aprotoyeirovoc vulg. C£ Leps., 6 18 NC. — 
xai Aprotoyeitovos tüv Markland et Dindorf. 


2. ’Ev 1ÿ Bou)ÿ. Ces mots se ratta- 
chent à änayyéh)ovrsc. 

3-4. Touto... tv rpayuätwv. Voy. la 
note sur le paragraphe 120. 

8. OÙxoùv où8’ oùtor, or ces hommes 
ne le firent pas non plus. Cf. $ 174. 

8. Avti..…. &no)whexétec, au lieu de 
« nuisant par des mensonges », il faut dire 
dans le cas présent « ayant complétement 
ruiné ». 

44. ‘Quoïcyouv. Philocrate avait fait 
cetaveu (6 119); Démosthène met Eschine 
et les autres sur le même rang que cet 
homme éhonté. [Shilleto.] — ’Ardyev. 
Voy. la note sur Lept., Ç 156. 

43. ’Exeivov... 6vtec, issus de ces hom- 
mes, Cependant la tournure est amphibo- 


logique. Cf. NC. — OL 8t..…. tivéç. Cf. Thu- 
cydide, IT, 90 : vas ÔË tivac..… &pethov. 

14-15, Kai tôv.…. L'article est répété 
avec une certaine emphase, quoiqu'il s'a- 
gisse de la même personne. De mème zai 
ToÙ, 1. 47. — "Ex Ietpau:. Indication 
rapide de ce qui est dit plus explicitement 
au paragraphe 277. — ’Exxeceiv peut 
sigaifier « être expulsé de la ville», ou bien 
aussi «perdre ses droits de citoyen», 
mais nOD pas, je crois, «perdre la faveur 
du peuple ». Ce dernier sens demanderait 
on complément, tel que tñc ya&pitoc. 

17. Axd dune. Cf. Xénophon, Hell., 
IL, 1v. 

418. Tèv &p” ‘ApoBlou. Suivant le scho- 
liaste, il s’agit de Proxène, le même qui 
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bus eloyacuévev, os véuw, dia Tac ebenyectas Àç dmpEav 
els Ôpäc, v mor vois ispoïc él tais Ouolais onovoGiv xal 
XpaTRPUY Kotvwvols menolnode xal detre xal tuuär’ &E Yocu 
roîc Rowor xai rois Beoïs, [281]Toûtous pv mévras Tv êx 
nov vépoy Olxnv bneoynxévar, xa uÂte ouyyvounv pér’ 5 
Fheov pute nauôla xAdovO” épovupa Tüv eteoyetüy pht” dAÂO 
pnôèv aûrobs GpeAnxévor Tôv à Atoouftou to Vpauatt- 
otoû xal l'Aauxoféas Thc robs Gidoouc œuvayobenc, ép’ olç 
téoa téôvnxev léseux, Tobtov els Aabôvres, Tdv Tüv TooU- 
rov, Tôv oùdE xa0” Ev yomomov TH méÂe, oùx abTèv, où ma- 10 
tTéoæ, oùx A Âov oÙdÉVA Tév Toëtou, dgoete ; [282] Tloïos yäp 
Enroç, nola tonions, rolx otoatela, Tic yopès, tie Aertoupyla, 432 
ris elopopà, tés eüvorx, moïoc xlvôuvos, TÉ tobtwv ëv mavri T@ 


NC. 4. fuac S et L. — épyacauévev vulg. — 2. sis duc A. ei: Auüs S, L et vulg. 
— 11. &pñasts se trouve, dans À, transposé après }aGôvtes, — 42. otpatia S. — 
tis xopôc S et texte de L. noix yopnyiu, tic Yopnyôc, ou nr. y., ti xopôs vulg. — 
43. tic xivôuvos À. — ti roûtuv S et L' seuls, ri Toûtwy &révtuy (ou t&v révrwv) vulg, 


est mentionné comme général aux para- 
- graphes 60, 52 et passim. Sa condamna- 
tion était, sans doute, si récente que Dé- 
mosthène n'avait pas besoin de prononcer 
son nom pour être compris. 

1. Yañpkav. Cf. Olynth., I, Ç 10, avec 
la note. 

3. Kai dôete. On connaît le scolion : 
Ev pÜprou xhaôi rè Elpoc popñou. 

4. Toûtoucs uév. Ce uév reprend celui 
de la page 36, ligne 14 (rdv piv evep- 
yéenv), et est opposé au êé de la ligne 7 
(rôv 8’ Atpouñrov). 

6. ‘Ouwvupa tüv eûspyetüv. Proxène 
avait sans doute donné le nom d’Harmo- 
dios à un de ses fils. [Scholiaste.] 

8-9. Toùc Giéaouc. Cf. 499. — °Ey 
ok, pratiques pour lesquelles. Trompés par 
le plariel, les derniers éditeurs anglais ex- 
pliquent à tort : ni toutou &p’ ol, « pour 
des fins pour lesquelles ». —‘Etépa. Scho- 
liaste : Aéyer Ôè vhv Nivoy Acyopuévrv. 
Karnyopnoe ôù tautns MevexAñs ws où 
tpa rotobonc Tofç véoic. Cf. Contre Bæo- 
tos, 1,62; 11,6 ©. 

44. Agnoste. Ce mot, séparé de toûtou 
par un hiatus intentionnel et un repos de 


voix sensible, ne saurait, quelque poids que 
lui donne le débit oratoire, balancer tout le 
reste de la longue phrase qui commence par 
sèv 8 Atpounñtou. L'oreille est désappoin- 
tée, et cette disproportion peint l’inconve- 
nauce d’un acquittement aussi scandaleux. 

41-43. Toïoc.... {anoc. Cf. Contre 
Phénippe, $ 24 : “Ev pôvov &v vie Exor 
GelEar toutovi Daivinrov repotiunué- 
vov £le Üuüs.... inxotpôpos &yabôc éari. 
— Ts sÜvora, Toïos xivôuvos. Après un 
premier groupe de trois noïoc, et un se- 
cond de trois ts, ce troisième groupe, 
composé de deux membres de phrase, dans 
lesquels les deux interrogatifs alternent, 
résume les deux groupes qui le précédent. 
Aussi n’est-il pas exact de dire, avec G.H. 
Schæfer, que eûvota est opposé à Aeuroup- 
via et à slopop&. Au contraire, Tic eÜvoix 
se réfère au groupe des trois ti; : les cho- 
régies, les autres liturgies, les contribu-. 
tions (surtout les volontaires, mais aussi 
les obligatoires, si elles sont fournies de 
bonne grâce et libéralement) sont des 
preuves de bon vouloir d’un citoyen, De 
méme roios xivôuvoç se réfère au groupe 
des trois roioç. Enfin ti Toütwv, question 
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456vw YÉyovEY rap Toûtwv Th méÂe; Kalror xäv el taïra rév0? 
dnhoyev, éxeiva Où ah Toocv, dtxalwç xal TOOÏxA Ten DECOEUXÉ-- 
va, émoAwAËvar érou mooctxev aûté. [283] Ei dE pire taüra 
pht’ éxeiva, où Timwphoeofe ; ox dvauvnofhocot” ov xarn- 
5 yopüv Ékeye Tiuépyou, Wç oddÉv Eat” ÉpEhos néÂewç ÂTIS À 
vedp” ëmi robc ddixoïvrag Eyes, oÙdE nodurelas v À ouyyvôun 
xai napayyehla Tüv vépuv peïlov loybousrv * oùd EÂeeïv duäc 
coûte Tv patéox dev Tv Tiudoyou, yoaüv Yuvaïxa, oùte Tà 
nada oùr” A AO oddÉva, GA’ Exeïv” Éoäv, Etu, et moofocole 
10 Tà Tüv vépov xai this nodrtelac, ody ebphoete Tobc bus abTobs 
keñoovtas. [284] A AN 6 pèv Tahafnwpos dvbowroc ftiwoeta, 
Bt roürov eldev ddxobvta, tobtw d dfbw docet elvar; Au vi; 
el yap map Tv ele Éautoëc ébaaprévruv trAxatrnv AÉlwoe 
Glxnv Aloylvne Aaeïv, rapa tüv elç td the méÂeuÇ TrAtxaüf” 
15 Apaornxétov, Dv ele obros dv Ebeléyyetar, mnAlxnv buäc 
moocbxer AaGeïv Tobc ôwpoxétas xal Gixdlovras ; [285] N? 
Al, où véor yap uiv dr Exeïvov Écovra tv dyüiva BeAtiouc. 
Oùxoüv xat Quù TéVd” ol nodrteuéuevor, À Ov TA méyiota xiv- 
Ouvebetar tn née” mooomuet dE xal ToUtwv opovtitetv. “Iva 
20 tolvuv el0n0 St xa Toürov énwdece, Tôv Tipaoyov, où pà AP 
oùyi Tüv dpetépoy raldwv, Étws Écovtai owppoves, Tpoopüiv 
433 (eloi Yan, © dvdpes Afnvaior, xal vÜv owpocves * à Yap oÙtw 
NC. 2. éxeïva et Gtxaieg S seal : leçon confirmée par le commencement du pars- 
graphe 283. éxeïvo et à Gixaiws vulg. éxeîva et <ù Gtxalwç (mélange de deux leçons) 
Li seul. — 4. Gv oÙtoc vulg. — 6. eye 8. — 8. bvês riv pntépa S et L.— 10. xai 


Ta Thç vulg. — 11. hriudoetat L seul. hriuwoetar, les deux lettres we pointées, S seul. 
Atiguotar vulg. — 13. éEapaprôoviwv S et L. éEauapravôvrwv vulg. — 20. tèv Tiuæp- 





xov. Cobet retranche ces deux mots, 


tout à fait générale, relie en faisceau et re- 
prend loutes les autres questions. 

2, Exeïva pourrait être suivi de deux 
articles To Bixalws xai TÔ npoïxx ne- 
mpesGevxévat; mais cela n’est pas néces- 
saire. Cf. Olynth. LIL, $ 12; Phil. IT, 
6 23; Lept., $ 12, et passim. 

5. "Ehkeye. Eschine n’en dit rien dans 
le discours qu'il a laissé par écrit. 

7. Hapayyelia. Cf. 6 1. 

41. ’Hrumwostar, il aura été, et il 


restera, frappé de la dégradation civique. 

42-43. “Orr toùrov elëev àiroëvra, 
parce qu'il avait pénétré la trahison d’Es- 
chine. — Tv els éauros tEauaptrôv- 
twy. Les turpitudes reprochées à Timarque 
n’avaient fait du tort qu’à lui-même. 

47. OÙ véos.... Bertiouc. Cf. Eschine, 
Timarque, $ 187; Ambass., 6 180. 

18-19. Au dv... rh nôket, desquels il 
dépend de compromettre les plus grands 
intéréts de la république. 





EPI THE HAPANPÉSBEIAZ (XIX). 363 


yévorro xaxüe Th méÂe üot Apobñtou xal Aicylvou owppo- 
vrotüv dendivar Tobç veurtépouc), [286] GA’ tr Poucet 
Eypatev, dv vis 6 Dlainnov éxÀ’ dywv &ÀG À oxeûn Toin- 
px, Oévarov elvar tv Enulav. Znpeïiov dé nécov yàp Edn- 
unyydoer xodvoy Tluapyoc; moAëv. OÜxobv Toürov #v Aloyime 5 
Emavr' év th née, xai oùdenwnor Ayavéxtnoev oùdE dervdv 
hyhoat’ elvar Td moâyu, ei 8 Touoütos Aéyer, Éws el Maxedo- 
vlav EAv Éautèv éulolwoev. Afye df por rd dipoux Ax6av 
adTd T0 Toù Tinépyou. 


VHI>MA. | 10 


[2871 O paèv tolvuv üris uv Vodhas eh dyeuv Év T@ no- 
Aéuw mods limnov na, ei ÔÈ ua, Gavéto Cnpuoüobar, 
énéAwde xal Üéniora” à ÔÀ xal Ta Tüv buetéowv ouupéywv 
6m” éxelvw mapadodbs oûtoot xarnybper, xal nepl mopvelas ÊAe- 
Jev, © yñ xai Oeol, uoïv pèv xndeotaiv rapeoTrnxétuv, oc 15 
lddvres dv bpuele dvaxodYyoute, Nixlou te où BôeXupoù, êç Éau- 
rôv éulclwoev els Alyunrov Xabpla, xal toù xataodrou Kupn- 
6lwvos, 86 év Tais rourais dveu Toù noocwnou xwuaber. Kai tl 

NC, 4. Gé est ajouté dans S par une main ancienne, — 7. sivas est suspect à Weïdner, 
— 45. Variante : napsatnxôtoiv. — 18. xpoowmelou valg. Totéov ôt &te ol vewtepor 


Xéyovaiy adrd npoowmeïov, év 8è toïc apyaiorépors BiBAloic ebploxetar Tà npégwnoy,. 
{Scholiaste.] Cf. Mæris, Cobet proteste (War. Lect., p.512). 


7. Aéyez équivaut ici à ônpnyopet. 
Comparez la locution ol Aéyovtec, « les 
orateurs ». 

8. Aéys ôn.…. Voila enfin l’apodose 
de {ve toivuv elônt(s), p. 362, 1. 20. Elle 
prend la forme d’une proposition détachée, 
parce que la suite des idées a été inter- 
rompue par plusieurs parenthèses ou phra- 
ses parenthétiques. [Reiske.] 

43. Anôdwde xa Ü6piotas. Scholiaste : 
Td Sesutepoy xpootelëv To uétnv xai 
&Bixewz &rokwdévar ôndot. 

46-17. Nixiov. Eschine (6 150) s’indigne 
qu’an homme aussi honurable que son 
beau-frère Philon ait été en butte à la mé- 
disance de Démosthène, et ce Philon est 


mentionné par Démosthène lui-même, 
Cour.,$ 313. Eschine avait-il un troisième 
beau-frère du nom de Nicias, dont il évite 
de parler? — “Exvrôv.... Xaëpig. Scho- 
liaste: Alyüntiév tivé puoiv oÙtuw xaheï- 
Ga. (11 faut, au contraire, entendre le 
fameax Chabrias, qui fit une campagne 
en Égypte, et s’y rendit plus d’une fois.) 
’Euiodwags 66 êr’ aloypétntt:. 

17-18. Kupn6iwvog : sobriquet que le 
scholiaste explique « homme vil, rebut de 
la société » : xupñBia yap Tà àxoxabap- 
pata voù ofrou Xéyouct. Eschine dunne le 
vrai nom de ce frère de sa femme : il s’ap- 
pelait Épicrate, — ’Ev vaïç rouxaic. Il 
s’agit des processions avinées et licencieuses 
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raïras; SAAX rdv ddeXpèv épüv Apé6nrov. AAA Or” vo 
Rotauüv Éxelvn Th Apépa mévres OÙ nept mopvelas éppÜnoav 


À6yot. 


[288] Kai pv eis Oony dtiplav tv ré uv À Tobtou 
5 movmpla xal LeudoAoylx xataoriono” Eye, révra TEA dpele, 
Ô ndvres buts Tor’ éoûi. IToétenov rèv ap, © dvôoes AGnvaïor, 


434 Tl map’ duiv édpuota, Tor’ énethpouv où SAÂO névrecs “EA- 


Anves” vüv 0 ôn mepueoy duel" ets TÉ dédoxtau Toi AA 
cxomobvtec, xal Gtraxouotoüvtes tTl à tv Apxédwv, t Tà 
10 Tüv Agotxruévuv, moi napeor DlAmnoc, Ci À Tébvnxev. OÙ 
roaüta notcümev; [289] Ey® Ô’ où dédoix’ el Dlimros CE, 
GA el thç néAewÇ Télvnxe td Tobs &dixobvras puoeiv xal Tt- 
popeïodar. OÙdE pobeï me DlAumnos, dv Tà rap’ dv Üyialvn, 
GAN’ el nap’Outv ddeux yevhostar trois map’ Éxelvou puofaoveiv 
15 BouAouévois, xai ouvepoüol tives Toûtois Tv dp' OL TE 
OtEUUÉvUV, xal névra Tèv Éunpcolev ypévoy dpvoimmevor LÀ 
nodTtiev Ünép dimmou vüv dvabñoovtat, Taüta pobeï je. 


NC, 3. névesc ol S, Let À. névres Gao F. nüvrec Boot ol vulg. — 5. rovnpia. 
Variante : Bôelupla. — 8. Vulgate : vüv &ù 8ù. — 412. tébvmuev S. — 13-14, Üyniiv.…… 


Ouiv (buüv.... fuiv S et L). A porte deux fois Uuiv 


pes dû admettre. — 16. cuvaipouat Si. 


des fêtes de Bacchus, Cf. Eschine, & 161, 
Ce dernier accorde qu’Épicrate était de 
mœurs faciles et agréables : tel semble, du 
moins, être le sens des mots : tv "Ertxpé- 
Touç eVaywyiav..… éravéyer elc dvelôn. 
On cite un vers d’Alexis (Athénée, VI, 
p- 642) où Cyrébion figure dans une énu- 
mération de parasites, 

1-3. AXA rdv ôskpèv épüv ApoBntov. 
On peut sous-entendre : xäc mic àv éva= 
xpdyot. Voy. p. 363, 1. 16.—"Ave rota- 
müv. Locution proverbisle, pour désigner 
le monde renversé, Cf, Hésychios, et Euri- 
pide, Médée, 404 : ‘Ave xorauiv lspüv 
Xwpobar rayai xai Oixa Rai RévTe HEÀtV 
otpépero. — To Éppônoav xepi rota- 
HoÛ Aéyuwv évépsive tÿ toomf. [Schol.] 

4. El Gonv. C’est comme s’il y avait 
{v” elôñ” ele Gonv. [G. H. Schæfer.] 

7. Toÿt(o) ne peut se référer à l’inter- 
rogatif ti, mais porte sur toute la phrase 
ti... égroisrat. [G. H. Schæfer.] 


: leçon que Vœmel n'aurait 


10. Zÿ À Téôvnuev. Cf. Phil. I, 6 41. 
Ici l’oratear fait suivre ces propos d’antres 
considérations, mais qui ne sont ni moins 
belles ni moins frappantes que celles 
qu’on lit dans la première Philippique. 

12. Thc row: : génitil possessif, qui 
dépend de +ù.... ttuwpstofar. Dobree rap- 
proche Contre Panténète, $ 34 : OÙ yàp Tù 
vuyrooxev xal ouviévar ta Blue bp 
éEadsitar Svvñasteæ. Cette haine vigon- 
reuse était comme un organe que la cité 
possédait autrefois, et qui s’est étiolé, qui 
a péri. Cf. Phil. III, Ç 36 : “Hv si tôt’ êv 
talc tv nov ôvavoiatz 8 vüv oÙùx 
Er... voùc.… ypñpata Aapédvovraæs 
änavrec énloouv. — Téôvnxs. Trope 
bardi, mais amené par diAinroç.…. TÉ- 
Ovnxev. 

13. Ta nap’ bu. Cf. Chers., & 6 : 
Ta y’ à?” Luav tou’ Ünapyovh" épes. — 
‘Yytaivn. Suite du même trope. Cf. Chers., 
GS 36; Phil. EL, G 20. 
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[290] TE Yäp SÂ mor’, Ebboude, Hynolew pv xptvopéve, ôç 
dvedude éotl oo, xai OpaoubotAw nponv, T@ Nixnorou 
Oelo, ênt pèv Ts rowtne dpou oùd’ émaxoboat xaAoÛpEvos 
Hôehec, elç Où + tlur’ dvabàc dnto prèv Exelvwov oÙd” Étroûv 
eyes, édéou dE Tüiv GtxastTüv ouyyvounv Éyew ool; el” 5 
Ünèo mèv ouyyevüiv xal dvayxalwv dvhbwmwv oùx dvxbalverc, 
Ümio Aloylvou © dvabhoer, [2911 &ç, vix” Exptvev Aptotopüy 
DuAdverxov xai 1 éxelvou Tüv oo nenoayuévev xatnyépet, 
cuyratnyéper pet’ éxelvou ooû xal tüv Eyplpüv rüiv oùv els 
éénrébero; ‘Eneôn à où prèv touroual SediEdevos xal oiouç 10 
xatabalverv elç Ierpaï detv HOn xal yofuat” elopéperv xal Tà 
bewoptxa otoariuwtixk moueiv, À yetnotoveiv à ouveine pèv oÙtos, 
Eyoade d 6 Bdeluods iAoxpérns, [292] EE dv aioyoàv évr” 
lo'ns ouvéôn Yevéodar tv elofvnv, obror Ô vois peta tar’ 14 
ddtxhuaor mévr érolwkéxrot, envxaüta GA AGE ; Kat èv 435 


NC. 4. mou S1. — 4. }0énoas vulg.— 6. of. Nous avons accentué ce pronom, 
comme étant opposé à éxsiveov. — 43. éypaÿev S. — 13-14. ävr’ lonc ouvé6n A. 
dvti xalnç ouvéén L et vulg. Dans S, les mots € Ov sont ajoutés par une main ancienne, 
et les mots xaÂñ; ouvéén sont écrits sur un espace qui pouvait contenir neuf lettres, 
aujourd'hui grattées. Bekker pensait que le texte primitif de S cachait une autre et 
meilleure leçon, ayant le sens de : aloypav &vr’ Tonc éxoinous yevéoôüar. Nitsche, 
l. c., p. 8b, propose : &vr’ fonc clacus yevéoar. — 14. oùtor 8’ éne:ô Toic vulg, 


1-6. ‘Hynouéw. Suivant le scholiaste, 
Hégésiléos avait été un des stratéges en- 
voyés en 360 dans l’tle d’Eubée pour suu- 
tenir Plutarque, tyran d’Érétrie, et fut ac- 
cusé d'avoir aidé Plutarque à tromper les 
Athéniens et contribué ainsi au triste ré- 
sultat de cette campagne. Cf. Paix, 656; 
Mid., $ 110; A. Schæfer, 11, p. 79. — 
Opasvéotlw. Cf. 6 280. — Té Nixnpé- 
tou Ostw. C'est évidemment par Nicérate 
qu’Eubule se trouvait allié à Thrasybule., — 
Ets ôe vè tiunua, pour le second débat, 
lequel roulait sur la peine à infliger au 
préveuu déja déclaré coupable par un pre- 
mier vote des juges. Cf. Schæmann, Ant. 
jur. publ., p. 283 sq. — Zvyyrounv Eyeiv 
cot, de t'accorder à toi un verdict indul- 
gent. 

7-8."Expryev.….. ihôvetxov. Ce procès a 
dû avoir lieu du temps où Eubule était le 
rival et l’adversuire politique du vieil Ari- 


stophon d’Azénie. On voit par ce passage 
que Philonicus était du parti d'Eubule, et 
qu’Eschine, plus turd attaché au même 
Eubule, marchait, à cette époque-là, sous 
les ordres d’Aristophon. Cf. Cour., 6 162, 

410. Toutouci 8sûtauevos, ayant ef- 
frayé ceux-ci (les Athéniens\, en leur di- 
sant qu’il fuudrait faire de grands efforts 
et renoncer au théorique, s’ils ne voulaient 
pas accepter le projet de paix rédigé par 
Philocrate et patronné par Eschine. Voy. 
6 144. Bœckh, Sraashaush., I, p. 347, 
s’est mépris sur le sens de ce passage. 

13-14./EE Ov... ouvé6n, d'où il résulta. 
Le sujet oŸ n'est pas suivi d’un verbe : lu 
suite régulière de la phrase demanderait 
énoinouc yevéoôar au lieu de &E wv SuvEEn 
yevéoôar : cf. NC. Shilleto dit que Dé- 
mosthène s'exprime ainsi pour ne pas 
accuser Eubule trop diectement. Nous 
croyons le texte altéré. 
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uv ro duo xarmoû [biAfrrw] xai xard réiv naldwv dpavues 
À pv dmolwkévar Dlmmov dv Boukecdar- vüv dt Bonboetc 
roëtw ; Ilüç oùv amoÂeïtat, Étav Tobs map” Exelvou Gwpobo- 
xobvras où ombnc; [293] Téyao dÂnote MouoxAéa mèv Éxot- 
vec, et maoù Tüv Tà pétalÂa éwvnuévuv elxoomw Eee 
Goayuès map” Éxdotou, xal Knpioopüvra ypaphv lepüv ypn- 
pétev dÔluxes, el Toiolv Üotepov péoaic El Thv Tpénebav 
LOnxev éntà pväc* tobs d Éyovrac, émooyoïvrac, éEeeyyo- 
pévous èr” adropéow él tü Tüv ouuuméyuwv 2A6pw Tadra 
10 menotmxétas, ToUtous où xplvere, dAÂX xal ouberv xeÂeüerc; 
[294] Kai pv Éte taüta pév éott pobepd xal moovolas xal qu- 
Aaxñç moe Geéueva, &p” ol d éxelvous où Exptvec, YéÂws, 
éxelvos dbeofe. "Houv év "HA xAËéTTovtes TA Ko TIVEG: 
ka LA’ elxéc ye. "Ecttv odv Bots metéoyev ardt vüv Tobtwv 
15 toû xataAüoa tèv Ofuov; oùdè elc. TI dE; Aouv, Et’ àv 
"OAuvhog, touürol mivec ŒAXO; éyo mèv ofomar. ‘Ao’ obv td 
roûtous amwAet” "OAuvboc; où. TI dE; èv Meyépoiç oùx oleob” 
elval tva xal xAénTnv xal mapexAËyovta Tà xouvd; &véyen, 
NC. 1. xarnyopüt S. xarnyopv L. — duiane (var. : duinxou) est une glose 
[Dobree]. — 3. 4nolwdeïtar (à ce qu'il paraît) S avant correction. — 4-6. Expivec À 
et L2. Expivas S et vulg. Cf. édlwxes, 1. 7, et Expivec, 1. 12. Væmel croit voir entre ces 
pbrases une différence que je ne saisis pas. — 9. aÜropépw S1, — 12. où est omis 


dans A, et suspecté par plusieurs critiques. — 43. äxeivuç S et L. éxeïüev vulg. 
Cf. Lept., $ 61. — 18. xai xdéntnv S et L1 seuls, x)éxnv vulg, : 





4. Kainp® xai…. œuvuec. Cf. Cour., 
$ 283 : Katapwousvos xai Giouvüuevoc. 

5. Eféheke équivaut ici à xapéhets. 
Cf, 1.48. [G. H. Schæfer.] Chargé de re- 
cueillir le prix de certaines mines vendues 
par l’État, Moœroclès tira de chacun des 
acquéreurs (fermiers héréditaires) vingt 
drachmes en sus, qu'il mit dans sa poche. 

7. Tplow Üotepoy huépais. Quel est 


le sens de ces mots? Céphisophon paya-t-il . 


trois jours trop tard sept mines dues à 
quelque sanctuaire ? Le retard semble vé- 
niel, eble procès étrange. Bæœckh (Staatsh., 
I, p. 222) pensait que Céphisophon était 
(comme son homonyme dans Corp. Inser., 
1, 460) tautaç du trésor sacre de Minerve 
sur l’Acropole, et qu’il avait placé une 
partie des fonds confiés à sa garde chez 


son banquier, pour en tirer des intérêts, 
Mais que veut dire tpiotv Üotepoy Âué- 
patc ? Peut-être : « Tu as poursuivi pour dé- 
tention de fonds sacrés Céphisophon, dont 
tout le crime consistait à verser trois jours 
après (le dépôt de l'accnsation) les sept 
mines qu'il devait ». C'est une tournuré 
oratoire choisie exprès afn de présenter 
lés faits sous un faux jour. L’accusateur 
avait atteint son but, et le procès n'eut, 
sans doute, pas d'autre suite. Voyes un 
Cas analogue mentionné dans la Æi- 
dienne, $ 218. 

12. l'élu, des bagatelles dérisoires. Fa- 
çon de parler oratoire : la politique d’Eu- 
bule a pu être pusillanime, mais il a cer- 
tainement bien fait de veiller avec fermeté 
sur les finances d'Athènes, 





367 


Kai népnvé mie almog aûtébr vüv Toëtowv tüv ouubebnxétTov 
roxypätov; oÙde el. [295] AAA roïol tivec oÙ Tà TnAtxaüTa 
xal rouair’ &dtxoüvtes; oi voufovres œbtobs aéré peus eivou 
Toù PiAlmrou Eévor xal pÉAot rpocayopetectau, oÙ oTpaTrnyidvres 
xal npootaolas dérobmevor, ol preflouc Tüv moÂAGiv olôgevor 5 
Getv eiv. Où IleplAuos éxplver Évayyos &v Meydpois &v vois 
Totaxoolous, êtr mods BlAinrov dplxero, xal napeAGEV TItord- 438 
Gwpos adrèv Entsato, xai rAoûtw xat yéver xal CEn moû- 
rtog Meyapéwy, xal néliv 6 lamnov éfémeude, xal ueta 
taü0" à uèv hxev dywv Todbs Eévous, 6 © Evôov érépeuev; 
[296] Toraüta. Où Yao Éoriv, oùx ÉoÛ” 8 T1 tüiv révruv päÀ- 
Aov ebAabeïobar det À To pellw Tivk tv no AGy éäv ylyve- 
fou. Mh pot cutéolw no dnoAAodw pnôels, dv 6 detva 
BouAnta, GAÂ' Ov dv Tà nerpayuéva owEn xal Toûvavrtlov, 
Tobtw The rpoonxobone Yépou rap Ov brapyéte Tuyxé- 


NC. 4. xai mégnvé ris alrioc A. xal népnve (on æépnvav). Tic odv altioç vulg. Mais 
oûy manque dans S et L', comme dans À. Ce dernier manuscrit donne donc la bonne 
ponctuation, Nous avons d’autant moins hésité à l’adopter que, rattachés à ävé&yxn, les 
mots xai répnvs (Dobree vouluit xai néguxe), sont déplacés et n’ont point d’équivalent 
dans les phrases parallèles qui précèdent. Madvig, Advers. crit., 1, p. 204, écarte xaf. — 
2. xotor rivec S! senl. noïor tives siouv A. motor xai tivec Li. xofor xai tivec elaiv 
vulg. — 4. otpatnyi@v ts vulg. Par suite de cette faute, quelques copistes ont écrit 
xai Apoctaoriv. — 6. Ilepiluoc. Cf. Cour., $$ 48 et 295. Harpocration, Suidasjt 
Photios l’eppellent Ifepi)}06 ou Ilépiidoc. — 10-411. étüpeue Toiata, ou étüpsus; 
tosaüta avant Bekker. — 14, Eotiv 8 ti valg. — 13. äv 8 seul. av À. 8v &v L. 8y 
däv vulg. Si Démosthène avait écrit 6v, il aurait probablement supprimé pnôeis. — 
6 ôsiva S seul. à Geïva à (xœi L) 6 Geïva vulg. 
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4. Ka peut se rendre ici par « eh  väx Bouotüv raüta ouvrupoümsva. Ajou- 


bien, » — Toÿütowv. Il faut un petit repos 
de voix après ce génitif, qui dépend de 
tw, et se trouve mis en évidence par sa 
position insolite, Cf. Eotiv oùv Gotic..… 
toûtwv, p. 366, 1. 44. [H. Wolf.] 

4. Æévor xai pilot. Ce nominatif s’ac- 
corde avec o! vouitovtec. L'accusatif, qui 
peut sembler plus régulier à cause de aÿ- 
xoûs, serait moins naturel en grec. 

6-7. ’Ev vote tpiaxocloic. "APRES 
tne espèce de sénat investi de pouvoirs ju- 
diciaires. 

8. Kai xloütw... np&toç. Absolument 
comme Eabule à Athènes. [Scholiaste.] 

410. ’Ecüpever, il faisait son beurre. On 
rapproche Aristophane, Chev., 479 : Kai 


tons Solon, fr. 86, v. 24 : Ilpiv äv va- 
pataç niap ékéln ya. L’hyperattique 
Pollux ne goûtait pas cette énergique fa- 
miliarité, 11 dit, VI, 32 : El 8è xai An- 
uoofévnç pnaiv’ « 6 GE Évôov étupeuev », 
&XX oùx Éywys &xoëéyouar tè Tupabérv. 

14. Totaüta, voila comment se passent 
les choses. Ce mot sert souvent de réponse 
confirmative : cf. Euripide, Hécube, 776; 
Électre, 645. Cependant les éditeurs le 
prennent ici dans le sens de xai vosxÜta 
&\Aa, comme Mid., 6 136. 

14. Tobvavtiov tient lieu, par une espèoe 
d'eupbémisme, d’äxo}\üy ou d’un autre 
verbe opposé à own. Cf. Sophocle, Ant, 
607 : Kai muxpa ual Olxaua xai Tavavtia: 
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vetv: tobro yéo éott Onuotixév. [297] "Etr tolvuy roAAoÙ rap’ 
dpaiv ênt xuov yeyévaciv loyupoi, KakAlotoutos, aülle Apt- 
otopüv, Atépavros, robtwv Étepor npétepov. AAÂà où Tobtuv 
Exaotos érptoreuev; êv t& Ofuw: év ÔE Toïs dtxaotnolouc oùdels 
mu péyot Th Thepov uéoac duüv oùdE Tüv vépuv oùdE Tüv 
Bprwv xoelttuv yéyovev. Mn rolvuv pnôè vüv Toërov done. 
"Ort yép tabra œuAdrroto0” dv elxétwc päAAoY À moTetoute, 
TOv Dev Ouiv pavrelav évayvooomar, ofnep del owGouot Tv 
méAw roÂÀG Tüv nooeornxétwv MäAÂOV. AËYE TA Lavrelas. 


10 MANTEIAI. 


[298] Axober’, & dvdpes Abnvaior, tüv Oeüiv ol’ buiv rooÀ- 
youatv. El paèv. tolvuv moAeuobvruv Üuév Taüt” &vnpxaot, 
Tobç otoatnyobs Aéyouor.puAdtrecdat: nmoÂéuou Yép eiotv 
fyemdves où otoatnyol: ei dE menormmévuy elofwmv, Tobc ënl 

15 Thç molrelac épeotnxétas: obtor Yan fyobvra, Toûtois mel- 
437 0eoû dueïc, dd Totwv déos ÉoTl LŸ Tapaxpoucbire. Ka rhv 
méÂw ouvéyerv pnolv [èv T5 uavrela], éxér’ dv plav vou 
Éxworv dravres xal ph toi éyooïc HOovhv Toro. [299] ITé- 
tepov oÙv oleof” dv, © dvôpes Abnvaïor, tv tooabra xéx’ els 
20 yacuévoy owbévra, À dlxnv dévra, Adovhv Alrrw rorñoa; 
NC. 2. Kaliotpatos Si et À. Kaliotpatoc éxsivoc (comme Cour., 6 319) L et 
vulg. — 7. p&ilov À S et À. päldov busic À trobrou L et vulg. — 8. uaprupiav S 
seul. — 11, ola vulg. & (sans doute pour o1) S, L. — 42. Auv et ävsrphxaarv S. — 
44. o est omis par la première main de S. — 17, nédkv ôeiv (ou dei) auvéyerv vulg. 

— dv 1% uavtsig S. } pavteiu vulg. Sauppe et Bekker ont écarté ces gloses. Dindorf 


écrit : paoiv év th uavtelg. — ôxôte àv est notre correction. 6xov äv Dobree. £xuc àv 
manuscrits. — 49-20. à, manque dans la vulgate, ou est transposé après f8ovñv. 


2-3. Kaliotparoc. Cf. Harangues, 
Introd., p. v. — ‘Apiotopüv. Cf. Lept., 
S$ +146 et 148. — Aiépavroc. Cf. 6 86; 
Lept., $ 137. 

40. Mavteïat. On voit par ce qui suit 
que ces oracles émanés de Jupiter, de 
Dione et des autres dieux de Dodone, 
engagenient le peuple à se défier de ses 
chefs ou de certains chefs (fyeuôvss), 


à être uni de sentiments, à éviter les dis- 
seusions qui feraient la joie de ses ennemis. 

16-18. Tv rôdtv ouvéyeiv….. dxôT dv, 
ce qui maintient la cité, c’est lorsque... 
Cf. Homère, Odyssée, VI, 182 : OÙ niv 
ap Todys xpeïogov xai &puov, [ À 60° 
époppovéovte voñpaaiv olxov Eyntov 1 


_avhp hôt yum” no! dyex Ovouevé- 


aoaiv xt). 
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yo pèv clopar owbévta. Ent dE y’ à mavrela deiv émwç dv À 
Xalpwotv oi éyÜpol noteïv. “Araor tolvuv pu% Yvôun racaxe- 
Acdetar xoAdGev Tobc dnnoernxétag T1 roig ÉyBooïc à Zeïs, À 
Aovn, névres ol Oecl. "Efwev of émÉouAcbovtec, évOobev oi 
cuurpdrtovtes. Oüxoëv Téiv éméouAeudvrwv pèv Éoyov id6- 5 
va, Tüv oupnopattévruv 0 Aaubdvev xal tobc elAnpétas êx- 
ou Etv. | 
[300] “Ert rolvuv xAv &n’ dvbownivou Aoyiouoù Toùr’ (do: 

Tue, Om mévruv ÉyÜpétarov xal pobeowTatov TÔ TÔv mooeoTr- 
207 éäv olxeïov ylyveodar vois pr Tüv adtüv émbuuoior T@ 10 
duo. Tlor yao Tüv roayudtuv éyxoatiis Yéyovev DéAimmoc 
érévruwv, xal tÜor T4 péyiota xateloyaorai rüv nenoayuévev, 
cxÉbaode. Té raoë Tüv rwAoÛvTuv Tac pdkets Dveiolat, T@ 
Tobs mooeotrnxétac Év tai néAeot Jiapbelperv xal éralpetv, 
roûtois. [301] Taüta tolvuv ép” buiv écriv dupérepa, dv Bob- 15 
Anofe, dypela motfjoa rhpepov, dv tüv uèv ph OEANT’ dxoûerv 
toiç Totoÿtois ouvnyoocüvtuv, 4AÂ émdelEnt” dxboous vrac 
buGv (vüv yéo paorv elvar xüpror), Tv Ô merpaxé0” Eautèv 
xokdonte, xal roü}” Aravres TSwsiv. [302] Ilavri puèv yàp elxé- 
ru dv dpyrobehnr”, & Avôses Abnvaior, Toradta menornxét: xal 438 
rpodeduxÉT: sua ous xal plAouc xal xaipods, 1160” Ov À xa- 21 
AG À xaxdç Éxdotois Éyer Tà névra, où pv oùdevl mA Àov 
oùûè dtxaétepov À Toûtw. “Os yo, Éautèv Tébas Tüv dmi- 
otobvruv slvar diAlrrw, xai pévos xal mpüros lôtv Ett xotvdç 

NC. 1. àsi Gsiv vulg. — 5-6. Var. : to diôôvar et Tè Aau6ävev. — 14-15. énalpev" 
toutow Reiske, éralperv roûroix L seul (par hasard?). éxxipeiv toûurouç S et valg. — 


17. Variante moins bonne : t&v «+oic. — 19. Variante vicieuse : toÿtov éravtes. — 
24. xai xatpoÿç : mots suspects à Dubree, 





6-7. Aaubéveiv porte sur Eschine; 
touc slinpotac éxowteuv, sur Eubule, 

9. "Ey6pétatoy xai poGepwrarov. C’est, 
sans doute, parce que l’assonance ajoate à 
l'énergie de l'expression, que l’orateur n’a 
pas dit éyôtotov, seule forme approuvée 
par les atticistes, 

414. "Exaipav. Cf. Cour., $ 175. 

46. Toûrazs. Ce pronom résume avec 


PLAINOYERS 


force ce qui précède, en vue de taÿüta, 
qui va suivre. Cf. toiaüta, $ 295. 

21. Mef° Ov, auxiliaires dont dépend... 
S’il parlait des propres efforts que chacun 
doit faire dans sa cause, l’orateur eût dit 
&r &v. 

23. “Oc yàp.... Démosthène reprend et 
développe ici ce qu'il a déjà dit plus som- 
mairement dans l'introduction, $$ 9-11. 


2% 
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épôpès éxeivés EsTiv émévrwv Tüv EX AV, nÜTouÉ NE xal 
rpoïdwxe xal yéyovey Éulovrs dnto BiAinnou, ns où roAÀ4- 
xte obtos dEués êcr’ énoAwAËvar; [303] AXÀ& pv 8tt Taÿ0’ 
Tu Êyer, adroc oùy oléç T’ évreumeiv État. Tic Yép ch” à 
5 tôv "Iogavôsov rocodywv dpiv à xat” doyèc, Ôv Task Téiv èv 
Apxaôla clAwv th néde Our frerv Épn; tie & ouoxeudtectar 
Tv EAAdÔA val IlsAcnévmoov BlAmnov Bov, buäç dE xa- 
Debderv ; le & Tobs paxooïç xat xadobs Adyous éxelvous Onun- 
vopéiv, xai td MuAtidéou xai T0 OetotoxAbous doiou' 
10 vayryvooxwv xai Tôv dv TG The AyAaboou Tüv Épibtwv Éoxov; 
oÙy oûtos ; [304] Tls 6 nelous Us pLévoy oùx ni Tv éoubpay 
OtAaTtrav noeobelas méunev, de éméouAeuvonéyne pv dné 
duinnou ts EAAGGOS, Outv ÔÈ noncxov Tooooäv Tata 
xal pri mooleodar tà Tüv EAÂAËvVRv; oùy 6 pèv ypépuv T 
15 dhpion” EübouAos Av, dE moeobetwv els IleAonévmocv Ai- 
oyivns cbtool; "EAGbv 0 éxeïo’ drra uév note duhéy6n xai 
édnunyépnsev, aùrès dv eldeln, & À émnyyerke tps ba, 
dpreïs c10” ête péuvnote névres. [305] Baoéapév te Vàp noà- 
Adi xai dAdotopa tèv Dllimnov éroxaAGv Eônunyéoer, xal 
439 TOÙS Apx40aç Opiv dmnyyehhev bs Éyaspov, el noocËyer Toïs 
21 rodypaotv A0n xal éyelpetar À Tüv Aünvalwy mé. “O ÔE 
TAVTWV AAMGT dyavaxthom Épn' OUVIUYEIV ‘Ya TIOV 
Atceotlda napa Diinnou ropeuouéve, xal pet’ adtoÿ VÜvarx 
NC. 1-2. nütopédmaev et npobudwxey S. — 6,"Isypavôpov S. — Cobet demande 
rpoocayaywv. Voyez cependant les participes qui suivent, et particulièrement &vaytyvo- 
DXuwv. — 8. xa)oÙG xai axpobs xal moldloëç vulg. — 9. J’ai inséré +0, d’après le 
scholiaste, p. 446, 17 Dind, Cobet : +3... Ynpiouarrx. — 10. Variante : Aypavdou. 
— 13. npoofxev S. npooñxs L. — 16-17, Cubet retranche xai éôrunyépnaev. — 
20. &nyyerhtv ancienne vulgate, et peut-être $ avant correction. 


B-7.”"[oyavépov. Cf. $ 10. — Evcxeua- 
LeoGau. CF. Cherson., 5 sq. — Kai Ile).0- 
révvnaov, et en particulier le Péloponnèse, 

9. Tè....xai to... dmpcou(a).Cf.OL.IIT, 
$ 26 : Trv Apioteiôou rai rnv Miktid- 
dou... olxfav. Scholiaste : ’Entévtov Tüv 
Mhôtwv ÉE &pyñs xai d Muinidôns dpaueiv 
aÜOde éni rôv Mapañüva édmrloato xai 
Là avapéverv Éwç auheyüoiv ol ouuua- 
yhoovrec” &ù nai vevixnze môvoc. ‘O Ôè 
Grutotox)n:, xata ynv dnopa Paërwv 


TA RPÉYUATA, oUvEOUREUGS Liv épsivar 
thy now, elç Zadauiva dë weroixioffvar. 

10. Tèv.... épñéwy 6pxov. Lycurgue 
(Léocr., $ 76) donne la substance du ser- 
ment que prétaient les jeunes Athéniens le 
jour où on les armait solennellement pour 
être les défenseurs de la patrie; Pollux 
(VIII, 106) et Stobée (Æntk., XLI, 4841) en 
donnent le texte, Cf, Schæmann, dat. jur. 
publ., p. 498. 

23. Atpsotiôq. Un Arcadien, suivant 
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kal mudéoux de totéxovta BabGerv, adrèc 0 Bauunésac éoéoû 
Tuvà Tüv Édormdpwv tés dvbpunés éott xal tie JyAoç 6 pet” 
adtod, [306] éredr d’ axoboat 81 Atpeotldas must DiAlmrou 
tüv "OAuvblwv aiyphlwta dwpeav Taür’ Épwv dnéoyeta, er- 
voy adr@ tt OEar xat Gaxoüon xal GGUoao dar Thv EAAdÔ&, ç 5 
xaxos diéxerta, À Touira néôn reotopä yryvéueva. Kai ouv- 
eboUAEUEV Üuiv néunerv Tivas elc Aoxadav, OÙ TIVES XATNY09É- 
couor Tüv T& diAfmmou noutrévrwv: dxoûetv Yap Épn Tüv 
plAuv @6, Édv émiotpophv À néÂK nowontar xal mpéobelc 
réun, Senv éxeivor Swocuciv. [307] Taÿra èv Tolvuv téte 10 
xai éd”, © dvôpec Aünvator, xahd xal the nékewç dE” ôn- 
uryépe. ‘Ened 9’ dplxer’ sic Maxedovlav xat Tèv éyBpèv 
elde rdv aûroù xai Tüv EAAvuv, [rdv dfAmnov,] &pd y’ 
pot À naparAñoix Toûtois; moAÂD VE xal de, SAÂX TE 
TOY TD0YOVUV eEuvHobar te Toéraux Aéyerv pire Bonbeiv 15 
pendevt, Tv te xeAeUdvTOv peTd Tv EAAvwv neo tic roc 
Dlaurnov elphvns BouAsbecdar Daupdlerv, el neol tüiv Uuetépov 
lMov ŒAÂov Tivd de netobñvar: [308] elval ve Tdv PlArmnov 
aûrèv, HodxAes, EAAnuxotatov dyboünuv, Getvétatov Àé- 
yetv, puanvatatov: obtw À’ dtémouc Tivdc êv rtf nées xal 20 
duoyepeis &vôpæmous elvar Got” oùx aloyüveclar Aoudopousé- 
vous adté@ kal Bapbapov abtèv énoxaoüvras. Eotiv obv étwç 440 
raÿr' Av, éxelva mooepnxe, 6 aûtèc dvio à Otaplapels éTéÀ- 


NC. 2. Variante : 6 6yloç 6. — 3. Ancienne vulgate : &xoûoari. — 6. À S, Let 
rulg. el A. — 13. elôs, à par correction, S. — sv Dilinxov : glose reconnue par 
Cobet. — 15, Aéyer et Bonbet S1, — 18. rèv Düuxrov : mots suspects à Herwerden, 
— 23. Variante : &v Taÿtr’. 





e scholiaste. Peut-être le Mavriveÿc À04a- 
Y6c (capitaine de mercenaires) de ce nom 
dont parle le poëte comique chez Athénée, 
X, p. 417 À. [Dobree.] 

3-4. Eneën ©’ äxoüoa. Cf. $ 196 : 
‘Q: 0’ âxoüdar Toùs rapévras, avec la 
pote, = Alyuéhwta : sous-ent, guuLata. 

439. 

9. ’Emotpopñv.….. xotñontat, y tour- 
dait son attention. Locution un peu jplus 
forte que xpocéyn Tèv vouv. Cf. Lettre de 


Philippe, $ 1; Phil, IV,S 9 : ëxneotpagnre. 

416. Meuvnoôa. Sous-ent, éônunyéper, 
Ejeys. Voy., du reste, Ç 16. 

47-48. Oxvudtev, el... Ôeï rercônvar 
équivaut à el (Gt1) Xéyouar Bsiv re:cbñveu, 
qu’il s’étonnait de les entendre soutenir que 
dans une afluire qui regarde vos propres 
intérêts vous ayez besoin de l'agrément 
d'un autre. 

22. "Estiv.…. Ônux, y a-t-il une ma: 
aière dont..., se peut-il que... 
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unoev elnetv ; [309] TE Ôé ; Lo0" Eotis dv, rdv Artpeotldav tére 
tuoñouc did Tobe rüv OAuvlwy raidas xai yÜvarx, Tadrd d- 
Aoxpértet vüv motte bnépetvev, ds yuvaixac ÉAeudéDas Tüv 
"Oluvblov fyaye Gevp” ép” U6pet, xal oütws mi T® fPôeAupée 

5 Bebwoxévar Viyvooxetar, Gote pnôèv Eu alcypôv elmeiv vuvi 
nel adroù deiv rôè Juoyepèc, &AÀX tocoütov elnévroç paévev, 
Etre Dihoxpérns yuvaixag yaye, Tévrac buäg Elève xal roc 
379 Repieotxétas Ta pLera tata, xal éAeeïv, ed old mn, Tac 
âtuyeis xal talainwoous dvbowmouc, dc oùx mAËënoev Aioyi- 

10 vns, où éddxpuoev nt Tabac Tv ‘EAAdÔG, el mupà Toi 
cuuudyoic ünd tüv roéobewv b6ovrar. [310] AA ômèo œi- 
to xAaoE ToÙ Ta Tolata mensecbeuxdtos, xai Ta mu 
loux mapdker xal dvabtéätae. ‘Yueïc 0’ évôuueïod", © Avônec 
Ouxagtal, mods pèv Tà Tobtou made, Ét ToAÀGV ouuuéyur 
15 duetéawv xai plAwv raides dAGvra xai Ttwyol TentÉoYOvTa 
derva nenovôdres Gi roürov, oc éAeeiv roÀÀG LA OY Üuiv 
&Euov À Tobs Toù Oxnxétos xal npoûbtou ratoôc, xal Ëtt Tobs 
dpetépous naidaç obror, xal tois éxyévois mpooypéavres Tv 
elphvnv, xal Tüv EAmidwv drectephuaoiv mods ÔÈ Ta adtoù 
20 ToûTou Céxpua, ôte vüv yet’ &vbpwmov, êç els 'Apxadlav èxé- 
evev ëni tobs dnèp iAirnou noéTTovTas TÉUTELV TOÙS XATN- 
444 yosñcovtas. [311] Nüv tolvuv duc oùx els IIeAomévmoov def 
npeobelay réurev, oùd’ 600v Laxoïv Badloa, oùd’ Epédt évaat- 
cxetv, dAX dypr Toù Bruaros évraubl nooceAdévT” Exaotov 


NC. 4. ri 6800” S et L seuls. ti 86 éotiv vulg. — 2. xai Tà yÜvara vulg. — 8. +à, 
avant peta, manque dans S, L et la plupart des manuscrits. — 17. À toùç toù S seul. 
À Tobç toù tou L! seul. } toûç toù rotaüta À et L? (cf, 1. 12). À Tobc tocaëra valg. 
Après toù Totaüt’ häxnxÔtos, il semble que xpoëctou serait trop court, — 20-31. Va- 
rionte : éxékevosv. — 24. évraubl S et L seuls. évravboi vulg. 


7-8. Kai robe mepteoTnxôtas, « et cir= 
« cumstantium coronam. » Les juges étaient 
assis. 

10-414. Tapà vois oupuéyoic, c'est-a- 
dire à Athènes, où Philocrate avait amené 
des Olynthiennes captives. 

16-17. ’Edeeiv…. duiv &£tov. Quand 
&&ov a un infnitif pour complément, il sc 


construit avec le datif, — Toÿ.... xatpéç, 
d’un père criminel et traître. 

18-19, Kai... tav siphmv équivaut 
KPOSYPAavTEs 1 mpotTepov drgicuartt 
elvar tv aiphymv nai toc Dulrnou êx- 
yôvors. Cf. $$ 48 et 87. — Tüv éiniôuv, 
l'espérance de prendre notre revanche 
après la mort de Philippe, 
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buy Thv éclav xal Thv dmalav Yiipov ünèp Tic ratolôoc Béchar 
ar’ dvôpôc, dc, © y xai Oeot, éxeïv” à QueEtAGov èv y de— 
Onunyopnxos, Tèv Mapabüva, Tv Zalauiva, Tac uéyas, 
Ta roman, éÉalpvne, &c éné6n Maxedovlac, névia Tävavtla 
TOÜTOL, LT) TPOYOVWV LEUvTOOA, uŸ Tpénaux AËVEV, Li 5 
Bonteïv prnôevi, an voi meta tüv EAÂfvuv BouAsecôe, 
paévov où xafekeïv à telyn. [312] Kaftor route aioylous À6- 
yo OdOÉVES rwmoT” Év T Tavtl Lo0vw YEyvaor map duiv. Ti 
yéo éoriv EAvuv À Basbdouv oÙtu oxauds 7 dvixooc À 
cpédpa puoëv Thv nédw Tv Muetéoav, Éric, El Tic Éporto, 10 
« eèré prot, This vüv obons EAA4GOS taurrot xal oixoupévne cb 
«6 tu Tabtnv Av nv mooonyoplav elyev À -Huei0” nd Tüv vüv 
« épévruov EAlYvov, el pr Tac dpetds dns adtüv éxeivac 0 
« Mapabéiv xai Zahauiv mapécyovto, ci ÂÉTEpOL moéVovor; » 
oÙQ dv elc ed où) Etr qrceev, dAÂà névra Taüd bnd Tv 15 
Bap6dpov dv hwxévar. [313] Et0” 006 pride tüv éyBo@v pnôels 
Av Toûtwv Toy Éyxwpluv xal Tüv énalvwv énootes ose, Tob- 
Tuv Aicyivnc duäs oùx ê& ueuviobm, Toùc à éxelvwv, iv’ 
abTèç dpyôpiov Adôn; Kal pv tüv mèv &Awv dyab&v où 
péteort vois Telveüotv, of d’énl toïic xaÂGÇ mouybeïotv Énavor 20 
Tüv oûtw TeteAeutyxétov Éiov xt’ elolv: oùdE Yap 6 pûé- 


NC. 4, xai tv Gsxatav S et L. xai Grxaiav Taÿtnv vulg. — 6. routoic S. toûtorc 
eye Let vulg. — 6. Roükectar S seul. — 9. Éutwoxaipos À (ce dernier mot après 
la fiu de la ligne) S. — Variante : xai &vñxooç nai. — 43-14. Exsivas Èv Mapabvt 
Morel, — Üümétepor S. — 16. Variante: tadta navta. — 24. Cobet veut qu'un écrive 
âtôtov xthua : cunjecture séduisante, mais déplacée. 


4. Tv doiav nai tv Otxaiav. Quant 
à la répétition de l’article, voy. 6 280. 

3. *Ev àpy5. Ces mots ne se rattachent 
pas à 8u£n)16ov (Démosthène a mentionné 
ces détails au paragraphe 303, ct non au 
commencement de ce discours); il faut les 
rapporter à Geëônunyopnxwc. Cf. 6 9 : 
To... ôsônunyopruuévors v &apyÿ. 

4. ‘Qs éxéOn MaxeGovixc. Eschine ré- 
pond à cela ,au paragraphe 23, et au para- 
graphe 462: OÙ yüp h Maxeôovia xaxobc à 
xonatobc motst, SAN À pas" oÙS’ écuiy 
Exepoi tivec fixovtac and This mpso6elas, 
&xX olous éEernépbars. [Dubree.] 


9. Avñxoo$, peu instruit, Scholiaste : 
À avnrooc Euervev Éuw ts olxoupévnc ot- 
XV. 

45-16. OÙS’ àv «lc... gnastev. Après is 
yéo éoriv.... Ootts, il suffirait de phoctev; 
mais le nombreoratoire, et même la clarté, 
gagnent à l’anacoluthe. — ‘Av Alwxévat : 
infinitif du plus-que-parfuit, [G. H. Schæ- 
fer. 

“ Le second toütuwv se réfère à oÿc 
(les ancêtres). [Seager.] 

214. ’Iôtov xtnua. Privés des autres 
biens, les morts en possèdent un, qui leur 
est particulier, parce qu'ils sont soustraits 
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442 vos aûtoïc Étt trvxaüt évavtioüter. "Qv dmootepüiv éxelvouc 


obros adrèc dv Tic émirilac dixalws vüv otepnbeln, xal Tarn 
ünép T@v npoyévov des Jixnv Adborte map” adtod. Toroftoi 
pévrot Adyois, © xaxr xepaÂY, où Tà TüV Tpoyvwy Éoya ou- 
5 Afoaç xal Gaobpas, T@ Adyw révra TA nodyuar’ énbAEoac. 
[314] Elta yewpyeic êx ToUtuv, xai euvèc yéyovas. Kai yo 
toüto. IIpô pèv To mévra xx’ eloydodor Tv réAiv wpoÂye 
YEyPaupaTEUxÉVAr Hal pot Ouiv Éyev ToÙ yetsoTovnbves, 
xaÙ pétpiov napeiyev Éautév: ènerÔn dE pupl' elsyactat xaxa, 
10 746 dppÜs dvéonaxe, xAv «6 yeyoauuateuxwc Aloylbm » 
elnn Tic, ÉXOodS ed0Éwe xal xaxëe gnotY éxnxoévar, xai dx 
This dyopäs nopetetat Ooluatiov xaels dyot Tüv cousv, io 
Balvev IluloxAet, tas yvélous œuoüv, tüiv duAlnnou Eévwv 
xal qéAwv ele obros duiv Hôn, Tüv draAayivar Toù Ôrou 
15 BouAouévov xal xAGdwvE xal paviav rà xafeotnxéta royal 
AyoupLÉvUY, à TÉÇ Tpooxuvv Tv 06A0v. 


NC. 7. soûto S, Liet A. ab troùto vulg. — navta Set L. xavra ta vulg. — 
8. elycv Dobree. — 16. 8 téws A. 6 téux npuny S, L et vulg. 


à l'envie : ce bien, c'est la gloire, On voit 
que l'épithète Tô1ov est à sa place, et qu'il 
ne faut rien changer à la leçon des manu- 
scrits, 

2-3, Thc éxeriuiac, des droits de cité. 
— Kai taürgv….. ôtunv, et c'est là le 
châtiment que..… 

4-6. Lu)ñouc. Ce trope est préparé par 
&xoatepüv ty Énaivwv; il ent adouci 
par l'addition, en quelque sorte explica- 
tive, du mot propre Otaoüpus. [G. H. 
Schæler.] — Ti À6yw. Ces deux mots ré- 
sument ce qui précède et font antithèse à 
ta rpéyuata. [/dem.] 

6-7. D'empyeïc. Cf. $ 146. — Kai yap 
zoÙto, car c’est là aussi une chose curieuse 
à considérer. Cf. Midienne, $ 167 : Kai 
vap ad touro. ; 

411. *Eyôpés : sous-ent. éortiv. 

42. Goluäriov.….. cpupév. On rappro- 
che Éphippe, le comique, chez Athénée, 
VIIL, p. 847 : Eeuvôs aeuvüis yhaviô” EX- 
xuwv. Cicéron, Pro Cluent., $ 411 : «Fa- 
« cite enim ut nan solum mores ejus et arro- 
« gantiam, sed etiam vultum atque amictum 
« atque illam usque ad talos demissam puor- 


«puram recordemini.» Îl faut distinguer 
entre le manteau et la tunique : le portrait 
tracé par Horace (Sas., Ï, 11, 25) : « Mal- 
echiaus tunicis demissis ambulat », est 
tout différent : c'est celui d’un discinetus. 

12-13."Tox Baivowv Tuôoxiet, marchant 
da même pas que Pythoclès, da pas d’un 
homme qui se dunne un air d'importance. 
Cf, les locutions peyaha fBaivev, &6çà 
Baiveiv. On a vu, au paragraphe 225, ces 
deux personnages se promener ensemble 
dans l’agora. Shilleto fait observer que le 
trait était plus piquant, si Eschine était de 
petite taille, comme l’assure une scholie sur 
Cour., $ 129, p. 270, 44. La phrase, de- 
venue proverbiale, est tournée dans Îles 
lexiques d’'Harpocration, de Suidas et d'av- 
tres par : couv dei xai unôi fBpay 
éprotéuevos; explication qui laisse à dé- 
sirer (O. Gilbert, p. 84, a raison sur ce 
point), et qui semble être donnée sous 
l'influence d'un autre passage, Contre Ste- 
phanos, I, $ 63. 

45. KAü6wva. Cf. 135. 

46. Trooxuvüv env 66)ov, qui était 
genoux devant le Prytanée, devant les 
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[315] BotAouea tolvuv duiv meAOeiv êmi xepaAalwv Ôv Tpc- 
nov OU xatenoltebcato Dlanmnos TOGOAGËEY TOUTOUS TOUS 
Decte &0poûs. av D AErov éetaoa xal Bedouodar Tv and- 
rav SAnv. TO pv yap an” doys The Elonvnc émbuuüv, dix- 
POPOULÉVNS aÛTOÙ The Ywpac Ünd Tv AnoTüv xal xExAEMÉVUY 5 
r@v éunoplwv, Got dvévatoy Éxeïvov émévtwv elvar tv 4ya- 
ov, Tobs TA puAvbowmx AËVovras éxelvous dnécterhev üntp 
abroù, tèv Neontékemov, tèv Aptotédnuov, tèv Kino1püvta 


[316] éme 0’ HAlowev de aûrèv queïs où noésbers, Ed 443 


caro pèv Tobtov ebléws, Énws ouvesei xa ouvaywveitat T@ 10 
puaod biloxcéter xai tov Th dxatx BouAcuévev [Av] todr- 
Tetv neptéota, ouvéyoae à motoArv ds dus, À pékoT àv 
@eto Ts elonvns Tuyeiv. [317] “Hy d cûdèv WA Aov éY’ adté 
xa0"du@v où0 otre nor, el pr Duxéas dmoheï. Toro 0 
oÙx Av EÜTOPOV: oUvXTO Yao ATH TA TPÉYUATA, DOTE Ex 15 
TÜYNs, els xauodv Toucbrov, Got’ h univ Ov é6oUAEQ? elvar 
duarodEacdar, À avéyxnv elvar Vebsaofar xal émooxiout xai 
päotuouc The abroù xaxlaç névras "EAAnvas xal Bapbdocuc 
rowfoacmu. [318] Li mèv y%o noosdétato Puxéas ouuaéy ous 
xal pne0 uv Tobc Üprous aûroic änodoln, tTobç mods OETTa- 20 
Aods xal Onbalous Éoxous maoabalvev ed0ds dvayxatov ÿv, 
@v vois pèv Tv Botutlav ouveloprse Guwomuône, tois Ô 


NC. 1. énavelüeiv F, A, L?. êxi xepahaiwv éneADeiv vulg. — 411. Auüv est, avec 
raison, écarté par Cobet. — 14. ouBëv 058’ Dobree, — 16. Le premier elvar est pointé 
dans S. On s’en passerait sans peiue. — 20. &xo6oln S!. &roSuin S?, 4xcôun L. 


prytanes et tout le sénat des Cinq-cents, 
dont il se trouvait heureux d’être le gref- 
fier. Cf. 6 249. : 

2. KavtexoAteüguto. Cf. xataros- 
uôv, Phil. I, 6 10. 

5-6. Kexhsuévoy Tüv épropiov. Cf. 
Olryath. XI, 6 16. 

8. Neontodsuov.... Kinoipüvra. Cf. 
$$S 12, 18, 97. 

12. ’Entotohñv. C’est la première des 
deux lettres mentionnées au paragraphe 40. 

13-14. "Hv (Et)... &roei, mais il ne 
lui en était pas plus possible, même ainsi, 
de remporter un grand avantage sur nous, 
s’il n’arrivait à détruire les Phocidiens. 


Anoet, à l'indicatif du futur, conformé- 
ment à la vivacité du langage grec, qui 
aime à transporter dans le style indirect 
les tournures du style direct, En effet, Phi- 
lippe disait : ei ph à&nol&. Cf. 6 320 : 
"Hier... Gte vüv..…. oÙx Éveatr xap- 
s)eiv, 

45, Luvxto.... Tà TpÉyUATE, «res in 
« angustias redactæ erant. » 

16. Elvar ne dépend pas de &60$eto, 
mais de @ote. 

21. "Opxouc napaéaivev. Hyperbole 
oratoire. Philippe faisait espérer ou pro- 
mettait en secret aux ambassadeurs thes- 
saliens et thébains de remplir leurs vœux. 
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Thv TuAalav cuyxatactnoerv el Ê rh nooodéyouTo, Gonep où 
moooeto, oùx édoerv buac rapeAGeïv abtov yeito, dAÀX Bor- 
Ooev el IIVA GG, Enep, el h masexooboÜnt, émcuout’ dv: ei 
Ôt toûto yévorro, oùx éveïvar napeAeïv ÉAoyleto. [319] Kal 

5 toùr’ où map’ dAÂAWv adrèv Éde nubéoüar, GAN aùrds bnpye 
péprus Éauté toù modyartos” Ôte Yao Doxéas ÉXIÉTAOE TO 
noëitov xal Qéplewe Tobs Eévouc adtéiv xal Tèv ÉyoUmevov xal 
otparnyoüvr’ Ovépapyov, tTôte téiv Évrwv dvéownmwv éév- 
twv oùdevds, où0’ “EAAnvos côte Baoôdoou, Duxeüor Borbr- 
444 cavtos rAïv Ov, oùy Énuwe rapñAlev À duenoata y é6cu- 
11 Af0n Tr mas ABüv, AAA oùde mooceAeiv ÿyds éduvrôn. 
[320] “Hder dn oupüic, ofpuu, To0, tu vüv, mix” Écractale 
pèv adt@ Tà OerraAdv, xal Depaior rpüTtov où ouvnxodoû- 
Oouv, éxparoüvro JE Enbaiot xal méynv ÂrTrnvto xai Tpératov 
15 dm adtüv elorhxe, oûx Éveotr mas Abeiv, el Bonfisel" Opuets, 
dd, Av émryero, jatooeuv, El jh TIS TÉYVN TOOOYEVNOETAL. 
Hs oùv pre debcouar pavepéic, pit émiosxeïv déEuc névl’ 

à Bolhoua dianpdtouat; nas; oÙtwe, dv Abnvalwv Tivas 
NC. 4-5. xal vaüra vulg. — 6. buoxéac éxpatnaey T0 RpwTov À. Dwxéas éxThaato 
rpüroy 8 et Li. rù xpürov éxpérnoc Duoxéas d ilinnos vulg. — 7-8. rai otparn- 
yodvra : mots suspects à Dobree, — 12. àè vulg. — 13. gepsot S — 14. sxpatouv Si. 

— 14. pagnv Set Li. péynv te L'. péyn vulg. — 16. jœipnoeiv Li, À, marge deS. 
xauphoerv voïc 6mhoux Évviostor valg. yaipetv S seul. Les derniers éditeurs allemands, 
qui adoptent cette leçon, sont obligés de construire Eveote aipeiv, ce qui l'ait nme 


locution peu naturelle en cet endruit. yaipnaëet Dobree. — 17, Variante : Yeügwuat 
et plus bas, Gturpatmpat. — & S. Ga vulg. 


1. Tv rudaiav suyxaractroetv, les ai- 40-11. "Qv éGou]ñôn tt équivaut #1 


der à reprendre leur place dans le conseil 
amphictyonique, Cf. Phil, II, 6 22, et 
passim. 

4-2. Tpooëéyouto alterne ici avee rpoa- 
GéEauro, sans différence sensible. Cf. Lept., 
$$ 67 et 87. — "Qonep où rpooiero, 
comme en effet il ne les admit pas au nom- 
bre des alliés, 

6-8. "Ote yap Puxéas.… Cf. $ 84, et 
notre Notice sur la première Philippique, 
p. 76. — Tôy fyoümevov désigne, d’une 
manière générale, celui qui était à la tête 
des affaires; tov otparnyouvta, plus par- 
ticulièrement le chef militaire, [Reiske.] 


toûtuv dv ééou}ñôn Starcékacha:. — 
TapeAGwv, ayant franchi. Mpoce}Beiv, ap- 
procher. 

13-14, Kai depaior redtov, et tout d'a- 
bord ceux de Phères, Cf, Lept.,$ 106; Cour. 
$ 236. [Dubree.] —”’Exparoëvro 8 On- 
Gaio:.... Faits exposés au paragraphe 148. 

16. OÙÜ(2).... xaipñoev, et qu'il ne 
s'en trouveruit pas bien. Le style indirect 
succède au style direct. 

47-18. Ils oÙv...; n&:; oÛtexc. Cette 
répétitivn n'est pas pathétique, mais 
toute familière et pleine de vérité, Nous 
voyons Philippe déliberer en lui-méme, 
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ebow tobe Aônvalouc Eanariocvras: taërns Yäp oùxér’ éya 
ic aloyévns xAnoovoud. [321] "Evreüev oi uèv rap” éxervou 
moéobers rpoûkeyov buiv Et Duxéac cù rooodéyera Hummoc 
cuuuéyous, obror à ExGeyéuevor roaür’ ônunyépouv, ds qa- 


vepoç pv oùyt xakëie Eyer t& dilinmw noocdééacda Tobe 5 


doxéas cuuudyous Da robs Enbalouc xal Tobs Oetrahods, dv 
Ôè yévnter Tv mpayuätuv xÜptoc xal Te elovnc TÜYN, ÊTeEo 
äv ouvbéodur vüv dbwwsanpev adrèv, Taüta mouoe tére. 
[322] Tv pv volvuv eloivnv Taëtas Tai EÂmicr xal Tais 
éraywyais eüpovro nap’ Ouüv veu Puxéwv: Tv dE Bonberxv 
der xwAUoa Tv ele Tac IIVAGG, pv al nevtixovtzx tprv- 
petc êuuwe épopmouv, Êv’, el nopetoiro Blainnos, xwAUo0 quete. 
[3231 üç oùv; tie Téyvn rého ad yevñoetar meol TAUT ; 
rods Yp6vous buüv dpekéolar xai émotion à nodyuat” &ya- 
yévras dove, Fva und” &v BouAnohe düvnoh” éEeAeiv. Oüxoëv 
ToU0” cbrTor nodttovres paivovras, éyio 0’, Gomes dxnxéaT’ Hô 
roA Aus, oÙyl duvnbels rosaneAetv, 4AÂG xx muofwadpaevos 


mhoiovy xataxwAubets éxnAsüoat. [324] ‘AAAX xali moteïoa 


NC. 9. Après éAniat (ékxiaiv S) l'ancienne vulgute instrait la glose xal taïç xapa- 
oxevals. — Unraywyale À. — 10. eûpero A. — 11. ÉBeu S et Li seuls. Eôer para 
taüta vulg. — 42. Variante : ôuôce. — nv (pour {v’) S1, — 13. néliwv est omis 
par S1. — 16, Süvnoûs A. Guvrosoe S, L, vulg. — 16. T200” vulg. — xpéEavrsç A 
— 18. ratexw}Uônv F. éxw}uônv L1. 


chercher un instant, puis trouver ce qu'il 
faut. 

4-2. Tabrnc.…. xAnpovoud, car, s'il y 

a de la honte à cela, il n’en retombe plus 
rien sur moi (mes agents ne peavent rien 
m'en léguer). O'xitt (et non oùx) est dit 
par rapport à la première idée, rejetée par 
Philippe, qu'il ferait lui-même une pro- 
messe trompense. 

4. "Exôeyôuevor, après eux, quand 
leur tour était venn. Cf. $ 97. Quant aux 
faits, voy. la Notice, p. 214. 

40. ‘Eraywyaïc, séductions, charmes. 
— Eüpovtro a pour sujet Philippe et ses 
complices. Ce pluriel, plus méchant que 
eÿpito (voy. NC.) marque que Philocrate 
et Eschine en avaient fait leur affaire autant 
que le roi lui-même, Cf. &yayovras, $ 323. 


14-12, 7E3° fv.... épwpuouv, en vue de 
laquelle les cinquante trirèmes votées par 
vous se tenaient, malgré tout (malgré 
conclusion de ia paix et les belles espéran- 
ces dont on vous berçait), à l’ancre dans 
le Pirée. D'après Eschine, $ 36, ces galè- 
res ne furent jamais équipées. 

14-16. "Encornoat….… dyvo, parleurs 
menées (&yayovtac) faire en surte que les 
faits vienuent sur vous (vous surprennent) 
subitement. Heslop rapproche Phil. II, 
6 5 : ’Entormostar péyehoc Buvauenw: 
rpô: Av 028’ àvrapar duynaôueb x. 

17-418. Ioïkaxie. Ce fuit n'est mentionné 
qu’au paragraphe 651; mais Démosthène 
avait dû en parler plus d’une fois en pu- 
blic. — Auvnñels.... xataxw).ubcic : suus- 
ent. paivopat. 


10 


445 ” 





di 
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Doxéas Éder DiAinnew xal Éxévrac éautobc évôoüvar, Eva pndes 
4p4voc Éyyévnra tois npdyuaot und” évavtiov EAN dmproua 
rap’ bUGv pnôév. OÙxoüv Gé pv oÙ Duxeis cwñoovreu, 
mapi TOY Afnvaluv roéoéewv drayyehhoetar, Gore xal di 
5 tie épnol Grumiotet, ToUtors motetous adrèv Éyyerpiet” Toc d 
Abnvalous aûrobc petareudéuel fueic, {va nav’, 60° àv 
SobAwvra, vouloavres dmépyev oglor pnôèv évavtiov dnl- 
cuvtai obrot dE Tolaïr ArayyeAobot rap’ nov xal bnooy- 
covtat &E &v mn dv étioüv À xvnioovtas. [325] Toërov Tèv 
10 Tpémov xal ToumbTas TÉpvais ÜTd Tüv xakIOT émoAoupLÉvEY 
dvéporwv mivra Ta modyuat’ énweto. Kai yép tot rapa- 
{PAL , dvrtl pv Tob Oeomas xal IlAatartc (deiv obubopsévas, 
"Opyopevèv xat Kopoveav fxoûcart' vôparoomévas, dvri dà 
Toù tac Ofbac Tanevaç Yevéoar al neotatoebivar Tv Déom 
15 XAi TO EpÉvAU adtTüv, TA TV cuuudyUWV Tüv dUETE Ov Du- 
xéwv telyn xateoxénreto® Onbaior d'cav cl xatacxærrov- 
mec, OÙ Gtorxroévres dn' Aicylvou r@ Adyw. [326] Avri Ô Toù 
Tv Ebbotav dvr' 'Augirékews duiv naoadodive, épuritriot 
ép' buis év E6olx Dllimros moooxataoxeudteter Kat T'e- 


146 pauotés xal Meydooi émbcuAebwv diatehe. Avti OÈ ToÙ Tv 


Opwrèv duiv éxod0fvor, mepi Aoumod xal The Toùs [lavéxtw 
Awpac LE ÉmAwv Eepyéuela, Ô, Téws Aouv Puxeiç cor, où- 


NC. 4. éxôvras éaurodc évioüvar L et A. éxôvrac Éautobc éxoüvar vulg. Éxdvrac 
éxdoüvar S'. Exôvrag évéoüvar plusieurs manuscrits, et les derniers éditeurs. Mais 
évéoüvar sans ÉautoUc (« céder») ne s’accorde pas avec xioteÿüoas. Cf. abtèv éyyeiput, 
1.6, et $ 51. Nous sommes disposé à rrgarder plutôt £46vraç comme une glose. — 
2. e0eiv S'. — 4. &nayyélhovrar S seul, et Vœmel. — 7. bräpkev Herwerden. 
— 8. érayyélhouaot S. — Variante : buüv. — 40. tv S et L. toütowy Toy vulg. — 
15. Cobet veut retrancher Pwxéwv. — 23. Éwç et oÿ Dindorf, 


4-6. Kai el vis pot Btantorer.…. Cf. 
6 53. — Metarneutôpeb(a). Cf. 6 51. 

42-13. Oeont:.... Kopwvetav. Cf. 
$ #12, et, pour l'intelligence de tout ce 
morceau, 66 20-22, 

47. OÙ Giotuuodévrec... tp À6Yw, ces 
Thébains qu'Eschine avait morcelés en pa- 
roles, Eschine avait prétendu qne la grande 
république thébaine, qui embrassait toute 
la Béutie, serait divisée en plusieurs com- 
muvautés indépendantes: Quant à Gtoixt- 


ouôc et ouvotxisuôs, voy. $ 81 et La note 
sur Mégalop., $ 30. 

18-20." Opunthpu{a). Ces places pouvant 
servir de bases d'opération pour une atts- 
que, sont Érétrie et Oréos. Cf. Cherson., 
$ 36, avec la note, — l'epator®. Cap au 
sud de l'Eubée. Cf. Phil. I, 34. — Ms- 
yäpotç éribouketwmv. Cf. S$ 295 et 334. 

214. Apvuod.….. ITaväxtw. Sur la fron- 
tière de la Béotie. Cette sortie est rappelée 
dan: le discours Contre Conon, $ 3. 
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Genwnot’ énooamev. [327] Avrt dE tob Ta méror év T@ ieo@ 
xataotabfvar xai ta ppmuat elonpay Over TG De, où pèv 
ÔVTEC A pLptRTUOVES petyouor xal ébeAñAavtat, xal dvéctatos 
adrov À xwpa yÉyovev, où d” obmwmor Ev T& npdohev yoévew 
yevéuevor, Maxeddves xal Bépéapor, vüv AmpmmtÜoves elvou 5 
BiéGovtar- tv dE vis neo Tv lspüv ypntétuv mvnoû, xata- 
ronuvitetar, n néÂG Ô Tv noouavrelav dofontat. [328] Kai 
JÉyovey Ta rodyuara mévo Goneo alvryua tÿ née. O pèv 
où0èv Ébeuctat xat mévO’ Go’ é6ouAr0n dtanérpaxtar, dues À 
Aneo edéao0 Av ÉAtioavtes, Tévavtla toûtev Écodxate yryvé- 
peva, xal doxeïte pèv elonmv dyev, menévüate ÔÈ euvérep” à 
nohemobvrec- obror d yonpat’ lyououw Emi Toûtots xal LÉypt 
This TÂuepov fuépas dxnv où dedoxacwv. [329] “Or yap Tadl’ 
ämAës Jedwpodéxntar xal Tv Éyouoiv émévrwv ToUTwv où- 
rot, RoÀAayéev èv Éywy” olpat ÔtAov duiv elvar méÂa, xal 15 
Oédorxa ph Toùvavtlov ob foiouar noi, opédr’ axptbüic 
CerxvÜvar netpopLevos Ooy AG TdAat Toûr” abrouc du EldéTa 
ëpuos Ÿ Ett rai T0 dxoboute. [330] "Eorty évriv” des, & 
&vôpec dixaotal, Tv Toéobewv ov Émeude Hlarncs yaAxoüv 
othoar” dv êv &yopa; Tl ÊE; dolnr dv èv routavelo cÉrrov À 


ŒAA NY ruvà duperv, alç ruäre Tobc ebeoyétac; Ey Lèv oùx 447 


oîprar. Au ti; (oûte yao dueïc y’ aydouctol êor’ cbT’ dètxor 
Xvôpunot OÙTE xax ol.) ‘Ou révf' ÜTÉO PiAirrou xa oùd 


NC. 4. où8è nwnot’ (comme |. 1) vulg. — 8. tà npayuata (sans névb”) A. — 
43. Variante : Ori Ôë. — 14. Beôwpôxntar quelques manuscrits, et Cobet, Pur. Lect., 
p. 349. Gedwpéxnvrar S, vulg. Ce pluriel a donné lieu à la variante (L et marge 
de S) : vaÿ0” oÙtws Éyer xai Oecwpoxnvtas. — 16. rotñow A. Dobree voulait 
supprimer notà, peut-être avec raison. — 417. Variantes : évoy)& et Ôtevoyh@. — 


18. Variante : 


2-7. OÙ uiv Gvres ’Augixtoovec. Les 
Phocidiens. — Elvar fiärovtar. CF. Néére, 

28 : Tobç Ôë unôèv rpooñxovrac Bia- 
Letar Aônvaiouc elvau rap navras Toùs 
vououc. — Tv rpouavteiav. Cf. Phil. 
Ni, $ 32. 

9. Atarérpaxtat : au moyen. 

10. ‘Anep eÜEa1o0" àv ÉAnioavtec, après 
avoir espéré (non ce qu’on pouvait raison- 


ôpuwc 0” oùv Ért. — axoücaté pou A. — 23, dvhpwnnt est suspect à 
Væœmel., — êrt S et A. à) &t L et vulg. 


nublement espérer, mais) tout ce que vous 
pourriez souhaiter, 

14. Asôwpobéxntas, a été livre par des 
traîtres corrompus à prix d'argent. — Ti- 
uv, le prix, 

20. TE GE; Goint &v, que dis-je? Ini 
donneriez-vous seulement...? La gradation 
consiste à passer du plus grand honneur 
des honneurs moindres. 


be 


380 


HEPI THZ HAPANPEZBEIAZ (XIX). 


étioüv brio duüv ÉmoaËav, elnoir’ dv, xai GAnÛT xai Hxate. 
7831] El’ ect” duets pèv otre yryvooxev, tèv ÔÈ HfArmov 
oùy oûtwc, AAÂA& tToûtois Over TnAtxaôtas xal Tooabtas 
JPEG, Quéte Unèp Ouüv xa AG xai dtxaiwDE émpécOEUCav; oùx 
5 éot taüta. Tèv yao Hyrñomnov épäte nai tobs pet” adtoÿ 
noécbes Tûc déaro. Ta uèv &AÂa own&, dAÂG EevoxAelônv 
zoutovt rôv momrv éfexhouËev, Ëtr aûrobs UnedéEato roÂtac 
bvras. Toïs pèv yo ünèo Uuüv Aéyouor dixalws 6” &v ppovido: 
toürov tèv tomov nooopéseto, toïç ÔÈ nenpaxdaiv atobs &ç 
10 toûtou. Taër’ oùv aptüpwv, Taüt’ ÉAËyywv Tivüv Étr deitar 
petQévev ; Tai’ dpauioetal Tic LV ; 

[332] Ffre volvuv Lol tie dom mpooe0wy mod toù dixaotn- 
lou mpäyua xavétatoy mavrwv, Xépntos xatryopeiv aütév 
napeoxeukobar, xal Qt ToUtou Toû toémou xal ToÜtwv Tüv 


15 Adyov éÉanarhoe duüc EAnlev. Eyt d Etc pèv mévræ to- 


NC. 1, efno:t” äv,... Oixœuax dv eixoite A. On pourrait écrire äv elxôvrec. — 
3. oùy oÙtw S. — rogaûras ual tnAtxaûtac vulg. — 7. on EL! (orivnè”, c'est-à- 


dire ôv1 vn Ai, S?), tt 8 L, seuls. — 10. tivv est omis dans F. 


4, Avant xai à&An0n xai dlxaux, on 
peut sous-entendre }ÉYOvTEs. 

8. AuBovos..… Gmpeñs. Il s’agit de ter- 
res et d’autres dons qu’Eschine et Philu- 
crate avaient reçus de Philippe depuis [a 
paix (voy. $$ 145 et 314). Démosthène 
dit qu’un roi étranger ne fait de dons pa- 
reils qu’à des traîtres. L'’argumentation 
d'Otto Gilbert (p. 417), qui voudrait 
faire passer pour interpolés les paragro- 
phes 329-331, repose sur une fausse inter- 
prétation de ce passage. 

b-6. Tèv yäp ‘Hynoinov. Voyez la 
Notice sur le discours de l’Halonnèse, — 
Æsvoxhelônv. Ce poëte, frappé de dégra- 
dation civique (cf. Véere, $ 26 sq.), s’é- 
tait sans doute retiré en Macédoine, 

40. Toûrotc. Eschine et consorts. 

411, Tadr éparphastai tic bu&v, quel- 
qu’un pourrs-t-il vous ôter cette convic- 
tion? «hæccine quisquam vobis eripiet? » 
Cf. Halonn., $ 3 : Toëtov Bè Tov Àdyov, 
&ç oÙx Éctr Gixatoc, où yahexoôv éativ 
adtoù àpshéobar. 

42 sqq. Eine toivuv moi ti... Cette 


réfutation anticipée (xpoxatäAnÿic), placée 
à la fin du discours, a choqué Leaucoup 
de critiques, tant anciens que modernes 
voy. la Notice. Cependant, si, sans s’atta- 
cher exclusivement à la forme et à l'en- 
trce en malière, on veut aller au fond des 
choses, on trouve que ce morceau (6 3312- 
336) sert, comme les paragraphes 93 sqq., 
à limiter le terrain de la discussion et à ÿ 
enfermer l'adversaire : sujet sur leqnel il 
convient d’insister de nouveau au moment 
où ce dernier va prendre la parole. Lu 
reste, nous pouvons citer un autre exemple 
du même procédé, À la Gn du discours de 
la Couronne on trouve également un mor- 
ceau qui a la forme d’une réfutation : c'est 
celui qui commence par Îles mots : Eira 
TOV RPÔTEPOY YEYEVNLÉVEY &vôpov LE- 
uvnoat ($ 314). 

42. Tpè toù dixaotnpiou, devant le tri- 
bunal. 11 s'entend que c'était avant l'au- 
dience; mais les mots ont un sens locsi. 
Cf, Mid., 6 4. 

44. Aux toûtou Toÿ Tpôrou, par cette 
manière de tourner les chuses. 
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nov xpivépevos Xéonc ebpnrar morws xai ebvoixie, Écov Av 
ên” Exelvo, npérruwv ünio buüv, dià dE tods émi yphaot Au- 
pratvouévous tois rodyuaot moAÂGv borepüiv, où apddo’ loyu- 
plGoua. AA Ünecbohñv moroouat: Éotw Yàap névr' &Anô’ 
Aéterv neo aùtoû routovi. Kal oûtw Telvuv xouôn ÿéuw 5 
éott xatryopeiv éxelvou toutovi. [333] Eyw yo Alcylvnv où- 
Gevès ainopat tüv êv 16 nokéuw moayévtuv (roëtwv yép 
eioiv ol otparnyol ümebluvor) oùdè Toù romouofa Tv ré 448 
clpñvnv, AN dypr roûtou névr dpinuu. Ti oûv Aéyw xai té 
Ov doyopar xarnyopeiv ; To mouuuévne The réAewx Elofvnv 10 
Buoxodrer ouveuneiv, AA y Toic Ta BéAtTioTa Ypépouot, 
ad voù 0Gip’ elAnpévar, Toù pera Taür’ ni Tic Üotéouc mpe- 
o6elas todc ypévous xatarpibat xai anÔèv Gv noooetékab" duets 
Rotoaut, To pevaxloxt Tv né xal Tapactioavra Thc ET 
das, &ç Bon BouXduel ets Dllimmos node, névr’ énolw- 15 
Âexévor, tob meta Todd’, étéowv mpoeyévrwv quAdrrechat 
Tôv Tooxïr Aouxnxéta, Toûrov éxelvw ouvnyopetv. [334] Taüta 
xatnyoo®, taûta méuvnole, énel drxalav elpévnv xal lonv xx 
pn0èv mempax/tas dvôaonous nôè euaauévous Dotesov xAv 
émivouv xal otepavouv xéAeuov. Ztoarnydc 0’ el tic AxmxEv 20 


NC. 4. sûpnia S. cbpñastat vulg. sûpebñostar L et A.-— xxi avant edvorxdic est umis 
dans S et par Vœmel. — 3. Variante : Ougyupitoua. — 4. révr’ &in0 quelques msnuscrits 
et Dobree, xävta t&ln0% S et vulg. Cf. S 18, où cette locution est à sa place. Démosthène 
dit : « Admettons que tout ce qu'Eschine dira sur Charès soit vrai, » non « qu’il dira toute 
la vérité sur Charès. » — 44. ypépouatv S. — 12. xai To3 voù S seul, — Üotépa:. 
Variante viciense : Üpuetécas. — 14. rapaothoavra tàc L. tapactñoavras tàç (erreur 
éridente et facile à expliquer) S1 seul, et Væœmel. napas:ñsavtas vulg. — 15. Bouw- 
pô Ald, — 18. net ei... iocv Éwpæov Morcl. — inv senoumpévous L et marge deS, 


1-4. Kpivôouesvoc Xépnc. On rapproche 
Eschine, 4nb., @ 71, ainsi qu'Aristote, 
Rhétor., 1, 15 et III, 40, passages d’où 
il résulte que Cherës eut souvent à ré- 
pondre à des accusations judiciaires. — 
"Ocor Av éx’ éxeive. Il est évident que 
ces mots portent sur xpdttiwv Ürèp LU, 
et non sur xiotüc xal eÜvolxs. — OÙ 
ap6ôp” loxupliopar. lei, comme dans ses 
Hurangues, Démosthène essaye de jus- 
tifer Charès, mais en y mettant une cer- 
tuine réserve. 

4-5. ‘Yxsp6odñv romaouat. CE Mid., 


$ 46; Cour., 6 190. — Kai oÜto, même 
ainsi, même en accordant qu'il en est sinsi. 

9. Té oùv éyeæw..…. Cf. 6 94, La ressem- 
blance des touraures n'est pas une raison de 
suspecter l’authenticité du présent morceau. 

40. osouuévns tn: nôkew: eipñvnv, 
quand ls république concluait la paix, 
quand les clauses du traité étaient débat- 
tues devant l’assemblée du peuple, 

46-17. Toÿù uata taëd’.….. cuvmyopeiv. 
Voy. $ 1414 sq. 

20, ’Ervouy se réfère à slpñvnv; ote- 
pavoüv éxfhevov, à &vOpwoxous. 


pH) 


10 


449 


15 


20 


382 NEPI THZ HAPATIPEZBEIAZ (XIX). 


buäe, oÙyl xotwwvel Taiç vÜv eübüvœuc. Tlcios Yan ctoatnyèc 
"Adov, tie À Duxéac drokwAexe; tlç ÔE Aoplonov ; tlç Ôt Kep- 
co6AËrtnv ; tlç Ô’ ‘Ieodv doc ; tle dE TIUA GS ; tlç ÔE menolnxev 
dyor Tic Arnuxñs 600v da cup xal plAwv elvar dt- 
Arrw; tie ÔE Kopwverav, tls  ‘Opyouevdv, Ts Ebborav àà- 
Aotolav; tie Méyaox mownv OAlyou; tie Enbalous ioyupoës ; 
[335] Toëtuv yap oùdèv ToocbtTuv xal TnAxoûtwv Évrwv Ok 
Tobç otparnyods dmwAerto, oùd êv Th eloivn ouyyworbèv met- 
oÛévruv buüv Éyer Dmnoc, AAA x Tobrous dméAwde xal 
nv Tobtuv dwpooxtav. "Av tolvuv taïta pèv oeûyn, TAavä ÔE 
ral névra päAloy Aéyn, éxelvws aûrèv Géyesle. « OÙ otpa- 
«tny@ Jtxdouev, où neo ToUtwv xoive. My AËY' El ri altiéc 
«émtt KA AÂOS Toù Duwxéwv AËbaou, &AX We où où altioc 
« detEov. TL oùv, el r1 Anuoofévne hôluer, vüv Ayers, ZA oùy 
« être Tag edBÜvag ÉUdoU xarrnyboerc; di at Yap El TOUT dno- 
« AwAévar Olxans. [336] Mn ÀËY ds xaldv eloñvn, nd &c 
« cuppéoov” oùdels yao ainiätal ce roù roicacbar +hv réAw 
«elofvnv &AN 6 oùx aioyok xai énoveldiotos, xai néÀX 
«Üotepov éénratueôx, xal mévr’ énweto, Taüta Àéye. 
« Toëtov yao énévruv fuiv aftios où Gédeter. Kat rl d 


NC. 2. &nokwkenxev S. — tic Aoploxov L et À. — 6. tls "Opyouevèv ancienne val- 
gate. — Tic 8” EUBotav Morel. — 6. téc Gn6alouc loyupobs : mots écartés par Weidner, 
8. oÙ8” év S, A, L. oùbèv F, — oùûè netobevtwy A. — 12. pnôeye (pour À Àéye) 
S seul, — 13, où tüv vulg. — où où alnoc 8 et A. où cuvaitroc el L seal. 05 où 
ouvalrio: el vulg. — 16. ñ elpñvn L et A. L'article n’est pas de mise ici, — 16-17. unôè 
GUppÉpoy À. — 20. &navrwv dv Cobet, Par, Lect.,p. 518. 


6-6. Ti Ôù Kopwveav..… à&})otpiav, 
sous-ent, nexofnxsv. — Tics Méyapa 
Æpémy dAlyou, sous-ent. &\}6tpta xexoin- 
nev. — Tis On6ziouc loyvpob:, sousent. 
rmunoinxev. Entraîné par sa passion, l’ora- 
teur ne prend pas la peine de finir ses 
phrases, et l’on a eu tort de trouver 
mauvaise l’irrégularité de ces questions ac- 
cumulées, qui rend si bien la parole vi- 
vante et improvisée. Pour ce qui est des 
faits, Coronée et Orchomène, autrefois al- 
liées aux Phocidiens contre Thèbes, main- 
tenant tombées au pouvoir de cette der- 
niére ville, se trouvaient soustraites à 
’influence d'Athènes, Depuis la paix, Phi- 


lippe avait envoyé des troupes dans l’Eubee 
et tenté un coup de main sur Mégare : 
voy. $$ 87, 204, 326. La faute en est, sui- 
vant Démosthène, à Eschine, dont les vaines 
promesses avaient livré à Philippe les Ther- 
mopyles et la Phocide : voy. 6 83 sq. 

8. ’Ev +ÿ elpñvy, dans l'instrument de 
la paix, par le traité. 

44. Ei tt Anpostévne hôtxes…… Cf. 
202 sqq., et particulierement $ 212. 

46."Qc xahdv elpñvn, que c’est une belle 
chose que la paix (en général). Cf. 6 88 sqq. 

48. Aloypà ai énovabiatos, sous-ent. 
la paix telle que nous l'avons conclue, grâce 
à toi et à Philocrate, 
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«prépa vuvi Tôv TA Touaüta nenoumxét’ Émanvetc ; » ‘AV oÙtw 
puAdrint” adtov, oùy. Eter Tl AËyn, &AAX Tv AA AWG évraÿ0" 534 
ÉTAPE TNV POV KA TEPOVACXNXGWG ÉOTEL. 

[337] Kaltor xal mepi the puvic lou elneiv dvéyxn: Tévu 
ya LÉya xal Êni TaÛTN pooveiv aÜTOv dxoûw, De xafuToxpIvouU- 
pevov duäc. ‘Euol dE doxeir’ dronwratoy émévrwv dv rorñout, 
el, bre lv ta Ouéotou rai Tüv éni Tpolx xäx” DywvlCero, 
EkeOdA ET adrèv xat ébeoupirrer’ x Tüv Bedtpwv xal pLévov 
où xatehebüet’ oÙtwc, Gote TEAEUTOYTA TO Toutaywvioreiv 
ânoothvar, Énelôr d oùx nl The oxnvis, &AÂ’ Év ToÏs xoIVOÏS 10 
xai peylotous This TéÂEwS nodyuaot pupl' eloyacrar xax&, Tn- 
vexa00” &e xahdv ofeyyouéve noocéyoite. [338] Mndauüs” 
pndèv des &6EATeoov néônre, dAAQ AoYiCeo0” &rr dei xfpuxa 
pv dv doxmd@nte, ebpwovov oxometv, noesfeuriv dE xa Tüv 
xotwv@v détobvré T1 modérer dlxasoy xal opévnu” Éyov®” bméo 15 
buy péya, roûc d duc Eoov: onep Éyo Dfamrov pLÈv oÙx 450 
éabpaca, todbs d' alyuakwrous Eabuacx, Éswox, oùdkv dT- 
eotethdunv. Obroc 9’ éxelvou pèv moouxæhvdeïto xal Tobs 
matävas Y0Ev, dv À Üneoop%. [339] "Et toivuv Étav pv 
lônte dervétnr’ à edpovlav À x Tüv AAwvV Tüv totobtwv dya- 20 

NC. 2. Mauvaise variante : tl (ou &1) Aéyerv. — 41. Var. : xai Toic Layiotouc. — 
13. Var, &GéAtepov Uusie. — 14, Variante (correction) : ei eÜpwvos axoxeiv. — 
15-16. drèp buov S et L. Ünép uèv buov vulg. — 17. é6nvuaoa Eowaa oÙùBëv S. Bau- 
paoac Écuoax oùôèv L seul. Oauuäoas Écwox oÙBèv Où (ou xai oùôëv) vulg. édatuasa 
est omis dans À, et par Cobet. — 18. xpouxalivôeito (forme attique du verbe contracte) 


Cobet, Nov. Lectt,, p. 639, rpouxulivôsiro manuscrits. — xal est ajouté dans S par 
une main ancienne, — 49. Ünepopar S seul, Üxepswpa L, vulg. 


4. Tôv Tù vouata mexoimxét(a) (en- 
tendez Philippe) navets. Cf. 6 108 sqq., 
ainsi qu’Eschine, Tim., Ç 169. 

5-6. ‘OX xabunoxpivoüpevoy Dbuac, se 
promettant de vous subjuguer par son ta- 
lent de comédien. Cf. xatexo)iteücaro, 
$ 316, avec la note. 

8.”Eke6ar)et(e). Cf. Cour., $S 262 et 205. 

44.Mupi elpyaotar xax&.Dubree croyait 
reconnaître dans ces mots la chute d’un tri- 
mètre tragique maltraité par Eschine, Ce- 
pendant ils n’ont rien qui tranche avec le 
tou de La prose oratoire, et ou Îles retrouve 


au $ 314, où l’on ne peut guère supposet 
une allusion de ce genre. [G. H. Schæfer.] 

44-17. Zxoneïv, regarder afin de trou- 
ver, chercher, Cf. Isée, II, $ 18 : ’Ecxônet 
vuvaixæ pot. — Tous Ô’ alyuawtous 
éfauuaca, j’ai honoré les captifs. Voy. 
Mid., $ 210; Euripide, Électre, 84 : Mévos 
8” ’Opéotnv TOvê éfaupatec piluv, 1 
Apacoovô” & npäcow. Ib. 619 : ’Ebaÿ- 
uaa” &\Biov +0U60v ratp6s. Isocrate, 4d 
Demon., $ 10 : Mäldov ébauuate Toù: 
repi abtôv onoubarovtTas À TOUS TE YévEt 
TFPOCXOVTEG. 
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Ov éri yorotoù xal prActliuou yeyevrévo dvdownou, ouyyat- 
petv xal cuvacxetv névrag Gei” xctvôv y&o duiv näot rois LA ÂGE 
roûr' dyaldv ylyvetar” Etav à’ Ent Swpobéxou xal rovnpoë xal 
mavrès friovos Afuuatoc, dnoxAelew xal mxpüis xal évav- 
5 Tloç dxoberv, üç rovnpla Guvépeu OdExv chpouévn rap” DU 
êmt tv sé ésriv. [340] ‘Opäte à’, do” Gv obtos eûdoxuet 
rnAlxa rh rôÂe reptéoTnxe ie Ai prèv tolvuy A À 
Guvduers émetxéie lot abréonesç, h ÔE Toù Aéyerv, dv Ta 
rap’ buy Tüv dxcuévTwv dvriot, Giaxcnteta. OÙtws oùv 
10 dxoûere toûtou &ç movnooù xal dwsodéxou xat oùd’ bticüv énoëv- 
roc dAnbéc. 
[341] “Or ©” où pévov xata TaAA&, dAÂG xal TA Toèç ad- 
Tôv Tôv Dllinnov rodyuata ravrayü cumpéset Toïtov fAw- 
xévat, Oedoao@e. Eire Yap féer not” els ävaäyxnv tüv dtxalwv 
15 7 nouiv 7 néAe, Tôv Toénov uetafoeta” vov prèv Yap Aon- 
tat ToÙùs moÂAods éÉaratüv SA lyous Oepareüerv, dv ÔÈ ToUTouc 
âroÂwAdtag nÜbnTar, buiv toi moÂAGIS Kai mévrwv xuploic 
T& Aoëm& mnoteiv BouAñoetar. [342] Elr’ ni Thc aûTic Nonep 
vÜv éEcuslas ral doeAyelag peveï, tobs étioüv dv éxeive mot- 
NC. 2. rävrag S1. Enavtac L et vulg. — rüat S. &nuot L et vulg. — 3. Variante 
(correction) : soùto 1 &yahôv. — 5. Variante : ebpauévn. — 138. La leçon flutte entre 
navray@x (S) et navtayoù (L et marge de S). — Variante : toutovi. — 15. fiontai 


S et A. rpofprrat Let vulg. — 19-41. rocñravrac A. woaovras S, L et vulg. Cf. 6 80, 
et Cobet, Mov. Lectt., p. 696. 


2-4. Zuvaoxtiv, « occasiones dando 8-9. ’Enisixdc eloiv adräprsux, se 


«una curare ut exerceatur et magis magis- 
«que exolatar, Opponitur &noxdcis:v, ex- 
« cludere occasionibus se exercendi. » [G. 
H. Schæfer.] — ‘Aroxdeieiv. Dès le début 
de sa réponse, Eschine relève ce mot, qu’il 
venait d'entendre, et il en aggrave même 
la portée en disant : ’Etolunos xapaxs- 
Xetanodar noûc &vêpas dpwpoxétas Tv 
&vriêlrowv auporépuv äxo0osa at thv 100 
RIVÔOUVEUOVTOS PUVTV LÀ ÜTOLÉVELV. 

5-6. Auväpews, d'une force, d’une 
puissance, d’an moyen d'exercer de l'in- 
fluence, — ’Exi tv rôkwv éotiv, est di- 
rigée contre (est hostile à) la république. 
On rapproche Phil, 11, 6 33 : Taÿr' ég” 
buüc éotiv. 


suffisent assez elles-mêmes, n'ont guère 
besoin de secours étranger. Quant à énisi- 
x, voy. Olynth. I,6 4. — °H ôù teù Xé- 
ya... Shilleto rapproche Cour., 6 277. 

42. “Or Ô’ où uovov... L'orateur re- 
vient sur des considérations déja présen- 
tées aux paragraphes 137 sq. 

47-18. ‘Yuiv..….. ta Aounà noteiv, faire 
le reste (agir à l’aveuir) dans votre intérêt. 
Il ne faut pas suus-entendre t&v Btxaloov 
tt, ni prendre r& Àotxà adverbialement. 
Le datif est ici pris dans un sens prégnan!, 
comme la préposition ér{ duns éxi tny #ôdi 
éativ (1. 6), comme le génitif dans noav.….. 
uv Duinrou (Phil. LIL, $ 66). C£, 1. 49: 
Toÿs Oticbv àv dxcivy Roifoavtac. 


NEPI THZ HAPAITPEZBEIAZ (XIX). 389 


cavtas dvnonxôtes x This nÜÂEwS Éceode, Av ToûTous AvÉANTE" 
où ya oléevor dlunv dpéberv roraër’ Enpaav, tobrous, dv rà 
rap’ duüv abroic Epel, Ti c'eode nouoeuv; noïov Eüluxadrny, 
moïov Auofévnv, Tiv’ oùy ünepbaleïobar rooddrnv; [343] riva 
0” où névtuv tüv AÂwv yelow noÂlrnv dndoEerv, 6ovra vois 5 
pév dravra nenpaxéor ypuata, déExv, dpoouy Tv Piir- 
mou Éevlav neptoücav, rois dE dixalouc Te mapéyouotv Éxutods 
xal npooavnAwxéot ypiuata modyuatau, dneyMeluc, ebôvov 
meotévra rap’ évlwv; Mnôauüc: oùte yao mods JdEav oûte Tods 
edcébetav oùte mods dogdAerav oùte mods AAA chdÈV duiv ouu— 
péoer toütov dyetvat, SAÂG TiLwpNOaÉVOUS TApAdELYLX ToLÿ- 
ca näot, xal toi noltaic xal toïc AAA où "EAANotv. 
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NC, 2. ot S et L. «st vulg. Cobet (Far. Lect., p. 514) croit qu’il y a une lacune avant 
of, et que les mots àv troûrous àvéinte doivent être retranchés. Nous ne croyons ni 
l'un ni l’autre. — 3, £peôf S et L. àpe6% vulg. — 4. Ünsp6ade:oôs S1 et L. — 6. rhv 
est omis dans A. Il faut conserver l'article, mais suns le fuire précéder d’une virgule. — 
8, ohôvou:s Ald. 


2-3. OÙ yap olôuevor..…. Cette explica- 
tion porte sur TOUS Otioüv &v éxslvw rotñ- 
davras. L'orateur justifie ainsi son asser- 
tion qu'Eschine et ses complices sont des 
gens capables de toat faire pour plaire à 
Philippe. — ‘Av Tàa nap’ Uuüv aÙtois 
àge0ÿ, si ce qui vient de vous se relâche 
pour eux, si vous leur accordez l'impunité, 
Cf. Platon, Protag., p. 338 À : *Eoeïivar 
xal yalérar tac hvlas vois Àoyots. On 
voit que la conjecture de Vœmel tà rap” 
Guiv (« vestras res domesticas ») est plus 
qu'inatile, 

6-9. Xphuata, Gofav, &popunv. Ces 


trois accusatifs servent d’attributs à thv dt- 
AMxxou Eeviav : les traîtres vnt pour reve- 
nus, pour gloire, pour fonds productif 
(&popur) l'amitié de Philippe. En coor- 
donnant ces mots, on ne tient pas compte 
de l’article, et lon brise la symétrie de 
l'untithèse, En eflet les trois mots xoi- 
vuata, aneybeias, pBovov répondent à 
xeñuata, Ôofav, äpopunv. — Ipoc- 
avnwxôo: yoñuata. Cf. $ 230. — Fap’ 
éviwv. Ces mots sont ajoutés pour faire 
équilibre a tnv Diixnou £eviav. 

40. Edaé6srav, la religion du serment 
prêté pur les juges. Cf. $ 212. 


CES 


PLAIDOYERS, 
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NOTICE. 


I 


Eschine dut attendre longtemps l'occasion de prendre sa revanche 
du procès de lambassade. Dans les années qui suivirent, la popularité 
et l'influence de Démosthène allèrent en grandissant. Quand la guerre 
se ralluma, Démosthène prit, avec ses amis, la direction des affaires 
publiques : tout se faisait par leurs conseils. Mais, après la défaite, le 
parti macédonien releva la tête : les patriotes se virent harcelés, trat- 
nés devant les tribunaux sous toute sorte de prétextes'. Cependant le 
peuple ne les abandonna pas. Dix mois après la bataille de Chéronée, 
Démosthène fit voter le rétablissement des fortifications d'Athènes ?. En 
effet, il était sage de profiter de la paix pour se mettre à l'abri d'une 
invasion dont la dernière guerre n’avait que trop montré la possibilité 
et le danger. Nommé lui-même un des dix commissaires chargés de la 
surveillance des constructions, Démosthène contribua de ses propres 
deniers à ce travail patriotique‘; et, s’il faut en croire une tradition 
suspecte, il fit aussi un don volontaire à la caisse du théorique, dont 
il était intendant ‘. Cest alors que Ctésiphon proposa de décerner une 
couronne d’or à Démosthène. Les largesses de l’orateur servaient de 
point de départ à cette motion, mais un des considérants lui donnait 
la portée d’une démonstration politique. « Le peuple d'Athènes, y 
était-il dit, couronne Démosthène pour sa vertu et sa prud’hommie, et 
parce qu'il ne cesse, par ses discours comme par ses actes, de contri- 
buer au bien du peuple‘. » Cette proclamation devait être faite par le 





4. Voy., pour les procès intentés à Dé- 

» Cour., 6 249; pour ce qui 

concerne Hypéride, Suidas, art. Apioto- 
vite. 

2. Ce vote eut lieu dans l’avant-dernier 
mois de l’année de Chérondas (voy. Es- 
chine, Ctés., $ 27); la bataille s'était li- 
vrée dans le deuxième mois du même ar- 
chonte (voy. Plutarque, Carnille, 49). 

3. Saivant Eschine, 6 17, il donna cent 
mines ; Pauteur du décret inséré au para- 
graphe 118 de notre discours porte cette 


somme à trois talents, et a cent mines 
celle que Démosthène aurait versée à La 
caisse du théorique. 

4. Voy., outre le décret du $ 118, les 
mots obscurs éréôwxe Ô xai Osmpoïc uu- 
pias dans les Vies des X orateurs, p. 846. 
Kirchhoff (Ueber die Redaction der Dem. 
Kranzrede, p. 65, note) pense que les pa- 
roles de Démosthène &t1 éxi ti Gewpix 
rôT &v éréôwxa tà yphuata ($ 143) ont 
donné lieu à cette invention. 


6. Eschine, G 49 : Aéyes yüp oùtexs dv 
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héraut dans le théâtre de Bacchus, aux grandes Dionysiaques, en pré- 
sence des citoyens et des étrangers que la représentation de pièces 
nouvelles y attirait en grand nombre. Le sénat des Cinq-cents adopta 
la motion ; mais, quand elle fut portée devant le peuple, Eschine y mit 
opposition, en la dénonçant comme contraire aux lois établies. Puis il 
intenta de ce chef (xapavépwv), une accusation contre Ctésiphon, et il 
la motiva à peu près ainsi : « I] n’est pas vrai que les discours et les 
actions de Démosthène aient contribué au bien du peuple : or les lois 
défendent de rien insérer de faux dans les actes publics ‘. Les lois ne 
permettent pas non plus de couronner un citoyen investi de fonctions 
publiques avant qu’il ait rendu ses comptes, et Démosthène se trouve 
dans ce cas. Enfin les lois prescrivent de proclamer les couronnes 
décernées par le peuple dans l'assemblée du peuple, et non aux jeux 
scéniques. » 

Cette accusation fut déposée plus d’un an après la bataille de Ché- 
ronée, mais avant la mort de Philippe, sous l’archonte Phrynichos, 
dans la quatrième année de la cent dixième Olympiade (337-336 avant 
J. C.)?. Eschine n’y donna pas suite immédiatement; peut-être en 
fut-il détourné par l’exaltation des esprits à l’avénement d'Alexandre, 
puis pendant le séjour de ce prince en Thrace. Mais pourquoi 
laissa-t-il dormir ce procès durant sept ans, et pourquoi le reprit-il 
en 330 (Olymp. CXII, 3, sous l’archonte Aristophon) *? Nous l'ignorons. 


T1 dmpiopati” « Kai rôv xfpuxa àvayo- 
a peustv Êv té Beétrpw npèc roùc "Ein- 
avac Ête otepavoi aûrèv 8 êuo: 6 tv 
«'Aônvaluv àpsthc Évsxa xal &vSsaya- 
“Ülas», xal TÔ uéyiotoy «tr Gtate)ei 
«éyov xal mpétreov Ta pit Tÿ 
«ho. » 

4. Cf. Eschine, 6 50 ; Démosthène, Ç 66. 
Démosthène indiqne très-nettement l’ordre 
des considérants de l'acte d’accusation, et 
je ne comprends pas bien les doutes de 
M. Castets, Eschine l'orateur, p. 130.- 

2. La date de la plainte, ainsi que celles 
des faits antérieurs qui s’y rattachent, ré- 
suite des indications précises d’Eschine, 
$$ 27 et 219, et de l'ensemble des données 
historiques que nous avons sur cette épo- 
que. Voy. Bœbnecke, Forschungen, 1, 
P. 687 sqq. On croyait autrefois, sur la 
foi du document inséré au paragraphe 118 
de notre discours, que la plainte avait été 
déposée sous l’archonte Chérondas, c’est-à- 
dire dans l’année de la bataille de Chéro- 
née. Mais cette date est insoutenahle : elle 
n’a pas plus de valeur que celles des au- 
tres documents. Plutarque a-t-il été trompé 
par cette fausse pièce, quand il écrivait, 
Démosth., $ 34 : ‘H nipi roù otepévou 


vpayñ, yoapeiou mèv Éni Xaupovêou &g- 
xovTos pixpèv érävo Tüv Xatpovixdv, 
2p10eïox 3° Oarspoy Éteat Géxa x’ Apr- 
atogwvtos? On ne peut l'affrmer, parce 
qu'il y a dans ce passage plusieurs erreurs 
contradictoires. Cicéron dit, De opt. gen. 
or., ch. vi: «Hanc mulctam Æschimes a 
« Ctesiphonte petiit quadriennio ante Phi- 
«lippi Macedonis mortem : sed jadicium 
« factum est aliquot annis post, Alezxandro 
«jam Asiam tenente. » On prendrait qus- 
driennio pour nne distrartion de Cicéron, 
si co mot ne s’accordait pas avec les dix 
années d'intervalle que Plutarque met en- 
tre l’accusation et le procès. A. Schæfer 
(LIT, p. 78) soupçonne qu’un auteur plus 
ancien que ces deux écrivains aura con- 
foudu la couronne de Ctésiphon avec celle 
d’Aristonicos : cf, Cour., 6 83. 

3. Denys d'Halicarnasse, Lettre à Am- 
mée, 1,12 : En” ’Aptotogüivros &pyovtos, 
dyôdp pv éviauté per tv év Xatpes- 
vela uéynv, Ext 8ù petà tv Duixxou 
Teheutav, xab° Ov ypôvov AdéEavôpox try 
dv A p6ñhotc évixa paynvy. Cette date s'ac- 
corde avec les faits récents dont parle Es- 
chine, $$ 133 et 165 sqq. Voy. aussi Plu- 
tarque, /, c. ; Théophraste, Caract., VIE. 
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Nous savons cependant que les conquêtes d'Alexandre pouvaient alors 
paraître assurées par la bataille d’Arbèles et la fuite de Darius (on ne 
connaissait pas encore en Grèce la mort de ce roi). Agis de Sparte 
avait appelé les Grecs à la liberté; mais il venait de succomber à Mé- 
galopolis, et avec lui étaient tombées les espérances que les patriotes 
grecs avaient pu nourrir un instant. Le moment était favorable pour 
humilier le parti antimacédonien. En effet, à Naxos, à Thasos, les 
amis d'Athènes et de la liberté étaient poursuivis en justice par leurs 
adversaires politiques ‘, quand Eschine entreprit de démontrer publi- 
quement que Démosthène n'avait pas bien mérité de la patrie, que sa 
politique intéressée, folle, impie, avait été la cause des malheurs d’A- 
thènes et de toute la Grèce, et de faire consacrer ce jugement par le 
verdict solennel d’un millier de citoyens d'Athènes?, 

La lutte était entre deux hommes, deux ennemis, qui, depuis seize 
ans, se poursuivaient d'une haine implacable. Elle était aussi entre 
deux partis, les partis qui divisaient toute la Grèce, celui qui avait 
résisté à la domination macédonienne et celui qui s’y était résigné 
avant le combat. Il s'agissait d'établir lequel de ces deux partis avait 
eu raison, avait montré plus de sens et de vrai patriotisme. Et la ques- 
tion n’était pas seulement rétrospective; ce n’était pas une thèse his- 
torique, un jugement des morts : les deux partis étaient toujours en 
présence, debout, vivants, prêts à passer des paroles aux actes : la 
péroraison de Démosthène le dit assez clairement. D'un côté on pré- 
sentait les faits accomplis comme définitifs, on vantait même les bien- 
faits d'un régime qui contenait les excès de la liberté par la crainte 
d'un maître; de l’autre côté, on attendait le moment de recommencer 
la lutte, de s'affranchir de la suzeraineté macédonienne., Ajoutons que 
Démosthène et Eschine étaient les deux hommes les plus éloquents de 
leur siècle. On allait les entendre, on allait voir ces deux athlètes de la 
parole se mesurer l’un contre l’autre. Aussi ce procès était-il un 
événement, non-seulement pour Athènes, mais pour la Grèce. Les 
hofames y accouraient de tous les côtés’ comme à un grand spectacle 
et à un débat solennel, curieux, avides d'émotion, passionnés pour les 


4. Voy. Démosthène, 6 197. peuple d'Athènes ne pouvait avoir lieu que 


2. À. Schæfer (III, 207) pense que la 
lutte fut reprise par Démosthène et son 
parti. Voici son argumentation. Les deux 
orateurs (Eschine, 6$ 153 et 259; Démo- 
sthène, 6 85 et 266) admettent que, dans 
le cas de l’acquittement de Ctésiphon, Dé- 
mosthène sera couronné. Cela ne se com- 
prend, dit-il, que si l’ancien décret dn s6- 
nat anpuel, rendu sur la proposition de 
Ctésiphon sous l’archonte Phrynichos, et 
qu n'était plus en vigueur, avait été re- 
nouvelé par le sénat de l’année d'Aristo- 
phon. Mais cette hypothèse est insuffisante : 
le couronnement de Démosthène par le 


sur un vote du peuple, Les deux orateurs 
semblent done supposer que l’acquiitement 
de Ctésiphon entraînersit ce vote. Ils pou- 
vaient tout aussi bien supposer que cet ac- 
quittement feruit aussi renouveler l’ancien 
xpobouheuua. 

3. Eschine, $ 66 : Tüy Gtxacrav..… 
xai tüv 4))uv moditav, Ôcot Cn Étwbev 
repueotäot, xai tüv EM ñvev, Gcotç nt- 
mehës yéyovev Énaxoveiv tnoûs TA xpl- 
cts 6p& Ô”oÙx ddlyous rapévras, &\1’ 
Soouc oùbeis nunots péuvntat npès 
&yüva ônuôctov rapayesvouévouc. Cf. Ci- 
céron, De opt. gen. orat., à la fin. 
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combats de l’éloquence comme pour la grande question qui s'agitait. 
On parlait encore longtemps après de « la bataille des orateurs sous 
l'archonte Aristophon*. » 


II 


Les deux orateurs ont publié leurs discours, revus et corrigés, sans 
doute, et cependant assez conformes dans l’ensemble, sinon dans tous 
les détails, à ce qu’ils avaient dit à l'audience. Résumons d’abord celui 
d'Eschine. Grâce à la méthode constante de cet orateur, la disposition 
en est des plus simples et des plus faciles à saisir. Eschine commence par 
établir, avec beaucoup de clarté et de force, que la proposition de Ctési- 
phon viole plusieurs lois d'Athènes. Il arrive ensuite à la partie politique 
de la cause. En suivant l'ordre des temps, il trouve quatre époques, in- 
diquées par la nature même des faits. La première est celle de la pre- 
mière guerre contre Philippe ; mais, en réalité, ce qui concerne cette épo- 
que se trouve réduit à l'historique des négociations qui mirent, en 346, 
fin à cette guerre. La seconde époque comprend les années de paix qui 
suivirent. Vient ensuite la guerre qui se termina par la bataille de Chéro- 
née. La quatrième époque, enfin, est celle de la domination de Philippe 
d’abord, puis d'Alexandre, jusqu'au moment où se plaida ce procès. 
À toutes ces époques Démosthène, loin d’avoir bien mérité de la patrie, 
a été cause de tous ses malheurs. Le grand patriote s'était d'abord 
vendu à Philippe : de concert avec Philocrate, 1l fit voter par le peuple 
un traité de paix contraire aux intérêts d'Athènes, Mais bientôt brouillé 
avec son complice, auquel il enviait sa part dans le salaire de la tra- 
hison, Démosthene se fit l'accusateur de Philocrate ainsi que de ses 
autres collègues dans l'ambassade; il déclama contre le roi de Macé- 
doine, rendit tous ses actes suspects au peuple d'Athènes, l'irrita par 
des mesures hostiles, si bien qu'il finit par rallumer la guerre. Vers le 
même temps il reçut de l'argent de Callias de Chalcis et des villes de 
l'Eubée pour leur procurer un traité d'alliance avec Athènes, traité 
dont les stipulations lésaient les intérêts de la république. Suit la troi- 
sième époque, celle de la seconde guerre contre Philippe. Toujours 
corrompu à prix d'argent, Démosthène soutient les Locriens d’Am- 
phisse et, en associant la ville d'Athènes à leur sacrilége, il attire sur 
elle la colère du dieu de Delphes. 11 conclut entre Athènes et Thèbes 
un traité tout à l'avantage de cette dernière ville; il s’arroge tous les 
pouvoirs et tranche les affaires publiques en maître souverain; il repousse 
les ouvertures de Philippe et prolonge une guerre qui lui. permet de 


1. Tv ên’ Apiotopvtrôç note yevo-  Caract., VII. La leçon toù frtopoc est 
uévnv tüv fntôépev päxnv, Théophraste, mauvaise, 
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s'enrichir par des malversations, et qui aboutit à un désastre public. 
Depuis ce moment, Démosthène, tantôt lâche, tantôt présomptueux, 
a laissé passer toutes les occasions de délivrer la Grèce de la domina- 
tion macédonienne; Eschine va jusqu’à insinuer qu'il entretient en se- 
cret des intelligences avec Alexandre. 

En parlant de la première et de la quatrième époque, Eschine montre 
Démosthène vendu à ces mêmes rois dont on le croyait l’ennemi im- 
placable, et essaye de le rendre suspect à son propre parti. Je ne sais 
cependant s’il comptait beaucoup sur l'effet d’insinuations et de révéla- 
tions aussi extraordinaires. Il insiste particulièrement sur l’époque de la 
seconde guerre : à elle seule, elle tient dans son discours presque autant 
de place que les trois autres; elle donne lieu aux imputations les plus 
graves, les plus plausibles, et aussi aux plus beaux mouvements d’élo- 
quence. Démosthène y apparaît, non-seulement comme un ambitieux 
lâche et avide, mais surtout comme un impie, chargé de la colère des 
dieux, portant malheur à tout ce qu'il touche, enfin comme le mauvais 
génie de la Grèce. 

Dans le reste de son plaidoyer (rà rihoyixt), Eschine développe des 
considérations générales ou prévient des objections. Ici, il suffit de si- 
gnaler deux points. Pour réfuter l'opinion que Démosthène est ami 
du peuple, Eschine présente sous un jour odieux les mœurs et la vie 
privée de Démosthène, ainsi que la conduite de son père et de son 
aïeul; et 1} provoque ainsi des représailles sanglantes. Aïlleurs, il 
cherche à persuader aux juges que Ctésiphon seul est en cause et doit 
se défendre seul sans recourir à l'art prestigieux de Démosthene. Mais, 
comme il prévoit que le principal intéressé ne sera pas exclu du débat, 
il demande que, du moins, on ne lui permette pas d’éluder la question 
de droit, qu'on lui impose, au contraire, de-la traiter en premier lieu, 
avant la question politique. 

En effet, il est impossible de ne pas donner gain de cause à Eschine, 
pour ce qui regarde la légalité du décret de Ctésiphon. Il est vrai 
qu’il y avait des précédents en faveur de ce décret : des magistrats 
avaient été couronnés par le peuple avant d’avoir rendu leurs comp- 
tes, et ces couronnes avaient été proclamées au théâtre. Mais c'étaient là 
des abus, commis en violation de textes de loi formels. Si la politique de 
Démosthène pouvait être jugée diversement, suivant l'opinion de cha- 
cun, la question de droit était simple et n’admettait pas deux solutions. 
Aussi a-t-on dit dès l'antiquité! et répété de nos jours? qu'Eschine 
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aurait dû s’en tenir à cette dernière questton; qu'en y mêlant la poli- 
tique et en autorisant ainsi son adversaire à en faire autant, il avait 
compromis un succès qui, sans cette faute, lui était assuré. C’est mé- 
connaître étrangement la nature de ce procès. Eschine ne se souciait 
pas le moins du monde de remporter une pareille victoire. Peu lui 
importait de faire condamner Ctésiphon : il voulait atteimdre Démos- 
thène, faire proclamer que le chef du parti antimacédonien était indigne 
de la couronne, que ses actions et ses paroles n’avuient pas tendu au 
bien public. C'était là l’objet principal d’Eschine : il le déclare expres- 
sément !, et nous n'avions pas besoin de cette déclaration pour le com- 
prendre. Le procès était tout politique, aux yeux d'Eschine, comme 
aux yeux de tout le monde. Que le décret de Ctésiphon ne tint pas 
compte de certaines prescriptions légales, c'était là une considération 
accessoire. L'accusateur s’en faisait une arme, et il avait raison ; mais 
au fond il demandait un verdict politique, et le juré le plus intègre ne 
pouvait lui donner gain de cause par un scrupule de légalité, s’il pen- 
sait qu’Athènes avait bien fait de résister aux empiétements de la Ma- 
cédoine et de défendre sa liberté et son indépendance les armes à la 
main. 

Mettre en lumière la nécessité de cette résistance, la noblesse de cette 
lutte, telle était la vraïe tâche de Démosthène : la pensée de l'antique 
honneur athénien, de même qu’elle avait inspiré la politique de Dé- 
mosthène, est aussi l'âme de son discours. Cependant l'orateur ne peut 
pas toujours se maintenir à cette hauteur, Il faut qu'il rende compte 
de sa vie publique, d’une carrière longue, mêlée de succès et de revers, 
de généreux eflorts, d'illusions, de fautes, de défaillances, prètant à la 
critique autant qu’à l'éloge, traînée dans la boue par un ennemi acharné: 
En général Démosthène refuse, et avec raison, d'accepter le rôle d'ac- 
cusé : qui aspire à la plus grande distinction civique, ne doit pas se 
laisser mettre sur la sellette. 11 s'attache à justifier les termes du dé- 
cret de Ctésiphon, en montrant les services qu'il a rendus à l'État, 
plutôt qu'en réfutant toutes les assertions de l'accusateur. Il en est dont 
il dédaigne ou dont il évite de s'occuper; il en est d’autres qu'il ne 
relève qu’en passant, ou qu’il combat indirectement, en présentant les 
mêmes faits sous un autre jour. En revanche il signale beaucoup de 
faits qui sont en son honneur et que l'accusateur avait passés sous si- 
lence. Souvent aussi il quitte la défensive pour loffensive, il rend (et 
il faut dire qu’il rend avec usure) attaque pour attaque et calomnie 
pour calomnie : si Eschine l’a présenté comme le mauvais génie de ja 
Grèce, il soutient, à son tour, que tous les malheurs des Grecs tiennent 
de près ou de loin à la trahison d’Eschine. Sur deux points cependant, 
il se justifie longuement et avec beaucoup d'’insistance. Ces deux points 
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sont en effet les plus importants : ils concernent l’un et l’autre la se- 
conde guerre contre Philippe. Démosthène ne veut pas qu’on lui im- 
pute l’origine de cetle guerre, qu'il n’a pas amenée, ni qu’on le rende 
responsable de son issue malheureuse, qui ne dépendait pas de lui. Il 
obtient le premier point en faisant usage des habiletés et des roueries 
du métier ; il emporte le second point de haute lutte, en grand ora- 
teur, en s’élevant jusqu'aux plus nobles accents. 

Dans cette revue de sa vie publique, Démosthène, comme Eschine, 
ne remonte pas plus haut que la paix de 346. Cependant, il n’était pas 
resté, jusqu'à cette date, étranger aux affaires de son pays : témoin la 
première Philippique, les trois Olynthiennes, et trois autres harangues 
encore plus anciennes; morceaux que nous regardons aujourd'hui 
comme les plus beaux titres de l’orateur et de l'homme d'État. Com- 
ment se fait-il que Démosthène ne dise rien de cette époque et des 
efforts patriotiques qu'il faisait dès lors pour persuader aux Athéniens 
de s'appliquer à la guerre sérieusement, avec suite et prévoyance, d'y 
porter les armes eux-mêmes, et d'y consacrer l'argent qui se dépen- 
sait pour les fêtes et les plaisirs du peuple? Il me semble que tout lec- 
teur attentif doit être étonné que l’orateur passe ainsi sous silence et 
paraisse compter pour peu de chose ce qui lui fait le plus d'honneur‘, 
Je crois que cette omission se comprendra plus facilement si on la rap- 
proche d'une autre omission du même genre. Parmi les services qu'il 
rendit lors de la seconde guerre contre Philippe, Démosthène oublie 
le plus grand, le plus honorable, Sans Denys d’Halicarnasse, nous ne 
saurions même pas que Démosthene obtint enfin du peuple que toutes 
les ressources publiques fussent affectées au service de la guerre* : 
l’orateur nous le laisse ignorer. C'est qu'il n’ose se faire un mérite, en 
parlant devant le peuple, d'une victoire remportée sur le peuple lui- 
même, ni rappeler à ses juges la longue guerre qu'il leur avait faite 
avant d'arriver à ce résultat. Ajoutons qu à l’époque de la première 
guerre, Démosthène n'avait pas encore d'influence réelle : ses discours 
n'étaient que de simples discours, sans effet direct, soit qu'ils ne fus- 
sent pas accompagnés de propositions formelles, soit que ces proposi- 
tions ne fussent pas adoptées par le peuple. On voit ici (et nous aimons 
à le dire aux détracteurs de Démosthène) que, si l’histoire impartiale 
retranche quelque chose des éloges que l’orateur se donne pour le 
besoin de sa cause, elle lui en accorde d'autres que, par le même 
motif, il n’a pas osé réclamer. 

Démosthène commence donc par la paix de 346. Encore considère- 
t-il tout ce qui se rapporte à cette paix comme étant en dehors de son 
vrai sujet. Il a pris part aux négociations comme ambassadeur et 
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comme membre du sénat des Cinq-cents : mais il ne lui a pas été donné 
de rendre alors un de ces grands services qui méritent d’être recom- 
pensés par une couronne civique. Aussi n’en parle-t-il que pour ré- 
pondre aux accusations produites par Eschine. C’est ce qu'il fait en les 
rétorquant bien plus qu'en les réfutant. La réfutation est vigoureuse et 
rapide, mais elle s'appuie sur des arguments plas spécieux que soli- 
des, et ne respecte pas toujours l'exacte vérité. Est-ce à dire qu’Es- 
chine a raison et que la conduite de Démosthène est coupable ? Tant 
s'en faut : nous pouvons, au contraire, constater les variations et les 
mensonges d’'Eschine ?. Mais Démosthène ne pouvait faire comprendre 
pourquoi il était partisan de la paix et en désirait la prompte conclu- 
sion sans entrer en de longues explications, et faire des distinctions 
que les foules saisissent difficilement. Il a mieux aimé aller vite et 
frapper fort. Et en cela il obéissait aux lecons de son art, lesquelles 
prescrivaient, même à celui qui avait raison, de s’écarter de la vérité, 
si, en la disant tout entière, il pouvait sembler avoir tort. Démosthène 
a hâte de prendre l'offensive : il s'étend sur les faits que son adver- 
saire avait prudemment laissés de côté, les lenteurs de la seconde am- 
bassade, les faux rapports d'Eschine et les assurances trompeuses qui 
livrérent la Phocide à Philippe, toutes les intrigues, enfin, qui sont si 
vivement exposées dans le discours de l’ Ambassade. 

Des quatre époques établies par Eschine, ce qui regarde la première 
n'est que préliminaire aux yeux de Démosthène. Son influence politi- 
que n'a grandi que pendant la seconde époque; dans la troisième, il 
est arrivé au pouvoir, il a conduit les affaires d'Athènes : aussi consa- 
cre-t-il le corps de son discours à l'examen de ces deux époques. Dans 
cet examén, il suit l'ordre des temps, mais il ne fait pas dépendre de 
cet ordre la division et la disposition des matières. 

Pour peu qu'on ait lu la deuxième Philippique et les harangues sui- 
vantes, on sait que Démosthene était convaincu que la paix ne dure- 
rait pas longtemps, qu’il surveillait et dénoncuit les intrigues de Phi- 
lippe, ses progrès inquiétants pour Athènes, qu'il prêchait la défiance 
et la résistance. Aux griefs légitimes contre le roi de Macédoine il 
mêlait aussi des chicanes, qu’Eschine n'a pas manqué de relever, et il 
réclamait comme le bien d'Athènes des villes cédées par traité*. Dans 
sa défense, Démosthène glisse, comme de raison, sur ces excès de pa- 
triotisme ; mais il avoue hautement l’ensemble de sa politique, il s'en 
fait gloire et la justifie noblement. Néanmoins il se défend d'avoir 
poussé à la guerre : comme si la résistance aux empiétements de Phi- 
lippe avait été compatible avec le maintien de la paix. Il pouvait, sans 
doute, rejeter la faute sur celui dont l'ambition envahissante avait 
rendu la résistance nécessaire. Mais il va plus loin : il prétend établir 
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par la lecture d'un certain nombre de documents que Philippe lui- 
même, en rompant avec Athènes par une dernière dépêche décisive, 
s'en prenait aux actes et aux décrets de beaucoup d’autres citoyens, 
sans viser aucun de ceux dont lui, Démosthène, avait pris l'initiative. 
Malgré la perte de ces pièces, nous voyons assez qu'elles appartien- 
nent en grande partie à d'autres temps et à d’autres circonstances, et 
que l’orateur exécute ici un de ces tours d'adresse qu'il avait appris au 
métier d'avocat logographe{. D'ailleurs les harangues conservées sont là 
pour prouver que Démosthène s'associait, sinon par des décrets, du 
moins par des paroles et des conseils, à tous les actes dont Philippe 
pouvait se plaindre. Mais la loi d'Athènes ne rendait les orateurs res- 
ponsables que de leurs propositions formelles, non de leurs simples 
discours : Démosthène se retranche derrière cette distinction ?, 

Il est plus à l’aise et reprend des allures franches quand il en vient 
à la délivrance de l'Eubée, aux secours qui sauvèrent Byzance, à la 
réforme de la hiérarchie. Voilà des services rendus à la patrie, des 
ütres incontestables à la distinction dont Eschine veut le priver. Aussi 
l'orateur s'arrête-t-il après les avoir énumérés. Plus tard, dans la 
phase de la guerre qui aboutit à Chéronée, Démosthène déploiera une 
activité encore plus infatigable, se dévouera sans réserve à la liberté 
des Grecs ; mais le succès ne répondra pas à ses efforts. Il faudra 
prouver qu'il a eu raison et que l'événement a eu tort. Cette thèse, 
plus difficile à soutenir, doit être plaidée d'une manière toute particu- 
lière. Il convenait à Démosthène de séparer, dans son exposition, la 
période glorieuse, mais malheureuse, de son action politique, de celle 
où les résultats répondirent à ses intentions. Ici sa tâche est facile : il 
naquà signaler les faits; nulle prévention n’est à réfuter, et l'effet 
sur l'esprit des j juges est certain. Pour ne pas compromettre cet effet, 
l’orateur laisse croire qu'il n’est pas décidé à en dire davantage et 
qu'il suffit de ce qu'il vient d'exposer pour établir ses titres à la cou- 
ronne . 

Il trouve à cet artifice encore un autre avantage. Dès le début, 
avait adjuré ses juges, au nom de l'équité, de le laisser présenter sa 
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défense dans l’ordre qui lui semblerait le plus convenable, plutôt que 
dans celui que l’accusateur prétendait lui imposer. Plus loin il a montré 
qu’Eschine lui-même, en plaçant, dans l'acte d'accusation, les consi- 
dérants politiques avant ceux qu’il tirait de la législation, l'avait auto- 
risé à suivre le même ordre. Maintenant donc, arrivé au point de son 
discours où il feint d’avoir épuisé la question politique, il discute la 
question de droit, rapidement, spécieusement, aussi bien que cela se 
pouvait. Mais, par le fait, il trouvera plus tard un prétexte de repren- 
dre la question politique, et il dissimulera ainsi la discussion juridique, 
qui est la partie la plus faible de la défense, au milieu de morceaux 
éclatants qui la font perdre de vue. 

Mais nous n'en sommes pas encore là. Démosthène fait semblant 
d'avoir épuisé la défense et pleinement justifié le décret de Ctésiphon ; 
puis il passe à une matière que les orateurs avaient l'habitude de trai- 
ter dans l’épilogue (rà érucyixé) : il fait ce qu’on appelle au théâtre 
une fausse sortie. Comme si son discours tirait sur la fin, il attaque 
Eschine, il le traîne dans la boue, lui-même et ses parents; et, après 
avoir odieusement flétri la naissance et la vie privée de son adversaire, 
il s'en prend à sa vie publique, dénonce ses intrigues souterraines, ses 
attentats, et termine ce morceau, qui est un véritable acte d'accusa- 
tion lancé contre l’accusateur, en racontant à son tour l’affaire des Lo- 
criens d'Amphisse, suscitée par la trahison d'Eschine afin de faire 
nommer Philippe exécuteur d’une sentence amphictyonique et d'intro- 
duire ainsi l’armée macédonienne au cœur de la Grèce. 

C'est ici que se dévoile l’artifice de la disposition de ce discours. 
L'orage attiré sur Athènes et la Grèce par la vénalité d'Eschine, Dé- 
mosthène le conjura pour un temps. L’orateur ne s'était pas proposé 
de parler de ces faits : mais comme le hasard de l'improvisation l'y 
amène, il dira ce qu’il fit alors pour la patrie, sans craindre de réveil- 
ler de tristes souvenirs *? Par le fait, cette seconde partie, qui vient 
s'ajouter comme accidentellement au plan ostensible du plaidoyer, en 
est la partie essentielle, Démosthène ne pouvait passer sous silence 
l'époque la plus mémorable, la plus décisive, de sa carrière politique, 
celle sur laquelle Eschine, dans son attaque, avait le plus vivement et 
le plus longuement insisté. ll l'a réservée, afin de prendre un nouvel 
élan et de s'élever plus haut que jamais. La nouvelle de l'occupation 
d'Élatée par Philippe tombe dans Athènes comme un coup de foudre : 
la consternation est générale, les esprits sont comme paralysés. Demo- 
sthène se lève, et une situation obscure, sans issue, se trouve tout à 
coup éclairée par l'avis salutaire qu’il ouvre. Tout le monde connaît 
ce morceau, qui est le modèle du récit oratoire. L'alliance de Thèbes 
et d'Athènes, imaginée, proposée, accomplie par Démosthène, et par 
Démosthène seul, arrête l’armée de Philippe et détourne un péril im- 
minent, Mais, objecte-t-on, cette politique aboutit au désastre de Ché- 
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ronée. L'issue des batailles est dans la main des dieux, répond l’ora- 
teur; ce qui honore les hommes, c’est la noblesse des résolutions. 
Quand mème on aurait pu prévoir l'événement, encore eût-il été hon- 
teux de laisser périr la liberté des Grecs sans combattre pour elle. 
Athènes n’a pas fait fausse route sous la conduite de Démosthène 
elle est restée fidèle à ses traditions, elle a bien fait de lutter; elle ne 
doit pas même regretter une défaite, qui fut glorieuse : les citoyens 
morts à Chéronée valent ceux qui tombèrent à Marathon. 

On a reproché à Démosthène d’avoir éludé la plus grave des accu- 
sations d’Eschine, le point essentiel de la question ‘. Pourquoi repoussa- 
t-1l les ouvertures de Philippe? une paix honorable eût mieux valu 
qu'une lutte malheureuse. Si Démosthène ne répond pas à cette accu- 
sation, ce n’est pas qu'elle soit difficile à réfuter. Eschine ne dit pas 
nettement en quoi consistaient les ouvertures de Philippe ; mais nous 
connaissons assez la politique de ce prince et ses procédés habituels. Il 
n'a pas dû se compromettre en proposant la paix ouvertement et di- 
rectement ; il a, sans doute, fait donner par des tiers l'assurance vague 
de ses intentions pacifiques. Croit-on qu'il eût renoncé à son projet de 
se faire le généralissime, c'est-à-dire le maître de la Grère ? Il voulait 
gagner du temps, il voulait surtout détacher Thèbes de l'alliance athé- 
nienne. Démosthène avait toujours désiré cette alliance, la seule qui 
permit de s'opposer avec quelque chance de succès au progrès des 
armes macédoniennes; il l’avait enfin obtenue en quelque sorte contre 
toute attente, il avait réalisé son rêve : et il aurait permis à Philippe de 
lui ravir une occasion unique et qui ne se présenterait pas une seconde 
fois? C'eût été donner dans le piége et se laisser honteusement battre 
sur le seul terrain où il pât lutter par lui-même contre le roi, celui de 
la politique. Démosthène ne pouvait être embarrassé de répondre sur 
ce point à Eschine. S'il ne l’a pas fait, c’est probablement par des mo- 
tifs oratoires. En rendant sa défense plus solide au gré des esprits 
réfléchis et critiques, il eût craint, sans doute, d'en affaiblir l'impres- 
sion sur la foule qui l’écoutait. En réfutant une objection, fût-ce par 
les meilleures raisons du monde, on la rappelle; un orateur avisé aime 
quelquefois mieux la faire oublier, en allant droit au cœur mème de la 
question qui s’agite, en retraçant les faits à grands traits, en ravis- 
sant son public par la hauteur des vues et la beauté des sentiments. 

Démosthène ne traite pas non plus de la quatrième époque d’Es- 
chine ; et je ne m’en étonne pas. On l’a dit : rien ne l’obligeait, en jus- 
tifiant le décret de Ctésiphon, de discuter des faits postérieurs à li 
rédaction de ce décret, et il eût été imprudent de suivre l'accusation 
sur un terrain où la défense n’était pas libre de tout dire?, Comment 
parler publiquement d’une époque où Démosthène n'avait pas agi 


4. Voy. Eschine, & 148 sqq. L. Spen- 2. Cf. Grote (traduction française 
gel, Demosthenes Vertheidigung des Ktesi-  t. XIX, p. 20 sq. À. Schæfer, Demosthenes 
phon, p. 53 sq. und seine Zeit, t. ILT, 11, p. 78. 
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ouvertement ? Pourquoi, d’ailleurs, descendrait-il à s'occuper des insi- 
nuations d'Eschine ? La cause est gagnée, et il ne doit pas compromet- 
tre de gaieté de cœur l'effet de son morceau capital. Enfin, il n’est pas 
même exact de due que Démosthène se tait sur son attitude depuis 
l’avénement d'Alexandre. Il s’en explique à la fin de son discours en 
quelques mots très-dignes et qui répondent suflisamment aux alléga- 
tious de son adversaire. 

Après avoir prouvé une seconde fois, et encore plus victorieusement 
que la première, qu'il a mérité la couronne civique, Démosthène se 
donne de nouveau le plaisir de la vengeance : il bafoue son adver- 
saire, il le déchire, il siflle ce mauvais acteur à cœur joie. Évidem- 
ment, l'orateur est désormais sûr de ses juges, de son public : on le 
sent assez à son ton, à l'allure de sa parole. Dans l'exorde, il avait été 
lent et solennel, à la fois fier et suppliant. Puis il a exposé avec clarté, 
il a argumenté avec finesse, il s'est élevé aux considérations et aux 
formes de langage les plus sublimes, il a changé de style selon la 
nature du sujet, mais en s’observant toujours, en calculant tous ses 
mouvements. Enfin, dans son second épilogue, qui est l’épilogue défi- 
nitif, soit qu il persifle Eschine, soit qu'il le réfute, soit qu'il exalte sa 
propre politique, il déploie toutes voiles et semble se laisser aller aux 
témérités de l'improvisation. Il est court, vif, impétueux, hardi : il a 
terrassé son adversaire et subjugué ceux qui l’écoutent, il ne lutte 
plus, il triomphe. Cependant, avant de terminer, il se recueille encore 
une fois, et ses dernières paroles reviennent à Ja solennité de son début. 

Démosthène ne s'abusait pas. Ctésiphon [ut acquitté par la presque 
unanimité des suffrages : l’accusateur n'en obtint pas même la cinquième 
partie. Par ce verdict, la grande assemblée judiciaire, qui représentait 
le peuple d'Athènes, approuva hautement la politique du grand pa- 
triote, infligea à son accusateur une amende de mille drachmes et le 
priva du droit d'intenter à l'avenir des accusations du même genre. 
Frappé à la fois dans son crédit politique et dans ses droits de citoyen, 
Eschine quitta Athènes et passa le reste de ses jours dans un exil vo- 
lontaire. On dit qu'il rendit, lui-même, justice à l’éloquence de son 
adversaire ?, Mais Démosthène obtint un suffrage plus glorieux, celui 
du plus grand orateur de Rome : Cicéron déclare que le discours de 
la Couroune remplit l’idée de l'éloquence parfaite à. 


4. Cf. Cicéron, Orator, vx, $ 96 : 
« Itaque bic, quem præstitisse diximos ce- 
«teris, in illa pro Ctesiphonte oratione 
« longe optima, summissus a primo ; deinde, 
« dum de legibus disputat, pressus; pust 
«sensim incendens judices, ut vidit arden- 
«tes, ia reliquis exsultavit audacius, » 

2. Wies des X orateurs, p. 840 D : 
Avéyvo...… Toi ‘Poblorg tov xata Ktn- 
dipovroc Àoyov émibsixvüuevos" Oauua- 
R0vruv 8è Rävtov el Tadra ain htthôn, 


« QÙx dv, » on, « ébaupaätete. "Pôûiou 
« Kpù; taûra Anpocbévous éyavrochuou- 
«ouate ».« Toù Onpiou êxeivou» lai fait 
dire le scholiaste d’Eschine, Ambass., 6 1. 
Cicéron (de Orat., IL, Lvr, 6 218) et 
d'autres rapportent l’anecdote d'une ws- 
nière un peu différente. 

3. Cic., Orat , xxxvom, @ 133 : «Es 
e profecto oratio in eam formam que 
«insita in mentibus nostris sic incladi po- 
«test, ut major cloquentia nou requiratar » 
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III 


Nous allons maintenant donner une analyse plus détaillée de ce dis- 
cours. 


I. Exorde. Puissent les dieux faire en sorte que vous ayez pour moi 
les mêmes sentiments que je n'ai cessé d'avoir pour vous, et que vous 
soyez assez équitables pour ne pas laisser l'accusateur dicter l'ordre 
de ma défense ($ 1-2). Ma position est moins avantageuse que la 
sienne : il ne risque rien, et 1l s’agit pour moi de ne pas perdre vos 
bonnes grâces ; ses attaques injurieuses intéressent la malignité des au- 
diteurs, et je suis obligé de faire mon éloge ($ 3-4). Ce procès me re- 
garde autant que Ctésiphon, et j'ai besoin que vous m'’écoutiez avec la 
bienveillante impartialité que vous prescrit votre serment ($ 5-7). Le 
S 8 répète les prières du S 1. 


Il, Réfutation. La paix de Philucrate et les ambassades qui s'y rat- 
tachent ($ 9-52). 


Avant d'établir que la motion de Ctésiphon dit vrai, je dois repous- 
ser les attaques calomnieuses d'Eschine ($ 9). Quant à ma vie privée, 
je m'en rapporte, pour le moment, à l'opinion de mes concitoyens : les 
actes de ma vie publique sont calomniés par Eschine après un long in- 
tervalle. Il aurait dû m’accuser sur-le-champ de tout ce qu'il dénigre 
aujourd'hui. Il aurait dû m'offrir le combat directement, au lieu de 
m'’attaquer à travers Ctésiphon ($ 10-16). 

Paix de 346. Eschine, alors complice de Philocrate, charge Démo- 
sthène de ses propres trahisons ($ 47). -- Négociations. État de la 
Grèce. Abandonnés des autres Grecs dans la lutte qu'ils soutenaient 
pour tous, les Athéniens firent bien d'accorder à Philippe la paix qu'il 
demandait. D'ailleurs d'autres, non Démosthène, appuyérent cette 
demande. En passant, l’orateur repousse l'accusation d'avoir empêché, 
faute d'attendre la réunion d’un congrès général, la conclusion d’une 
paix commune à toute la Grèce ($ 18-24). 

Après la conclusion de la paix, les lenteurs de l’ambassade, vai- 
nement combattues par Démosthène, permettent à Philippe de prendre, 
avant d'avoir prêté serment, les forts de la Thrace et de se rendre 
maître de ce pays allié avec Athènes. Incidemment, Démosthène ex- 
plique qu'on ne saurait lui reprocher sans injustice d'avoir, en sa 
qualité de sénateur, fait les honneurs d’Athènes aux représentants 
de Philippe ($ 25-30). 


Après avoir enfin reçu les serments de Philippe, les ambassadeurs 
PLAIDOYEUS. 26 
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athéniens retardent leur retour, et Eschine leurre le peuple par de 
fausses promesses, si bien que l’armée macédonienne s'empare, sans 
coup férir, des Thermoapyles et de la Phocide, et que les Athéniens, 
consternés, prennent des mesures comme à la veille d'une invasion. 
Ainsi Eschine ne causa pas seulement la ruine de la Phocide, il prépara 
aussi celle de Thèbes et tous les malheurs qui s’ensuivirent ($ 31-41). 

Quelles étaient en effet les conséquences de cette trahison? Les 
Thessaliens et les Thébains regardérent Philippe comme leur meilleur 
ami. Partout dans la Grèce, les citoyens influents, vendus à l'ennemi, 
entretinrent les peuples dans une sécurité trompeuse. Cependant Phi- 
lippe, s'agrandissant toujours et leur faisant sourdement la guerre, 
finit par les asservir. Mais les traîtres ne s’en sont pas mieux trouvés 
que les peuples : le juste châtiment les a atteints quand Philippe jeta, 
avec mépris, des instruments désormais inutiles. Aussi Eschine et ses 
pareils devraient-ils être reconnaissants aux bons citoyens, sans les- 
quels ils ne pourraient faire le métier dont ils vivent ($ 42-49). Apo- 
strophe. Tu prétends être l'ami d'Alexandre : tu n'es que son salarié. 
Demande plutôt aux citoyens ici présents. ($ 50-52). 


III. Justification du décret de Ctésiphon ($ 33-195), 


Démosthène dira d'abord par quels services il s’est rendu digne de 
la couronne, il traitera ensuite la question juridique. En procédant 
ainsi, il ne fera que se conformer à l’ordre suivi par Eschine lui-même 
dans son acte d'accusation ($ 53-59). 


Examen de la politique de Démosthène. Les années de paixet la re- 
prise des hostilités (S 60-109). 


Esprit de cette politique. État des choses dans la Grèce quand Dé- 
mosthène arriva aux affaires : grâce aux traîtres qui pullulent partout, 
Philippe parvient à diviser des peuples que l'intérêt commun aurait 
réunir. Athènes devait-elle, comme la Thessalie, aider Philippe à sub- 
juguer les Grecs, ou rester neutre, comme Argos, l’Arcadie, la Mes- 
sénie ? Mais ces Etats, malgré leur politique égoïste, n'ont pas été 
ménagés par le vainqueur plus qu’Athènes ($ 60-65). Ne devait-elle 
pas plutôt se montrer digne de sa gloire, de son passé ? rivaliser 
d'activité et de noble ambition avec l’infatigable roi de Macédoine ? 
(S 66-68.) 

Il fallait résister aux empiétements de Philippe. C’est là ce que fit 
Démosthène, sans qu'on puisse cependant lui reprocher d'avoir ral- 
lumé la guerre. Philippe lui-même, qui rompit la paix en capturant 
des navires, n’incrimina, dans sa dépêche, aucun des actes dont Dé- 
mosthène avait pris l'initiative. Ces actes étaient inattaquables : ils ont 
valu à la ville des avantages et des honneurs ($ 69-80). 

Démosthène fit décréter les deux expéditions qui délivrèrent l'Eu- 
bée. Il ne voulut pas; comme Eschine, être l'ami des tyrans d'Oréos et 
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d’Érétrie, ni accepter leurs présents et ceux de Philippe. Une couronne 
lui fut alors décernée par un décret identique à celui de Ctésiphon, 
sans qu'Eschine y mft opposition ($ 84-86). — La chute de Byzance, 
assiégée par Philippe, aurait compromis l’approvisionnement d'Athènes. 
Démosthène fit voter les secours et organisa les expéditions qui sau- 
vèrent Byzance et empêchèrent l’Hellespont de tomber au pouvoir de 
Philippe. Grâce à lui, Byzance et Périnthe, ainsi que les villes de la 
Chersonèse, décernèrent des couronnes à Athènes : succès que n'avait 
obtenu aucun orateur avant lui {$ 87-94).— Mais, dit-on, Byzance et 
les villes de l’'Eubée avaient mal agi envers Athènes. Oublier d'anciens 
torts et secourir les malheureux, tel a toujours été (plusieurs exemples 
le prouvent) la maxime d'Athènes. Telle fut aussi la politique de Dé- 
mosthène, politique aussi généreuse que conforme aux intérêts de la 
patrie (S 95-101). 

Réforme de la triérarchie. Les riches ne pouvant plus rejeter les 
charges qui leur incombent sur des citoyens moins aisés, chacun étant 
obligé de contribuer selon sa fortune, le service de la marine marcha 
plus régulièrement, plus rapidement que jamais : l'événement prouva 
la sagesse des mesures prises par Démosthène ($ 102-109). 


Suite de la justification du décret de Ctésiphon. Question juri- 
dique. ($ 110-125.) 


L'orateur assure qu'il est inutile de pousser plus loin l'examen de sa 
politique : il peut passer à la question de légalité ($ 110). — Discussion 
de la loi qui veut qu’un magistrat ne soit l’objet d'un décret honori- 
fique qu'après avoir rendu ses comptes. Démosthène se regarde comme 
responsable pendant toute sa vie, et n’a jamais entendu éluder l'obli- 
gation de rendre ses comptes. Mais cette obligation ne se rapporte 
qu'aux deniers publics confiés à un magistrat, non aux dons volon- 
taires, qui ont motivé le décret de Ctésiphon. Exemples de magistrats 
couronnés pour leur munificence. Du reste, Démosthène a rendu ses 
comptes [depuis], sans qu'Eschine trouvât à y redire. La loi permet- 
trait donc au peuple d'accepter des dons, et lui interdirait de s’en 
montrer reconnaissant! Sophismes brillants. (S 114-119.) 

La proclamation au théâtre de décrets honorifiques est un fait con- 
sacré par l'usage. Une loi sensée et utile permet qu'ils soient procla- 
més en ce lieu si le peuple l'ordonne. Sans discuter la portée de cette 
loi, et sans s'occuper de la loi contraire, Démosthène accuse les s0- 
phismes, la mauvaise foi, la détestable envie de son ennemi qui est, 
bien plus encore, l'ennemi de la démocratie athénienne ($ 120-125). 


IV. Épilogue apparent. Naissance et vie d’Eschine ($ 126-159), 


Après avoir montré de quel côté est la justice, Démosthène peut 
répondre aux injures d'Eschine et faire voir combien sont vaines et 
ridicules ses attitudes d'homme vertueux et bien élevé (S 126-128). 
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Eschine est fils d'un esclave et d’une femme perdue, il ne joue 
l’homme bien né que depuis hier, il doit au peuple liberté et richesse ; 
et cet ingrat s’est vendu à l'ennemi et trahit le peuple ($ 129-131). 

Preuves de cette derniere assertion. D'abord trois faits qui eurent 
lieu dans l'intervalle de paix. L'incendiaire Antiphon, payé par Phi- 
Jippe pour mettre le feu aux chantiers d'Athènes, fut traîné devant le 
peuple par Démosthène, et aurait été sauvé par Eschine sans l'inter- 
vention de l’Aréopage. Cette haute cour s'en souvint plus tard : elle 
jugea Eschine indigne de porter la parole pour la république lorsque 
Athènes soutint devant les Amphictyons ses droits à la possession du 
temple de Délos contre les habitants de cette fle (S 132-135). Dans 
une autre occasion, Eschine seconda Python, ambassadeur de Philippe, 
mais Démosthène le réfuta victorieusement ($ 136). Eschine eut des 
entrevues secrètes avec Anaxinos, espion de Philippe ($ 137). Mais 
les Athéniens oublient facilement les torts des traîtres, et s'amusent à 
les entendre railler les bons citoyens (S 138). 

Affaire des Locriens d’ Amphisse. En nouant cette intrigue, Eschine 
couronna dignement toutes ses trahisons (S 139-140). Nouvelle invo- 
cation des dieux, et particulièrement d'Apollon Pythien {$ 141). Quel- 
que mince personnage que puisse sembler Eschine, il a pu causer de 
grands malheurs : c’est lui qui amena Philippe à Élatée, en allumant une 
guerre amphictyonique ($ 142-144). 

Philippe cherchait un moyen de pénétrer dans le cœur de la Grèce 
et de marcher contre l’Attique sans donner ombrage aux peuples dont 
le secours ou la connivence lui était nécessaire pour accomplir ce 
dessein. Le moyen était une guerre amphictyonique : il la suscita en 
soudoyant un Athénien. Nommé pylagore par surprise, Eschine accuse 
de sacrilége les Locriens d'Amphisse, sans que ceux-ci, comme il le 
prétend, eussent proposé de décréter une amende contre Athènes. A 
son instigation, on se hâte de détruire leurs travaux dans la plaine 
sacrée, et de provoquer ainsi une résistance qui brouille les choses ir- 
réparablement. Après une première campagne avortée, les Amphic- 
tyons chargent Philippe de la conduite de cette guerre, et celui-ci 
saisit l’occasion d’occuper Élatée. Il eût aussitôt envahi l’Attique, si 
Démosthène n'avait fait l'alliance de Thèbes et d'Athènes (S 145-153). 
Des documents prouvent que Philippe n’arriva à ses fins que grâce à 
la trahison d'Eschine (S 154-159). 


V. Reprise de l'examen de la politique de Démosthène. L'alliance 
d'Athènes et de Thèbes ; la dernière guerre contre Philippe ($ 160- 
251). 


L'orateur revient à un sujet auquel l'a ramené le hasard de l’impro- 
visation. Rapprocher Thèbes d'Athènes avait été depuis longtemps 
‘objet de ses eflorts, comme autrefois de ceux d'Aristophon et d'Eubule, 
hommes d’État qu'Eschine flatta tant qu’ils vécurent, et dont il veut 
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maintenant faire condamner la politique ($ 160-162). Démosthène en- 
treprit une tâche que déjà les menées des traftres avaient failli rendre 
impossible, L’animosité entretenue par eux entre les deux villes avait 
atteint un degré que constatent des sv officielles et qui faisait la 
sécurité de Philippe quand il occupa Élatée (S 163-168). 

La nouvelle de cette occupation arrive à Athènes. Consternation 
générale, Désarroi des esprits. Démosthène se lève, et ouvre un avis 
salutaire, En indiquant, en proposant, en procurant l'alliance thé- 
baine, il détourna l'orage dont Athènes était menacée. Eschine ne fit 
rien. Lecture du décret rédigé par Démosthène ($ 169-187). 

Considérations. Y avait-il mieux à faire? Que ne le disais-tu alors ? 
Indique-le aujourd’hui. Même après l'événement, on ne saurait rien 
trouver qui eût été alors plus utile à la ville ($ 188-191). Cependant 
il ne faut pas juger d’après l'événement la politique des hommes d'E- 
tat. En toute chose, la fin dépend de Dieu. Le maître d’uu navire doit 
le pourvoir de tous les moyens de sauvetage : il n’est responsable ni 
des accidents de mer ni des fautes commises par le pilote. Si nous 
avons succombé malgré l'alliance thébaine, qu'eût-ce été sans cette 
alliance, et si la défaite avait eu lieu dans l’Attique, anx portes mêmes 
d'Athènes? ($ 192-195.) Eschine, qui resta alors muet, n'a pas le 
droit d’accuser Démosthène. Il a profité des malheurs publics : par ses 
actes, comme par son inaction, par ses discours, comme par son si- 
lence, il se montre mauvais citoyen : il est la plaie de l'État (S 196- 
198). + 
1} y a plus. Tout le monde eût prévu la défaite, Eschine l'eût an- 
noncée d'avance, encore fallait-il écouter la voix de l'honneur, se mon- 
trer dignes des ancêtres. Quelle honte si Athènes avait, sans combat, 
livré au Macédonien la liberté des Hellènes ! Jamais elle n’a consenti à 
une telle bassesse, quelque avantage qu’on lui offrît. Jadis les Athé- 
niens abandonnèrent leur pays, leur ville, et montèrent à bord de 
leurs vaisseaux plutôt que d’obéir à un maître. C'est qu'ils ne cher- 
chèrent pas un esclavage fortuné. et, sans la liberté, la vie n'avait au- 
çua prix pour eux ($ 199-205). En m'accusant, c'est le peuple qu'Es- 
chine cherche à dépouiller d'une gloire immortelle. Mais quoi qu’il 
dise, Athéniens, vous n’avez point failli en combattant pour la liberté 
de tous, j'en jure par les guerriers de Marathon, de Platées, de Sala- 
mine, d’Artémise, et les autres braves qui reposent sous les monu- 
ments publics, tous, vainqueurs et vaincus, heureux et malheureux 
{(S 206-208). Et tu oses, misérable, parler de nos ancêtres! Je dus, 
comme conseiller d'Athènes, m'inspirer de leurs exemples ; et les juges, 
dans cette cause publique, doivent, eux aussi, s'en rendre dignes 
{S 209-240). | 

L'orateur reprend le fil de son récit au point où il l'avait laissé au 
paragraphe 187. Il lutta à Thèbes contre les ambassadeurs de Philippe 
et de ses alliés, et il l’emporta sur eux ($ 211-214). Départ des ci- 
toyens d'Athènes pour la guerre. Leur bonne conduite à Thèbes, où 
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ils sont hospitalièrement recus dans les maisons; leur discipline et leur 
bravoure dans les deux engagements heureux qui ouvrirent la cam- 
pagne. Le peuple d'Athènes était dans la joie et les fêtes (Eschine par- 
tageait-il l'allégresse générale ? dilemme insidieux, $ 217); Philippe, 
au contraire, était en proie à une inquiétude que trahissent ses lettres 
d'alors. Démosthène, qui avait veillé à tout avec un zèle infatigable, 
fut couronné, sur la proposition de Démomélès et d'Hypéride, en ter- 
mes identiques au décret de Ctésiphon. Eschine ne s'y opposa pas, 
ne s'associa pas non plus à Diondas qui combattit la proposition. Pour- 
quoi? c'est qu'alors les faits présents parlaient trop haut et ne lais- 
saient point de place aux calomnies, aux chicanes, aux mensonges 
dont Eschine obscurcit aujourd'hui la vérité (S 215-226). 

Mais Eschine prétend établir aussi clairement que par le calcul 
des jetons que l'opinion publique se trompe en prenant Démosthène 
pour un patriote et Eschine pour un partisan de Philippe. Les actes 
politiques ne se vérifient pas comme des comptes d'argent ; et les ser- 
vices rendus par Démosthène sont incontestables ($ 227-231). Il est 
frivole de s'attacher au style d'un homme d’État, à ses gestes, à son 
action oratoire, Pour bien juger Démosthène, il faut examiner la situa- 
tion d'alors. Athènes se trouvait presque dénuée d’alliés et de revenus, 
entourée d'ennemis. Philippe avait une armée permanente, de bonnes 
finances ; il était maître absolu et irresponsable de ses actions, tandis 
que Démosthène n'avait d'autre moyen d'action que sa parole et voyait 
ce moyen unique sans cesse entravé par des traîtres. Cependant Dé- 
mosthène gagna à la cause d'Athènes l'Eubée, Thèbes, d’autres al- 
liés encore, procura soldats et argent. Eschine critique les stipulations 
des traités d'alliance comme onéreuses pour Athènes : elles étaient ce 
qu’elles pouvaient et ce qu'elles devaient être dans les circonstances 
données ($ 232-239). Que dirait-il, si des exigences minutieuses et 
intempestives avaient jeté ces peuples dans les bras de Philippe? Mais 
Eschine n’est qu'un vil sycophante : il fait comme ces médecins qui 
indiquent des remèdes quand le malade est mort et enterré {(S 240-243). 

Démosthène n’est pas responsable de la défaite. Comme ambassa- 
deur heureux, comme homme d'État prévoyant, incorruptible, il l'a 
emporté sur Philippe et sur la défaveur des circonstances : Démo- 
sthène n’a pas été battu (S 244-247). Le peuple lui-même en jugea 
ainsi. Après la défaite, il ne méconnut pas un instant le patriotisme de 
Démosthène, se dirigea par ses conseils, l’honora par des postes de 
confiance, et donna tort aux adversaires politiques qui le poursuivirent 
de toutes sortes d'accusations ($ 248-250). — Mais, dit Eschine, Cé- 
phalos ne fut jamais accusé, et voilà le plus bel éloge d’un orateur. Si 
Démosthène n’a pas eu ce bonheur, du moins n'a-t-il jamais été con- 
damné, et Eschine ne l’a même jamais accusé (S 254). 


VI. Épilogue définitif (S 252-324). 
Eschine me reproche ma mauvaise fortune, qui s’est, dit-il, attachée 
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à Athènes. Un homme ne devrait jamais faire un tel reproche à son 
semblable, Athènes, aimée des dieux, a eu sa part des malheurs qui 
ont fondu sur le genre humain. La fortune d’un individu est trop peu 
de chose pour l'emporter sur celle d’un peuple ($ 232-285). — Quelle 
est la fortune de Démosthène? On en jugera en la comparant à celle 
d’Eschine ($ 256). Éducation, aisance, carrière honorable et honorée 
de Démosthène ($ 257). Enfance d'Eschine : il broïie de l'encre pour 
son père, le maître d'école; assiste sa mere, prèêtresse de bas étage, 
dans les pratiques d’une superstition étrangère. Puis, de petit grefher 
et de mauvais acteur, il devient orateur, traître à la patrie (S 238- 
264). Parallèle insultant des deux adversaires (S 265-266). Liturgies 
de Démosthène. Il s’abstient d'énumérer ses libéralités envers les par- 
ticuliers (S 267-269). — L'orateur revient à la fortune publique. Athè- 
nes n'a pas été plus malheureuse que le reste du monde. Les accusa- 
tions d'Eschine retombent sur le peuple, qui s'est associé à la politique 
de Démosthène, sur Eschine lui-même, qui ne l’a pas combattue. I] faut 
distinguer entre crimes, erreurs et malheurs : reprocher des malheurs 
comme des crimes, c'est calomnier odieusement {S 270-275). 

Cet homme a le front de parler de rhétorique artificieuse, de vous 
mettre en garde contre les maléfices de ma parole, comme si vous ne 
le connaissiez pas. Eh bien, que je sois éloquent : le point important, 
c'est l'emploi qu'on fait de l'éloquence. Je ne l’ai pas, comme Eschine, 
mise au service de rancunes personnelles, je ne l'ai pas vendue aux 
ennemis de la patrie. Aujourd’hui encore, l'envie et les plus mauvais 
sentiments l'ont poussé à attaquer un tiers pour m'atteindre indirecte- 
ment. Il veut qu’on admire sa belle voix de comédien. Ce n’est pas 
l'organe qui fait estimer l'orateur, c’est le patriotisme. Démosthène ne 
sépare pas son intérêt de l'intérêt public; Eschine attend tout des en- 
nemis d'Athènes. Après avoir, pendant la guerre, protesté par serment 
qu'il n’avait rien de commun avec Philippe, il s'est vanté, après la dé- 
faite, de l'amitié du roi, beau nom dont il décore sa vénalité ($ 276- 
284). 

Le peuple connaît ses amis. Il n’a choisi, pour prononcer l'éloge fu- 
nèbre des guerriers morts dans les combats, ni Eschine ni aucun des 
hommes qui vont s'asseoir au festin du vainqueur et n'ont que des 
larmes hypocrites pour le malheur de la patrie. C’est Déinosthène que 
le peuple désigna, c’est chez Démosthène que les parents des défunts 
firent le repas funèbre ($ 285-288). Les vers mêmes inscrits sur le 
monument de ces guerriers font l'apologie de Démosthène, en procla- 
mant que le succès est dans la main des dieux ($S 289-290). 

En reprochant à Démosthene l'issue de la guerre, Eschine a triomphé 
des revers d'Athènes; en accusant la politique de Démosthène, il a 
ravi au peuple lui-même sa plus grande gloire ($ 290-293). Les vrais 
auteurs des malheurs publics, ce sont ceux qui, achetés par Philippe, 
ont empêché les Grecs d'arrêter à temps sa puissance naissante, ces 
traîtres que l’on a vus pulluler dans tous les États (longue énumération), 
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qui ont mutilé leur patrie, ont offert son indépendance en cadeau à 
Philippe et à Alexandre, qui mettent le bonheur dans la satisfaction 
des appétits les plus grossiers, sans souci de la liberté, le plus grand 
des biens aux yeux des Grecs d'autrefois (S 294-296). 

Athènes ne s’est pas faite leur complice, grâce à moi. Et tu demandes 
pourquoi je prétends être honoré ? C'est que j'ai été pur et incorrup- 
tible ; c'est que j'ai donné à l’Attique un rempart bien autrement fort 
que les murs réparés par moi : je l'ai entourée d'armes, de vaisseaux, 
d’alliés. Énumération des avantages procurés par Démosthène : si le 
succès n'y a pas répondu, lu faute en est à la fortune, aux généraux, 
aux traîtres. S'il y avait eu dans chaque ville de la Grèce, ou seulement 
en Thessalie et en Arcadie, un homme tel que moi, les Grecs seraient 
encore libres et heureux ($ 297-305). 

Eschine, au contraire, ne sait que dénigrer les bons citoyens, satis- 
faire ses rancunes personnelles. Son silence même et son inaction ca- 
chent des arrière-pensées perfides : il attend le moment de faire 
retentir sa belle voix pour accabler un concitoyen ou pousser le peuple 
à quelque acte honteux. Quel bien a-t-il jamais fait au peuple ? 1] n’a 
pas même dans les temps les plus difficiles offert de don volontaire: 
et cependant il vit dans l’aisance. Mais s'agit-il de nuire à la patrie, il 
est toujours prêt, cet excellent comédien, ce sycophante aux allures 
solennelles ($ 306-313). 

Il est injuste d'amoindrir Démosthène en le comparant aux grands 
hommes d'autrefois. Leur mérite est consacré par le temps, ils ne sont 
pas, comme les vivants, exposés à l'envie. Ils avaient, eux aussi, leurs 
détracteurs, et c'est à ces derniers que ressemble Eschine. Pour être 
équitable, il faut comparer un homme d'État avec ses contemporains : 
les poëtes, les athlètes, sont couronnés s'ils l’emportent sur ceux qui 
concourent avec eux, quand même ils ne vaudraïent pas leurs devan- 
ciers. Démosthène s’est efforcé de maintenir les glorieuses traditions 
d'Athènes, tant que les circonstances le permettaient, Depuis qu'il 
ne reste plus qu'à obéir et qu'à flatter, il s'est effacé; mais ni les me- 
naces ni les promesses du vainqueur n'ont rien pu sur son patriotisme. 
Il ne se réjouit pas, lui, de victoires qui sont des défaites pour la 
Grèce ; il ne fait pas de vœux pour l'affermissement de l’état actuel 
des choses ($ 314-323). 

Puissent les dieux, ou ramener les méchants, ou les exterminer! 
puissent-ils détourner des autres les dangers imminents et leur rendre 
la sécurité! ($ 324.) 


Malgré de nombreuses allusions au discours d’Eschine, on peut croire 
que Démosthène avait arrêté d'avance l'ordonnance générale de son 
plaidoyer et même qu'il en avait d'avance rédigé par écrit toutes les 
parties essentielles. Ces allusions, qui semblent au premier abord prouver 
le contraire, en fournissent quelquefois la preuve indirecte : plusieurs 
s’enlèvent si facilement qu’on peut les considérer comme des morceaux 
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ajoutés pendant ou après le débat judiciaire. M. Kirchhoff! l'a fait 
voir pour une partie du plaidoyer, la justification du décret de Ctési- 
phon comprise dans le numéro III de notre analyse ($S 53-121)? : 
il est même allé jusqu'à élaguer ces morceaux du texte et à en attri- 
buer quelques-uns à une autre main. Nous ne pouvons le suivre 
aussi loin. Mais nous pensons que les autres parties du plaidoyer ont 
été composées de la même maniere : un fond préparé d’avance y a êté 
augmenté et modifié par l'improvisation et la rédaction définitive. Cela 
nous semble particulièrement évident là où Démosthène prend l'offen- 
sive et se fait à son tour accusateur : dans la seconde partie de notre 
numéro II ($ 25-49)?, et dans notre numéro IV {$ 126-159). Mais, 
comme des questions de ce genre peuvent se traiter plus brievement 
en regard du texte que dans une introduction, nous renvoyons le lec- 
teur à notre commentaire, La partie la plus importante et la plus belle 
du plaidoyer est consacrée à la dernière guerre contre Philippe et aux 
événements qui amenérent la défaite de Chéronée : c'est notre numéro 
V ($ 160-251). L'orateur dut prévoir que son adversaire insisterait 
le plus vivement sur cette époque : la politique de Démosthène y aboutit à 
un désastre : il était naturel que l'attaque, comme la défense, concentras- 
sent leurs plus grands efforts sur un point si vulnérable. Aussi peut-on 
être sûr sans autre preuve que Démosthène médita le plus longuement 
et prépara avec le plus de soin cette partie de son plaidoyer. On y 
trouve, il est vrai, des réponses directes à divers passages du discours 
d’Eschine. Ces morceaux sont quelquefois trop étroitement rattachés 
au tissu de l'argumentation, pour que l’on puisse les distinguer nettement 
de la rédaction primitive, mais souvent ils portent assez visiblement le 
caractère d’additions postérieures 5. Les considérations finales, le nu- 
méro VI de notre analyse, sont d’un tissu lâche qui permettait d’in- 
sérer un grand nombre de suppléments : aussi la part de l’improvisation 
et de la dernière rédaction y est-elle plus considérable que dans le 
reste de l'ouvrage. 

Deux ou trois endroits offrent un intérêt particulier pour la question 
qui nous occupe. Démosthène pouvait, sans avoir le don de la divina- 
tion, prévoir la plupart des critiques que lui adresserait son adversaire 
et se préparer d'avance à les réfuter ; il lui arriva même d'en prévoir 
plus qu'il ne lui en fut adressé en effet. La rédaction définitive n'a pas 
effacé tous les indices de ces prévisions démenties. On croit en décou- 
vrir encore aujourd'hui aux paragraphes 180 et 245, 95 et 238. 

Il est inutile d'ajouter que nous ne partageons pas les vues de 
M. Kirchhoff sur la rédaction du discours de la Couronne. Ce critique 


4. Ceber die Redaction der Demosthe- 3. Voy. les notes sur les paragraphes 28 
nischen Kranzrede. Aus den Abhan:1l. der et #1. 
K. Akademie der Wiss. zu Berlin, 1875, 4. Voy. les notes sur les paragraphes 
p. 59 sqq. 196 et 1:50. 

2. Voy. les notes sur les paragraphes 73, 5. Voy. les notes sur les paragraphes 


83, 84, 35. 209, 212, 234. 
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y distingue deux éléments ou plutôt deux discours parallèles . d’un 
côté, un projet de plaidoyer écrit longtemps avant le débat judiciaire 
et abandonné par l'orateur; de l'autre, un plaidoyer définitif 1m- 
provisé à l'audience et rédigé de mémoire. Le premier se compose 
d'une moitié de l'exorde actuel [les $$ 3, 4 et 8), et des para- 
graphes 53-124, lesquels répondent au numéro III de notre ana- 
lyse. Le second comprend, outre l'autre moitié de l’exorde (les $$ 4- 
2; 5-7), tout le reste du texte actuel. Ces deux discours seraient con- 
tradictoires et inconciliables. Démosthène aurait, à la vérité, conçu un 
instant le dessein de les fondre ensemble, mais, après avoir à cet effet 
écrit quelques notes marginales, il aurait renoncé à y donner suite. 
Après la mort de l’orateur, le discours définitif se trouvant dans ses 
papiers à côté du premier projet, un rédacteur aurait eu l’idée de les 
réunir en vue de la publication. Ce rédacteur aurait modifié ou ajouté 
quelques mots là où il fallait souder ensemble des morceaux de pro- 
venance diverse, il aurait aussi inséré quelques suppléments peu im- 
portants, mais, en général, il n'aurait touché au texte qu'avec la plus 
grande discrétion, de manière à laisser subsister les disparates et les 
contradictions, 

Mais il n’ÿ a ni contradiction ni disparate dans ce chef-d'œuvre du 
génie et de l’habileté oratoires. Nous avions implicitement répondu 
d'avance à la thèse de M. Kirchhoff par notre analyse et les considé- 
rations qui la précèdent, pages écrites depuis longtemps et auxquelles 
nous n'avons rien trouvé à changer. Une réfutation explicite entraîne- 
rait ici des redites et ferait, en quelque sorte, double emploi. D’ail- 
leurs, nous avons examiné les vues de M. Kirchhoff dans un mémoire lu 
à l'Institut‘ et imprimé dans le dernier Annuaire de l'Association pour 
l'encouragement des études grecques”. 


IV 


Le discours de la Couronne est accompagné d'un grand nombre de 
pièces à l'appui dont les titres attirent l'attention du lecteur. On y lit, 
en effet, l’acte d'accusation, le décret de Ctésiphon, treize autres dé- 
crets ou fragments de décret du sénat et du peuple d'Athènes, deux 
décrets émanés d’autres villes de la Grèce, deux décrets amphictyo- 
niques, un texte de loi, cinq lettres de Philippe de Macédoine, docu- 
ments qui seraient d’une importance réelle si on pouvait les regarder 
comme authentiques. Malheureusement la” plupart de ces pièces sont 
très-suspectes : plus on les examine, plus on est arrêté par des difficul- 


4. Séances du 2 juin et du 7 juillet 1876. — 2. P. 170 et Les suiv. 





IEPI TOY 3TEHANOY (XVIII). 411 


tés, des étrangetés de toute sorte. Depuis longtemps les critiques en 
avaient été frappés. Taylor, parmi les éditeurs de Démosthène, et, 
avant lui, Vincent Contarini, Jacques Le Paulmier, Corsini?, avaient 
touché à ce problème. Dans notre siècle, Bœckh, Bæœhnecke et d’autres 
ont cherché, au moyen d’hypothèses assez compliquées, à sauver 
l'authenticité de ces documents’. Le mémoire complet et approfondi 
de Droysen a tranché la question *, Sans doute, les arguments dont 
s’est servi ce critique ne sont pas tous d’égale valeur, mais l’ensemble 
des preuves réunies par lui est tel, qu'à grand peïne on parvient à sous- 
traire une ou deux pièces à la condamnation générale dont il les a 
frappées toutes. 

Et d’abord les pièces que nous lisons aujourd’hui dans le discours 
de la Couronne n'y ont pas été insérées par l'orateur lui-même. Il est 
facile de constater que plusieurs ne répondent pas même à ses inten- 
tions. Entre les paragraphes 163 et 168, Démosthène faisait lire une 
correspondance politique qui, dit-il, enhardit Philippe à envahir la 
Grèce, parce qu'elle lui faisait connaître combien Athènes et Thèbes 
étaient loin de s'entendre. On s'attend à lire une correspondance entre 
ces deux républiques, et l'on trouve quatre dépèches échangées entre 
Athènes et Philippe. Il est clair que celui qui inséra ces pièces n'avait 
pas même pris la peine de lire attentivement et de chercher à com- 
prendre le texte du discours. Aïlleurs ($ 105), au lieu d’un décret an- 
noncé, nous avons l'exposé succinct d’un procès politique, une espèce 
de scholie qui ajoute aux renseignements fournis par l’orateur quelques 
détails suspects ou faux. Les trois documents des paragraphes 73-78 
ne peuvent satisfaire qu'un lecteur superficiel ; lorsqu'on étudie atten- 
tivement ce que dit l’orateur, on reconnaît qu’il avait en vue des pièces 
d’une tout autre nature et que là encore l'interpolateur s’est trahi par 
sa légèreté. 

Il est vrai que ces pièces, tout en n'étant pas celles que visait l'ora- 
teur, pourraient être authentiques. Il existait dans l’antiquité une vaste 
collection de décrets recueillis par Crateros'; les dépêches des rois de 


4. Taylor, Prolegomena ad Æschinis 
et Demosthenis orationes de Corona ad- 
versarias, et dans le commentaire, Cam- 
bridge, 1748, 

2. Contareni fariarum lectionum liber, 
Venise, 1606 (Utrecht, 4757, p. 87). Pal- 
merii £rercit. in opt. auct. græcos, Leyde, 
1668 (Utrecht, 1694). Cursini, Fasti At- 
tici (Florence, 1744), dissert. II et IV. 

3. Bœckh, De archontibus atticis pseud- 
eponymis, dans les Mémoires de l’Acad. 
de Berlin, 1827, et dans Gesumunelte kleine 
Schriften, 1V, p. 266 sqq. Spengel, Rhei- 
nisches Museum, Il (1828), p. 367 sqq. 
Bœhnecke, Forschungen auf dem Gebiet der 
att, Redner, 1, p. 831 sqq., Berlin, 4843. 


Vœmel, cinq programmes du gymnase de 
Francfurt-sur-le-Muain, 1841-1865; Rhei- 
nisches Museum, 1842, p. 536 sqq. Mais 
Dœhnecke seul (Derinsthenes, Lykurgos, 
etc., Berlin, 1864, p. 626 sqq.) a persisté 
duns son opinion. 

4. Droysen, Die Urkunden in Demo- 
sthenes Rede vom Kranz, dans Zeitschrift 
für die Alterthumswissenschaft, 1839, 
n° 68 sqq.; 1845, n° 2 sq. Voyez aussi 
les éditions de ce discours par N. Lan- 
dois (Paris, 4844), passim, et par G. A. 
Simcox (Oxford, 1872), p. xav sqq. D’au- 
tres travaux seront cités dans notre com- 
mentaire, 

5, Voy. C Müller, Fragmenta Hist. 
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Macédoine avaient sans doute aussi été publiées. Un érudit jaloux de 
compléter le texte des discours par des pièces à l'appui, a pu tirer de 
ces recueils des documents qui, sans être faux, se trouvent placés mal 
à propos aux endroits où nous les lisons. 

Deux documents échappent à cette hypothèse, parce qu'ils m'ont 
pas de caractère officiel : ce sont les dépositions qu'on lit aux para- 
graphes 435 et 137. Comme elles ne contiennent rien qui ne résulte 
du texte de l'orateur, leur insignifiance nous dispense de nous y ar- 
rêter. Quant aux autres documents, la plupart soulèvent des objections 
graves et d'autant plus nombreuses que nos connaissances historiques 
et épigraphiques nous permettent mieux de les contrôler. 

De ce nombre sont en premier lieu les décrets athéniens. Si certaines 
tournures consacrées par l’usage, et particulièrement les formules ini- 
tiales, n’y sont pas toujours exactement reproduites, on peut répondre 
que ce sont des rédactions abrégées plutôt que des copies textuelles. 
Mais ces décrets sont tous mal datés : ils portent entête de faux archontes 
éponymes. Un seul nom, celui de Chérondas, se retrouve dans la liste 
des archontes de cette époque; mais les deux documents où il figure 
(SS 54 et 84) ne peuvent être de l’année du vrai Chérondas. Pour ex- 
pliquer cette singularité, on a imaginé des systèmes plus ingénieux que 
solides. Sans remonter aux conjectures anciennes et depuis longtemps 
abandonnées, rappelons celle de Bæckh. Ce savant pensait que, par une 
erreur qui pouvait tenir à la manière dont les documents se trouvaient 
classés dans les archives d'Athènes, on avait pris le nom du secrétaire 
de la prytanie pour le nom de l’archonte. Bæhnecke réfuta cette hypo- 
thèse, pour y substituer une autre tout aussi fragile. Il pensait que ces 
noms désignaient en réalité, non des archontes, mais des stratéges. Il 
faut bien se résoudre à y voir, avec Droysen, des noms de pure fan- 
taisie, inventés à plaisir. En effet on peut prouver que, dans plusieurs 
documents ‘, l'indication du mois est tout aussi fausse que celle de 
l'année : erreur qu'aucun système ne saurait expliquer ou pallier. 
Quelquefois les noms des hommes d’État les plus connus d'Athènes 
sont indiqués avec la même légèreté. Eubule, fils de Spinthare, du 
bourg d’Anaphlyste, devient Eubule, fils de Mnésithide, du bourg de 
Copros?; Aristophon d’Azénie devient Aristophon de Collyte *; Hypé- 
ride aussi est gratifié par l'interpolateur d’un père et d’un bourg qui 
n'étaient pas les siens'. On a prétendu, il est vrai, qu'il s'agissait 


græc., I1,p. 617 sqq. Bœckh, Corp. inscer. 
gr, pref. $ 2. 

1. Voy. $S 29, 37, 164, 181. 

2. Voy. 6 73. 

8. Cf, 6 75. Personne n’a pris au sé- 
rieux une prétendue inscription dont la 
copie, apportée par un inconnu à M. Rous- 
sopoulos, a été publiée dans le journal 
"Eqrucpic Tov oulouañ@v du 44 août 1867, 


n° 641. Elle est conforme au document in- 
séré an paragraphe 75 de notre discours, si 
ce n’est qu'Aristophon y recuavre soa père 
véritable et que, au pseudéponyme Néoclès, 
se trouve substitué Nicomaque, l'archonte 
de la 4° année de la CIX° Olympiade. 

4. Voy.$ 187. Cf. ’Apiotévixo: Dpsap- 
proc (dème également faux, ce semble), 


6 84. 
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d’homonymes de ces trois citoyens; mais cette conjecture n’est pas 
admissible. Dans un décret‘, les noms des membres d’une ambassade, 
ainsi que leur nombre, sont en contradiction avec ce que Démosthène 
lui-même nous apprend ailleurs, Dans deux autres décrets ?, des stra- 
téges chargés de commander sur mer recoivent le titre de navarque, 
contrairement à l'usage officiel d'Athènes. D’autres erreurs seront re- 
levées dans le commentaire. Disons cependant ici que le texte même 
du décret de Ctésiphon {$ 118) est inexact : sans se donner beaucoup 
de peine, on aurait pu composer quelque chose de plus satisfaisant 
avec les données fournies par les deux orateurs eux-mêmes. 

En dehors d'Athènes, le contrôle est plus difficile pour nous. Parmi 
les lettres de Philippe, une seule, celle du paragraphe 157, soulève des 
objections très-graves; il n'y a rien à dire de bien positif contre les 
autres si ce n’est que quelques-unes ne sont certainement pas les let- 
tres visées par Démosthène, Le décret des Chersonnésites (S 92) donne 
peu de prise à la critique. Celui du peuple de Byzance ($ 90-914), 
malgré une difficulté, qui n'est peut-être pas insoluble, doit être au- 
thentique ou fait d'après d'excellents modèles. Mais les deux décrets 
amphictyoniques ($$ 154 et 155) sont évidemment faux. Un des in- 
dices qui les ont fait récuser offre un intérêt particulier : ils sont aussi 
mal datés que les documents attiques. On a retrouvé à Delphes des 
décrets authentiques des Amphictyons, et un de ces décrets remonte au 
siècle de Démosthène ‘. Or, partout l’année est désignée par l’archonte 
de Delphes, tandis que la pièce insérée dans Démosthène porte en tête 
le nom d’un prêtre (fepeëç). En rapprochant ce fait des pseudéponymes 
d'Athènes, on se confirme dans l'opinion que ces derniers ne cachent 
pas d’autre mystère que le caprice d’un faussaire. 

Quant aux vers cités au paragraphe 289, la question de leur au- 
thenticité doit être séparée de celle des documents. Les documents 
s'arrêtent au paragraphe 187 : plus loin, on ne trouve plus que des 
titres qui ne sont pas suivis des pièces à l'appui. Les vers se lisent 
donc dans une partie du discours sur laquelle ne s’est pas exercée l’in- 
dustrie de ceux qui ont interpolé les documents. Ajoutons que des 
vers sont cités tout au long dans d'autres discours qui n’offrent le texte 
d'aucun document. En effet, on lit des citations poétiques dans l’4#m- 
bassade, aux paragraphes 247 et 255, et dans l’Halonnése, au para- 
graphe 40. On en lit dans l’Accusation de Léocrate, par Lycurgue : 
sans insister sur ceux que l'orateur prononça lui-même et qui font 
partie intégrante du discours, notons seulement les deux grands mor- 
ceaux d’Euripide et de Tyrtée ($$ 100 et 107), qui ont dû être 
lus par le greffier. Eschine fait lire des vers qui sont venus jusqu’à 


4. Voy. 29. Cf. S 187. däc éaprväc…. Cf. Wescher, Étude sur le 
2. Voy. $ 73 et 184. monurs. biling, de Delphes, 1868, p. 200. 
3. Voy. les G$ 77 sq, 166, 167. Sauppe, Commentatio de amphictyonia del- 


4. Ce décret eummence par les mots:  phica, dans un programme de l’université 
Eni ‘lipwvo; &pxovro; dv Asdgois nu- de Gœttingen, 1873. 
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nous, dans le discours contre Ctésiphon {S 190)‘, et dans l’Accusation 
de Timarque ($ 148 sqq.). Ce dernier discours renferme, il est vrai, 
quelques documents; mais ils s'arrêtent beaucoup plus haut. Comme 
tous ces vers sont évidemment authentiques, cela constitue une cer- 
taine présomption en faveur de ceux qui figurent dans notre plaidoyer. 
On jugera si nous avons réussi à en rétablir le texte de maniere à le- 
ver tous les doutes. 

Pour revenir aux documents, on peut demander à quelle époque ils 
ont été insérés dans le texte de l’orateur. Les notices stichométriques 
conservées dans quelques manuscrits peuvent-elles servir à résoudre 
cette question ? Il est certain que les documents n'y comptent pour 
rien. Si l'on compare les chiffres marqués à la fin du discours de la 
Couronne ou de la Midienne avec les chiffres des discours qui ne ren- 
ferment pas de documents, on trouve par le calcul que les documents 
n'ont pas été comptés. Mais il suffit d'ouvrir une édition de Démo- 
sthène et de jeter les yeux sur deux plaidoyers qui se suivent, le nu- 
méro XLIII, contre Macartatos, et le numéro XLIV, contre Léocharés. 
Ce dernier est beaucoup plus court, il a plusieurs pages en moins; et 
cependant les chiffres anciens (670 et 640) n’accusent qu’une différence 
de trente lignes. C'est que le premier de ces plaidoyers contient un 
grand nombre de dépositions et de textes de loi, tandis que l’autre en 
est dépourvu. Sauppeet Droysen s’autorisaient des chiffres traditionnels 
pour affirmer que les plus anciens manuscrits de Démosthène, ceux 
auxquels remontent les notices stichométriques, ne renfermaient pas 
de pièces à l’appui. La conclusion n'est pas rigoureuse ; tout ce qu’on 
peut dire, c'est que le calcul eût été long et minutieux à établir, s'il y 
avait eu dans ces manuscrits un certain nombre de textes qu'il eût 
fallu éliminer de l'addition générale. 

Denys d'Halicarnasse connaissait-il déja ces documents? Dans les 
discussions chronologiques de sa première Épttre à Ammée, il n’y fait 
aucune allusion, et l’on voit bien qu'il ne s'en est pas servi : Droysen 
l’a fait observer. Le mème critique* pense que Plutarque et l'auteur 
des Vies des X orateurs, ainsi que le rhéteur Aristide, ont connu 
ces pièces apocryphes. En effet ce dernier, dans un exercice oratoire 
où il évoque les souvenirs de la guerre d'Athènes contre Philippe de 
Macédoine, semble s'inspirer du décret pseudo-démosthénique qu'on 
lit après le paragraphe 180 de notre discours ‘. 1] me reste cependant 
un scrupule : ce décret n’a pas été inventé de toute pièce, je crois 
que le faussaire avait des modèles sous les yeux. Ces mêmes modèles 


4, Sans compter l’oracle poétique, au  otv Aônvaior éxévrec Éautods els ouuua- 


paragraphe 112. É 

2. Voy. Harangues, p. xLi sq. 

3. Zeitschrift jür die Alterthumsw., 
1839, p. 958 sqq. 

4. Aristide, dilinrou Gloëov alrov- 
toç rapàa Onbalwv ëx’ Aünvalouc Axou- 


Xlav Gidôvres, I, p. 720 Dind. : Xeæpic 
Ôè änavrac à&v olues ouugñom td pv 
fuäs ôvrac "Elnvac xai Opopukouc épi- 
Geuv pô &lAñhouc Ünip Gpyric nal té 
Eseoc àveniplovov elvar ai t@v veavouu- 
guévev..… Jbid., p. 730 : Olxsioÿusvos 
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n'auront-ils pas pu servir à Aristide? J'ai déjà parlé plus haut! du 
passage de Plutarque : les dates y sont mêlées si confusément qu'on ne 
sait qu'en penser. Enfin, le texte des Fies des X orateurs? est en trop 
mauvais état pour en tirer des conclusions certaines. 

Il est encore plus malaisé de dire par qui et dans quelle intention 
les faux documents ont pu être fabriqués. La plupart des erreurs dont 
ils fourmillent eussent été très-faciles à éviter. Il suffisait pour cela de 
consulter une table des archontes athéniens, de lire avec une attention 
moins distraite les discours de Démosthène et d’Eschine, de faire en- 
fin quelques recherches peu pénibles. Évidemment, nous n'avons pas 
affaire à l'œuvre d’un érudit; il est même difficile de supposer l’inten- 
tion de tromper les lecteurs. Droysen voyait dans ces pièces de sim- 
ples exercices d'école, des pastiches qu'un rhéteur du premier siècle 
après notre ère se serait amuse à jeter sur le papier. On peut se ranger 
à cette opinion pour ce qui est des plus frivoles d’entre ces pièces ; 
mais je ne pense pas qu'elles soient toutes de la même main. Il y en a 
de bonnes qui sont puisées aux meilleures sources, il y en a même 
qui portent un caractère évident d'authenticité : les pièces de ce genre, 
rares et exceptionnelles dans le discours de la Couronne, se trouvent 
en plus grand nombre dans la Midienne et ailleurs *. 


ap@toy iv "EAnvas val 6popÜlouc, faux décret, & 118. Voy. le commencement 
Exait’ otuyeirovas nal ouvnüerc x na- de cette Notice, 


Acuod. Cf. le faux décret, G$ 185 et 186. 3. Tel est aussi l'avis de M. Egger, 
Voy. p. 390, note 2. Journal des Savants, 1876, p. 50. 
Wies des X orat., p. 846 À, et le &. Voy. notre Notice sur la Midienne, fin. 
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AIBANIOY YIIOOGEZSIS. 


Teïyoçg mèv 6 firwp ümèo ’ABnvxiov mpoubdkaro Tv cuviluv 
ToUTuv XAi YeupororfTuv appayéorepôv Te xai BEATIOV, Thv Te sic 
TV FOX ebvorav kai Tepi Adyous dervdrnra: de abrdc elpnXEY € OÙ 
«& Abou xai mAivbouwg Tac Abñvas Gyüpuox, &XAÂX peydhars duvé- 

a queor xai ToXXT Tivi cuuuayia, 7% pèv êx yhe, TA Où x Baddr- 5 
« mn. » OÙ püv AAÂG Kai sig Tv euporoinrov mepibohov où xp 
rñ nôke ouvebd}eto. Terovnxéros yap xaTa moXÀX Lépn Toù reiyous 224 
rois ‘AËnvaioss, med ÉDoËey avophoüv æûto, Apélnouv éni ro épyov 
av pec déxa, puAñs éxdorns ele, oc Éder Tv ruée rapéyecda 
Dodv + rù ap dvélouax Onpéciov. Els roivuv roëruv xai 6 bérwp 10 
yevômevos obx ôpoiwg rois ÆAdot Tv émumédetav OÔVNV elodveyxe 
Th xpsix, dAXX Tù èv Épyov duéunrus dmeréhece, Tù Où ppipara 
Éduxev oixobev TA mdde. ’Empvecev abrod Thv ebvoav Taÿrnv À 
BouAñ, xai Tv mpoluuiav Aueibaro orepéve ypuoÿ* Éroiuor Jap 
‘Alnvator Tpèç Tag pépiraç Tüv ed morobvTwv. Krno1püy JE nv Ô TAv 15 
rôunv simbv bç Jet orepavüoar Tv Anpoofévnv, àv pèv xauoû 
Toïg Auovuotous, êv à rorw T& Toù Auovüoou Gedrpp, êv Ôè Geutaic 
TAG TO "EXkmtv, oÙe TAVÉVUPLE GUVHYAYE * Xat TOUTOY ÉVAVTLOV 
AYELTEV TOV xépuxa, être orepavot Anuodévnv Angrooévous Tlarxvréx 


À TôkG dperñs cuurdonç Évexa xx ebvoias TAç pôs adTav. 20 
4. @ybpoceyFeliciano.èyupwcac H.Wolf. 9-10. Variantes : rapéyeoôar voù Ép- 
Cf, $ 299. vou, et uv rapéysobar Toù Épyou. 
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"Hv oùv ravrayoev À Tin Oauuxori- did xai plévos abrñc 
fbaro, xai Toù mpiouaros drnvéyÜn Tapavuuv ypapi. Aicyivn 
yae ÉxBpdc by Toù Anuoobévous ayüva Tapavduuv émiyyerke KTnot- 
povTt, Aéyuv &pyovræ VEYoVdTA TOY Anpocdévnv xt [LA dovta ÀA0'yov 

5 dmeuGuvov elvas, véuov Ôè xekeüeuv Tobç bmeulüvous À crepavobv * 
kat mali véuov Tapeyémevos Tov xeAebovTæ, Év LÉV rivx à duo 
Ô 'AËnvailwv otepavot, év T7 éxxAnoix Tv orépuvov dvayopelecdas, 
222 éav dù BouXh, Ëv Tü Roukeurnpie, GXXAY OL Où ph éGeivar. Pnot 
Ôë xat robe émaivous elvar robg Éni T& Anuoadéver Veudets* pe vap 
10 memnAirecfar xahGÇ Tov piropa, ŒXÂG xa Jtgodéov elvar Kai 
TOXÀGY XAXGV AUFLOV Th môke. Kai rater Ye TAÛTN Th XATN'YOPLAG 
Aicyivng xéypnrar, mpérov eirèy mrepi roù Tüiv breubuvey véprou xai 
EUTEpOV Tept TO TOV XNPUYLÉTUOV Xai ToiTov Tepi TAÇ TOÂUTELRG. 
"HÉloce JE xai rôv Angooévny Tv adrav Tébiv mouioxcûar. ‘O dé 
15 firup xai dmd This molTeias Thv Apyhv ÉmounouTro xai WAV El 
rabrnv Tèv AÏyov xatéorpebe, Teyvixüe moudv dei Vap dpyechai ve 
2mo Tüv lopuporépuy xai Any is Tadra. Méca Ôë vébexe Ta 
ep TOY vépev, xai To pv mepi Tüv dreubüvey dvriribnor dLa- 
voias, T& Ôè ment TOY XnpUYLATEY vépoy Érepov ATOL vôpLou pLépos, 
20 &ç pnoty aÙToç, v & ouyxeyopnrar xai Év T@ Üedrpeo xnpéTre, 
éav 6 duos n À BouXn Toro dmpiontar. 


ETEPA YTIO8EZIZ. 


AGnvatot xai Onbator rokeuobvres mpôç Piaurmov év Xarpwveix, 
rôe This Bowwriaç, ATTAOnouY. "EruoaTioæs oùv à Maxed y ppou- 
25 pay pnèv sig Taç Onbas Évébade, xai eiyev dTd Jeïpa douketouoay. 
’EÂticavres oùv To adro ralety ABnvator xat Ooov oùdérw xab” adTüy 
223 fée mpocdoxGvres Tov rÜpavvov, éoxébavro Tà merovnxéta pLépn 
7% ppdvo Toù relyous éravopéoaodar, nai ÔÀ dp Ékiome puañs 
reryomouot mooe6Añünoav. Toudvde xai 4 Ilxvdrovis &E Éxurniç etAeTO 
30 p0ç TAy ppeiav Toy firopa. Th Toivuv épyacias Év epoiv oÙcnc, 
mpocdendeis tt tonuétov era Tà Jedouéva ÜTd This TO, 6 
firup éx Tüv idiuv édamdvnoe, ai oùx Éloyisuto abtx Th moe, 
ŒAAX Kai Épapisaro. Tabrny dpopuiv à Krioupüv, elç Téiv modt- 
Feuouéven, desduevos elcfveyxe yvôunv dv 7% Bou Tepi ædrod 
35 rotatrnv,. « émeidn Oiurehet Anpocfévns 6 Anrosbévous map GÀOY 
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« Tôv Biov ebvouav els Tv mokiw émidexvéuevos, xai vüv À Teryo- 

« mous Ov xai mpocdenbels ponméruy oixoËev Tapéoge xai Éya- 

ee ploxro, dix roùro dedoy Our rÿ Bou xai ro d'u oregavoüclar 

« abTè poucéu cregdve, v TS etrpo, Tpaywd iv dyouévev xat- 

a vüv, » iouç te mAñôn ouvrpéyer émBupobvra xaiva Opéuara 5 
Brémev. Eloæyouévou roivuy xat els rèv d'inov où mpoboukeüsærog, 
épiararar roù Krnaipüvros xarfyopos Aloyivne, x The TokiTeixg 
brdpywv ÉyBpès, mapévouov sivar pdsxwv mpôc Tpeis vous rù dpt- 
oux, Eva pLèv Tôv xehetovra Tûv bmretbuvov A orepavodolar, motv 
av JD ras evlUvas” cbr JE raëraç, pnoiv, 6 Anrosdévne dedwxer 10 
xai Ta Üewpixà drouxüiv mat rayomoiciv, xai Éder dvaueïvar xai 
émuoyeiy rù yépuc, Éuc av 000 xaBapds dÉeruoleis. Aeürepov dù dva- 
yuwéoxer vdpov Tûv xeXetovra év Iluxvi orepavobofar, év TA éxxdr- 
cix, duabdAlwy robs moïitas Tobs Jebauévous év T& Bedrpe dvx- 224 
qopeuOfivar Toù Anuocévous rèv orépavor. O ÔÈ rpiros vôpos eiç 15 
Thv OAnv 604 Toù Pilou xai Ts modureiag éraciv * xekebet ap un- 
dérore beudn ypruuara ais rà Mnrpüov eiotyeiv, Eva éotiv 8kx 
TÈ dnp.éoux YRAUUXTA "Ebeioaro Ôë, POV, EUVOLAV Kai GTroud y 
paprupious T& An tooÜévet * X@XOVOUS "Jap MÆXAOY xai mo éLOG 
ebpioxerTar Tÿ marpiôr. Toûrou Toù véuou ypnoiuou ruyyévovros, 20 
Toù rpirou, dvrikabduevos Gomep rivèg dyxipus 6 frup xarerd- 
Race rôv dvridixov, 1e0600 Geuvorérn xai copurérn Tÿ Tapà Toù 
XOTRYÉPOU PNGÉLLEVOS * éxeiev ap Écye Aubry ÉXetv at xara- 
qovicacar rov rokémov. Tobç LÈv Yap XAXoUÇ Jo vépouc, Tév Te 
Tüv dreÜvey xai Tov ToÙ xnpÜymaros, sis T0 pécov Toÿ ÀAdyou 25 
dréppue, orpxrnyixüs xaxobs els mécov Ékdoaç, r& à ioyuporére 
Eiç TA AXE TPOTXÉYENTEL, TÔ afpôv Téiv &XXMY Ha éxarépou fovvüs. 
*Eouxe QE rai duouxsiy mpdç Tù ouppépoy rdv Ayo, xx où pédpx 
vx Tv TÉLYNY md exvÜLevog, A0OX@V Y&o ÉV TPUTOLG ÜTrEp- 
Gaiverv Td vépuov, été rporw T& voulue mpocxégontar. Kai 30 
yao vduoy dvéyvo Aioivns Tèv mepi Tüv elcpepévruv Yeudt, mpès 
Ôv 6 piTup aroxpivôpLevog EOpE XALDÔV El LÉGOV AYaYEY TA ÉaUTOÙ 
rokrepara, de vouiueo papduevos. Kai À pèv droixnoiç voù Adyou 


21. lepaç Tivos àyxüpas Hervwerden. 26. Kaxoëc Wunderlich. xaxoüc &” ma- 
22, Ilapà est notre correction pour  nuscrits, Cf. Homère, J1., IV, 299, 
xeoi. Démosthène emprunte des armes à 34. io rüv elopepévtwv est notre 


l'adversaire, profite de la faute commise conjecture. La leçon napl tüv otepévev 
par Eschine, Voy. le passage de Syrianos est une distraction du copiste, Cf. 1. 47 sq. 
cité p. 393, note 1, et & 65. 
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THv oùv ravraydev À vu Oauuaori Où xai plévos abrñc 
fbaro, xai To Ümpiouaros érnvéyôn rapavopey ypaxpri. Alcyivne 
yap ÉYBpds dv roù Anuoclévous &yüiva mapavôuuv ériyyerke KTnot- 
poivre, Aéyoy dpyovra yeyovéra Toy Anpocfévnv xai Là Jdvræ Adyor 

5 bmebluvov eivar, vépov DE xeheteuv Tods dmeubivous à GrEpavodv : 
kai mé vôpoy Tapeydquevog Tv xékebovraæ, éùv pév riva à duo 
6 'AGnvaiwy orepavot, ëv T7 éxxAnoix Tùv orépuvoy dvayopetecüau, 
222 dav dë À Bouan, &v T& Boukeurnpiw, dAAay OU Où ph éGeivar. Pnoi 
de xai robe Étaivous eivar robe ni Tù Angocdéver Veud ets Lh Y&p 
10 Teroreüobar xahGe Toy piropæ, GXAX Kai Owpoddxoy elvar Kai 
moXAGV xaxGv atriov TH mA. Kai Téber yes TaûTn This xaTrVopias 
Aicyivns xéypnTar, mpôirov eimüv mept roù Tüv breufüvey vôpou xai 
deÜTepoy mept ToÙ TÜv XNPUYLATEY Kai ThiTOV Tepi THç HOMMES. 
’Héiwse dè xat Toy Anpoofévnv Tav auTav rai rorioxour. ‘O dE 
15 firop xai amd Tiç Rokirelas Thv dpyñv étoiouro xai TAN etc 
rabrnv Tov Adyov xaréotpebe, reyvixds moudv' dei Vap Apyecbai re 
Amd TOY lopuporépuv xai Anyeuwv ets Tadra. Méca Ôè vélexe Ta 
Rep TOY vépuv, xai To pv mepi Tüv breubvey dvruriOnor dua- 
volag, T dÈ mrept Tüv xnpuyATov véuoy Étepov ÉToL vôpLou pLépog, 
20 &ç pnaiy abro, Év © ouyxeyopnrar xat dv To Üedtpw xnpirre, 
éav 6 duos n À BouAn Todro dmpionra. 


ETEPA YTIOSEZIZ. 


Abnvator xai Enbator roeunbvres mpès PiAummov év Xatpwveix, 
môke T%ç Bototias, #rrhônoav. Erixparioag oùv 6 Maxedv pou. 
25 pv uèv sig Tag Ovbag évébae, ka eiyev dTd yeipæ Jouheiouoav. 
"EÂticavtes oùv rd «ro malety AËnvator xai Goov oddéTE xab” abToy 
223 fÉeuv mpoodoxGvres Tov rÜpavvov, écxébavro Tà memovnxôTa Lépn 
T& pôve Toù reiyous étavoplooadar, xat à dp Éxdome puAñs 
reromoui moo6 10m. Toudvde xai À Ilxvdovis &E Éaurñç etkero 
30 pûç TAy ypeiav Toy Biropa. Th voivuy épyaciaç ÉV epoiv oÙong, 
mpoodenbeis Être ppnuäétev era Tà Jedouéva bTd Ts TOAEUXG, 6 
férop x rüv idluv édarévnoe, xai oùx Éhoyicaro adrx TH médet, 
GXAX xai Éyapioæro. Tabrny dpopuav 6 Krnoipüv, ele Tüv Ton- 
TevouÉVUV, Oebduevos elonveyxe yrourv dv 1% BouXñ mepi adrod 
35 rouxrnv,. « men duarehst Anpooévns 6 Angcocévous map GAov 
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œ Tôv Plov ebvotay eiç Tv môkiv émideuxvÜmevos, xai vÜv ÔÈ reryo- 

« motùs Ov xai mp0 d enbeis APAUATUV OxoÛEV mupéoye xai Éya- 

te piouro, dia roùro Jedoy ar rÿ Pour xai vo due oregavoëciar 

« abrèv puoéo arepave, v T& Üeirpw, Tpayod iv dyouévey xa- 

a vüv, » (ouç ÔTe nn ouvrpégez émfuuoïvra xaiva Opuata 5 
Phére, Eioæyouévou voivuv ai eiç tv dfiov roù mpobouheiwaros, 
dpioraron Toù Krno1püvro xaTAyopog Aioyivne, x Tñç Tohurelxs 
dndpyewv éyÜpèe, .TrapévopLov eivat PATXUY TRÈS pes vôpLoug Tè vagr- 
oux, Eva pLèv Tôv xeetovræ Tûv Ümeubuvov A oTepavobolat, rpiv 
av d& ras ebbüvas- cbr dÈ raûrus, pnoiv, 6 Anprosdévne Édedwxer 10 
xai tx Bewpixx diouxüv mat Teyomouiv, xai Eder dvaueïvar xai 
émuoyeiv rù yépas, wc av 0061 xa0apds Éberuobeis. Aeürepov dè &va- 
yudomE vOpOY Tov xeketovra Év Tluxvi orepavobotar, Év TA éxxAr- 
aix, duabdAlwv Tobs moniras Tobs Jehauévous év té Bedrpw dvx- 224 
yopeubñivar rod Anpocfévoug Tùv orépavo. ‘Oo dè Toirog VOLOG et 15 
Tv JAnv 6p& Toù Biou xat rs mohutelac ÉCéraav * xehebet yo un- 
dérore beudñ ypruuara ais Tr Mnrpüoy sidyetv, vla éativ 8 
ra Onudoix yoéuuara. "Ebebcaro dë, proiv, ebvorav xai cmoudhv 
papruphous +$ Anprocéver xaxôvous yap AXAROV xai moXéLios 
ebpioxerar 79 matpidt. Toûrou roù vépou xpncisou ruyydvovros, 20 
Toû Tpirou, avrhaGduevos DHTEp FLVÔG ÆYXUpAG 6 ÉÂTOp xaTera- 
Aauce rov dvridixov, e06d0 Jervorérn rai copurdtn TA Tapà rod 
KATNYÉPOU PNCELLEVOS * éxetlev Yap Ecye Aabhv Éheïv ka xara- 
qovicacar rov momo. Tobs Lèv Yap AAXOUG Jüo véprous, Fév Te 
Tüv bmreubüvev xai Tov ToÙ XNRÜYHLATOS 3 eig TO [LÉGOV ToÙ Méyou 25 
dréppue, rparmyixdie xaxobç els pécov dAdouç, Ti dÈ icyuporére 
elç TX AXpa TROGKÉAENTAL, rû gadpoy Tüv AXXOY éb de Éowvvi. 
“Eouxe dù xat Ououxetv Tpôg TO GUELPÉPOY TÔV Xéyov, xai où spédpz 
dvndés vhv répyny émideuxvüuevos. Aoxüv ap v Tprou dTsp- 
Gaivev vd véwuov, étéeo Tpôrw T@ vouiue mpocxéypnrar. Kai 30 
yao véuov dvéyvo Aicgivns Tv mepè Tüv elopepévruv Weudñ, Toès 

v 6 fitup amoxptvôpevos ebpe xapôv el mécov d'yxyeiv Tù Éaurod 
TOTEUUATE, WG VOLLE Lo ôpmevos. Kat À pLèv Ovoixnats Toù Ado 


21. lepüç Tivos àyxüpas Herwerden. 26. Kaxodce Wunderlich. xaxobç 8” ma- 
22. Ilapà est notre correction pour  nuscrits, Cf. Homère, JL., IV, 299. 
repli. Démosthène emprunte des armes à 31. Jai tüv elopepovtwv est notre 


l'adversaire, profite de la faute commise conjecture. La leçon napl Tv otepévev 
par Eschine, Voy. le passage de Syÿrianos est une distraction du copiste. Cf, 1. 17 sq. 
cité p. 493, note 1. et $ 66. 
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Totain* xepaharov JÈ icyupèv To pèv Aioyivn Tù véuiuov, T& de 
férope ro dixarov, xouvèv dè dmd Toù Toou Td auspépov, oùx Éyov 


yae Td diproua. 


225 PavEpav Tv éEéraotv. ‘H otéois yypapoc TELL TNA : api ÉnTov 


This Jè ypapñs Ên Pulimmou ÉGvros drorebeions, ëti AXE “VO pOU 
Ô «xd ebauévou Tv dpynv d Ados ÉoTi xat À xpiouç. ‘Ne ap arébave 
Pilinnos xai Tav ppoupav où Enbaior Telaponxdres Éébado, à pèv 
ARÉEavI pos De xarapporneis ras Ofôac xarécuabev, eirx pera- 
yrods émi TG memoayuéve ébeyépnos Tâç “EXXGOOS aicyuvdwevos xai 
10 xavx Tüv Papédpuv éorpéreucev, où Jè Aûnvaïor xaipèv Éyeiv évépu- 
Guy XpioEL mxpxd oDvEL ToUc TpoÏOTAS robe Thv EXC dix houv- 
tas, Xai oùTe cuvexpornün Tù dixaorrpuov. 


[oéirov pèv, © dvôpes ABmvaior, vois Beoïc ebyouar räot 
roi méoas, Gonv ebvorav Éywv yo diateAG th Te néÀE xai 


226 nov div, tooabTrnv bméphar por map’ Üuév els Tourovt rôv 


16 dyüva, Éneld'ômep éoti &AoÛ dns buy xal The dmetéoas 
edosbelac te xal DéEnc, toto mapaotiout toùs Beobs Ouiv, a 
Tôv évtlèlxoy cüméoUAOY rououcôa meoÙ To rüç dxoberv Üuäc 
éuuoù dEt (oyétAtov Yao dv En voté Ve), [2] &AÂAG Tobç vé- 


3. “Pnrèv est notre correction, pour 
Éntou. Les mots tÔ Yrptoua ne sont pas 
le sujet de la phrase, ce qui ferait un contre- 
sens, mais une apposition explicative du 
terme général fntév. Cf. Hermogèue, III, 
p. 13 sq. Walz : “Pnrà Ôt Ayo, olov vo- 
ous, dianxas, dmpiouata xt. Voyez 
aussi la note sur otécts Rpayuatixh Éy- 
veupos, p. 44, 1. 26. 

413 sqq. Ioütov uèv..…, Eschine (6 202 
sqq.) avait prétendu que, dans l’intérèt 
d’une bonne justice, les juges ne devaient 
pas laisser Démosthène prendre la parole 
dans un procès où l’accusé était Ctésiphon, 
ct, s’ils lui permettaient de parler, qu'ils 
devaient le forcer de ne pas esquiver la 
question de légalité, mais de la discuter en 
premier lieu, comme l'avait fait l’accusa- 
teur. À l’appui de la première de ces deux 
demandes, il avait aussi dit ($ 241) qu'il 


serait insupportable d’entendre un Démo- 
sthène, l’opprobre du pays, faire son pro- 
pre éloge. C’est à ces prétentions de l’accu- 
sateur que répond l’exorde de Démosthène, 

43. Toïç Oeolc evyoua. Le discours de 
Lycurgue Contre Léocrate commence aussi 
par une prière. À Rome, les orateurs 
avaient anciennement l’habitude d’ouvrir 
toute harangue par une invocation aux 
dieux : ainsi faisaient Caton le Censeur ct 
les Gracques. Cf. Servius ad Virg. Æn., 
XI, 301. [Dissen.] Denys d'Hslicarnasse, 
De comp. verb,, ch. xvm et xxv, analyse 
cet exorde par rapport su nombre ora- 
toire. 

44. Eüvorav Éywv éy® dtatel@. En se 
servant, dans cette prière solennelle, de 
termes qui rappellent le décret de Ctési- 
phon, l’uorateur en affirme indirectement a 
justesse. 
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prouc xal Tôv Éprov, v & mode Enaot rois ÆA OI Gixalots xa} 
roro YÉYPATTA, TÔ éuoluc dupoiv &xpodoaofar. Toüro Ô’ 
éotlv où pLévov TÔ h Tpoxateyvoxévar mnÔèv, oÙdE TÔ Tv Ed- 
votav Tonv énodoüve, GAAG aal Td Th The xal TH érooylz, 
oç BeboAntar xal npofpntar Tüv AMEE ROLOTOS) 
oÙtws cat Xphractas. 

[31 IoAÂ& pèv oùv ÉVwy éAatroümar xaTa Toutovi Tèv 
&yGv” Aioylvou, bo d’, & dvdpec Alnvaior, rat meyéAa, Ev pèv 
être où mepl Tüv owv dywvlbouar: où Yo dote loov vüv moi 
This map” Ov eûvolas diapapreiv xx Tobtw a EÂeïv Th yox- 
pv, GA épol uèv— où BobAomar Guoyenèc elneïv obdèv &oyd- 
paevog Toù Adyou, obtoc d’êx meptouolas pou xatnyopet. "Ere- 

NC. 2. &xpodoaadat S seul. &xpoäobai L et vulg. &xpotosoBat Baiter et Spengel, 
d’après la formule du serment : cf, Contre Timocrate, $ 151, et Isocrate, Antidose, K 91 : 
'Ouvévas….. À pv ôuoluwc axpodosabar Tv xaTnyopoÜvTEY xal Tüv àTokoyaupéve. 
Les trois temps sont également de mise. — 4. lonv, texte de S, et Li, lonv &upotépors 
valg. — nai vo vulg. Tù xal S et L. — &xoloyis. Usener, Rhcin. Mus., XXV, 
p. 600, propose Stxxokoyig, mot qu’on lit dans Démade, $ 7, et dans la Rhctorique à 


Alexandre, passim. Voy. la note explicative. — 6. éxgvepoc Herwerden, Exero, cris., 
pe 466. — 40. s)eïv, les deux premières lettres par correction, S. — 14, Boiaoua St, 


Botiounar 6è L et vulg. — ôvoyapèc oÙùBëv elneiv L et A. 


4-6. ’Anoôoüvart, reddere, accorder 
comme une chose due, comme un droit. 
Cf. Olynth. 1, 6 193 I, 6 30. — Ti 
saker xai tÿ äxohoylg, l’ordre des ma- 
tières et (en général tout ce qui regarde) 
la défense. Démosthène demande que l’ac- 
eusateur ne puisse imposer à l’accusé l’or- 
dre qu’il devra suivre et la manière dont 
Îl aura à se défendre : il ne parle pas 
du cas inverse, qui ne peut se présenter : 
aussi les mots t&v &ywvilouévev Éxactoc 
ne désignent-ils pas, comme on croit gé- 
néralement, les deux parties (pour faire ce 
sens, il faudrait éxétepos), mais tout 
homme qui plaide sa cause. En effet le 
verbe &ywvitecôar s'applique particulière- 
ment à l'accusé. Cf. Mid., $$S 7 et 90. 
Ambass., $ 214. Timocr., $ 28 : ‘O vüv 
äywvitépevos vouoc, «la notion qui est 
aujourd’hui accusée d’être contraire aux 
lois existantes»; i., 6 131; Aristocr., 
$ 100; Aristog. II, $ 20. 

44-19, 7AX)'époi pv... Xoyov. Voici 
comment Aquila Romanus, De fig. 6 

(1.24, 46 Halm) rend cette aposiopèse en 


latin : « Non pari ego et adversarins peri- 
«culo ad judiciam venimus. Sed mihi qui- 
adem — nolo quicquam initio dicendi 
«ominosius proloqui. » —’Ex xeptouoias, 
sans risquer grand’chose, Ceite explication 
semble demandée par l'antithése sous-en- 
tendue «j'ai beaucoup à perdre, toute mon 
existence politique est en question». Ce- 
pendant la locution ëx nepiovoias signifie 
généralement : « par luxe, sans nécessité, 
de gaieté de cœur. » Elle est opposte à 
xar” avayany. Cf. Contre Stéphane, 1, 67: 
OÙ Ô’êx neptouoiac.… Tovnpai, « ceux 
qui sont fourhes de gaieté de cœur, sans y 
être poussés par la pauvreté». Lettre III, 
$ 32 : Oùxouv x Toù nepiévros Tara 
#oi®. Harpocration explique èx nod)cù 
ToÙ mepévro:, c'est-à-dire «ayant un 
grand avantage sur moi » : ce qui re- 
vient à nod1à éhattoëpat..…. Atoyivou. 
— Quoi qu’en dise Démosthène, Eschine 
aussi croyait son existence pulitique en- 
gagee duns ce procès : l'événement l'a 
prouvé. 

42-1."Etepov n’est pas, comme év (L 8 


pt 


Cr 


9 
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pov ©, 8 pÜoer näouv dvôpanors bnépyer, rüv pv Aotdoprüv xai 
rüv xatnyyopüv dxobetv dËw, Tois Émavoÿor à abrobs dybe- 
ca - [4] toûrov tolvuv 8 pév art mpès Hdoviv, Tobtw Jédorou, 
ô dE näotv ç nos elneïiv évoyeï, Aomdv éol. Ky pv eûAa- 
5 Goupevos Toüro pi Ayo Ta Tenpayuév nauté, oùx Éyev 
&noAdoaofar ta xatnyopnuéva déEw, oùd' êp olc Er riuäobar 
derxvévar” éäv d’ Ep à xal renolnxa xal menoAteupa Badlte, 


227 mods AËVew dvayxacfoomar mepl émautod. Iletpéoopmat 


pv obv de perototata toëro noueiv* 8 rt à’ dv rÔ rpäy” aûrd 
10 dvayxéQn, Tobrou tv aitlav bts dote dixœuos Éyeiv 6 Touoù- 


Tov &YGV ÉVOTNOALEVOS. 


[5] Oluor d'os, © dvôrecs Abnvaior, mévras dv émoÀoyi- 
ca xouwvèv elvar Tourovi tov dyüv” pol xal Krnoipüvte xal 
odÔEY ÉAdrrovos SEtov onoudtc éol” mévrwv paèv Yàp éroote- 
15 peloar Aurnpév éote xal yaendv, SAS Te xàv Ür” EyOooù 
rw Toüro ouu6alyn, mélota dà tic map’ buüv eüvolas xal 
ptAavbbunias, GowTep al TÔ Tuyeïv ToUtwv LÉV1oTÉv écriv. 
[6] Ilsp roûrwv 9’ dvros touroul toù dyüvos, db xl 
Oéouar néviwv épolws div éxoboal pou mepl Tüv xatnyoor- 
20 pévwv énokoyoumévou dixalws, bonep of véwor xeAebouoiv, oùs 


NC. 2. Spengel, Dem. Vertheidigung des Kitesiphon, p. 9, note, propuse xaxnyo- 
pubv. — äxovety manque dans S1 et L1, — 12, &ônvaïor S et L. Gixaotal vulg. — 
rävras àv vulg. näévrac après buaç S et L seuls. Westermann croyait les vocatifs 
interpolés. — 43. dpoi S! seul. doi te L et vulg. La particule te n’est guère de mise 
après xotvôv. — 14-15. ànopeïobar texte de S. 


à l’accusatif, et ne dépend plus de é)}at- 
toüpat. « L'autre point consiste en... » 
9-10.°O ru... &vayxétn. L'accusatif da 
pronom relatif s'emploie de même en latin. 
En effet Quintilien écrit (XI, 1, 22), en 
rappelant le passage présent : « Quod ta- 
«men ita emendavit, ut necessitalem id 
afaciendi (Î.e. de rebus a se gestis di- 
«cendi) ostenderet, invidiamque omnem 
ain eum regereret, qui hoc se coëgisset. » 
44-17. Tavtwv pèv est dit en vue de 
uéliota Gé, et équivaut à oÙùdevos Liv. 
OÙ. — Tic map’ Uuüv ebvoiag xai pihav- 
Opwntac.... Réponse à ce qu'avait dit Es- 
chine ($ 210) : Zù 8 oûte nepi rh: oùolac 
oÙtTe mepl voÙ oopatos oÙts mEpè tac 


énitiplos &ywvétes. AA)& mepi rivoc Éctiv 
aUTp À orovÜn ; TEpi YpUTUY ctepavuy 
xaÙ ANpUYLETUV Êv T@ DedtTpwp rap Toûc 
vôuous. [Dissen.] 

19-20. ‘Ouoiws se rattache à ravrov. 
Placé, comme il est, cet adverbe ne sau- 
rait être rapporté à &xoÿgat : le schohaste 
est dans l'erreur. Cf. Päil. II, 6 : Aer6ñ- 
var Révrev époisws buév Bouloua toùs 
hoyiopmobe &xoUoai ou. — Aixaiws ne 
peut guère se séparer de Gaonep ol vouor 
xehevoustv, et doit donc être rapporté à 
&xoüout. Il est vrai qu'aux paragraphes 66 
et 58, l’orateur dira G&ixaiws &rooyet- 
oûar; mais ce n’est pas use raison de Jui 
faire dire la même chose ici, 
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o bec EE dpyhic 26, eûvous dv buiv xal Onpotixde, où pévoy 
x yodbou xuolous dero deiv elvou, &AÂAG nal T@ Tobc Gixéov- 
ras dpouoxévar, [7] ox émiorüv duiv, Ge y’ éuol palveten, 
GAX épv tt tas aitlac ral Tac StaboAdE, alç Ex toù TOÔTEDOS 
Aëyerv 6 dubxov loyer, oùx En T@ qebyovre napeAeiv, ei y 
Tév xaGévrwv Éxaotos dv Tv rpèc Tobs Beods edcéberav 
quAétiuv xai T& Toù Aéyovtos dorépou drxal” eüvoïxGis Tpoo- 
déberat, xal napaoyv Émutèv loov xai xorvèv GJAPOTÉDOIG 
&xpoathv octo Tv dtéyvwor ToÂoetTar Tepl dTévtov. 

[8] M£AAw&V È toù v ldlou Blou mavroc, we Éoixe, Adyo àt- 
Oovar ThpLepov xal Tüy xouvÿ) nenoliteunévev, BoñAomat réArv 
où Deobc mapaxahéocau, xal évavrlov buéiv ebyoua moûitov 
pèv, Éonv eüvoiav Éywv éy® date Th Te née xai row 
Opiv, tooabtnv ünéoËar Lot map’ Üpüdv ei rourovi Tèv 4yüva, 
Enes®” 6 we pméAer ouvoloer xal noûc eûdoËlav xotvi xai mpës 
edcéberuv ÉxdotTw, Toto mapaotivar näctv dpiv mepl Tautnoi 
TE YPAPAS YVOVAL. 


NC, 4. Dobree voulait 6 Geig.—2-3, Gixakovrac buüç À, valg. — 7. ou}dtiwv S et Li. 
Btapgvaarruv valg. — barépou 8', A, L?. Üatepoy vulg. toù borépou }éyovros Reiske : 
transposition inutile, — 9. nepi raviov vulg. — 14. nahiv S, L!, A. xañarep év 
&pxh niv vulg. — 13. ve, après tÿ, manque dans Si et L. L’umission est acciden- 
telle. Cf. $ 4. — 14. rap’ buüv est omis dans le texte de S (ajouté en marge par une 
main du dixième siècle) et par L'. Mais, sans ces deux mots, le sens est incomplet et le 
texte se trouve défiguré par un hiatus, — 416. rapaotñvat Bekker. napastnout S et Li. 
rapaotont tobs fsoëe (comme au paragraphe 1) vulg. La présence de näotv, inséré 
pour éviter l’hiatos, fait croire que l’orateur n'u pas répété ces deux mots ici. 


4. ‘O wbels, le législateur. Le participe 
du présent n’implique pas un temps déter- 
miné : cf. Symmories, $ 9, avec la note. 
Aristocr., $ 29, on lit même : ESoe6ws 
Eônxsv Ô rubeig tov vouov. — Eélwv. Es- 
chine avait, au paragraphe 257, évoqué 
Solon et invoqué ses lois ct le serment des 
jages contre Démosthène. [F. Jacobs.] 

5. Jlape)ôeïv, échapper. Cf. Mid., 
$ 410: Toto yäap ad puxpoÿ napñhlé 
u’ eixeiv. On explique généralement : 
« dépasser à la course.» Mais cette méta- 
phore convient moins à l’image d’un accusé 
fuyant (peÜywv) devant un accusateur qui 
le poursuit. 

7. Aixa(a), droits a alléguer. Cf. Lettre 


de Philippe, $ 21 : “Ynäpyes por xa 
TOÜTO TÔ CEXALOY. 

40. ‘Q; Eouxe, à ce qu’il paraît, c’est-2- 
dire puisqu'il à plu à nos adversaires d’in- 
troduire dans ce procès des personnalités 
qui y sont étrangères, Scholiaste : Totoüta 
yap éatt TÔ «w; Éorxevo, oùx olôa Ônuws 
elc Tv Avayanv TaUTNv, Wç OpaTSs, xata- 
xÉAXELTUOL 

44-17. Botdopar né... yv@var. Cf. 
6 1. L'exorde finit comme il x commencé, 
et cette répétition presque textuelle de la 
méme invocation donue a ce morceau quel- 
que chose de la solennité des formules con- 
sacrées par le culte, Cependant M. Kirch- 
boff (cf. Notice, p. 410) est d’un autre avis. 
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[9] Et mbv odv nept Gv édlwxe pévov xarnyéproev Aloyivnc, 
xdy meol abToë toù rpobouAetpatos edOdS dv émeAoyoÜurv- 
éne0n © oùx éAdtiw Adyov TéAÂa dubiv dvnlwxe xal Ta 
rAciora xatebeuoaté pou, dvayxaiov elvar vouitw xal dlxœuov 
5 dua Poayé”, & dvôpes Abnvaior, mepè Toütuv eineiv pére, 
tva pnôelk du@v rois Éuwlev Adyois dymévos dAlotpttepov 
rüv Ünèp the yoapis dixalov dxoûn pou. 

[10] Ilepi niv Ôn Tüv lÜlwv Sox Aotdopobevos BebAaq- 
punxe neo éod, OedouoŸ’ dç énAG xal Oxarx Aéyw. Et pv Tote 
j0 pue rotoütov ofov obtoc Atuäto (où yap SAXE nou Beblwx ? 
rap” Ouiv), ENÔÈ quviv dvéox node, pnd el névra Ta xolv’ 
dmépeu menoAlteuuat, 4AN dvactévtes xaraÿnoploucf' fon ei 
Ôù moAAG BeAtlw Toûrou xal x BeAtiévov, xai pndevès Tüv 
petoluwv, {va unôèv énay0Èc Aéyw, yelpova xal ênè xal Toùc 
15 épobç ÜnerAfqute xal yryvéonete, tot pv pnô Ünèp Tüv 
ŒAÂwv motetere (ÔrAov ap we épolws dmavr’ EmAdrreto), 


NC. 3. ävñlwxev S. — 65. eineiv npürov S, avant correction, et L. np&tov slxeiv 
vulg. Séparés par eixeïv, les mots toûtuv et mp&tov ressortent mieux. [Dissen.] — 


412. xataÿnoicaobat S. 


1. *Eôlwxe se rapporte à l'acte d’ac- 
cusation (ypapf) ; xatnyépnoev, à lu plai- 
doirie (xatnyopia). d’Eschine. Cf. Anti- 
phon, Choreute, $ 410 : "AÂAX xatnyopeï À 
& ôter. 

2. Toÿ rpo6oukeüpartoc, la résolution 
du sénat des Cinq-Cents, prise en vertu de 
la motion d’Eschine, mais non encore con- 
sacrée par le peuple. 

6-7. "Etwbev équivaut à Etw Toù npi- 
yuatos, Ébeo nc ypapis. Cf 6 34. — 
Tüv dnip thc ynapñc Gtxalwv. C’est au 
paragraphe 53 que l’orateur arrivera à la 
réfutation de l’acte d'accusation, — Le 
pronom pou dépend de Bixaiwv (cf. $ 7), 
dont il est séparé pour des raisons d’eu- 
phonie, Krüger, Gr. Spr., Il, $ 47, 10,7, 
veut que le verbe äxoûy gouverne ici deux 
génitifs : construction problématique en 
prose. — Démosthène fait ici un paralo- 
gisme. Il doit établir qu’il a bien mérité 
d’Athènes et que l'acte d'accnsation con- 
teste à tort ce que dit à ce sujet la motion 
de Ctésiphon, Or, dans les premières an- 


nées de sa carrière politique, Démosthène 
n'eut pas l'occasion de rendre de service 
signalé : il les aurait donc passées sous si- 
lence, si Eschine ne les avait pas présen- 
tées sous un jour faux et odieux. Réfuter 
des calomnies, c'est une fâchense nécessité 
que lui « imposée son adversaire, Exposer 
ceux de ses actes politiques qui justifient la 
motion de Ctésiphon, voilà, suivant lui, 
toate la cause, Mais, si, au point de vne de 
la défense, les autres actes de Démosthène 
sont étrangers à la cause, laccusateur 
avait cependant le droit de les incriminer, 
et, s’il parvenait à démontrer que ces actes 
étaient d’un mauvais citoyen et d’un traître, 
il réfutait les assertions de Ctésiphon et il 
était au cœur même de la question. 

13. Bedtio.... xai Ex Belrivev. Le 
participe ôvra, ou yevouevov, est généra- 
lement omis dans cette locution. En écri- 
vant xpôc ToÙ xaxiatou xx xaxüv OBua- 
déwx, Sophocle (Phil., 384) n'est allé que 
très-discrètement au delà de ce que permet 
l’usage de ia prose. 
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épuol S, y naoù névra Tv ypévov ebvorav EvOEdEry 0” mr moÀ- 
Aüv dycvov Tüv moôtepov, xal vuvt raodoyecle. [11] Kaxon- 
Ons 9’ @v, Aloyivn, Toûto ravreAGie ebn0ec @ône, Tobs meol 
tv Tenpaypéveov xal menoAtteupévwv Àdyous dpévra jLE Tpùc 
ràç Aotôoplac Tag map ooù Toébecôar. OÙ Ô rorow Toùro’ 229 
dy, oÙtuw TetÜpoua: &AÂ Ünèp pèv Toy renoAiteupévov à 6 
xatedeudou xal Gu6aXkes, étetdow, tie à noutelas Taÿrnc 
tis dvéônv oûtuol yeyevnmévne Üotepov, dv BouAouévor 
[éxoberv] À toutoiot, aynoisopa. 

[12] Tà pèv oùv xatnyopnuéva moÂÂa, xal neoi v évlwv pae- 10 
yéhac ral Tac écydtas ol vépor Gdbaot timpias, Toù JÈ Tap- 
évros &yéivos À mpoalpeoic abTh* ÉyOpoë pèv émiperxv Éyer ral 
Ü6ouv xal Aouûdoplav xal moonnAaxomdy éuoù xai mévra Tà 
TOLAÜTE, TÉV LLÉVTOL xaTyopiOv Kai TÉV aiTiüv Tüv elpnpévev, 
nes Youv dAnfeic, ox Eyer Ti née dxnv dElav Aabeïv, 


nt 
on 


NC. 2. npotépoy yeyevnpévoy valg. — 8, aloyivnc et tou mspi Si. — 7, aûtixæ 
é£etécuw À : leçon qui peut plaire à première vue, mais qui trahirait trop ouvertement 
l'intention où est Démosthène de répondre plus tard aux personnalités d’Eschine." — 
8. àvalônv S1. &vaiônv obtuwai F et vulg.— 9. &xouaiv, placé après toürow (pour tou- 
totai) dans la vulgate, est omis dans F : avec raison, ce semble. — 10-11. xo)1à xai 
Oerva F et vulg. — ueydhas xal : mots écartés par Herwerden. &tô6aat S et L. tét- 
touor vulg. — 12. «ütn. La variante aütr ne convient pas à ce passage. Le démons- 
tratif, pour n'être pas de trop, duit être suivi d’un point en haut : Dobree l’a vu. 
— érperav. Texte de S : rpoaipeaiv. L'!: sxpoalpeaiv. Spengel propose : &y6poÿ 
uèv Eye. — 18. duo L et vulg., ainsi que Hermogène (III, p. 406 Walz), lequel dit 
expressément Tù nAñ0oc ÉBetev eiriwv pou. S : éuoÿ. — 15, Éyer texte de 8 et Li. 
Variantes : Eve, Eott, éxi. Spengel recommande avec raison bye. 


2-3. Kaxofônc..…. eünbez phônçc. Al- 
ice de mots aiguisée par la paronomase, 
Démosthène ne prétend pas (comme le lui 
reproche M. Spengel, d.c., p. 10) qu’Eschine 
l'ait invité à répondre d’abord aux person- 
nalités ; il dit qu’Eschine lui a tendu un 
piége grossier, qu'il a été assez naïf de 
croire que des mnéchancetés calomaieuses 
irriteraient Démust'\ène au point d'oublier 
la prudence et ses vrais intérèts. Or qui 
veut tendre un piége, ne le dit pas. 

7. Iounelas' àxd Tiüv êv voic Arovu- 
ataxoîs nopnrais éni Tov duakwv (ef. 
& 122) Aoôopoupévewv &}Añdotw. [Harpo- 
cration.] À la joyeuse procession (xounñ) 
des Dionysiaques, les masques avaient toute 
liberté de se lancer les plus gros mots. 


8-9. 'Av Bou)ouévois...Ÿ toutoiai, « si 
« his volentibus sit. » Cf. Mégalop., Ç 3. 

10-12.”Eviwv est une apposition reatric- 
tive. Cf, Ambass., $ 260, avec la note, — 
A156aat1, « accordent, permettent (à l’accu- 
« sateur) de demander », n’est pas synonyme 
de trétrouat. Voy. NC. — Toù ôù xa- 


_ povTocs &yüvos À xpoaipeatx, mais lin- 


tention qui se manifeste dans le choix da 
procès présent, Cf. 6 280 : Toürov =po- 
ehécôar Tèv &yüva. 

45. OÙx yet... Aa6siv, un tel procès 
n'offre pas à la cité la possibilité de punir 
convenablement de pareils crimes, s'ils 
étaient réels. C£, Phil, IV, $ 46 : Taÿt’ 
ôpyñv Éxet, avec la note. Ici la répétition 
du verbe Éyeiv fait ressortir l’antithèse. 
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cûd' éyyôs. [13] OÙ Yèp dpupeictar To npoceAeïy 7% do 
xaù Adyou Tuyelv, où0" Év émmpelas takes xal pÜévou toÿto 
moteiv oÙte pui Tobs Deods plc Éyov oùte modixèv otre D 
xatdv éomiv, & dvôpes Alnvaïoi- 4AN ép’ ols ddtxoüvré Ta 
5 Ébpa Ty méAw, oÙol ye TnAxoûtou YAlxa vÜv étpaydder xoi 
OueEner, Talç Éx TOV VOUUY TiwpIQG Tap’ TA rédxhata 
APNOÛu, el pèv eloxyyeAlaç dbtx mpérrov Edpa, eloxyyEX- 
Aovta xal Toürov tôv tpémov els xoloiv xaioTévra map” üuiv, 
el dE ypépovta napdvoua, rapavépuv Ypapéprevov- où yap ÔK- 
10mou Knoipüvra pv düvatat Gubxew Ô èut, Euè d, elmeo 
ébeAéyéerv évéputev, adrèv oùx &v éyodharo. [14] Kal pv et 

NC. 1. &paipetoôor td S1 seul. &poaipeïobar Get tè vulg. Nous demandons : &ptsabar 
to, dpioraoôar Toÿ, anoctpépealar td, rapateïoôas Td, ou quelque autre correction 


offrant ce sens.— 2. ënnpias S1.— 6-6, Cobet (Miscellanea Critica, 1876, p.476) retrauche 
aai Guebmer. — 7. npartovta pe vulg.— 41. éfehéyéerv S2 et A. éfehéyyeuv S1, L et vulg. 


4-2, Apatpetobar.… Tuyeiv. Que veu- 
lent dire ces mots? priver Ctésiphon (en 
le faisant dégrader) da droit de parler 
devdnt le peaple? refuser à Démosthène le 
droit de plaider devant les jurés une cause 
qui est au fond la sienne? empécher (en 
portant l'affaire devant les tribunaux) que 
Démosthène expose dans l'assemblée popu- 
laire ses titres à la couronne? Aucune de 
ces explications n’est satisfaisante, ne se 
prête à lu suite du raisonnement ; toutes 
se réfutent par le membre de phrase sui- 
vant. Après avoir dit d’une manière géné- 
rale «il ne faut pas faire une chose», un 
autcur qui sait écrire n’ajoute pas : « ni la 
faire par une animosité personnelle», Les 
scholiastes étaient déja très-embarrassés : ils 
se plaignent de l'obscurité de ce passage. 
Nous le croyons altéré : voy. NC. Voici ce 
que demande l’enchatnement des idées : 
« Il n’est pas juste de ne pas donner à la 
cité l’occasion de punir les crimes, en 
s'abstenant de se présenter devant le peuple 
pour déposer des plaintes et obtenir la 
faculté de les soutenir (Acyou vuyeiv) ; il 
n’est pas juste non plus de faire cela (toùto 
Rotalv, c'est-a-dire xpooe}detv t@ ôrue 
Aa ÀGyoU Tuyeïv) par animosité et envie. » 
Démosthène dit qu’Eschine aurait dû, de- 
puis longtemps, le poursuivre pour chacun 

«délits qu’il lui reproche maintenant, au 
lieu de l’atteindre indirectement par un 


procès qui a pour but de dénigrer Démo- 
sthène, et non de faire bonne justice, 
Eschine a prévu et cherché à réfuter ces 
arguments de son adversaire, Il dit au para- 
graphe 217 : Méhhet p'âvepwräv dia ti. 
dualindy xai TpÔs Tv rodteiav oÙ TUxvY 
KLOGIDV, ARAVEYXA TAY YPAPHV, et au 
paragraphe 220 : ’Enuriugc dé pot, el 
un ouveyüis, GA Otakeinwv Rpès Ty 
Ônuov mposgépyouat. Ces derniers 
mots viennent à l’appui de notre con- 
jecture. 

5-6. *Etpaywôer. Scholiaste : AtxGg}der 
TAV TÉXVAV aÜTOÙ * Av YEp LToOnpIThS. — 
Ilap’ adta va &ôrxnuata, sur-le-champ, 
au moment même de l'accomplissement 
de ces délits. Cf. $ 16 : ap’ aûta rù 
rodyuata, et Leptin., 6 139. 

7. Xpñoôa. Sous-ent. äp0ws Exov xai 
rohirixdv xai Gixatov nv.—Eiaayyehiac. 
Cf, Amb., $ 103; Cherson., $ 28, avec la 
note, Cette espèce de plainte était, comme 
la ypagh rapavéuuwv, portée devant le 
sénat et le peuple, quelquefois même sou- 
tenue devant l’assemblée populaire. Cela 
justifie l'explication que nous avons donnée 
plus haut des mots npocs)0eïv tp ôfuo. 

9-40. Où yap Ônrov, car, certes, on 
ne dira pas que. La négation porte à la 
fois sur les deux membres de phrase oppo- 
sés entre eux au moyen des particules pèv 
et Ôé. Cf. Pkhil., LIL, $ 27, avec la note. 


CA 
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tu Tüv &AÂÀwv Gv vuvt QLÉbaAXE xal dueber 7 xal ŒAX étroùv 


&ôtxobvré 'duâs Emo, elol vépor neo ravrov xal Two, 
xai yves xal xploëts mixod xal peydA” Éyoucar ténitimie, 
xad Toûtois ébv Amaot ypñola, xal émnvlx” Épalveto Tara 230 
RETOLNKUE KA TOÛTOV TÜV TOÔTOV KEYONILÉVOS TOLS TpÔS ÊME, 5 
œponoyeit” àv à xatnyonia Toi Épyois aüroü. [15] Nüv © èx- 
otas This 600% xal dixalac 6doÙ xal quybv Toùs map” «dti 
rà nodyuata ÉAÉVyous, Tosoûtou Üotepov podvois atlas xai 
cxüpuata xal Aoûoplas cuupopious broxplverar elta xatn- 
yooei aèv émoû, xplver dE toutovt, xal toù pèv &yéivos SÂcu Tv 19 
moù Eur’ ÉyBouv moofotatar, oSauoù à Emi Tabtrny étnvrnxos 
éprol rhv étéoou Enrüv émriulav dpekéodar palvetar. [16] Kal- 
tot noùç Amaotv, © vôpes Abmvaior, Toïs AK dtxalors ofc 
dv eineiv vis dnio Kænoipüivros Éyor, xal toùr’ Eporye doxei 
xal MA elxétos dv Aéyew, On Tic uetépac Éyüpas Auäc 15 
Ep” Auév adrév Jxaov nv Tôv ébetaounèv nouwtofa, où tè pv 
noûç &AAAOUS dYuwvlecar rapañeinetv, étépw d’ Étw xaxév 
TL dwoopev Enteiv: ÜtepboAN Yap &dtxlas ToUTÉ Ye. 


NC. 2. eloiv S. — 3. nuxpa xai ueyä\ Éyouoaur (Eyovtes marge de S) à énitiuia. 
Ces mots, ajoutés dans S par une main ancienne, sont omis par Bekker et Westermann. 
G. H. Schæfer voulait supprimer xai tiuwpiat, mots transposés dans À après xploutç. 
— 4. ét ado näot ypnobar nat” EuOU À. — &raaiv S. — 6. npôç us S seul. — 
41. xpôc dué rw avant Bekker. — 13. 8ixaioss (mot qui pouvait facilement échapper 

entre &Xhoiç et ol:) manque dans S et Li. —— 16. éEnraondv et two pèv S1. — 
417. rapakeineiy (c'est-a-dire napareinery ou rapalineïiv) S. 


1. Toy &)lwv, des délits d’une autre 
nature que ceux qui donnent lieu à la elo- 
œyyelia ou à la Ypxph Tapavouwv. La 
mention de cette dernière plainte avait 
amené, par une association d’idées natu- 
relle, la réflexion incidente : où yàp ôñrou 
Kænotgwvta.…, nprès laquelle lorateur 
reprend l’énumération commencée. —"A))’ 
étiouv, quelque autre délit non signalé par 
Eschine. 

2-3. Nôpot xai tiptwplat équivaut à v6- 
por Giôdvres tiuwplag (cf. 6 12). Passant 
des lois à la procédure, l’orateur ajoute un 
second membre de phrase, dans lequel les 
mots rixp&... TATITILUX reprennent d’une 
manière plus explicite l'idée de tiuœwpias. 

6-6. Toïs xpèc êué, les lois et les pro- 
cédures qui pouvaient s’appliquer à moi. 


— ‘H xarnyopia Toïc Épyotc atoÿ, ses 
attaques actuelles avec ses actes d'autrefois, 

9-10. Troxpiverar. CF. étoaypôer, $ 13. 
— Karnyopet.….. xpives. Comme édiwxe..… 
xaTnyopnsev, $ 9. 

41-12. [potoratar, «il met en avant», 
équivaut à rpo6&lhetat [Schol.]. — Où- 
Oauov 8” ni Taëtny annvrnxws êpol, 
mais sans m'avoir jamais offert le combat 
pour vider cette querelle. [Dissen.] Cf. &x- 
fvinxas, $ 126. — ’Exitiplav &pe)éotou. 
Eschine voulait faire condamner Ctésiphon 
à une amende si élevée, qu'il eût été privé, 
comme insolvable, de ses droits civiques, 
éritiuia. [Dissen.] 

15. Aéyetv a pour sujet la personne dé- 
signée par le pronom indéfini «t. 


16-17. This Aperépas Éyôpac.… tèv 
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[17] Hévra pv volvuv td xarnyopnuév’ ôolws ëx Tobrwov 
dv miç (dou oùte dtalwe oùr’ En 4Anfelas oùdemts elonéva 
Boon ÔE xal xa0” Êv Exaotov adrüv éÉetdou, xat péAof 
6o' Ünéo thç elphvns xal The moecbelas xatebeücaté ou, tà 
5 nenpayuév’ Éauté peta diAoxpérouc àvaribelc éprol. "Eont Ô’ 
dvayraiov, & dvôpes AGnvaior, xal moocfxov lows, &ç xar’ 
éxelvouc mods ypdvouc elye tà mpéyuat’ dévauviont duäç, {va 
moù Tôv Ünaoyovta xoupôv Éxaota Üewpite. 

[18] Toù yap Dwxtxod ouotévros rokémou, où à êuè (où 
10 ydp Éywye émolreudunv to Téte), mpütov pv Üpeis oÙtw 


231 duéxero0" dote Duxéas pèv BobAeodor cuvar, xalnep où di 


xax moioûvtas épüvrec, Onbalor d’ émoëv dv épnobñvar ra- 
Ocüov, oùx dAdyos 090" dôlxws adroïs épyibduevor ole yao 
mTvAMXEGAV Êv Aeüxtpots, où uetolwc éxéypnvro' Enet0 À 
15 IleAonévvnoos draox diesotixer, xal où0’ o uoobvtes Aaxe- 


NC. 3. exact’ S seul, — 7, évauvnou: S, L1. ävauvionur buäc vulg. — 10, yàp 


ôn F, vulg. 


étstaoudy noteïoôar, vider notre querelle 
en éprouvant nos forces. — ‘Etépw, pour 
Étepov, par assimilation au relatif 6tw. Cf. 
Olynth. 11, $ 2. Virgile a imité cet hellé- 
nisme, en écrivant, Én., 1, 673 : « Urbem 
« quam staltuo, vestra est. » 

4-6. "Oo(a)..…. npeoGelac. Ces faits, la 
paix de Philocrate et les ambassades qui 
s’y rattachent, font le sujet du Ilepi xa- 
parpsabelac. C'est par là qu’Eschine aussi 
a commencé son exposé historique, 6 68 
sqq. — Ta nerpaypév éauté.…. &vari- 
Geis éuot. Démosthène dit vrai. Quand il 
accusait Timarque, Eschine avait déclaré 
bautement ($ 174) qu’il était lui-même, 
avec Philocrate, l'auteur de la paix que 
Démosthène ne cessait de critiquer. Accusé 

son tour après la condamnation de Phi- 
locrate, il avait reproché à Démosthène 
d’être le complice de Philucrate (Æ4mb., 

56) ; mais il n’avait pas encore décou- 
vert une chose qu’il imagine seize ans 
après les événements, à savoir que Démo- 
sthène parla en faveur du projet de traité 
rédigé par Philocrate, et fit si bien qu'il 
enemporta le vote (r@ uèv À6yp #poa- 
Gragauévou Anuocdévous, td dE drpioua 


voæÿavros Dioxpérous. Contre Ctesiph., 

72). 

- a Où Gr êué. Personne n'en avait 
accusé Démosthène. — OÙ yàp..…. Tôte. 
La harungue sur les Symmories est de 364, 
un an après le commencement dela guerre 
Sacrée. Voici la traduction d’Aquila Ro- 
manus (ch. 46, p. 26, 28 Halm) : « Cum 
«bellum Phocense conflatum esset, non 
«per me : nondum enim ego ad rem pu- 
«blicam accesseram. » 

43-14. Oùx &ldyos..… Opyitépevor. 
Cette explication n'est pas de trop : les 
sentiments des Athéniens pour leurs voi- 
sins n'étaient plus les mêmes, depuis qu’ils 
avaient combattu ensemble à Chéronée 
et que Thèbes avait été détruite par 
Alexandre. Aussi Démosthène se sert-il 
de l’euphémisme où petpiw: pour dési- 
gner les violences commises par Thèbes 
en Béotie et ailleurs. Cf. 6 19. [Dissen.] 
— OÙ yap.…. éxéypnvro. Cf. Justin, 
VILI, 4 : « Thebani.... quum rerum po- 
« trentur, secundam fortunam imbecillo 
« animo ferentes. » 

45. OÙ puoodvrec Auxebaruoviouc. Les 
Messéniens affranchis par Épaminondas, 
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Gauovlous obtwc loxuov or’ dveAeïv aûürobc, 00” ol rpérepov 
OC éxelvov dpyovres xbpror Tüv néAeuv Aoav, &AX4 mie Àv 
dxputog ral Tapa Toûtols xal rap vois ARoù Araorv Epic xal 
rapayh. [19] Taüra d épüv 6 lAmnos (où Yap Àv dpavi) 
rois nap' éxdotog mpoddtous yphuaT dvalloxwv Tévras ouv- 5 
Éxpoue xaÙ mpôs abtobs étépartev * elt év os fuépravoy 4XAO: 
xal xaxGs époévouv, abrès mapeoxeudbeto xai xatà névrwv 
ÉpÜeto. ‘Qc dE Talaimwpobpevor T@ prhxer Toù roAémou où rére 
pèv Bapeïc, vüv à” druyeïc Enbaior pavepol räotv fouv évey—- 
xaoÜnoopevor xatapetyev ép’ dus, à HlAmnoc, va pi ToûTo 10 
yévorro pnÔè uvÉA boue ai néÂetc, duiv pèv elofvnv, éxelvorc 
Roberav émnyyelAuto. [20] T{ oùv ouvnywvlioar adt@ mpèc 
TÔ Aabeïv éAlyou detv dus Éxévrag éEaratouévouc; à Tüv 
&XAkwv EAïfvev, ete xp} xaxlav elt’ dyvoruv elte xaÙ auo- 
Tepa tar elmeiv, où méÂemov ouveyh xal pLaxpèv ToÂemov- 15 
TOV buy, xal robtov Ünéo Tüv Tüot ouuperévruv, à Épyw 
paveoôv yÉyovev, oùre you oÙTE owptaotv oÙr AW oÙdevl 
rüv érévrov ouveAauéavor duty ol6 xal dtxalwc xa TPOG= 
nrôvruwc épylQémevor étoluws drnxobcate T@ iAirrw. “H pèv 
NC. 3. xal votç &hdotc F et vulg.— &naotv "EAnoty S2, Let À.— 5-6. œuvéxpouev S. 
— 6. &Xdot St et L. ol &lot vulg. — 10. 6, avant Diknzoc, est omis par S1 seul, — 


41, yévrtar Si, à ce qu'il paraît, et A. — 13. dAiyou Geïv éxévrac buüc A. — 16. rüv 
räot Set L!.<ov xoiwvÿ rüot valg. — 18. énévrwv S et L seuls. révtwvy vulg. 


les Arcadiens réunis en confédération, les 
Argiens, anciens rivaux de Sparte, 

4-4. OL npétspov dt Éxeivewv &pyovrec, 
les oligarques soutenus par Sparte dans les 
villes du Péloponnèse, — ’Axpitos..…. Ta= 
payhñ. Xénophon, à la fn de ses Helléniques, 
peint l’état de la Grèce après la bataille de 
Mantinée presque dans les mêmes termes : 
Axptoia dë xai Tapayh Et: Hdi v LET& TT V 
uéxnv éyévero à npôcûev év 15 ‘EAdë:. 

6-7.°Ev ol fuäapravov &X)o: équivaut à 
év taic &Xwv éuaptlais, grâce aux fautes 
commuses par d’autres. Cf. $ 18 : OU yap 
ndtuyrreav; Æmbass., $ 238, avec la 
note, et passim. | 

8-9. Talatrwpobpevor.…. On6aïos. Les 
faits sont rapportés dans le discours de 
l'Ambassade, GS 441 et 148. 


16-19. Trip tov..…. yéyovev. L'évé- 
nement pronva que les Athéniens sou- 
tenaient la guerre contre Philippe dans 
l'intérêt de tous. Cela est parfaitement 
vrai, pourvu qu'on ne donne pes (avec 
Spengel, p. 42) au mots Ünèp Tüv rüot 
duuypepovrwv le sens de : « en vue de 
l'intérêt de tous ». — OÙte.... ouvekéu- 
Gavov buiv. Les ambassades qu’Athènes 
députa alors dans toutes les parties de 
la Grèce, afin de former une ligue con- 
tre Philippe, n’eurent pas d'effet. — 
Ynrxoboate T® ilinxwy. Si Philippe 
avait fait connaître qu'il était disposé 
à conclure la paix, c'était par des tiers 
et sans aucune démarche officielle, Voy. 
la Notice sur le discours de l’Ambqgs- 
sade, 
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232 oùv tôte ouyywpnbeïic" elonvn it taër”, où 1! êuè, we obtoc 


GtÉGaXAEV, énodyän" Ta ÔE Tobtwv adtxfuata xal Owpodoxk- 
por” Ev ati Tüv vuvi rapévruv mpayuétov, dv mc étetén 
dtxalws, arr ebohoer. [21] Kai Tautt révd’ Unis Tic &Anbelac 
5 &xpéohcyoëpar xal ebéoyome. Et yao elval ti Soxofn ra pé- 
Auot’ êv Toûtote dôlxnua, oùdév or démou rpès Èuè, &AÀ 6 
pèv moëiroc elnav xal uynobels mio the elofvnc Apioténpoc 
Av 6 dnoxothe, Ô d’ Exdebduevos xal ypébas xal Eautdv Let 
routou puobwoncs éni tabta Diloxodtnc à Ayvobotos, à où, 
10 Aloylvn, xotvovès, oùy 6 éuèc, où dv où diapoayic Veuddme- 
vos, of dE ouverndvtec, &tou Shnoû” Évexa (éé Vas ToûTé y’ êv 
T@ rapévri), EübouAoc xal Knptoopüiv* éyü 0” oùdèv obdaoù, 
[22] AAA’ éuoc, tobtuv Towbtuv évrov xai Ën” at The 
&Anbelas oÙte Gexvuuévov, els Toë0’ hxev évadelas Go’ 
15 étéAua ÀËVetv We do" EV, mods T@ The elopvne dltios yeye- 
violer, xal xexwAUxS Env Thv té meta xotvoÿ œuvedolou 


NC. 3. vàn” aûtÿ Usener. — 5.6. Cubet supprime xai Giefépyouat. — mvæ.…. &ô» 
xhpata vulg. —10.0oûyx 6 énèc S et L seuls, oÙy épôs vulg. — 12. Knptoopüv. Peut-être : 
Kætnotp&v. [Droysen.] — 14-16. Variante : Gote roku&. — 16. Ett xai L? et vulg. 


41. Evyywpneto(a) slpñvn. C’est parler 
en orateur, Si Philippe désirait la paix, 
Athènes en avait le plus grand besoin. 

3. *Ev aûtÿ, «dans la conclusion de 
la paix» équivaut à ëv t@ Tv eipñvny 
rRotñoucôa: Cherson., $ 63, 

4. Trip Tñc &Anôelas, pour établir la 
vérité, et non pour le besvuin de ma dé- 
fense. 

6; *Ev toutots : dans l’empressement 
(déclaré légitime au paragraphe 20) que 
lon mit à répondre aux ouvertures de 
Philippe. 

7-9. Aptotoônuos. Cf. Amb., 6 12, 
48, 97, 315, — rioxparnc. Voy. la 
Notice sur le discours de l'Ambassade. 

12. Knooopüv. Cf. $ 75. 4mb., 6 293. 
Probablement Céphisophon de Péanie, 
mentionné par Eschine, #mb., 6 73. Ce- 
pendant il fsut peut-être rétablir ici le 
nom de Ctésiphon, personnage qui joua un 
rôle considérable dans ces négociations. 
Cf. NC. — *Eyù 6° oùôty où6awoÿ. Quoi 
qu’il en dise, Démosthène seconda alors, et 


avec raison, les efforts des partisans de la 
paix; c'est même à cause de cela qu’il fut 
nommé de toutes les ambassades : voyez la 
Notice citée. Si Eschine calomnie Démo- 
sthène en faisant de lui le complice de Phi- 
locrate, Démosthène aussi altère la vérité, 
afin de simplifier sa défense. 

48-1, Meta xoivou ouveôpiou tév ‘E)- 
Añvwv. Eschine prétend (Ctésiphon, $$ 58 
et 64, comme Ambass., 6 58 sqq.) qu’en 
hâtant la délibération sur le traité de paix, 
Démosthène empêcha la conclusion d’une 
paix générale : invitées par des ambassa- 
des, dont on aurait dû attendre le retour, 
les autres villes grecques n’auraient pas 
manqué d’euvoyer des députés à Athènes, 
et Philippe se fût trouvé en face, non de 
l'assemblée populaire d'Athènes, mais d’on 
congrès (ouvéôprov) hellénique. Ce sont la 
des imaginations d'Eschine : dans l’état de 
division où se trouvait alors la Grèce, on 
eût attendu longtemps la réunion d’un pa- 
reil congrès, Les arguments dont se sert 
Démosthène pour réfuter son adversaire 
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Tüv EAAÉVUY Tabrnv ronoucar. Elr’ Gt dv einwv ce 
Ti OpÜis npocelnor; Éotiv nou où rapuv TnAtxatTyv moâEtv 
xal cuualav, AAbenv vuvt Queberc, éoûiv dparpobprevév pe tic 
réAews Yyavéxtnonus, À Tape\wv Taÿ0” À vÜv xarnyopeïc 
FOdatas ral deEtA0ec; [23] Kai pv ei T0 xw ADO Tv rüv 5 
“EAvoy xotvuv{av éremoxev yo BiAintw, oi td LL otYh- 
ca Aoëmôv v, &AAX Boñv xal diauaotépecdar xai OnAoGv Tou- 
rotot. Où volvuv érolnous oùdagoü toto, où fxoucé cou tab- 
Tv Tv guwvv obdels. OÙùte yao Av Toeobeix mc oùdév’ 233 
dneotaAnévm téte Tüv EAfvov, &AÂAX tél mévres ox 10 
ébeAnkeymévor, où0” obtos bye mesl toëtuv elomuev oùdév. 
[24] Xepis dE roûrov xal GaGdA RE Tv mé Tà péyist” êv 
olc Webderas * el yap dues du Tobc pv "EX ANva El TékepLov 
magexaheite, abrol dÈ mods DéAmnov mel elofvns Toécéers 
énéurete, Ebpubdrou roäyua, où méÂewc Epyov oùdè yonotüv 
avbpomwv duenodrreode. AAA oÙx Lotr Tabrx, oùx Éotiv. TÉ 
Yao xai BouAdmevor meetenéuneo®" &v aûTobc Ev toûty Tà 
ka; ni Tv elofvnv; AÂ’ dripyev Enaoiv. AAN Ent Tôv 


bé 


6) 


NC. 1. taürnv S et L seuls, aïtiv vulg. — 3. vuvi GceEgerc S et texte de L. yüy 
étoaywpôers (cf.-$ 13) xat Grebgerc valg. —.4. xarnyépex G. H. Schæfer et Vœmel : 
sans nécessité, Si Gtelñets est à l’imparfait, cela tient au sens de ce verbe. — 
5. xai. Variaute : À. Dobree retranchait xat Gua£ñ)0ec. — el tw S!. — 9. elxétors"* 


oùte yap A. Cf. $ 46 NC. — oùGévac quelques manuscrits et Dindorf, — 13."E)1n- 
vas S et A. &kdovs "Erdnvag L et vulg. — 44, repli tnç elpñvne S seul. 


sont spécieux et habiles : il sait intéresser 
l’amour-propre athénicen à sa défense per- 
sonnelle. Mais, il faut le dire, son raison- 
nement n'est pas concluant et ne peut 
guère se concilier avec une assertion qu'il 
émet lui-même dans le procès de l’Ambas- 
sade. Cf. 4mb., 6 16. 

1-2, "Q — vi àv elxwüv... Rpoceirot; 
On rapproche de cette aposiopèse Aristo- 
phane, Vudes, 1378 : "(1 — tÜ 0° elite; 
Cf, aussi Eschyle, Agam., 1232 : Ti viy 
xa)oüoz Ouoprhès Gdxoç TÜyoum’ &v; 
— Hoûtiv, « entreprise, négociation, » 
est le mot général, restreint et déterminé 
par auuuxy{av. Dobree rapproche $ 191 : 
Tic dt cuuuayias tic npäbte ; La l’orateur 
ta da particulier au général. 


10-44. "Hoav éEcinAsyuévor, leurs in- 
tentions étaient manifestes, leur indifié- 
rence mise au jour. 

42-13. ’Ev olç Veudstar, par ses men- 
songes. Voy. la note sur ëv ol Auäpravov, 
6 19. 

46, Edpv64rov. Type du traître et du 
fourbe. Cf, Eschine, $ 137. Harpocration : 
"Epopoc év 1% n! Edatéatév gnotv &vôpa 
’Egéarov ÀaGovra xprua-a xapà Kpoicou 
DOTE GTPATLAV OUVAYAYEÏV ele Tv nôE- 
pov Tôv slc tobs Tlépouc, Elta poëcrnv 
qevôusvov éyystplont Ta Bofévra ypñuata 
ro Küpw, xai dévreubev Tobc rovnpoÿs 
ESpu6drous xuwAeïoôar. D'après d’autres, 
c'était nn voleur extrémement adroit, Sui- 
das cite le verbe süpu6atestsotou. 
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nékeuov ; GA adrol rep elpñvne É6ouAebeode. Oüxoüv oùte Tic 

E doyñs elohyne Dyeubv oùd' aftios &v Éy® paivouœ, oùre 
rüv EAAwV Ev xatebeboaté pou oùdèv &ANBÈS 8v delxvuteu. 
[25] Enedn tolvuv énorfouto Tv slovnv À néAic, évraüla 

5 néAv oxébaole ri uv Éxétepos npoelAeto modtrev xal ÿdp 
x toutuv eloeode tés Av à duAfrnw ravra ouvaywwbépevos, 
xai tie à npatruwv Ünip buüv xal TÔ TA néÀE cuppépoy EnTüiv. 
"Ey® uèv Tolvuv EVpaba BouAebwv dnomAeiv tv Taylornv 
robe moéobels éni tobç Témous év olc Av dvra HlArnov ruvhé- 
10 vovtar, xal Tobç Éoxouç dmoaubävev* obrot ÔE oùûe ypdbav- 
706 Éuoù Tara nouiv M0EAnoav. [26] TE dè Toùr’ édüvar”, © 
Evdoes Abnvators yo Gén. Dirre pèv Av ouppépov ds 
mhelorov tèv petaëb yovov yevéofar Tüv Épxwv, Opiv de 
234 EAdyrotov. Au tits ête dueic pèv oùx do c ouéoal Âuéoxc 
15 évov, &AN à?” he hAticate Tv elpñvnv Éceclat, mécuc 
éteoate tas masuoxeuds tTàc où moAémou, 6 ÔÈ Toûr’ êx 
navrôc Toû poévou LéAT" Énpayuateueto, vouov, Êmeg Àv 
&ANOËÇ, Éca Tic TéAewe TooÀdbor noè Toù Toùs Bpxouc 4no- 
dovat, névra taüra Bebalwg ter: oddéva yap Thv elohvnv 
20 AÜoetv robtuv Evexa. [27] "A “yù mpoopmevos, dvôpes Aûn- 
NC. 3. rüv &))wy oùdèv avant Reiske. — 5. oxébacbar S. — 6. Pour nävta, le 

texte de S et L1 portent <e tv elpñvnv, leçon qu'on pourrait ramener, en insérant 
trois lettres, à : sx <nep>i tv elpñvnv. — 8. nm heïv (cf. $ 27) Cobet. — 9. äxi 
toÙs Témous est, dans S, ajouté en marge par une main ancienne. — 40-41. ou ypé- 
Yavroc S'. — Pour taÿta rouiv, Usener (Rhcin. Mus., XXV, p. 601) propose taÿr’, 


&naipeiv : conjecture spécieuse, mais contraire aux faits et au paragraphe 30. — 
44-15. névov Apépac valg.—16.éEs}0ouoûe B.— 6 8è tourov S!.— 20, à &vôpsc vulg. 


1.2, Tic dE &pyns ciprivnç. La paix telle 
qu’elle était primitivement, l’état de choses 
établi par le traité, est vupposé à ce que la 
paix devint en réalité par suite des len- 
teurs de la deuxième ambassade et des 
faux rapports d’Esxchine: 

4. ’Exern tolvuv..… Sur ces faits, voy. 
Ambass., $ 1650 sqq. 

8. Bouheuwv. Démosthène était alors 
membre du sénat annuel des Cinq-Cents. 

11-13. Ti... é86vato, quelle en était la 
portée. Cf. Chers., $ 57, et passim. — 
Tôv pstaËd.... r@&v 6pxwv, le temps inter- 


médiaire, le temps qui s’écoulerait jusqu'a 
la prestation du serment par Pbilippe. 
L'explication « intermédiaire entre les ser- 
ments des deux parties » n’est pas autori- 
sée par ce qui précède, Avec petaëv, le 
terminus a quo est souvent sous-entendu. 
Cf. Ambass., $ 164 : ‘Q: rhciotov rèv 
uetaët xpovoy Gtatpipbvar Toù toùc 6p- 
xoUuc &xohkaGeEt. 

48-17. Toùt(o), c’est-à-dire rè Déc éx- 
Adour tas TOÙ noképou rapaoxeudc. — 
Ex navtôs Toù xpévou, tout le temps de- 
puis les premières ouvertures pacifiques. 
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vaio, xa AoyiGépevos T0 doioua roüto Ypdpu, mAeïv nl 
rod Ténous év clç dv À Plimnos, al Tobc Gpxouc tv Tayt- 
oœny énohau6äver, Îv’ Éyévrov Tüv Ooaxüv, tüv duetéowv 
cuupéyev, Tata Ta }wpl à vüv oltos Ctéoupe, td Zépptov 
xai To Muprnvèv xal Tv Eoyloxnv, oÛtw Ylyvotvê” oi &oxce, 5 
xai uh npolabwv éxeïvos tobs émixaloous Tüv TéTuv xÜp1oG 

tñs Oodxnç xatactaln, UNE noAAGY uèv ypuétey, roÀAGV 

ÔÈ CTPATIWTÉIV EÜROPAONG ÊX TOUTWV Sala rois Àoumoic émt- 

xepoln modymaciv. [28] Elta roro pèv oùyi Aëyer Td Qr- 

ptoua, oùd dvayryvoone” El ÔE Bouhetwy y mooodyetv robe 10 
roécbes œunv div, Toûté pou GabtAAe. AAA T{ éypiv pe 
mouiv ; rh mooodyev Yoda Tobc êmi Toër’ Axovras, Îv” Ouiv 
GtaheyOGow ; À Oéay ph xataveuar rôv doyiréxtov’ aürois 
xeegoa ; AAA êv toty duoiv é60Aoïv élewpouv Av, et ph Tor 
éyodon. Ta puxod ouppéoovta This TéÂeu Éder Le puAdTtev, 


NC. 1-3, nhciv.…. &nokau6ävetv. Duobree croyait ces mots interpolés. La répétition 
abrégée des termes du décret n’a rien de choquant. — 4. taÿra Tà ywpia S et L seuls. 
rà ywpla taëta vulg. — 6. Muprnvôv. Variantes : MÜüprtiov, Müpravoy (Harpocration), 
Muptéviov (Photios). — yryvouf Si. — 15. puxpà valg. opixp&, ajouté par une main 
ancienne, S, ainsi que Li, Dindorf écrit À +à uixpa. Usener, /. c., propuse ta iv 
xépuata Th: Rôkew:. À. Schæfer, Philologus, XXXI, p. 484, voudrait sapprimer les 
mots OUUPÉPOYTA Th: MOÀEWS. 
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4, Ta ywpi(a). Voy. la Votice sur le 
discours de l’ Ambassade, — Oùtos êécups. 
Eschine, 82 : Oÿr6: éotiv à rpüros 
éEevpüov Lépptov raïyoç xai Aopioxov xal 
Epyiaunv xai Muptiaxnv (noms pluisam- 
ment défigurés) xai lävos xai l'aviôa, 
Xwpia dv oùdè Tà bvopata Asiev. 

9-1. Elta toùtro.…. où ônnou. Cette 
#llusion à une méchanceté d’Eschine se re- 
tranche si facilement qu’on peut la croire 
ajoutée après coup, à l’audience même, 
»sinsi que quelques lignes du paragraphe 27. 
Si cels est vrai, le reste du morceau était 
donc préparé d'avance. 

40-14. Tipocäyeiv, introduire les en- 
voyés de Philippe dans l’assemblée du peu- 
ple. La résolution prise à cette fin par le 
sénat fut naturellement rédigée par Démo- 
thène, en sa double qualité de sénateur et 
d’ambassadeur. — Toÿré pou &aba).het. 
Le genitif désigne, en quelque sorte, la 
provenance. On dirait de même : toÿté 
pou Oaunater. 


PLAIDOYERS, 


43-14. Oéav... xeledau. Un ordre du 
sénat, provoqué par Démosthène, invitait 
le fermier du théâtre à donner aux ambas- 
sadeurs macédoniens une place d’honneur, 
Fpoeôpiay. Cela était d'usage. Eschine, 
6 78, s'en moque agréablement : Tôte pô- 
vov xai np@tov rpéobes els nposôpiav 
éxdhsot xai rpooxepalata Élnxe rai por- 
vixlôas HELURETUOE, Rai GUX TŸ LEP 
hyeïto toig npéabearv els tè Béarpov, 
wote xai aupitreofat ôtù tv &oynuoaÿ- 
vnv xai xohaxsiav. — ?Ev vroiv Gvoiv 


“660kotv, dans la partie non privilégiée da 


théâtre, pour laquelle un payait deux obo 
les d'entrée, C'est ainsi qu'on appeluit a: 
X0Tpar, Tà pÜpa l'endroit du marché où 
se vendaient les pots, les parfumerics, etc, 
Cf. Pollux, IX, 47; X, 19. [Reiske, et 
Bœckb, Sraatshaushaltung, 1, 308.] 

16. Ta papa oupypépovta TA Tô- 
Âëéws : c'est-à-dire la petite indemnité a 
payer à l’äpyitéxtwv. Comme rè ouupé- 
pov, pris substantivement, gouverne sou- 
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Ta 0 GÂa, Gonep obtor, mempaxévar ; où CÂmou. AËye tolvuv pLor 
TÔ dpioua Tourl Aubbv, 8 caps obroc elèmc mapéhn. Aéye. 


YWHIZ2MA. 


[29] « "Ent &pyovros MynoiplAov, Éxatonbauüivos Évn xai 
5 véa, puAñe Toutaveuoboncs Ilxvdtovlôos, Anmocévns Anooûé- 
vous Ilaaveds elrev, énetdn blainros érootelAac noéobets RE 
ris elpfvns émoÂcyouuévas menolntat ouviixas, deddy Oo tj 
BouAñ xai 1@ duo T& AOnvaluwv, E£nwç dv À elofvn èmre- 
Aecô À émyetporovnleïon êv rtf mourn éxxAnolg, noéoôetc 
10 ÉAËOOGL Éx névrwv ABnvalwv Hôn Tévre, Tobs ÔÈ yeooTovn- 
Oévras dmoônuetv pndeulav dnep6oAÏv rooumévouc, Erou àv 
vra nuvüdvwvra Tèv BlAnrov, xal Toùs Éoxous Axbeïv ve 
mao’ adrob xal Cover Tv Taylornv éri tais uoAoynuévac 
ouvres abri moèc Tév Alnvalov Éfuov, ouuren\au6dvov- 
15 Tag xal ToÙs Éxatépuv ouupdyouc. Ilpéobeis féônoav EüGou- 
Ao6 AvapAbotroc, Aloylvne Kobwxlône, Knpioopäiv ‘Pauvot- 
o06, Anpoxpétns DAuedbc, KAëwv Kofwxlnc. » 


NC. 1. rnenpaxévar Duinry vulg. — 2. elôux est ajouté dans S, à la fin d’une ligne; 
Âéye y est omis, — 3. Ypioua ônuoctévouc S et L seuls. — 7. elpñvnc pô: 
Aônvaiouc, avant Reiske. — 8. tüv ’Aünvalwv vulg. — 41. àvabolèv vulg. — 
16. Aloylvnc manque dans S, L,F. — Kyotoopüv. Variante : Kinoipüv. 


vent un génitif (cf. 6120 et passim), on ne 
doit pas s'étonner de le voir aussi accom- 
pagné d'un adjectif. 

3. wyH&izMA. Outre l’archonte, qui est 
pseudonyme, ni le mois indiqué dans ce 
décret, ni le nombre des ambassadeurs, ni 
leurs noms, ni le texte du document, ne 
s'accordent avec les faits tels qu'ils résul- 
tent des discours sur l'Ambassade de Dé- 
mosthène (@ 154) et d’Eschine (v4 sq., et 
97). Le présent décret n’est donc pas celui 
auquel se réfère Démosthène. Serait-ce, 
du moins, un décret authentique, relatif à 
une autre époque et inséré par erreur en 
zet endroit ? Les conjectures qu’on a faites 
à l’appui de cette manière de voir ne sont 
pas plausilles. 

7; ‘Ouokoyoupévac…. ouvôuac Ces 


mots désignent évidemment une simple 


convention, qui a besoin, pour entrer en 


vigueur, d’être ratifiée et jurée par les deux 
parties : aussi lit-on plus bas Gpxouç Àx6eiv 
te... %ai Ôoûvat. La paix de Philocrate 
avait, au contraire, été jurée par le peuple 
d'Athènes avant le départ de la deuxième 
ambassade, 

9. Eyv tÿ rpwtyg éxxAnoig : dans la 
première des quatre assemblées qui se te- 
naient régulièrement tous les mois à Athè- 
nes, [Dissen.] 

40. Ex ravtwv Aônvaiwv, dans tout le 
peuple, et non par tribu. Cf. Timocrate, 
$ 23. [Dissen.] — "Hôn, de suite. 

47. Anuoxpatns Aveüs se retrouve 
dans un autre décret, 187, Kiéwv Ko- 
Ooxidns, $ 06. 
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[30] Tara ypébavros éuoÿ réte xai td th môÂet oumpéoov, 
où to dtAinrw Entoüvtos, Boayd paovricavtes où ypnotol 
mpéobers obror xabvr’ v Maxedovlx voie ÉAouc uivac, Ewc 
HAE bloc x Oodxns névra Taxei xatraotosbémevos, Eèv 
hmeoGv ÊExe, oùplas ÊE tou À Terthowv, elç tdv ‘EAAÉoToOv- 5 
tov dotybar ral Tà yupla oùocœu, Aubévras Tobs Gpuouc molv 
dxeivoy ékeheiv œdté® où yao dv Hat’ adtüv répévrwv 
Auüv, À côx dv boxouev aùrév, dote Tic elofvns Av drn- 
paothue xal oùx dv dupérep’ elye, al thv elofvnv xai Tà 236 
Ywpla. 10 

[31] TÔ pèv volvuv êv th nocobela mpérov xAËupa pèv Bi- 
Arnou, dwsodéxmua dE Tüv &dxwv Tobtuv dvbpünwv ToLÿ- 
Tov éyéveto” Uno ob xal Tôte xai vov xal del noÂeueïv ôuo- 
Aoyé xal Oiagépeodor voûte. “Evepov À ends épris Em 
robrou preibov xaxoboynua edouofe. [32] Eneidn ap Goo 15 
Tv elphvnv 6 Dlainnos noolaËGv Tv Opéxnv dx Toûtous 
odyt netobévras T& EG nplouatr, réAv Gveitat Tao’ adTüiv 

NC. 2. Variantes : t@ Dihinrw et toù Duirrov. — 4. rù êxei omis dans Si, 
placé après xataotpsÿäuevos dans B.— 6. oüpias est notre correction, époius S, L!, A. 
ua) ov vulg. Cette dernière leçon n’est évidemment qu’une conjecture. Bekker et d’autres 
défendent en vain dpotws 8è (« et tuut aussi bien ») : personne ne s’est jamais exprimé 
ainsi. Herwerden (Mnemosyne, N. S., IT, 2, p. 128) : mhoïous. — 8. Üuaiv S, — 
12. &vôporwy xai Beoïc EyOp@v F et vulg. — 12-13, éuo)oy® rokeuetv vulg. ôpo- 
Aoy@ xai nokmusiv S et L!, Si xai provient de x%el, cette lecon autorise notre trans- 


position. — 16. ouoce À et marge de L. ouo)6ynoe S, texte de L, valg. L'erreur vient 
du paragraphe 29. — ®ijinnoc ÉEstv vulg. — 16. roütouc toc A. 


3. Tpets &houç pñvaçc. Exagéré, mêmo 
ea l’appliquant à toute la durée de l’an- 
bassade, Cf. Æmbass., $ 57, avec la note, 
et G 165. 

5. Oÿpias, par un vent favorable. 
Voyez les locutions fuépas, axôtous, Bn- 
péou (Thucydide, 111, 23), alôpiaç (Aristo- 
phane, Muces, 371), yeu@vos et eUotac 
(Thévphraste, De signis, fr. 6, 4, 3), 
Quant an mot oùpia, cf. Platon, Protag., 
p. 338 À, et Pollux, Onom., 1, 107. Du 
reste, Démosthène n’a pas en vue un 
voyage de Pella sur les côtes de la Thrace; 
il reproche à l’ambassade de n'être pas 
allée directement d'Athènes vers les hieux 
où se trouvait Philippe. Cf. 4mb,, 6 160, 


8. OÙùx äv wpuiçousv aûté. L'idée de 
refuser le serment de Philippe ne pouvait 
venir à l'esprit des Athéniens, Démosthenc 
parle comme si Athènes avait bien voulu 
accorder la paix au roi de Macédoine; 
dens le procès de l’ Ambassade ($ 151 sq.), 
quond les événements étaient encore plus 
récents, il avait traité cette question avec 
plus de justesse. 

43-14. Mokeusiv..…. xai, Gtapépsoôau. 
Le mot propre après le troie. Cela se voit 
souvent dans Démosthène. 

16-17. ITpo)x6wv se rattache à duoce, 
et non (comme dit Vœmel) à wveïrar. Phi- 
lippe s'était emparé de la Thrace avant de 
jurer la paix; 
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Éruws uh érluev x Maxedovlas, Éws Tà the otpatelas This Eni 
tobç Duxéaç ebtperf romourto, Îva Lh, deu’ émayyetAdvTuv 
hpov ét méAe xal masarkeudberar nopebsofat, éE£A God 
Duels xat neomAeñcavres vais rericeouv els IA, Gonep 

5 moltepov, xAeloaute Tèv ténev, SAN’ Qu’ &xoborte TaÜT’ tay- 
JEAAdvTuy fuüv xaxeivos évrès Ein IIVAGv xai maôèv Eyoub? 
dues noñout. [33] Oütuw d” 4v & DéAinnos év p66w xal roÂÀŸ) 
Gyovla, un xal Taïta mocetAngétes aûTob, el mo Toù Tobs 
Duxlas arokéodar mplomode Pondeiv, ÉxpUyor Ta rpayuar” 
10 AÜTOY, DOTE [UOÔOUTAL TV XATÉTTUOTOV TOUTOVI, OÙXÉTL 4OUV}) 
peta Tüv LA Awv noËobewv, &AÂ’ dla xaû” abtèv, Touxirx moëèc 
dus elneiv nai amayyeiAat À ov ravr’ énwAeto. [34] AE 
duc, © Avdpec Alnvaïor, xal décuar toüto euvñodar ta’ 
ÉAov Tèv dyva, 8tt ph xatryyophonvros Alcylvou prièèv Etw 
237 The youpis c0O’ Av y Adyov cUdEV” nctobunv Étepov, Técaus 
169 atlas xal Baacpmulars dx Toûtou xeypnuévou dvéyxn 
Aaucl mods Éxaota TOV xaTryopntÉvEY pixo énoxplvaobor. 
[35] Tlves odv Youv où mao Toûtou Ayo téte Énbévrec, xal 
du” oÙs Amavr’ dnweto; dc où dei Dooubeiolar To TapsAnAu- 
20 Dévar Dlamnov elow IluAGv: ÉcTar yao nav’ 6oa Boul? 
bueïc, y Eyn0 Aouxlav, xal dxobcecde Gvoïv À Tpiüv Ep, 


NC. 1. Gripav faccd, Dekk., p. 129, et Cubet. äniwyev S, L, À, schol, àniwoiv 
vulg. — Éw; àv vulg. — 2. rnoumsotto (?) S1. — 3. fudv. Vulg. : adtv. — 6. xhet- 
goite tèv nopfpôv vulg. — 6. fuwv S, L, A. Üuiv coûtwv vulg. Dobree voulsit sup- 
primer tous les pronoms. — 7. xai rxo)Àÿ &ywvig. Ces mots, suspects à Benseler, man- 
queot dans A et dans le texte de F. — 8-9. ei mpè voù et dxpüyor S. npo toù et xai 
éxquyor vulg. — Ymgionole S. àxougavtes dnpioxiofe vulg. — Bonbeïi” F. vois 
Doxedotv Bonbeiv S et L seuls. Bonbziv adtotç vulg. — 10. mrooïtat S et L1 seuls. 
adiv puooüter vulg. Cf. p. 436, 1. 17. — 12. &nw)eto. Usener, /. c., p. 601, 
propose &nokeïîvat. Cf. Amb., $ 43. — 42-13. 4 Cr duaz A. dpäs, après 
meuvHa0ar vulg. S et L omettent ce pronom. Mais peut-on s’en passer sans craindre 
un faux sens? — 44, œuuwva (?) S1. — 16, dräcats vulg. — 16. +” äu:ou texte 
de S et de L. — 17. ànoupiveoôaxt vulg. 


1. Anuev : présent, ayant, comme d’hs- même après l'occupation de ces lieux par 


bitude, le sens du futur. Philippe. 
4-6. "Qonep rpôtepov. En 352: cf. 12. Eineïv dépend de piooëtat. 
Phil, 1, $ 47. 14, "Elu the yoapñs. Cf. $ 9, avec la 


8, Kai tata nposingétos aUtou, note. 








EPI TOY ZTEDANOT (XVIII). 437 


olç mèv éylpèc Ye, plAov adrèv yeyevnmévov, ofs 8 œfAos, 
roüvavtliov éyÜpév. OÙ yap Ta fuata tas olxedrntac on 
Beémoüv, paÂX cepvée ôvoudlwv, LAÂAG TÔ Tata ouppépetv : 
cupoéoev Ôù BuAlrrw xal Puwxeüot xal buiv éuolwe Étaor The 
aval yrolas nai The Basttntos énakAayñvar Tic Tüv Onbalcv. 
EN L / æs e CT 
[36] Taëta à’ douévws tivèç xouov atoù 1x Thv Té0' dToù- 
cav &mÉpberny modc Tobç Onbalous. TE oùv ouvéôn pet tar’ 
edOÙS, oÙx els paxadv; Tobs LEv Duwxéas éroéofat xai xaTa- 
cxapvar Täs TOAEKG adtüv, ÜAS d” fouylav dyayôvras xai 
Toûte melchvTas prixpôv Üotepov oxeuayuwyeiy x Tüv dyoüv, 
toürov dE youolov Aubeïv, xal Étt node Toûtorx Tv uv dné- 
ABerav Tv moëc Orbalouc xal OerTrahods Th néÂs Yevéohau, 
Tv  yéow Thv Üméo Tüv nenpayuévoy BuAlrnw. [37] “Or 
d obtw taür’ Eye, AËVe puot té te Toù KaïlioBévous dipioua 
xal tv ériotoAnv Toù duAirrou, &6 &v duootéowv taù0’ 
Rnav0 dpiv Éctar pavend. Aéye. 

NC. 1. ñxe Cobet, Nov. Lectt,, p. 633 sq. Mais Eschine dit : « Philippe est venu 
comme ennemi des Thébains, et il l’est (le paraît) encore aujourd'hui ; eh bien, vous 
apprendrez sous peu qu’il sers devenu leur ennemi!» — 4, oupgégeiv êë S. ouupépet 
ôè L et vulg. — 7-8, Ancienne ponctuation, mal à propos reprise par Vœmel : petà 
tadta; «bb, oùx el paxpav, tTobs..…. — Duxéas S seul. Takuinwpous Duxéac L et 
vulg. Cf. $ 42. — 9. &yayovrac S et L seuls. &yovroc vulg. — 411. ypuaiov. Usener 
(4. ce.) veut qu'un écrive ywplov, à cause d’#mnb., 66 145 et 314. Mais cela ne serait pas 
trop clair; et Démosthène n’y :egarde pas de si prés, quand il lance une accusation à La 


tête de son adversaire. Voy. aussi A4mnb,, $ 167, — 16, rhv toù vulg. — 16-16, taü0”.…, 
Éctar : mots diversement transposés dans les manuscrits. 


QC 


ns 


2-3. Ta pruata, les mots dont on se 
sert pour désigner les choses (ici, le titre 
d'ami et d'allié), l'étiquette du sac.—Mada 
ccuvüc Ovouatuv. Hermogène (t. III, 
p. 227 W.) dit que la oeuvôrns tient à 
l'emploi de substantifs (ubstraits) ou de 
mots pris substantivement (comme 10 ouu- 
gépeiv). Du reste, on doit apparemment 
faire honneur à Démosthène de ce beau 
langage et de l'argument tout entier qu'il 
prète ici à Eschine. Il n’en dit rien dans 
son plaidoyer de l'Ambassade, où il rap- 
porte le discours en quéstion longuement 
et à plusieurs reprises : $$ 20-22, 74, 
4112, Voy. aussi Paix, 9 sq.; Phil. I, 


$ 30. 


6. Avalynoius. Ce mot n’équivaut pas 
à ävatoünoia ($ 43), mais à œuôtmc 
(Lept., $ 109), Cf. Sophocle, Ajax, 946 
(où le scholiaste explique àvxlkyñtev par 
àägvurabuwv) et 1333. 

6, ‘Yreoücav. Scholiaste : 
VV, OÙ PAavEpuy. 

8. OÙùx els paxpév. La préposition el; 
s'explique par l'idée sous-entendue de 
« ajourné ». Sans négation, il faudrait dire 
êv éAiïyou ou per” 62 iyov. 

10-13. Zxevaywyeiv x Tüv Gyoùv 
Cf. Ambass., $$ 86 et 125. — Ty uiv 
&néyôerav..… Duirnw. Cf. ib., 6 85. 

43-44. "Ort..., }éye. Sans ellipse : "fva 
toivuv elënf? 611... G 118 ; Lent., 6 127 


Kexpuuué- 


ar 
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238 YH#IZMA. 


« ’Eni MvroiplAou dpyovroc, ouyxAitou ExxAnolac dd otpa- 
Tryôv xa moutévewv [ai] BouAñs yvoun, pamaxtnüvos 
Gexdrn dniévros, KaXAodévns Eteovxou DaAnpeds ele un- 

5 déva Aünvalwov née naseupéoe Êv Tÿ ywoa xoutatov ylyve- 
Gôar, GAÀ’ v doter xal Ilerpauet, Écot rh Év Toïc ppouplors eioiv 
énotetayuévo. toûtwv d Éxéatous fv napfAabov Tébtv dx- 
rnpeiv prÂte donpepetovtac pute dmoxortoüvtacs. [38] “Os dv 
0 ane bon tüde To fmglouan, Évoyos ÉcTw trois the mooûo- 

10 otas émituulots, av ur tt dÔbvatov ÉmÔerxvÜn epi ÉauTtÉv * 
net Où ToÙ douvétou émixpivétw à êni Tüv ÉmAwvV oToatyyès 
xai 6 êni tis diotxfoews xal 5 Ypaupatebc tiç BouAñs. Ka- 
taxoulev ÔÈ xal Ta Ex Tüv &ypüv Tévra Thv taylornv, ta 
pv évrèç otadluv Éxatèv elxoov.els dotu xai Ilewaä, ta Où 

15 éxtèc 9Tadluv Éxatdv elxoot EAeuoiva xal uAy xal Apiôvav 
xal ‘Pauvobvta xai ZcUvIOv, » 


"Ag nt Taëtais tais ÉAnior thv elphvnv énouciole, À taùr’ 
mn yYYÉAAEË” buiv oùtos à puowtés ; 


NC. 2-3, Lnd otpatnyüy yevouévns vulg. — xal, avant Bou)ñs, a été écarté par 
Dissen. Schœmann voulait supprimer le premier xai. — 8-9. 0: àv êè Let F. 6: à àäv 
vulg. 05 &v de àv S seul. — 9. t@ nylouatt toûtw vulg. — 10, aurèv 6v valg. 
— 16. elxootv els "Ehevaiva vulg. — ’Agtôvav. Variantes : "Apôva, Apviôa (S). — 
46. Après £oüviov, A et la vulgate ajoutent : Eire Kaïlofivne dadnpeüs. — 
47. Énoutode vav elipñyny vulg. 





1. whigizMA. Le décret cité par Démo- 
sthène avait été rendu sous l’urchonte Thé- 
mistucle, au mois de Scirophorion, et 
contenait d’autres dispositions. Voy. 4mb., 
$$ 68, 125, 68-60. Cependant le docu- 
ment inséré ici renferme des détails qui ne 
sont pas imaginaires : l'interpolateur les a 
sans doute tirés d’un décret analogue, mais 
relatif à une autre époque. Il a eu soin de 
mettre en tête le même archonte pscudo- 
nyme qu’on a vu figurer dans-le décret du 
paragraphe 29 : circonstance qui rend sa 
bonne foi très-suspecte. Il est vrai qu’on 
a essayé d'établir que les deux décrets 
pouvaient avoir été rendus en cffet, à peu 
de mois d'intervalle, dans une autre année 


du règue de Philippe : mais les hypothèses 
qu’on a faites à ce sujet sont peu plau- 
sibles, 

2. ZLuyxhrrou éxxnolaç, assemblée 
convoquée extraordinairement, Voy. la note 
sur 4mb., $ 154. 

6. Kottatov yiyveola. Cette locution 
se trouve chez Polybe, V, xvu, 9. [Dissen.] 

40-12. Tr àdüvarov. Cf. $ 108. — “O 
éni tüv OnAwy otpatnyos. Dans un autre 
décret, 6 116, à ëxi tüv 6nAitwv est op- 
posé à ni Tüv Inréwv (otparnyo:). Cf. 
Schœmann, Ant. jur. publ., p. 232. — 
‘O éni rhs Étouxroews, le stratége chargé 
de l'administration militaire revient dans 
le décret du paragraphe 116, 
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[39] Aéye Ôù Tv émorokv Av Eneube dlinnos petà 


TAUTA. 
ENIZTOAH. 


« BacuAedc Maxedévuov dlinnos AGnvaluv ti PouAr xal 
r@ duo xalpeuv. “Iote Aus rapeAnAuñétas elow IIUAGv xal 5 
Ta xata Tv Dwxlda Up’ Eaurobs nenomuévous, xal Éca pèv 
Éxouolue roocetideto Tüv nolopätuv, pooupas elcayroy tas, 
ra Ô pr Omaxobovta xata xpéros Aubévres xal EEavOpanod- 239 
cdprevor xateox&hauev. Axoëwv dE xal Ouäc napaoxeudtecdar 
Bondeïv œûroig Yéyoapa duiv, Îva ph mheïcv évoy Añode nepi 10 
Tobtuv: Toïc pèv yap Bots oùdE pétoidv quo doxeite mouEiv, 
Tv elphvnv ouvhéevot xal émoius dvtimapekdyovtes, xai Taïta 
oÙÈ ouunepterAnuévoy Tüv Poxéwv v Tais xovais uv 
cuvÜhxats. “Oote édv ur} Énpévnte Toïs uohoynpaévots, oÜdÈv 
mpotephoete ÉEu toù Epaxévar &ÔxOUVTEG. » 15 


[40] AxoûeD” de oapéis ÔnAoï xai dtopletar Ev TH mods 
du émotoAn nos Tobs Éautob ouumayous, Ütt « Éyw TaÜTa 
« nenoinx dxévrwv Aflnvalwv xai Aurouuévev, Got’ elnen ed 


NC. 1. ôn vav. Vulg. : 8” ad tv. — fiv S et Li. Av ôsüp” vulg. — 3. ’Em- 
atolà Duirnou vulg. — 7. Variante : elgayroyotac ale aÜtTa. — 8. )x6ovrag S. 
— 9. xai est omis dans À. — 10. ni xhéoy À. — 41. oùêiv À, vulg. Faut-il 
admettre une lacune? On pourrait conjecturer toïg uev yap Go oùbëv auu6zÀ- 
Rôpevor (on npoüpyou mooüvres) oùôe pérpiov. — 42. eipñvnv Av S et L. — 
46-17. dv tÿ..…. értoto}ÿ. Benseler, De hiatu, p. 94, suspecte ces mots. — 
47-48, yù reroinxa tadra L et (avec des signes indiquant la transposition éyù 
taüta nenoinxa) S seuls. tadr’ yo raroinxa vulg. 


3. EHIZTOAH, On n’a rieu ullégué de 
bien positif contre l'authenticité de cette 
lettre. Cependant le voisinage des autres 
documents apocryphes la rend suspecte. 

8. Kata xpaitoc )x60vrec. Y eut-il en 
effet des villes prises de force ? Ce détail 


ne laisse pas d’être suspect. Démosthène . 


assure (Æmbass., 6 61) qu'uncune des 
villes de La Pocide n’apposu de résistance. 


Eschine (4mb., $ 430), ainsi que Diodore 


(XVI, 59) et Justin (VIII, 5), ne parle 
que de redditions volontaires, Cependant 


il a pu y avoir des velléilés de résistance. 

9, Kai Üuäs, vous aussi (comme les 
villes phuocidiennes qui n'avaient pas voulu 
se soumettre). La particule xai, mul ex- 
pliquée par les éditeurs, ne se rappurte 
qu’à l'idée générale de résistance. 

41-14. Toïc piv yap Okotc.… Cf. NC. 
— ‘Ouoiw; « tout de même » équivaut 
ici à éuws « cependant ». Cf. & 410. — 
OÙSÈ aupneputrupévuv..… auvônrax. 
Cf. Amb,, $ 174. 

417. Ipès to éautoÿ cuupäyous. Ces 
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« pooveit, © Enbaior xai Gerraoi, Toûrous pv éyboobe Onc- 
« Añbeote, êpol ÔE miotebaete », où Tobtois vois fact Yoé- 
Yaç, Tata dE PouAduevos Gerxvévar. Toryapoüv Ex ToUTUV GYET” 
éxelvous Aaby elç td nd étuobv moocsäv Tüv etd Tata 
5 un0 alofdveodou, AA’ Éâout mavta Tà nodyuat’ éxeivov 0’ 
éauté noroucda &E Gv Taie mapoüauic cuppooaïc où TaAat- 
nowpor xéponvra. [41] O À raëtne th nlotews adt ouvep- 
yos xal ouvayuvioths xal 6 dep’ émayyeiÂuç Ta YEudÿ xal 
pevaxlouc dus obTéc Ésriv Ô Ta Onbalwv GQUpÉLLEVOG vov räôr 
10 xat ueËubv &s olxtoù, xai ToUtov xal Tüv v Pwxebor xaxüiv 
xal 60” SA XX nemévhaov ol EA AVES érévruv aûTèc Gv altuos. 
AAov yo dt où pv dAyelc ri voie cup6<6meéowv, Aloylvn, 
xai Tobc Enbalous éÂeeïc, xTiuaT Éyev èv th Bowtix xai 
JEwpyüv TA ‘xelvwv, éyi ÔË yalow, Bç edbdc ééntoüunv ürd 
240 TO TAÜTL npAbavtoc. 
16 [42] AXAX ydo éunénrux' elç Adyouc, où adrixa päAÂGv 


Y € 


laws douée Aéyetv. Enéveu Ôù méduv mi tac énodelketc, 


NC. 1-2. bno)mubeode S. — 2-3, où toUtors…. Getxvuvat. Cubet, De arte interpre- 
tandi, p. 440, attribue ces mots à un interpolateur byzantin. Westermann les défend par le 
rapprochement de Mid., 6 211.—7.Tous les manuscrits, suuf S, insérent la glose Gn6aio: 
soit après ta)ainwpos, soit après xÉzpnvtut. — 9. ovtoat Si. éuteatt S2, éutoceott S3. 
— 43. xrru' S seul. — 16. adrixa péda A. aûtixa aka Üotepov Hermogène, t, III, 
p. 344. Rutilius Lupus (p. 43, 8 Halm) : « Sed nimirum inopinans incidi in causam 
« temporis hujus alienam, de qua posterius huic (?) dicendum. » Usener, /, c., croit y voir 
un indice de aÿbtç, leçon, suivant lui, altérée en aûtixæ, — 17. &puôser Aves low vulg. 


mots ne se réfèrent pas à xpôs Luc, mais 
doivent être rattachés à ôn).oi xai Giopite- 
tar. La suite fuit voir qu’il faut entendre 
les Thébains et les Thessaliens, 

3-4, "Quyer' éxeivous dabwv eic To... 
npoopäv, il leur en imposait et les entrat- 
nait (les fuisait tomber) dans l'imprévoyance 
la plus absolue, Cf, Æmbass., $ 19, avec 
la note. 

9. "Oôvecuevos. Cf. Eschine, &$ 133 et 
166-158. Démosthèene ne pouvait prévoir 
que son adversaire déplorerait pathétique- 
ment les malheurs de Thèbes. Or, comme 
ce paragraphe et le premier alinéa da sui- 
vant forment une sorte de parenthese facile 
à enlever, c'est une nouvelle raison de 


croire que le reste du morceau avait été 
préparé d'avance. Cf. 6 28, avec la note, 

43. K+npuat’ Eyuwv. Apres la destruction 
de Thébes, Alexandre distribua les terres 
des malheureux habitants à scs alliés (Ar- 
ricn, AÆnab., 1, 9), et l’on pouvait sans 
doute en acheter à vil prix. Si Eschine 
avait tenu ces biens directemeut de la mu- 
nificence du vainqueur, Démosthène n'eût 
pas manqué de le dire. Voyez, sur d’autres 
acquisitions udieuses d'Eschine, 4mbass., 
$ 145, avec la note. 

44. Efntoüunv. Sur cette demande 
d'extradition, voy. Arrien, ib., 10; Plut., 
Dem. 23, etc. 

416. Adtixæ, Cf. 6 287. 
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de Ta ToéTov ddixÉuaTa Tüv vuvi rapévtuv Tpayuétov yé- 
vovev aire. 
'Enadn yäo éénnérnote pèv dpeis bnè toù DiAlrnou à 


ToUTuv Tüv Év Tais noecbelars piolwodvrwv Éautobs xal coJEY . 


&Anfèc Ouiv dmayyehdvrwv, dEnmétavro Ÿ ol TaAainwpo: 5 


Doxeis xal dvfonvt” al nées adtüv, Tl éyéveto ; [43] of èv 
xatémtuotor Oettaloi xal évalchntor Erbaior plAov, ebeoyé- 
TV, cWThoa Tv PhAnnov fyobvro' nivr’ éxeivos Av AÜTOI 
DE puvhv Hrouov, El mie AO tt BofAouto Aéyerv. ‘Yueïc À’ 
Üponwpevor TA menoayméva xal ducyenalvovtes AYETE Tv el- 
vAvnv uws où yao Av 8 T1 Av émoueite. Kai oÙ AA SEA Xr- 
vec, dmolws duiv epevaxouévor xat dinpaprnnétes dv AAnt- 
Gav, Dyoy Tv elofvnv dopmevou, xal aœûrol Toémov tiv êx 
rOÂAÀOÙ roAeuoumevor. [44] "Ore Yp neouwv Hlamnos "TAAU- 
otobs xal TofaAAode, Tivac dE xal tüv EAAvoy XATEGTIÉ- 
peto, xal duvduets noA GS xa LeydAaG Énoui0” do ÉauT®, xal 
Tives TOY Ex Tv méAewv nt Th The elonvre ébouolx Badov- 
Teg éxeloe Queplelocyto, Gv elc oûtos Av, téte névres, &p” ds 
raüta nasecxeudter’ éxeivos émoenoüvto. El dE  hobévovto, 


tt 


0 


Exepos Adyos cbroc, où moùç êué. [45] “Ey pv yàp mpoûAe- 20 


yov xai dtenaotuodunv xal map” duiv del xai mor reuglelnv 


NC. 4. &üxñuata S et Li seuls. Variantes : Swpoñoxñuata xai adtxhpata, et aô. 
xai Swp. Usener regarde les mots éni tas... altia comme une gluse, tirée du para- 
graphe 20, et il tire de la traduction de Rutilius : « Quapropter sd ïllud, quod paullo 
« prius, agendum revertor » le texte éxüverut d'à xéAtv Êxetoe. — 4. tüv, après ToUtTY, 
est écarté par Dobree, Cf, p. 435, 1. 16. — éautous À. Éautobs t& Piirzw S, L, vulg. 
— 9. xat oÙDE vulg. — 11. énouite S et À. énouite pôvor L et vulg. — 13. &opuevor, 
xal. Ces mots manquent dans S seul, omission facile à expliquer. Kai est indispensable, 
— 14. 6 Dilinnos vulg. — 18, rôte Ôn vôtre navtec Hermogène, p. 180 et p. 164 : 
probablement d’après le paragraphe 47. [Dindorf.] — 20. 6 6yos S seul. 


43-14. "Aopevot est opposé à Ouws. — 
Kai aûtoi.…. no)euoupevot, quoiqu'on 
leur fit en quelque surte la guerre de loin 
à eux aussi. C’est là ce que Démusthène 
avait mis en lumière dans le discours de là 
Chersonèse et dans la II[° Philippique. 

44-15. T)iuprods xai Tpt6a)doûs. Pro- 
bablement en 345. Voy. À. Schæfer, IT, 
p. 324 et 488. — Tivas.... tüv ‘El1- 
vov. Cf, Phil. LIL, $ 17 sq. et 27, 


17. Tv x Tüyv né)ewv, pour toy év 
taïs né)ec1v, sons l'influence da verbe é6a- 
ditovto. Cf. Olynth. 1, $ 15, avec la note; 
Phil, LL, $$ 16, 42 : Tôv gpuodv tdv èx 
Mrôwv els Melonovynsov fyayer. —’Eni 
th Ths clpñvnç Ébouaige, grâce à la liberté 
d'aller et de venir que donnait la puix. 

21. Iap’ Uuiv &el. Voy. Îles harangues 
citées ci-dessous. —"Orot reupôsinv. Deux 
ambassades duns le Péloponnese sont men- 
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ai ÔE néAete évécouv Tüv lv êv T@ moltebeoar xal more 
241 Gwpodoxcüuvrwv xal Crapeponévuv ni youao, tüiv d idu- 
tüv xai noAAGv Tà pèv où rpoopumévov, tà Ô Th xab’ fépav 
Éaorovn xai cyoAï dEAeatonévwov, xai totoutovi tt néôos ne- 

5 novÜéTuv, éravrayoi mA ox ép’ Éautobs éxdorwv olotévwy 
td Gervèv éev xal dix Tôv étépuv xvôbvev Ta Éautüv 
doparde oyphoev, OÙ Av Bobkwvta. [46] Eîr’ ou ouu6é- 
Énxe rois pv mAñbeouwv dvri Tic noAAÏ xal dxalocu Sxduulas 
Tv éAeubeplav énowAsxéva, Toïs ÊE noceoTrxéot al réAÀa 
10 mA%v Éautobs olomévors TWAEV THUTOUG ÉQUTOUS TErDMxÉ OV 
alodéofar- dvti Yao œlAuv xa Eévuv, & tér’ ovouétovro, 
['véx” éSæpodéxouv,| vüv xéAaxec xal Oeoïs Eyôpot xal rEA 

& npooxe névr’ dxobouoiv. [47] Oùdels yap, dvôes A6r- 
vator, tù toù moodtôévros ouppépov Enrüv yomuat dvaliouet, 
15 000”, énexddv Ov dv nplnras xbpto yÉvatar, T& npoddTn ouu- 
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NC. 9. xai... ypñuaot (rpñuaowv S). Cubet, Far. Lect., p. 347, condimue ces 
mots, en dépit de la symétrie, — 6, éxavtayo! est notre currection, pour &rxävtwv. — 
olopévoy Éxéctwv vulg. — 6. &)a Già F et vulg. — 7. syñoetv S et Li seuls. oyñoeiv 
Üro)au6avévrewv vulg. — ol’ àv Bobwvrat est notre correction. La lecon ôtav Bouwvrar 
n'offre pas de sens satisfaisant. On n'a pas assez remarqué le quære de Dobree. — 14, ai- 
o0ésôat Set L'. Yo0%00at vulg. — 12. Avixa eôwpoëËoxouv. Ces mots, qui manquent 
dans Hermogène, IL, p. 166, sont interpulés. [Usener.] — 13. &xoÿouaiv. elxotox L1, 
A, vulg. Cf, 6 23 :YC. — à ävôpes vulg. — 15. t@ xpoëéry. Mots suspects. [Dobree. | 


tionnées, Phil, If, S 19 et Phil. LL, 72. 
Voy. aussi, Cour., $$ 79 et 244. 

1-2. ’Evogouv. Voy. les nutes sur 
Olynth. 11, $ 21 et Phil. II,S 42. — Tv 
uèv dv 10... npdrreiv. Cf, Phil, III, GS 2 
et66 : Tv éni vois neayuant, et Tv Év 
toic Rpayuaat. — ’Eni yonuaoiv, pour 
de l'argent, en vue d'argent, « spe propo- 
«sita largitionum et divitiarum adipiscen - 
« darum. » [Rciske.] 

3-6. Ta pév, partim. Ta n'est jus 
complément direct de nrpoopwopévuv. — 
Tornutovt indique ce qui suit. — Anav- 
tayoi nav oÙx êp’ éœurous. Cf. Contre 
Dionysodore, $ 23 : Féouox ravrayôae 
nhñv oÙx eis ’Abvac. Quant à l’aveugle- 
ment des Grecs, ef. Phil, LIL, $ 29. 

6-7. ‘Etépuv, « d'autrui», est gon- 
verné par xtvôUvwv. On rapproche 4risto- 
crate, $ 210 : Tüv étépov &yalüv. — 


OÙ à Bouhuvras. Cf. 6 239; Ambass., 
$ 324 : Iiv6” 67" àv Botwvrar; & 51 : 
"A é6ou)eobe ciouevor npakstv aÜtôvi 

10-11. Merpaxooiv aloféobat, ils s'aper- 
çoivent qu'ils se sunt vendus. L'accord des 
temps n’est pas rompu. À l’infinitif par- 
fait &rnoïwAexés at, dans le premier mem- 
bre de phrase, répondrait ici renpaxéva, 
si l’orateur n'avait pas ajouté l’idée de 
« s'apercevoir », Cf, VC, Quant à la pen- 
sée exprimée ici, voy. Halon., $ 17; Contre 
la lettre de Philippe, $ 18. 

11.13. À équivaut, si l’on veat, à % 
ôvéudra. Cf. Eschyle, {gam., 160 : Zeÿs, 
Oot:s not’ Éctiv, ei T0 aûtw péloy xe- 
XNLÉVE, TOUTO VIV HPOGEVVER&. — Ko- 
danes..… &xouoyuaiv. Comme on dit &ù, 
xax@s &zovev. Cf. Horace, £pist., |, wir, 
37 : « Rexque, paterque audisti..., ab- 
«a sens, » 
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600AG mneoÙ Tv Aomév Etc pprat” odEV ao Av Av ebdaLo- 
véotepov mpoddrou. AAA oùx Éotr taüta: mébev; moAÀID yÿe 
xai Ôet. AAA’ éneddv Tüv notyuétov ÉyxpatTi Ë Enrov 
dpyeiv xaraoth, xal Tüv Taër’ drodouévwv deondrns éorl, 
Thv d rovnolav els rôte 0, TÔte xa puoei xai dmiotei xal 5 
mpornAaxiter. [48] Zxoneïte dE: xal yao el mapsAnAUDEV 6 rüv 
RpayäTwv xapèc, 6 Toù Y' eldévor Ta Toute xatpèc del 
mépeoti Toi eû poovoUotv. Méyor tobtou Auoctévns œlÂos 
bvoudtero, Ewç mpotôwxev "OAuvhov: méyor roëtou TinéÂa, 
Éwe anwece Ofôac péype Tobrou Eddinoc xal Ziuoç 6 Aapt- 10 
Gaios, Éwç OettaAlay bnd diAinrw érolnoav. Elt' EAauvo- 
pévav xx UépLopéveov xai TÉ xaxôv oùyl rasyévrwv rio” Ÿ 242 
olxcuuévn peoth yÉyovev. TÉ d’ 'Aplotoatos êv Zixuüive, xal ti 
IeplAuoc v Meyüpcts; oûx émeppuuévor; [49] ‘EË &v xai ca- 
péotat” &v tie dot Etc 6 pékiota quAdtTwv Tv ÉauToÙ Ta 15 
Toldx al nheïor’ dvné}uv [toëtois], obtos duiv, Aicyivn, 
vois mpodiboüot xal miofaovobor td Éyeiv ép” étw dwpodox hote 
REDMTOLE, KA a Tobs noÂÂods Toutwvl xal toùs dvbiorapé- 
NC. 1. &v Av (ou %v àv) L et vulg. ñv S. — 2. raÿta. x60ev; S et L'. La plupart 
des manuscrits répètent oùx Estiv après taüru, quelques uns en omettant xébev; De 
même au paragraphe 52. — 9. bvouateto S. vouatero duinnrou (ou Diirro) L 
ct vulg. Cf. p. 442, 1. 14. — Tiuédas. Cf. 6 295, NC. Ici tous les manuscrits portent 
Tiuodaoç. — 40. péyps tou S. méypt 109; Markland et d’autres, ici et dans les deux 
membres de phrase précédents, — 10-11. 6 )ap:oaio:; S et (par oa) L'. ol Aapio- 
gaïor vulg. — 43. yéyovev texte de S seul, yéyove xpoôorüiv vulg. — 14. Iepi}dos et 
Jlép:X0; Harpocration, Suidas, Photius. — 16. 6 était omis dans S!. — 16. routots est 
écarté par Usener. — 18. to0s xo)où:. L'antithèse semble plutôt demander toùs gikous 


ou ToÙs Tpovooupévous. — toutwvi xal Set L. roûtwv vulg. toûtuus xai variante 
mal autorisée, — vois &vôtotauévors (après deux lettres grattées) S, 


3. Io6ev; T'ournure familière. Cf. 4m- 
bass., $ 30, et passim. 

8-14. Auofévns. Cf. 16., 66 266 et 
342. — Liuo:. Il était, au rapport d'Har- 
pocration, de la grande famille des Aleua- 
des, adversaires de ces tyrans de Phères, 
dont Philippe renversa le pouvoir pour y 
substituer le sien. L'’Alenade Simos, dont 
parle Aristote (Polit,, VIIL (V), 6), ap- 
partient, sans doute, à une autre épuque, 
— Häo” À olxovuévn ueotà yéyover. 
L'orateur dit que l'exil les a dispersés dans 


le moude entier, — Ilegiruos. Cf. 4mb., 
$ 295. — ’Areppuuevot. Comme un in- 
strament dont on n’« plus que faire, 

17-18, Tè Eyeiv èp Ôtu..….. nepirouet, 
il vous procure d'avoir à propos de quoi..…., 
il vous fonrnit l’occasion de vous laisser 
corrompre.— Aa toÙs no) )obç Toutuvi, 
grâce à la majorité, la presque totalité, 
des citoyens réunis ici. Le peuple, à peu 
d'exceptions près, dévoué à lu patrie, est 
rapproché des orateurs patriotes, Voy. ce- 
pendant WC. 
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voue Toïç Üpuetéoote BouAñaciv dueïs Édté oûor al Eauoor, 
émet id y’ opäs adroës réa dv amwAwAETE. 

[50] Kal mepl pèv Tév téte noaydévrwv Éywv Et: roÀÀ 
Aéyev, xal Tau0” fyobar mAëlw Tüv Ixav@v elpñobas. Atos d” 


5 obtos, Women ÉwAGApa av Tivé pou The movriplas The ÉauToù 


xal tüv ddtxnétuv xatasxeddong, Av évayraïcv Av où Troc 
vewtépous Tüv memoaymévuv dnoAGouoËat raonvwy Anoôe Ô’ 
lowe, of xal noiv En’ elmeiv étiobv eldétes Tv Toûtou véTe pui- 
cÜapviav. [51] Kate quAlav ye xai Eevlav adriv dvoudéer, xal 


10 vüv eËmé nou Aéyuv « à tv AAeE4vôpou Eevlav dvetdtwv épnol. » 


15 


"Ey® oo Éeviav AXeb4vdoou ; méfev Aafévrt à nûs dEtwbévrt ; 
oùte iAlnnou Éévov oùr” ’AAeEdvdpou [ofAov] elnous’ dv yw ce, 
oÛy ot palvouar, el ph Kai Tobs BeotoTac Kai Toùs SA ÂO 71 
puoôoù nodtrovrac plAoue Ka Evous Ôeï xaÂeïv Tüv puolwoa- 
pévev. [52] L'AAN oùx Éorr raüta® nélev; noAÂcù ye xal det.] 
AÀÀX ofwrèy yo ce Dilrnou noétesov xal vüv A AeEdvOnOU 
He Ÿ PUTE? P 

xal@, xal obtor mévres. El Ô’ dmioteic, éputnocv aùtous, 
AA ov à éya Toû0” dnèp ooù nouiouw. Ilétesov div, © dvôpec 

NC. 6. xai tv &btxnpätev : mots omis dans Hermogène, I[1, p. 407, Harpocra- 
tiun et d'autres grammairiens. — 7. ragnvoy)nobar S: — 8. dè Tows S ct L'. üë 
Upueïs Totoc A. è nai buets Tous vulg. — Otiodv eineïv vulg. — 9, giiav te vulg. — 


42. gihov glose recunnue par Dissen. — 15, A2" 0x Éctt….. Get : mots tirés de p. 443, 
1. 9. [Schenkl, Päilol., XXVIL, p. 285.] — 18. recrepov buiv S'. 


4-2, ‘Vues Éotè awot.…. àv &rw)w- ment éwrvxpçacia. Hermngene (t. III, 


Xeite. Les traîtres devraient savoir gré aux 
bons citoyens, sans lesquels ils ne pour- 
raient faire le métier qui les fuit vivre. Rien 
de plus piquant ni de plus méprisant que 
cette considération imprévue. 

5-6. "Qonreo éwdoxeaaiay Tiva x2- 
tacxesacas. En attribuant ses propres 
trahisons a Démosthiène, Eschine répand 
sur son adversaire de vieilles et insipides 
calomnies. Didymos dans Harpocration : 
OÙros y6E; xai npwnv & Éxépace npa- 
JUATA, TAUEPÜY OU xaTayel Mai LE 
rpäa£ai gnoiv. Après une nuit joyeusement 
passée à la suite d’un banquet, les jeunes 
gens s’amusaient à arroser les convives en- 
dormis d’un mélange de ce qui était resté 
de vin ct de sauce «u fond des cratères et 
des pots : c’est ce qu’un appelait propre- 


p. 407 Walz) trouve la métaphore hasar- 
dée, aV6aëis xai tolurpoy Giavénux. 

6-7. [Mpè: Ted: vewtégou: Tüv ne- 
HOGYUÉVEOV, devant(en m'adressant à) cenx 
qui scnt plus jeunes que ces faits, c'est-à- 
dire cn vue de ceux qui sont trop jeunes 
pour avoir suivi par eux-mêmes ce qui s'est 
passé, il y a scizc ans, lors des négociations 
de paix. — ’Ano)00aaô2t. On rapproche 
Lysius, Contre Agorute, $ 76 : Triv ÿrèp 
Ppuvizou altiav nes Toùs tetæxovtra 
&relüOw. — Iacnvwy2n30e : sous-ent. 
TOË Vn” duo elsnuévots, 1% &no).oyie. 

10. Eïxé nov. Eschine nous dit, au pa- 
ragraphe 66 : “O tv Eeviav époi spogé- 
puv Tv A)el ivSpou. 

18-2. Tlotepov Univ... )évouoiv. De- 
mosthène était-il assez sûr de sun public 
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Anvaïor, Jouet piodwtès Aloylvns À Ebvoc elvar AXEEGVODOU ; 243 
Axoûes à Aéyouorv. 

[53] BotAouat tolvuv Hôn al mept tic Yoapis adtic éno- 
Aoyhoaofar rai duebeAGeiv ra menpayuév’ éuaut®, Îva xalrep 
elèus Alcylvns nus dxodon À 4 ompu rad TobtTwv Tüv Rp0- 5 
6e6cuAeupévov xal noAÂG peilévev Eti Tobtuwv Oupecüv dxatos 


elver tuyydvev. Kal por Aéye thv yoaphv adrhv Axbwv. 


TPA®H. 


[54] «'Eni Xæiwvdou #oyovros, EAapnholüvos Éxtn iota- 
mévou, Alcylvns ‘Atoouitou Kofwxlône dmfveyxe mods Tôv 
doxovra mapavépuv xatà Ktnoipüvros toù Aewofévouc ‘Ava- 
phuotlou, tt Éypade mapévouov dévioux, ds doa Jet oTepa- 
vécat Anocdévnv Angoofévous Tluaviéx ypuoë otepéve, xai 
dvayopeüoat Év T@ Dedtpw Arovuoloig vois meyéAots, Toxyw- 
Goïç avis, rt otepavoï à Êtuos Anuosbévnv Anmocfévous 
Ilaaviéa youoé otepdve dpeths Évexa, xal ebvolac 6 Éyuwv 
Ouatenet els Te tobs "EAAnvas dmavtac xal Tôv dfuov Tèv 
Aünvaluwv, xal dvénayallac, xai Guétr diatenet roétrwv xal 
Aéyuwv Ta BEAtiota T1 diuw xal roéluués éott noteïv 8 tt Av 
Gévntar dyabdv, [55] névrx raëra deudt ypébag xal naod- 20 


= 


0 


NC. 1. Benseler transpose eivai après Aloyivn:. — 11. napavomev ypaynv À, vulg. 
— 418. xxi 61 À. 


pour oser lui adresser en effet une ques- 9. Xatçgwovcou. Voilà enfin un vrai 


tion pareille? ou a-t.il inséré dans son dis- 
cours écrit ce que l'line (Epist., I, xx, 10) 
appelle une figura extemporalis? Nous ne 
pouvons le savoir aujourd’hui. Les scho- 
liastes répétent des anecdotes inventées à 
plaisir. Ils font du poëte Menandre, encore 
cnfant à l’époque de ce procés, le compère 
de Démosthène; ou bien ils prétendent que 
ce dernier prononça à dessein u{aûwtos, 
afin de se faire corriger par le public et de 
provoquer de tous les côtes le cri : W1o0wT6s. 

5-6. Toutuwv tv xpo6ebou)euuévey.…… 
ôwpeäv, ces honneurs décernés par une 
résolution provisoire (auctoritas) du Sénat 
des Cing-cents. 


nom d’archonte. Malheureusement la mo- 
tion de Ctésiphon et la plainte d’Eschine 
ne furent pas portées sous Chærondas, 
mais sous l'archonte qui le suivit, Phry- 
nichos. Voy. Bæœhnecke, Forschungen, 1, 
p. 587 sqq. 

10-41, TIpôs tov &pyovta. Inexact. Les 
Yoapai ripavéuwv étuient portées devant 
les six archuontes thesmothètes, 

18. Avôpayañias (Évexa) équivaut à 
Otr vip Gyañds dyéveto els te vod: 
"ElArvac dnavraç xal Tôv Gfuov 1@v 
Aünvaiwv. Cf. Néère, $ 89 : Av àv- 
ôpayaliav els Tov Buov tv AGnvæitov. 
[Dissen. ] 
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voua, Tüv vépuov oùx évrov moûtov pèv Yeudets Voapde elc 
ra Onuécix yoduuata xatabéAïeodar, elta tèv üneübuvov 
otepavoüv (dote è Anoofévnç terponous xal éni tüv Gewot- 
xév terayévos), Éti dE A dvayopetetv TÔv otÉpavoy Év Ti 
beétow Atovuolots Toaywdüiv th xav, AN é&v pèv à Bou 
otepavot, v t& Boukeurnplo dverreïv, av Ôè à mé, Év ruxvl èv 
th éxxAnolz. Tlunpa tTéhavra revrhxovra. KAŸTopes Kngioo- 
péiv Knptoopüvroc ‘Pauvoücios, KAëwv KAëwvos Kodwxlônc. » 


[56] ‘A pv dre Toù mglomatos, & &vôrec AGnvaice, 
tadr éorttv. Ey® Ÿ àn' aûtüv Toütuv npétov oiat ÔfAov 
bpiv rowoerv Et névra dixalws éroAoyhcouar” Tv Yao abrhv 
TOÛTY TOLNoALEVOS TOV YEypauméveov Tébiv meol Tévrov oû 
xaf” Exaotov égeËñc xai cbdèv Env napaAelbo. [57] Toù prèv 
oùv ypdbar modrrovta xai AéVovta tà BEArioTé Le T@ On 
dtateheïv xat moéBuuov elvar moutv 6 T1 dv bvouar dyañèv, 
xal émaveiv énl toûtots, Êv Tois memoAitEumévoIs Tv xkcloiv 
elvar voulu dnd yap toûtov éberalonévwv eboeboeteu, er’ 
GAN0P nepl émoë yÉyoape Krnotpov Tata xal rpoofxovta, 
efre xal eudn: [58] To 0 mA roocyadbavra « éneddv Tac 


NC. 4. Yeudeïs yvouas Dobree. — 3, 8è, avant Anuoofévn,, est omis par S et L. 
— 3-4. tüv Oewpiév S et F. 15 Oewptxd À. — 5. tpaywôdv xaivdv À. — 6. Le 
second êv est omis dans À. — 7. xAntñpec À. — 9. Avant diwxes, cinq lettres grattées 
dans S. — 14, pe. La place de ce mot varie dans les manuscrits. — 15. 6 t1 Süvauar S 
et L! seuls. L'auteur du document {p. 445, 1, 19) avait la vulgate sous les yeux. 


4. lozpac équivaut ici à ypaupata. 
Dissen pense qu’Eschine détournait le sens 
de la loi, et que le législateur entendait 
interdire qu’on déposât de faux documents 
parmi les actes pablics. 

5. Tÿ xatvñ. Sousent. rapoëw ou 
elooîw. Cf. Bœckh, Corp. Inscr., Il, 
p. 461 B : KuxAiwv Tÿ rpotn. [Bœh- 
necke.] 

9. “A... Ouwbxet Ttoù Umplouatos est 
dit comme & Oauvuätuw toù à&vôpés. 

40. Ipütov « tout d'abord » porte sur 
&n’ aÿtüv ToUtuY. 

12. Tov yeyoauuévewv TéEiv. Dans son 
discours, Eschine discute en premier liea 
la question de légalité, et il demande que 
l'accusé en fosse autant. Mais, quand il dé- 
posa sa plainte, il ne s'était pas encore 


avisé de l’avantage de cet ordre : il avait 
mis en avant Ja question politique. Démo- 
sthène profite de cette imprudence de son 
adversaire, Voy. le scholiaste. 

16. Construisez : xal (roù) émarveiv. 
L'auteur d’une motion fait en quelque 
sorte lui-même ce qu'il propose de faire. 
D'autres construisent : ypaÿar énaiveiv, 
« rogasse Jlaudandum me esse, » Mais les 
infinitifs Gcateheïy et elvæ contiennent 
une déclaration et non un ordre, 

19-1. MA rpooypabavtra « émertav tac 
eUOUvEr 8% ». C’est là ce qu'Eschine avait 
reproché à Ctésiphon, 6 314 et 303. — 
Ztepavoüy. Il vaut mieux s'arrêter après ce 
mot et ne pas le faire dépendre de xe).eù- 
cat, afin que les deux objections soient 


nettement séparées. " 
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« E00üvas ÔG » orepavcüv, xai dverneiv év 7@ Osdtpw Tv oté— 
pavov xeÂedcar, xo1VWVEV pLèv fyoÜmar ka ToUto Tois memoÀt- 
teupévos, elt” dre elju vob oœtepévou xal Tic dvvapoñoswc 
This dv toûtoic elte xal ph, Éte pévror xat tobç véuous derxtéov 
elval pror doxet xaf” de Tara Yypdpey Eñv Tobtw. Obruot 5 
nv, & dvèpes AGnvaïor, dixalus nal émAGe Tv dmodoy{av 
Éyroxa mouiofa” Badtoümar d én’ ab0’ à mérpaxtal por. 
[59] Kal pe pnôels ÜroAdén émaptäv Tôv Adyov the Ypapñc, 
édv ele EAAmxäs modbers xal Adyous éurécw: 6 ap uoxev 
Toù dmoplouaros TÔ AËVew xal nodrrev ta doiuoté pe xal ÿe- 245 
yoauuévos Taë0” ds: oùx LAN0T, oûtés Éotiv 6 Tobs neol énév- 11 
Tuv Tüv pol menoATeunévwv AdYyous olxelouc xal &vayxalouc 
Th Yoann menomxws. Elta xal noÂÂGv nooatoéoewv oüoüiv 
hs noœcrtelas Tv nepi tac EAAnvexas nodberc elAdunv Eyà, 
dote xal tas dnodelbers x ToUtwV dxaés ele noetoôau. 15 
[60] ‘A pv oùv npè Toù nolrebeohat xal Onunyopeiv éè 
mooUAaËE xal xatéoye dlaimnos, édow* obdèv Yap HYOULaL 
roûtuv elvar noèc êLÉ* à 0 dp’ he fuépas Emi Taür’ ErésTv 
yo dtexwAUGn, Taût’ évauvécw xal Tobrov üpéEw Ayo, 
toccütov énermwv. [61] ITAcovéxTrmu’, dvôoec Aünvator, mé’ 20 


NC. 1-2. xeleüoot vôv otépavoy vulg. Les mots tèv otépavov pourraient être une 
gluse. [Rehdantz.] — 7. nouïoôs S. — 412, nexnolteupévev S et L'!. rexokiteuuévewv 
xai nempaypéveoy vulg. — 17, xatanye S. — 19, Buxw)}Üôn vulg., et Hermogène, 
t, IT, p. 272. xai GtexmwoAUôn S et L1. Guexwvoy ÀaGeiv Denys d’Halicarnasse, t. VI, 
p. 998, — 20, vôpec S seal. à &vôpes valg. 


12-13. Olxeiouc..… yp29ÿ, dans une 
relation intime avec l’accusation. Ces mots 


2-4, Toi; nexokteupévors, elt(e)..…. 
Tournure rapide, dont le commentaire est 


dans les mots du paragraphe 657 : Ad yäo 


tToUtwy éEsratopéveov ebpeônoeta, elt(e)... 


—"£v roûtots, devant le peuple ici présent. 

4-6. "Et: uévros.… Goxet. Hermogène 
(t. LIL, p. 432 W.) :"Otav 8è tobs véueus 
xAéntn, énlétmmta mpoanoræitar, Àéywov 
oÙTuw£" « Étu pévror Lai TOÙS vOUOUG Ber- 
xtéov elvai pot Ooxet, » 5 napépyou 
uynpovebwv Toù loxupoù t@ dvriôlxto. 

9-11. Atwxwv toÿ dnplouatros tà )é- 
veiv. Cf. 6 66 : ‘A pèv Guoxer Toù nyl- 
quatos. —OÙtos résume le sujet complexe 
6... Gibxwv.... &1n0n. Ne traduises pas : 
« cet homme, » mais « celui-là », 


sont opposés à ànapräv..…. Ts YPAPAG 
1. 8. [G. H. Schæfer.] 

13. ITpoaipéoewv, parties, branches, que 
l’on peut choisir de préférence à d’autres. 

49. Atexw}tôn. Ce mot est une sur- 
prise pour l'auditeur, qui s'attendait à 
Elx6:. L'orateur fait ainsi vivement sentir 
que les choses changèrent de face du jour 
où il se méla des affaires publiques. — 
Kai toûtwv ÜpéEw X6yov, Démosthène va, 
dit-il, se justifier, non pas d’avoir laissé 
Philippe s’agraudir, mais d'avoir arrèté 
ses envahissements. Ce trait vaut toute 
une argumentation, 
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bnphe Piirne. Ilaoà yao tois "EAN, où tuoiv, AA’ Éraotv 
éuolws, popav moodorüiv xai dwpoddxwv xal Geoïc EyOpüv àv- 
Boorwv ouvéén yevéclar toouirnv Éonv oùbels Tu TpéTepov 
péuvntar YEyovuiav: oÙs ouvaywviotTäs xal ouvepyobs Aabwv 

5 xaÙ moétepoy xaxdiç todc “EX Anvas Éyovtac mpès Éautobs xai 
otaoraomixds Étt yeloov déônxe, Tobs pèv Éunatüv, toic d 
Gudobs, tods Ge névra Troérov duapbelowv, al dtéornoev elç 
méon ToAÂA&, Évèc Tob ouppépoyros dnaorv Ôvros, xwAUev 
éxeïvov péyav ylyveoôas. [62] ’Ev rotxütn dE xataotäcet xal 
10 Et’ dyvolx Tob cuvistauévou xal quopévou xaxoù Tüv étévtrwv 
“EAXfvuv évruv dei oxoneiv üuäs, dvônec AGnvaïor, tl To00- 
frov Av ÉAéodar modtrev xal moteiv tv néAUw, xal ToÛTuv 
Adyov map éuoû Aaeiv: 6 ‘yàp évraü’ Éautèv Tébas Tic 
246 nodttelas el” èyw. [63] Ilétepov adriv éxpiv, Ailoylvn, 
15 T0 podvnu” dueioav xal Tv délav tv aûriç Ev 1 OstraAdy 
xal AoÂéruv téfer ouyxataxtäctar Dilrnw tv Tüv EAAY- 
vuov doyv xal Tù Tüv nooyévov xaÂk xat dira dvaupeïiv; À 
toüro pèv pr noteiv (dervdv vo we SANG), à Ÿ” Ebpa ouu- 
Énodpeva, el undels xwAUGE, xat moonobdveh, &ç Écixev, Ex 
20 noÂÀ0Ï, Tabra meoudeiv yryvômeva ; [64] AAA vüv ÉVwYE Tv 
NC. 4. &X)à Énaaiv S et L seuls, &}1ù nâäotv vulg. — 4. 2x6wv 6 Dilinnoc A et F. 

— 7. Dobree voulait Giêobs al navra : cf. $ 46. — 10. qupouévou {?) S1 seul. — 
11. Faut-il retrancher Üuxs ? — © ävôpes vulg. — 14. Dubree supprimait Aioyivn, parce 
qu’on lit au paragraphe 69 : fèn yap 0’ épwrw. Mais voyez notre explication de ces mots. 


— 20. &A)à vüv... Taylor voulait retrancher soit le paragraphe 83, soit le paragraphe 64. 
Dobree proposait d'insérer le paragraphe 64 après le paragraphe 85. Voy.la note explicative. 


2. Dopav rpodorüv. Vay. la longue 
énumération, $ 296, avec les notes. 

7. Avapleipwv équivaut à noiüv vo- 
gtiv év éavtoïc, « minant de toutes Îles 
facons. » Il s’agit dans tout ce passage de 
menées souterraines : c’est à tort qu’on a 
pensé à des mesures violentes, comme la 
destructivn des villes de la Phucide, 

10-12. ”Et(:) porte sur àyvoiæ. Il est 
vrai qu’on est obligé de traduire : « étant 
encore dans l'ignorance, » — “Yuäs fait 
une fausse antithèse à E])ñvov. Voy. NC. 
— Tlpdrteiv xai mouuiv. Cf. Ambass., 
S$ 102. 

13-14. Evtaub(a)..….. Th; noltteias équi- 


vaut à eiç tnv nepi tas E))nvixas npabetc 
Ts rokreiac tébiv. Cf. $ 59. — Eïp” 
&yw. Démosthène parle en homme fier du 
rôle politique qu’il a joué, 

16. Ao)énwy. Ici Démosthéne ajoute à 
dessein le nom d’un peuple obscur à celui 
des Thessaliens, traîtres envers la Grèce, 
mais puissants et renommés. Au paragra- 
phe 64, les Dolopes sont compris dans les 
TOUS pLETA TOUTWV. = Euvyxatraxräcbat, 
aider à acquérir. 

19. Et... xw)Uoer. La vivacité grecque 
aflectivone l’indicatif, qui est le mode da 
style direct, 

20. ADDX vov Éywye. Dans le pars- 
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péot émtmüvta toi memoxymévois Adéws Av époiunv, Ti 
molaç pepldoc Vevéo@ar tv nv é6obAer’ dv, métesov te 
ouvattias Tüv ouu6e6nxétuv troie "EAAnot xaxüiv xal ais yo, 
hs Av @etTalod xx Tobs ett Tobtwv elrot TK, À Th 
meneoparulas tTaüra Viyvéuev' ènlt tn Tic ils mAcoveblas 5 
Earl, he dv Apx4daç xat Meccnvlous nat Apyelous Oelnev. 
[65] AXÂ& xai toëtev moAÂo!, AA Aov dE névrec, yeioov uv 
ârnAAGyaoiv. Kat Van ei pèv, de éxodrnse Dilimnos, dyer’ 
eb0éws dmv xal perd Taût Ayev Aouylav, TE Tüv abtoù 
cuppdyuv pute TOY AW EAX VU pnôéva prôèv AuTÉ- 10 
sac, Av dv Tic xaTa TOV Évavtrwwlévrwv oc Ërouttev éxeivoc 
péprbhie xal xarnyoplu” ei à épolue énévrov rè éEluua, Tv 
fyepovlav, thv EAeubeplav neprelAeto, AA Àov ÔÈ xal tàs mo- 
Autelas, Écwv éduvaro, nücç oùy drévrwy évôokétal dpeïc 


éboukeuoaoQ” ot metsËvres ; 


[66] AA éxelo’ énavépyoua. TI rv méAw, Aioylvn, 
mpocixe Toutv doyhv xal Tuoavda tüv EAÂ“Vuv 6oGoav 


Éauté xatacxeuatéuevoy Dlimrnov; À TÉ Tôv oûu6OUÀOY Éder 247 


NC. 6. meptwpaxutac S. — 6. av, le y par correction, S$. — 9. e«t0éw: S et L, 
svOV: vulg. — 11-12, Av S et Li. éuw; ny vulg. Cette dernière leçon a donné lieu à la 
correction inutile : tüy oÙx évavtiwfévtwv. Vœmel, qui ne l’admet pas, y revient en 
quelque sorte, en mettant un point d'interrogation après xatnyopix. — 14. Dubree 
voulait supprimer Aisyivn ici comme au paragraphe 63. — 17. xpoonñxev S. 


graphe précédent Démosthène avait invité 
Eschine à se reporter avec lui au passé. 
lei, il va plus loin : il dit que maintenant 
encore (il faut insister sur vüv), après la 
défaite, sa politique doit sembler préléra- 
ble à toute autre ; et il le prouve au para- 
graphe 66. Ensuite il reprend, au moyen 
de la transition : &)\’ éxets' énavépyomat, 
la question pusée au paragraphe 63. 

8. ‘D Exparnce Düuinnoc. Il faut cer- 
tainement entendre la bataille de Chéro- 
née, et non la fin de la guerre Sacrée. 
Pendant cette guerre, il fallait bien cum- 
battre l’ennemi : il ne pouvait y avoir 
deux politiques, et Démosthène ne se dis- 
tinguait des autres orateurs que parce qu'il 
demandait au peuple des efforts plus éner- 
giques. II se justifie d’avoir résisté aux 


PLAIDOYERS, 


cmpiélements de Philippe pendant la paix 
(dans toat ce morceau il n'est pas question 
d’autre chose), et il dit que cette politique 
est d’autant plus inattaquuble que, après 
avoir été vainqueur dans la guerre qui 
s'ensuivit, Philippe ne traita ni ses alliés 
pi les neutres mieux que les Athéniens, 

12-13. To &kimpa..…. th éeubepiav. 
On rapproche Ambass., 6 260, — Ti 
fyeuoviav. Tous ne la possédaient pas, 
mais tous y avaient plus de droit qu’un 
iatrus dans la famille hellénique. 

16-17. Ti Tv nôkV.... Tpogñxe rouiv. 
Hermogène (t. III, p. 268 Walz) loue 
Démusthène d’insister sur un point où il 
est fort, en reproduisant jusqu’à quatre 
fois, et même plus souvent (cf, & 71) la 
même question. 


29 
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Aéyeuv À yodperv rdv Afévnor (xal yàp Toro nAeïotov dtapé- 
pet), ds ouvédetv pèv x navrds Toÿ yp6vou péyor Tic Amépas 
âp’ hs aûtèc êni 10 Pau” &vébnv, del nepl rpuTtelwv xal Tuñc 
xal DéEns aywviQonévnv tv natoldx, xai mAewo xal yppata 
5 xal owuata dvnAwxuiav Obnèp prhotiulas xal Tüv rüot oupe- 
pévruv À tüv ŒXAAWY EAX VE ürto abrüv évnAwxaotv Éxa- 
otot, [67] épov © œùtèv tôv BfAmrov, npèc ôv Av Âuiv 6 
&ytv, Unio doyñc xal duvaotelas Tôv épÜaAÈV xxexouyuéÉvoOy, 
Tv xAeïv xateayéta, Tv yelou, 10 oxÉÂOS TETNIWLÉVOY, Tv 
10 6 rt BouAnÜeln péoos À Tyn Toù cwpatos TapeAéSM, Toùre 
mpoiéuevov, Gore T@ Ang perd tiuñs xal OéEne Civ. 
[68] Kai pv oùÔè Toùré ÿ’ oûdel Av elmeïv roAuhou, se To 
pv êv IIÉAAN Toxpévti, [ywple 40 téte V” vtr xal puxpô, | 
rocabtnv peyæAoduylav moocÿxev éVyevéoôa Gore Ths Tüv 
15 EAvuv doyñc émbuuñoat xat Toùr’ ec tèv voüv éu6aÀé- 
oÛar, div d obotv AGnvalors xai xatà Tv Âuépav Exéornv év 
näot xal Adyou xal Gewniuaot The Tüv rosyévov pete bro- 
pvfual” épüor rooabrnv xaxlav dnapha dote the ÉAeubepiac 


NC. 4. Aônvnatv et ’Avriot S et L seuls. Afnvnaiv dué vulg. — 2. ouvfôsty x 
ravtrèç mé vulg. Kirchhuff retranche pév. — chic huépac S et Li. thaëe rñc fuépas À. 
TAc huépas dxcivnç vulg. — 4-6. xai yphuara xai couara S et L seuls, copata xai 
xeñuara vulg. Cf. 6 20. — 5. &xant vois "Elinos ovupepévrev F. — 6. EXfvev 
oÙ <a Urèp abtwv EF. — 11. npoléuevov S, L!, et Aulu-Gelle, Il, 27, deux fois, 

adicws nai Étoipews rpolépevoy vulg. — 12. rolufoeuv vulg. — 13, ywply.... xp : 
gluse reconnue par Herwerden, /. c., p. 129, — 16. els voüy valg. — 16. xa0° fpépav 
éxaotny vulg. — 17. näoiv et Oewpruagiv S. — 17-18. Unôouvnua Bewpoÿaot 8! et L. 
— 18. th: Tv “E)nvuv éheubepiac À, F, vulg. 


4. Toto, ce point, c'est-à-dire à  « quia reliqua gloriosius retinebat, » Aulu- 


Athènes. 

8-9. Tov dp0ahudv.…. mennpuuévov. 
Scholiaste : Tôv 6p0alpov éninyn Év 1% 
Melwvy (en 353), tv dë nhsîv év AAU- 
proïç (en 345), rô Ôt oxé)0ç xai Thv yetca 
év ExÜbats (en 339). 

44. Ilpoiéuevov..… bots Cv. Salluste 
a voulu renchérir sur Démosthène, en di- 
sant, dans ses Histoires, de Sertorius : 
« Quin ille dehonestamento corporis (i. e. 
« adversis cicatricibus et effosso oculo) 
«x maxime lætabatur, neque illis anxius, 


Gelle, I1, 27. 

412. To piv dv TéMn voapévi. On 
rapproche Halonn,, 6 7 : ‘Atiüv A6n- 
vaious vras mpèç Tôv dx IléAinç 6puws- 
evov êtadixéteaôas. 

16-17. °Ev näot.….. Oswosuact, dans 
tout ce qui se dit parmi vous et dans tont 
ce qui se montre à vos yeux, Oséprjix 
est employé ici dans un sens rare. On rali- 
proche Athiénée, XII, 646 F, et Dion 
Cassius, LIL, 30, qui opposent &xpoäuata 
et éxououata à Oewprpata: 
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aütenayyéAtous édelovtdc napaywpïoa iAinnw. Oùd Av. 
els Taüta hoetev. 

[69] Aoëmôv tolvuy Av xai duayxaiov Aua müoiv olc Exeïvoc 
Enparrev ddtxüv buis évavtioüolat dtxalwc. Tobr érueite 
prèv Üpeic &E &oyñc elxétwc xal mooonxévtws, Éypapov ÔE nai 5 
ouvebouAEuoy xdy& af” oÙç émoliteudunv ypévouc. Oyso- 248 
Aoyé. AXAG Tl époñv me moutv; An yéo 0’ Éowto, révra 
TEAM dypelc, ‘Aupirodtv, IIUÔvav, Iloteldarav, AXdvvnoov* où- 
devèc toëtov péuvnna" [70] Zéoosov ÔE xal Aoploxov xai Tv 
Ilenx0ou réoônow xal Es” EAN à méÂx lxnto, oùd’ ei yé- 
yovev olôa. Kate où y” Epnold pe radta Aëyovr’ eis Ey0oav 
ubaAeiv rouroucl, Eb6obAoU xai Apiotopüvros xal Atoneldous 
T@v Rep ToUTUY dnpiopäitwv Évrwv, oÙx Éuüv, © ÀËVWV Eû- 
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NC. 1. ébehovtràs est regardé comme une glose par plusieurs critiques. — 4. &vav- 
T100a0z S. — 6. éya (sans xai) À. — 8. Fotsiôqtav, orthographe des inscriptions, 
recommandée par Kirchhoff. Iotiôatav manuscrits. — 10. Ga’ &1Aa et ôtxeïro S et 
Li, Üoa &)hx rouaÿta et hôtunto vulg. — 11-14, Kalror aûy’.…. nepi Tobtwv épù. 
Kirchhoff pense que Démusthène ne peut avoir écrit ces lignes. Il aurait raison, s’il était 
prouvé que Démosthène n'a jamais dénaturé les faits. — 12. ’Apiotopüvtoc vulg. et 
marge ancienne de S. Kino:p@vros texte de S. Cf. $ 75. — 418, Évtwv Yngtouätov A. 


— & Xéyw St, 


3. "Aua se rattache à àvayuaïov. 

6. Käyw. L'orateur ajoute la particule 
xaœi : c'est comme s’il disait ouvénpattov 
Yodpuv xai cuuBou}EUwv, « et moi aussi 
j'y contribuais en faisant des motions et en 
donnant des conseils. » — Kat” où: dxo- 
Autevéunv xo6vouc. Ces mots sont opposés 
à &£ &syns Démosthène n’a pas imaginé 
une politique nouvelle. Cet argument est 
présenté sous la forme d’un simple exposé 
des faits. 

7-8.”"Hôn yäp a’ écwrw, car je pose 
enfin cette question (déjà annoncée au pa- 
ragraphe 66). — ’Augirokv.…. Ilotei- 
8arav. Ces villes, particulièrement la pre- 
mière, quoique cédées par le traité de 
Philucrate, étaient sans cesse réclamées par 
les patriotes comme le bien d'Athènes, Cf. 
Phil. 1, $ 17; Halon., GS 9 et 23 sqq. ; 
Chers., $ 68. — ‘A16vwmoov. Voy. Haran- 
gues, p. 238. 

9-10. Xéppsov.…. Aopioxov. Cf. $ 27. 
= Hexapñôov. Scholiaste : IL. nos éotiv 
dv rh Alyaiw nekyer rod th Gettadias. 


Taëtnv énépônoev ‘Ahxuoc vabapyoc roù 


Puinrou. Voy. Lettre de Philippe, 12, 
avec la note. 

41. 26 y’ Epnoôa. Cf. Eschine, $$ 82-83, 

42-13. EbGotou xai ’Apioropüvtoc. 
Eubule était, on le sait, depuis le traité 
de 346, à la tète du parti de la paix à tout 
prix. Aristophon s'était retiré des affaires 
politiques avant cette date, Ces bommes 
d’État ont pu, à l’origine de la première 
guerre contre Philippe, rédiger des décrets 
affirmant les druits d'Athènes sur Amphi- 
polis, Pydna, Potidée, Mais la paix de 346, 
par laquelle Athènes céda ces villes à Phi- 
lippe, créa une situation nouvelle, Démo- 
sthène confond ici les temps et mêle los 
fuits avec plus d’habileté que de luyauté, 
Voy. la note sur Cherson,, $ 30; À. Schæ+ 
fer, 1, p. 1463; Westermann, dans son 
édition de ce discours. — Atonxethou:. 
C’est le général mentionné dans les Phi« 
lippiques, ou bien, suivant À, Schæfer, 
Diopithe de Sphettos, orateur vanté par 
Hypéride, Pour Euxénippe, col, 39, 
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yeoûe 5 tt Av BouAnbc. OÙÔE vüv meet tobtev épi. [71] AXA 
6 thy Eüborv éxeîvos opeteptbéevos xal xaraoxeudGwv èmt- 
rélytou” êmt Tv Atuxhv, xal Meydpois émyetsüv, xal xata- 
Aauédvwy "Qpsôv, xataxéntov Ilopuèv, xal xallotas èv paèv 
5 Opeg Œiiotônv Téoavvov, év d' Epetpla RAcltapyov, xal 
rèv EX onovrov do” Éaut@ notobmevos, xal Bulévriov roAtos- 
xüv, xai nées ‘EXAAnvd a à mév dvaigév, els Où Toùc 
quydôas aatéyuwv, nétepov taüra mévra nov AÔlxe xai 
mapeonéve xal Ave Tv Elofvnv À où; nai nétepov oavival 
jotwa Tüv ‘EAAñvov Tv taüta xwAUoovTa [mouiv aütèv] 
éxoñv À ui; [72] Ei pèv Yao pi éyoñv, dAAG Tv Muoüv 
Aclav xalouuévny tv EAAGO oûcav dpbfvar Covtuv xal 
dvruwv Aônvalwv, nepteloyasuar pv y neo tobtuv eiruv, 
nesteloyaotar d'à nés À metobeïo” éuol, Éotw © ddixÂuata 


NC. 4. ouêèy vüv À. — 3. xai Meyäpors éniyupüv. Usener, Rhcin. Mus., XXV, 
p. b98, veut retrancher ces mots. Voy. la note explicative. — 4-5. wpatov et wpauot S. 
— 7.71aç mèv À. tvivc pèv vulg. — rivas Ôè vulg. Cobet, Misc. crit., p. 478, demande 
Taç Ev….. Tac Ôù. — 10. nouiv autév : glose reconnue par Cobet : « Reseca..… ad- 
« ditamentum ex tam ardenti oratione, » — 41-13. {üvtov Aünvaiwy xai 6vrwv F On 
a proposé xai lô6vtæv, ou xai 6pwovtey : sans névessilé, — 13, Ancienne vulgate : xepi 
TOY TOLOUTUY. 


2-5. EGorav... émiteiyiou(a). Voy. 
Cherson., $ 36, avec la note, ib., 66, et 
le récit détaillé dans Phil, 111, &$ 57-62. 
— Meyapoic ériyerp@v. En 343. Cf, 4m- 
bass.,6 295.— KatalauGavov "Qpeov.… 
Keitapyov. En 343 et 342. Démosthène 
revient ici aux affaires de l'Eubeée. Ce dés- 
ordre est un artifice oratoiro : les empié- 
tements de Philippe, accumulés comme au 
hasard, en paraissent d'autant plus nom- 
breux. Voy. notre observation sur Phil. 
III, $ 32. 

6. Butévriov ru)1opxüv. En 340. Cf. 
6 87. 

7. 'Aç uiv.... &@ç Ôôt.., pour ts 
uv... Ta; Ôë..., ne se trouve chez aucun 
prosateur attique antérieur à Démosthène. 
Cf. dté pv... ôtè dé. Voy. NC. Du reste, 
on iguore à quels faits l’orateur fuit allu- 
sion. 

414. "H p. Sous-ent, pavivar. Démo- 
ethène aurait pu dire À oùx éypñv. — 
Tv Muoüv )eiav. Cette locution pra- 
verbiale, déjà employée par le vieux Simu- 


nide d'Amorgos dans ses iambes (cf. Har- 
pocration) est interprétée par Aristote, 
Rhétor., 1, 12 : Toùs Un rod) iv &Btxn- 
Oévras vai un éneb:A0ôvTtas, &s 6vrac 
xaTa Tv napomuiav toutou Muoüv 
Yeiav. Quant a l’origine du proverbe, les 
parémiographes anciens disent que la Mysie 
se trouvait, pendant l'absence de son roi 
Télephe, exposée aux incursions des peu- 
plades voisines. Ils prenaient donc le ge- 
aitif Mvoüv dans un sens tout particulier. 
12-13, Zovrowy xxi Evrwv Afnvaiwv. 
CT. Ambass., $ 64 : Oüons ts ‘Afnvaiev 
nôdews. Pour Phormion, $ 29 : Tipoënpes 
1@ vÜv Et’ 6vrt xai Lovts. Il ne serait cer- 
taiaement venu à l'esprit de personne de 
dire : t@ vüv Ete Covrt xai Ovts. Mais, 
comme il s’agit ici d'un peuple, l’orateur 
adoucit ce que la locution «du vivant des 
Athéniens » a d'insolite en la faisant suivre 
du mot propre «existant», Ovtov. Voy. 
notre observation sur Gveyaitios xai Ô:£- 
Avoev, Olynth. Il, 6 9. Cf. Cour., $ 138 : 
Trocxer rev 4x auxopavreir. 
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Tév8” à rénpaxtou xai auanriuat” End. El d' Eder rivà Tobtuv 
xoAuThv pavivar, t{v’ EAAGV À rév Afnvalwv dfuov rooore 249 
yevéoar; Taüta volvuy émoAeudunv Éy®, xal épüv xata- 
SouAobLEvOr révrasc dvépuTous Éxeïvov nvavriobnv, xal Tpc- 
Mywv xal Gdéoxwv ph mpotecdas deréAouv. 5 

[73] bépe d adra ra nplouata al rhv moroÂv Tv roù 
Bilrrou, ral AËY’ pelñc: dm Van TouTwv Tics tivos altués 
éort Vevñoetar avepév. Kaltor tv elpñvnv y’ éxeïves ÉÂAUGE 
Ta Asia Aab6Wv, cÙy À néÂS, Aisyln. Aéye. 


NC. 1-2, névta taëta A. — La pluce de tivà varie dans les manuserits; quelques- 
uns l'omettent, peut-être avec raison. Les mots +oütwv xw2U1Av gavñvar manquent dans 
le texte de A. Marge ancienne de S : ei Ôë er viva (pour Eôer, tiva) toütov &A7ov 
À Tov A. Ô. n. y. : variante élégante et spprouvée par Dobree. — rpoañxev S. Va- 
riante vicieuse : xpoonnet. — 3. émolitevounv tôt avant Bekker. — 6. rpofecôar S 
et Li. npoleoôar (ou xpoéobar) raëta Driinnp vulg. — Breté)ouv manque dans F. 
— 6. qépe ên vulg. — 7. robtuv texte de S et de L. toutuv éEeratouévev vulg. — 
8-0, waitot (manuscrits : xœi phv)..…. Aloyivn. J'ai écrit tros pour pñv, et j'ai placé 
avant Âéye ces mots, qui se lisa‘ent au commencement du paragraphe, avant dése, et 
brouillaient la suite des idées au puint de rendre tout ce morceau inintelligible. Un tel 
début faisait croire (et l’auteur des faux documents est tombé dans cette erreur) que 
Démosthène alléguerait des pièces prouvant que Philippe avait rompu la paix. Mais, 
per le fait, il s’agit ici de tout autre chuse, et la capture des bateaux ne peut être 
mentionnce qu’incidemment, — Aéye A et vulg. Ce mot a été omis dans S, L, F, par 
suite, sans doute, du déplacement de la phrase qui le précédait. 


41. Tavb” & rérpaxtat Ces mots sont décrets du peuple qui fournirent des pré- 


le sujet de Éctw. 

6 sqq. Dépe.... Les paragraphes 73-79 
jusqu'aux mots Toûtots NravtioUpry, ainsi 
que la seconde partie du paragraphe 70 : 
Kaitot où y” Epnala.… oùôûs vèov nepi 
toUtwv ép@, peuvent avoir été insérés par 
Démosthiène dans un morceau écrit d'u- 
vance, après qu’il eut entendu le discours 
d'Eschine. Voy. le mémoire de Kirchhoff : 
Ueber die Redaction der Demostheni- 
schen Kranzrede. — Ta Yrypiouara. Ce 
sont les décrets mentivnnés au paragra- 
phe 70. 

8.9, Kairoi.… Démosthène ajoute ces 
mots pour hien faire comprendre que, tout 
en se mettant un instant au point de vue 
d'Eschine, il n’enteud pas, lui, accuser les 


textes aux récrimiuations de Philippe. C'est 
ce dernier qui rompit la paix, — Tv ei- 
prvrv…. Eve, Cette locution a ii un 
sens plus positif qu'au paragraphe 71. Ici 
il s’agit d'une violation formelle de la 
paix. Les empiétements énumérés plus haut 
n’étaient qu'improprement présentés comme 
des ruptures du traité : c'étuient des actes 
hostiles, non de fuit, mais par la tendance 
qu'on pouvait y soupçonner. — Ta rot 
XaBwv. Cf. $ 139, où Démosthène semble 
se référer a ce pussage. Nous ne savons 
rien d’ailleurs sur ce fuit, si ce n'est que 
Justin (VIII, 1) purle d’actes de piraterie 
par lesquels Philippe cherchait à réparer 
les Lrèches que le long siége de Byzance 
faisait à ses finances. 
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WH®IZM À. 


« "Ent doyovros NeoxAéous, pnvèc BorSsomuéivos, xxArcla 
chyrAnTos Ürd otparnyév, EÿbouAoc Mvynotécu Kénouoc 
einev, émeuûr) nooonyyetAav of otoatmyoi Év Ti ExxAnolx dc 

5 dou Acudäpavta Tèv vabapyov xal Ta pet’ adtoÿ äroota- 
Aévra oxdon Elxoouw Emi Tv Toù ofrou maparourv el EAAÉo- 
movrov 6 napà Diinnou otparnyds Aubvrac xatayhoyev els 
Maxedoviav xai êv quAaxt Êyer, émeAnfñvar Tobs noutéves 
xai tobe orTsatnyoùs Énws À BouAn ouvayhüior xai aloebüor 

1onoésôes moëç lmnov, [74] ct rapayevémevcr dtahéEovtan 
rod aûrov meol Toù dpebfvar Tdv vabaoyov xai Ta mAoïx xai 
robs otoattwtas. Kal ei puèv 1” Gyvouv Taüta menolnxev à 
Audvras, êm où peprbuuooet à toc obdév: el CE T1 rAnuLE- 
Aoûvra mapà Ta ÉneotuAméva Aab@v, dt émioxedämevor AËn- 
15 vaior énitmfoouot xata Thv Tic GArywolac délav. Et Ôè unôé- 


NC. 2. Bonôgoutüvoc. L'indiealion du jour manque, peut-être par la fante des co- 
pistes, [Væmel.] — 2-3. éxxinoias œuyxhñtou À et F. — Variante vicieuse : Kô- 
RELOG. — 4. RPOONYYELEV, avec o au-dessus du dernier €, S. — 5. Aaouéôovra À. 
Cf. $ 77. — 7. xatayeroyev S. — 9. auvayËÿ A. — 40. oi est omis dans S et, à ce 
qu'il paraît, par L1, oftivec À. — 42. otpatnyouc S et F. — 13. ti où F. tu ouvS et L'. 
ütt oùôè, en omettant oÙ8èv, A. — oùêev adt& vulg. — oùëett S, L, F. 


1. Wuæizma. Le commentateur qui a que à la tète d'une escadre athénienne, il 





forgé cctte piéco et la suivante n’a pas 
mème compris de quoi il s’agit ici. Voy, la 
note sur le paragraphe 79. 

2-3. Neoxdéovuc. Pseudéponyme, — 
’Exxinoia avyxAntoc. Cf. .Ambuss. 6122. 
— Eÿ6ou)o:.…. Kômpio:s. Cet Eubule est 
inconnu. Dans le texte de Démosthène, 
Eubule tout court désigne certainement le 
fameux horame d’État, fils de Spinthare, 
du bourg d’Ansphlyste, 

5. Naüapycv. Il paraît que les Athé- 
niens donnaient le nom de navarque aux 
commandants des galères sacrées (Voy. 
Schœmann, Griech. Alterth., 1, pp. 462 
et 468). Mais ceux qui commandaient les 
flottes d’Athènes n'avaient pas d’autre titre 
officiel que celui de oteatnyos. Si Xéno- 
phon (fetlén,, V, 1, 6) parle d’un navar- 


s'exprime inexactement et commet un la- 
conisme. Le faussaire s’est trahi en cm- 
ployant ce terme. 

6. Exäpn... napanourñv, vingt vais- 
seaux de guerre envoyés pour escorter 
des navires chargés de blé. Cependant le 
mot mhota, dont se sert l'orateur ($ 73 
et 139), ne peut guëre désigner, d’a- 
prés l'usage, que des navires marchands. 
Plus bas, ce document, ainsi que le sui- 
vant, porte noix dans un sens impropre 
qui aurait lieu d’étonner dans un document 
officiel, 

43. Âvant tt, sous-entendez }éyety 
(« qu’ils disent »), renfermé dans Gtahé- 
Eovtat. 

43-14, Ilnpue)oüvra : sous-ent, Tèv 
VaUXLY CV, 
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Tepov Tobtuv éctiv, GA’ la éymomovoüoiv À 6 dnootelas À 250 
d dneoraÂuévos, xai Aéyewv, Îva aloOavéuevos 6 dos Bou- 
Aebomror Tl dei mousiv. » 


[75] Toüro pév volvuv td dhotou EübouAos Éyoadev, oùx 
dy, rù d épebñc Aproropüv, el ‘Hyounnos, elt’ Apiorogüv 5 
nédtv, elta Diloxpétns, era Knpioopüv, elta névrec: yo 
0” cbÔE mepl Tobtwv. Aéye. 


WHHIZMATA. 


« "Eri NeoxAéouc dpyovtoc, Borôpouuivas Évn xal véæ, Bou- 
AS YOU, TputavEls xat oTpaTryoi Éppnuätionv Tà Êx Th 10 
éxxAnotag âveveyxévres, Êtr LdoËe t@ Of moéober EAéobx 
rpôc Dilimnov repli Ths Tüv rAolwv &vaxoquÔns xal ÉvroÀàc 
dobvar xata Tà Ex the ÉxxAroias Jmplouara. Kai efAovto 
ToUode, Knpioozüvtra KAËwvos ‘AvapAüotiov, Anéxoitov Ar- 
popüvros Avayupéorov, Iloéxgëtoy Annuévrou Kofwxlänv. 15 


NC. 1. ôv , entre idlar et &yveopovoüatv, S et L. Peut-être iôtoyvwupovodaiv. — 
2. xai toùro ypäbar héyer A. Le texte cst altéré. Peut-être : àtmayyéAdkertv. — 
4-7. roùto uëv.... Àéye. À. Mominsen, Jahrb. für Philol,, LXXHL, p. 66, et Kirchhoif, 
1. c., p. 74, tiennent ce passage pour interpolé. Voy. p. 461,1. 14, VC. — 6. nœvrec 
Set Li. naœvres où &h)ot vulg. — 7. 2éye 8 seul. )éye To Yrocoua vulg. — 8. YHYIEMATA 
éd. de Zurich. wHélzMA manuscrits. — 9, Nenxiéou: L. Nixox)éou: S et presque 
tous les manuscrits, Cf, $ 74. — 13. xarx vx G. H. Schæfer, xai ta manuscrits, 
— x, omis dans À, est suspect. 


2. Kai Aéyeiv. Voy. MC. Les ambas- avec l’ordre des griefs énumérés dans la 
sadeurs durent avoir pour iustrnction lettre de Philippe. — duoxpatns. Vendu 


d 


d’en référer au peuple, si aucune explica- 
tion satisfaisante n'était donnée par Phi- 
lippe. 

5-6. ‘“Hynounzo;. (C’est, parmi les 
orateurs énumérés ici, le seul qui se suit 
fait remarquer, depuis la paix de 346, par 
son hostilité contre Philippe. Voy. lu Wo- 
tice en tête du discours sur lHalonnése. 
— Elr” Apiorogüv nav. Ici, et dans 
tout ce passage, tira, ainsi que épeïñc, ne 
désigne pas l’ordre chronologique des de- 
crets, mais celui dans lequel Démosthène 
les faisait lire et qui s’uccordait peut-être 


à Philippe et, de plus, exilé d’Athènes 
avant le proces de l’imbassade [voy, 
p. 218 sq.), cet homme politique ne peut 
être cité ici par Démosthène que pour des 
décrets rendus duns le cours de la premiere 
guerre. Ce num confirme, avec lu dernière 
évidence, ce que nous avons dit au para- 
graphe 70 à propos d'Eubule et d’Aristo- 
phon. — Knpiaogüv. Cf. 6 21 ; 4mbass., 
293. À. Schæfer (II, 181, 3) pense que, 
dans les trois passages, il s’agit de l'ora- 
teur Céphisophon de Péanie, mentionné 
par Eschine, Ambass., 6 73, 
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Heutavela quAñc ‘Inrobcwvr{ôoc, Apioropéiv KoAAutebc mpée- 
Ôcog elnev. » 
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[76] "Oonep rolvuv éyo taüra derxvüw T4 Ynglopata, cote 

xal où Oeiéov, Aloyivn, énoiov éyo ypédas Vipioux airs 

5 ele toù moképou. AAN oùx dv Eyous: el yap elyec, oùdèv dv 

adtoù notepov vuvi tapéoyou. Kai mrhv où0” 6 bfAimnos div 

aitiätar Eu mèo toù rokémou, étéouts ÉVxzAGv. AËVE © adrv 
TV émiotoAdv tnv Toù BrAlrnou. 


ETIZTOAH. 


10 [77] « Baothebc Maxedévov dfannos Aünvaluv tÿ BouAï 
251 xai T@ On yalpeiv. Ilapayevémever mods UE oÙ mao” uv 
npecbeutal, Knpiocqgüiv xai Anpéxoitos xai IIoAGxprros, Ôue- 
Aéyovro mepl Tic Tv nAcluv dpéoeuwc &v évaudpyet Auoûd- 
pas. Ka Aou pv oùv Euorye oalveole êv peyäAn eünbelz 
15 Lyeola, ei oteob” éuè Aavüävev ët éÉaneotdAn Taüta Tà 
mAcia mpépaotv pèv de Tôv oitov maparéulovra èx Toù Eà- 
Aronévrou ele Añuvov, Bonbhoovra ÊÈ ZnAuubsuvots Tois br” 
où Èv mokopxcumÉvOLs, où cuunepetAnpiévets ÔÈ év taïc 
NC. 1. npvrava S. rpuraveia vulg. — 4. za vmis p:r S1 à la fin d’une ligne. — 
éroiov S et L. roïov vulg. — 6, eiyer Si. — 7. dut S et L. pe vulg. — 9. imigtodi 
toù vulg. — 13, Aaouééwy manuscrits, Cf. $ 74. — 14-15. Éyeobat est notre corrrc- 


tiou, peyaAy edrôeia ouvéyegäar ou ÉvéyecUzt Rciske. Écecôxt manuscrits, — el va- 
riunte, eut Seit L. el +’ vulg. — iuë S, pe vulg. — 18. èv toïs S. 


4-2, Apuorogüv Ko))uteü: est aussi 
inconnu que EU6nu)0o; Kôrpio:; dans le dé- 
cret précédent. L’orateur Aristoplion était 
du bourg d’Azénie, — Eïrev. On ne voit 
pas trop ce qu'Aristophon projusait, à 
moins que les instructions dunnces par le 
sénat aux ambussadeurs n'aient été umises 
dans ce document. Quui qu'il en suit, Dé- 
mosthène n’avuit aucun intérèt a faire lire 
une pièce aussi insignifiante. Quant à l'in- 
scription publiée en 1867 dans un journal 
d’Athènes, voy. la Notice, p. 412, note 3. 

44-46. "Ev pey@dn etrbaia Eyeobau, 


« magna similicitate tencri. » Cf, Platon, 
Gorg., p. 622 À : ’Ev rüon änopiq Eye- 
cûz:. 

17. Añuvov. Vuoy. la note sur Phil. 1, 
$ 27. — Bonfñoovta. On s’attendrait à : 
Epyyp 2e Boniñrovtz. [Reiske.] — XYruu- 
Gpravot:. Philippe assiégea-t-il en effet la 
ville de Sél mbrie, située sur ln lropontide 
centre Byzance et Périnthe? Cela n'est pas 
impossible. Mais nous n'en savons rien. 
Je crois que le nom de Sélymbrie doit 
être rétabli dans le texte de Démosthène, 
& 302. 
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The ptAlas xotvi xemévars Âuiv ouvbratc. [78] Kai Tadra 
ocuvetéyOn +& vaudpywo dveu pèv toù diuou Toù AGnvalov, 
Om ÔE Tivwv dpyévrwv xal Étéoov, éuoréiv pèv vüv évrwv, êx 
navtèç Ôà Toénou BouAouévev tèv duo dvti This vüv ÜTap- 
Lo0ons Tpùs ÊuE quAlac TÔv méAeuov dvalabeiv, roÀÀG U&À- 5 
Aov ptAotimoupévey Toüto ouvreteAËofat À toïe ZnAuLÉpExvOIS 
Bortñou. Kai ürohau6évouory abtoïs td torobto maéaodov 
Éceoda où paévror por doxeï toùro yahoo bndoyetv 600? Opiv 
oùr’ éuol. Auémeo té te vüv xatayÜévra mAoïa np us 
pl div, xai To Aoëmod, édv BobAnote un émirpémerv Tois 10 
ROCEOTNXOOV dv xaxof0ws nodteteodo, dAÀ ÉmTmte, 
etpécouat xdyo JtapuAdrres tv elphvav. Ebruyeite. » 


[79] ’Evraüt” obdauou Anmoobévnv yéypapev, où airlav 
odeur tx at’ éuct. TE mor oûy toi AA AG ÉyralGiv Tüv épol 


NC. 2. roù ênpou toù S et L. zoù ônpou Tov vulg. — 6, puoriuobuevov S, L, et 
la plupart des manuscrits. — ouvtete)éoat L. ouvraheoda S. quvtesäyfar vulg. : 


ef. 1, 2. — 7. rpocolov S. — 8. rouro to 7pñrmov S! et L'. 


7-8. “Yrolau6ävouaiv.... nçosoôoy 
Écecôar. Cf. Lettre de Philippe, $ 19. 

43. ”Evtaÿ6(a)…. C’est ici le lieu d'exa- 
miner si les documents insérés dans le 
texte répondent à ceux que l’orateur avait 
fait lire devant la justice. La lettre de Phi- 
lippe, tout en étant suspecte parce qu'elle 
se trouve en mauvai»e compagnie, ne con- 
tient rien qui prouve positivement qu'elle 
soit l’œuvre d’un faussaire, Muis lors même 
qu’elle serait authentique, Démosthèue 
n'aurait pu s’en servir suns commettre une 
insigne maladresse. Car si le roi a rendu les 
navires athéniens, comme cette lettre le 
porte, l’orateur dénature les fuits en assu- 
rant que la paix fut rompue par cette cap- 
ture, 1] y a plus : on peut démontrer que 
la lettre slléguée par Démosthène ne res- 
semblait en rien à celle que nous lisons ici. 
L’érudit qui a cru compléter le texte en 
ajoutant une pièce à l’sppui, s’est figuré 
qu'elle devait rouler uniquement sur la 
question des navires. Celui qui s'est amusé à 
fabriquer les deux décrets a suivi cette idée, 
ct il a répété inconsidérément le terme de 
vaÿapyxos, dont un prince étranger pouvait 

servir en parlant du stratége chargé du 


commandement d’une escadre athénienne, 
Mais la lettre qui amena la déclaration de 
guerre contenait une énumération de tous 
les griefs que Philippe avait contre les 
Athéniens : c’est ce que nous apprend De- 
nys d'Halicarnasse (Lettre a Ammée, 1,11), 
qui avait lu l'analyse de cette lettre dans 
les Annules de Philochure. Et cela s’ac- 
corde avec le texte de Demusthène. L'ora- 
teur dit en effet que Philippe incrimine 
les actes de plusieurs citoyens, mais qu’il 
u‘ose parler ni de l'ambassade envoyée dans 
le Péluponnèse ni des expéditions dans 
l'Eubée, à Byzance et ailleurs, mesures que 
Démosthène avait fait prendre. Ces parules 
n'auraient pas de sens si lu dépèche du roi 
ne renfermait pas une strie de griefs. Les 
décrets cités par Démosthène, et qui étaient, 
pour le moins, au nombre de six (voy. 
$ 75) portuient aussi sur des sujets divers 
et appartenaient à des époques différentes. 
Ceux d'Eubule et d’Aristophon sont évi- 
demment les mêmes qui se trouvent men- 
tionnés au paragraphe 70, et traitaient (on 
le voit clairement) de tout autre chose que 
des vaisseaux capturés. Ces décrets, ainsi 
que celui de Philocrate, ont même dû re- 
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menoayuévov oùyi méuvntrars Br tüv dôtxnuétuv dv éué- 
pynto Tüv aÿtob, ei Ti mepl où éyeypépet” Tobtuv yo elyé- 
282 pv Éyo xai ToUtots hvavrrouunv. Kai npütov pèv Tv elc 
IIeAomévynoov moecbelav EVpada, être npütov éxeivos elç Ile- 

5 Aomévymoov mapedueto, elra tv ec Ebbctav, fvix Ebéclae 
fnreto, elta Tv èm’ Qoedv ÉÉcdov, cbxét: moeobelav, xal tv 
cils Epérotav, éned Tupévvous éxeïvos dv Tabtaic Taic néÂeot 
xatéornoev. [80] Meta Tadra ÔÈ vols émcotéAouc éravras 
éméotetha, xa0 oÙc Xeppôvnoos Éocwôn xal té Bubévriov xal 
10 révrec où cûpuayot. EE &v duiv pv tà xéAAtOTA, Émœvut, 
OC, timal, otépavor, pépites mapa Tüiv Ed nenovbétuv 
bnfpyov: Tüv ©’ ddtxoumévuv vois uv duiv tôte nerobetoiv 
NC. 2. dyeypäqet Devarius, L’hiatus n'est qu'apparent. y’ Éypaysv Droysen. yéypazev 
manuscrits. — 8-40, Mer tata... mavrec ol oüpuayor. Kirchhoff (£. c., p.75) regarde 
cette phrase comme ïinterpolée. Mais l'orateur annonce ici tout ce qu'il développera 
jusqu'à la fin du paragraphe 101. La trausition éneièr voïvuv Ex the EUGoias ($ 87). 
amenée par les considérations qui se rattachent au décret d'Aristouicos, ne marque 


qu’une subdivision de ce grand morceau. — 8. era GE raÿta, avec des signes de trans- 
position, S. — 9, xai 10 Set L. xai vulg. — 12. Onnpyov S, L', A. éyiyvovro vnlg. 


monter, nous l'avons dit, au temps de la 
première guerre. Ces dévrets affirmaient 
probablement les droits d'Athènes à la 
possession d’Amphipolis, droits qui pus- 
saicnt pour imprescriptibles aux veux de 
certains orateurs. Le discours sur l'Halon- 
nèse les met hardiment en avant, et la Let- 
tre qui se lit à la suite des Philippiques, 
et dont nous avons essayé d'établir l'au- 
thenticité, repousse avec raison des préten- 
tiuns inadmissibles après le traité de 346. 
Si Démosthène assure que Philippe, en se 
plaignant de ces prétentions, incrimine, 
non:teulement Hégésippe, dunt les décrets 
avaient en effet: précédé de peu la reprise 
des hostilités, mais aussi les auteurs de de- 
crets rendus uvant ce traité, il jette de la 
poudre aux yeux des juges. Mais Philippe 
u’avait-il pas désigné nominativement les 
Âthéniens dont il se plaignait? Certaines 
expressions de l’orateur : étéporc Éyxa}&v 
($ 78), &kdots Éyradüv (S 79), oùSauod 
Anuocôevnv yéypagev (ib.), semblent le 
dire, et plusieurs commentateurs l'ont cru. 
Néanmoins c’est une erreur. Il était tout à 
fait inutile de faire lire les décrets, si Phi- 
lippe en avait vommé les auteurs dans sa 


dépêche; et Démosthène dit lui-même 
($ 73) que le rapprochement des décrets 
et de la lettre fera connaitre sur qui doit 
peser la responsabilité des faits incriminés 
par Philippe. Voyez, du reste, ce que nous 
avons dit à ce sujet dans le volume des Ha- 
rangues, }. 403 sq. 

3-4. Eiç Melonévyroov npecGsiav. En 
343. Ce sont al népuot nptobeiar dont 
Démosthène parle duns la ZII° Philippique, 


. 6 72, et dont il avait fait partie, 


6-7. Tv x’ ’Qpedy ÉEoëoy.... Thv 
eis "Eçétotav. Ces expéditions heureuses 
eurent lieu en 3441 et 340, la seconde sous 
la conduite de Phocion. Cf. Charax dans 
Stéphane de Byzance, urt. Mpeo:; Diod., 
XVI, 74. 

8-10. Meta vaëta GE... Par ces mots, 
l'orateur passe insensiblement du sujet traité 
dans les derniers paragraphes, à savoir que 
ce n'est pas lui qui a rompu Îa paix, aux 
services qu'il a rendus pendant la guerre. 
Car les événements suivants (cela résulte du 
paragraphe 107) earent lieu après la décla- 
ration de guerre. — Jlävre; oÙ cuupayot. 
Proconnèse et Ténédos sont mentionnés 
au paragraphe 302. 
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cwtnpla nepueyéveto, vois 0" dArywphonoiv Tà moÂkdxs dv 
dpaeïs npoelmate meuvioto, xal voulCerv bus pu pRévov eüvous 
Éautoïs, AA xai ppovlpous dvbpwnous xal évier elvar” 
révra yao Éx6E6mxev À rpoelrate. | 

[81] Kat pv T1 moÂÀà pv dv poñuat’ Édwxe Piiotldns 5 
Dot” Éyev Opedv, mo Àà Ôù KAcirapyoc Gor’ Épeuw Epétptav, 
moAÀG Ô arès 6 Plamnos Gore tal Ünépyev ép” duc 
adt®, al neo tüv dA%wv unôèv éÉeléyyeofar no’ à noüv 
Aôluer prôév” éferéGev navrayoÿ, oùdels dyvosi, xal révrwv 
friota où* [82] où Yap map Toù KAettäpyou xai Ttoù rAoti- 
dou rôre npéobers debp” &pixvoüpevor napà coÙ xatÉAUGV, Ai- 
Him, xal où mooubévers adrüv: oÙs À pèv mé de Éyfpodc 
xal oùte Olxata oÙte ouppépovta Aéyovtas dméÂase, oo © 
oav qfÂa. Où tolvuv énodyôn Toéruv oùdèv, © Baaspnuüv 
moi éaoù rai Aéyuwv dç cum pv Aufv, Po d évalwdons. 
AAA où où" AA Boëc pv Éywv, rabcet d’ oùdéroT', Ev ph 
0 obTor natowotv dTbouvtes TAUEpov. [83] ZtepavwodvTwy 
rolvuy bpév Eu’ ênl voûtes tôte, xal ypabavtos Apistovixou 


NC. 4. xpouixate S et L'1 seuls. npocixute aûroïc vulg. — 46. Cobet écarte xal 
Aéyuv. Cf. Amb., $ 419. — 16, où S seul. où ye vulg. — Bo; pèv &ei Hirschig et 


Cohet. 


7-8. Toad’ bnépyerv deg” buac, être 
maitre de ces lieux et pouvoir s’en servir 
contre vous, — [epi tüv &l)wv. Enten- 
des surtont l'intervention de Philippe dans 
le Péloponnèse : & 79. 

14-16. ’Enpéyôn ToUtuv (c’est-à-dire 
&v dusivor Pheyov) odGév. Les envoyés des 
tyrans demandaient évidemment à ê‘re re- 


connus à Athènes, et cherchaient à détour-" 


ner les expéditions qui se préparaient cun- 
tre Jeurs maîtres : cela est indiqué au 
commencement du paragraphe 81,— Aé- 
yuv &:... &valwoas. Cf. Eschine, & 218 : 
Aout uv asatynxus, àvalwous ÔÈ xé- 
xpayrc. Cependant l'accusation rétarquée 
ici par Démosthène se trouve dans nn sutre 
passage d’Eschine, aux paragraphes 91-104, 
Corrompu par Callias de Chalcis, il anrait 
conclu avec les villes de l’Eubée an traité 
d'alliance tout à l’avantage de ces derniè- 
res, et au détriment d'Athènes, Démosthene 


v’a garde d’affaiblir ici, par ane longue jus- 
tification, l'exposé des services qu'il a ren- 
dus à son pays; mais il revient sur ce point 
aux paragraphes 238 sqq. Du reste, on peut 
croire que les mots: où toivuv éncayôn..… 
âtimwoavtec TÂLEpOv ont été insérés après 
coup par lorateur dans un morceau préparé 
d'avance. Cette conjecture de M. Kirch- 
hoff (L. c., p.76) me scmble très-probable ; 
mais je ne trouve pus que la rédaction de 
ce passage soit décousue ct obscure. 

16. "Eywy (sous-ent. ypñuata) s'ex- 
plique par Ja6wv et äva)wous. L'accusa- 
tion de vénalité ne me semble nullement 
déplacée ici. 

17. Atimoaavtec. Si l'accusé était ac- 
quitté à une majorité de plus des quatre 
cinquièmes, l'accusateur était privé du droit 
d'intenter à l'avenir des actions du même 
genre. Cf. Schœmann, Aatig. Juris publici, 
p. 270 et 283, 


5) 
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Ts adtas ouAAabac donep obtoo! Krnoipüiv vüy Yéypape, xal 
dvappnlévros èv t@ Gedrpw Toù otesévou, xa deutéoou xn- 
pÜyuatos On pLos Toëtou yryvouévou, oùr’ évreïnev Aloylvne 
mapiv oÙte TÔv einôvr éypébato. Kai paor AËYE xai Toûto To 
drnioua Axbwv. 


VWHIZ2MA. 


[84] « "Ent Xaipwvôou Hyémovos doyovtos, yaunaüivos Ext 
émiévroc, puA RE routaveuotons Aeovtidoc, ‘Aprotévixos Doedo- 
proc elnev, énedn Anpooévns Anoobévous Ilarxvebs moA AS 


10 xal peydAac ypelac rapéoynrar t@ duo T& Abnvalwv, xai 


moÂÀGIS TOY cuuudYuv xal rotepcv xal Ëv TE TAPÔVTL xapG) 
Beboônxe di Tüv dmptouétuv, xal Tivac 1üv v th Ev6ola 
néAeuv AAeudéouwxe, xai datent eüvous dv T@ Chu TE AËn- 
valwv, ral AËVer nai nodtrer & ri dv dünrar &yabèv bnéo ve 
atév Abnvalwy xai tüv AAwV ‘EAAVOV, eddy 0at th 
BouAï xai Ti Cnuuo té AOnvalwv éruvéoat Anuoodémv Anuc- 
oûévous Iluavéa xai orepavüiont ypuotÿ oTepävw, xai àva)0- 

NC. 1. vüv yéypapev S. yéypaps vüv À. — 2-3. xai raraprou Spengel. Faut-il écrire 
xal G étépou xnpüyuatoc Hôn pot tabtoë yevopévou ? yevouévou est la leçon de À, 
Kirehlioff soupçonne uue interpolation. — 3. avernev S1. — 4. rôv àvr' ecxôvta S, L. 
— Le second xai manque dans A. — routou St, — 6. Jabwv. Xéye vulg. — 7. Xaçpuw- 
vicou vulg. — ‘Hyfuovos Felicianu. Il faut peut-être supprimer, avec Dobree, un des deux 
noms propres, — 8. pcpsäpptoç S (ici; ma's non à la fin du ducument). — 40. té... 


to S. r@.... Tv vulg. — 11. rpôrepov. Bekker transpose après ce mot La virgule qui se 
trouve après Aônvaiwv. Mais Be6oñôrxe ne doit porter que sur les alliés. 


2-3. Acvtépou.... yiyvouévou. Les nulle part que pareil honneur lui avait déja 


mois XNPÜYLITOS TOUTOU 8e rapportent-ils 
à lu proposition de Ctésiphon, comme le 
présent yiyvouévou semble l’impliquer, ou 
à celle d’Aristonicos? Dans le premier cas, 
la période serait mal construite (il faudrait 
plutôt wote deUtepoy tebto TÔ xrpuyua 
TN LLO0t Yiyveoôa), et Démosthene n’en 
dirait pas assez, puisque une auire cou- 
ronnce lui fut décernée, sinon proclamée, 
daus l'intervalle : cf, $ 293, Veut-un, au 
contraire, que toutou yiyvouévou (uu plu- 
tôt yevopuévou) désigne la proclamation due 
à l'initiative d’Aristonicos, comment expli- 
quer ôeutépou? Car Démosthène ne dit 


été rendu auparavant, et certes il n’aurait 
pas msnqué d’y insister. L'auteur des Fes 
des dix orateurs, p. 848 C, désigne avec 
raison la couronne décernée pur Aristoni- 
cus comme la premiere. Cf. YC. 

7. Exi.... &pyovros. Il fullait dire : 
éxi Ozoppzotou &pyovroc. Olymp. CX, 1. 
Voy. À. Schæ‘er, t. IT, p. 463 sq. 

8-9. Apiotovixocg pedpgros. C'était 
Aptatévixoç Nixopävous Avayupaato;, 
d’après Vies des X orateurs, 1. c. 

49-13, Tivag Tv... ROÀwY. Dans un 
décret officiel, on s’attendrait à plus de 
précision, 
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peboar tèv otépavor év té Oedtow, Toaywdoïc xavoic, Tic Ôà 
dvayopetoews Toù otepévou émeAnlvar Tv noutaveboucav 


puAÏY al tév dywvohérnv. Eînev Apiotévixocs Dpedopioc. » 254 


[85] "Eonuv oùv 8orts duüv oldé tv’ aioyÜvnv ti réÂet 
cupéäsav da roro ro dipioux à pAeuaouèv À yÉwta, à vüv 5 
obtos Épn ouuôroecda, Av yo otepavüuat; Kai pv Étav Ÿ 
véa xal Vvwüamua nâor Ta nokyuata, dv te xaÀGS ÊAN, 44 
ouToG TUyxéve, tv 0e Étéows, timwplac. Palvoua vrolvuy 
yo péputoç tetuymxs Téte, xal où mépahews cÔÈ Tiwaias. 

[86] Odxoüv péyor pèv Tüv yoévev éxelvov, èv of Tadt 
npAÜn, TÉVTUS dvOuOÀG nur Ta LoioTa modTteuv Th nÜAG, 
té vexAv, 8t é6ouAebesle, Aéywv xal Ypépuy, t$ xatanpay07- 
var T& yoapévta, xal otepévous EE adrüv ti néÂe xal ol 
xal mäouv yevéod, T@ Buolas Toïç Meoïs xal noosédouc, 
dyalév Toftuv vruwv, Ouäs renorñofar. 15 

[87] Enuôn volvuv x tic Evéolxc 8 ŒlAmnos bn' uv 
EénAdôn troie pv mou, th dE nolurelx xal vois Jmglowaot, 
xAv Giaspayéol niveç roûtov, dm’ uob, Étepov at The n- 
Acog émireryiouèv Entrer. ‘Ooüv dE cry révruv Avbowmwy 
nhelotw yowued énerodxtw, (BouAdpevos Tic oitonounias 20 
xÜptoG YEvÉ GO, rapeA0Dv Ent Osdxns Bubavtliouc, cuuuéyous 


NC. 1. Geatpp Set L. beatpw Arovuaiors vulg. — 8. Apioténgos S. — 4-5, qu 
Gdaav rh nôker vulz. — 11, révtwg Dobree. rüvTas texte de S soul, ziv:as (et après 
&veuolopmua) Toùs ypôvous L et vulg. nävras … T0); TcOnCU: autre conjecture de 
Dobree. — 12, Probablement : &te Bovetora0s [L. Spengel.] — 14. räoiv S et Li. 
näoiv buiv vulg. — 16-17. 0e” Uptiv, après toic pv 6ndow vulg. L'ordre de ces mots 
varie dans les manuscrits, — 20, aitomountiag vulg. 


6. OÙto Egn. Allusion à Eschine, 
& 234 : Adtoi 8” 6tav rov Touoürov &v- 
Opwsoy atepav@te, oùx oleof? dv Tals ti 
“Eñrov 66Ens cupirreoôat ; M. Kirch- 
hoff « fait sar ectte allusion la même re- 
marque que sur celle du paragraphe 812 : 
en retranchant les mots : "Eativ o2v..… 
Éy® otspav@uat, on rétablirait proha- 
blement la première réduction de ce 
morceau. 

12, Nixüv, l'emporter (sur les autres 


orsteurs). Cf. Phil, 1, $ 64 : Nixon 8’ 6 
rot mékke cuvolaetv. 

44. Ipooéioucs. Cf. Sophocke, Antig., 
162 : Ocdv Ôt vaobs yopois.….. émé)0wpiv. 

47. Toïs piv 6xhotç. Ces mots vien- 
nent en quelque sorte après la fin de l 
phrase, comme ane restriction non prévue. 

18-19." Etepov.…. éniterytopôv. Cf. 71, 
avec la note. 

19-20. Zéro... éreuaéxte. CF. Leptine, 
$ 31, avec la note, 
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ôvtas at, To mèv npéitov hélou aupnodemeiv Tèv mpèc Üuäc 
néÂEULOV, &ç À oùx 0EAOV oùd” émi Toûtois Épaoav Tv ouu— 
paylav renorñoar, Aéyovtes dAn0, yépaxa BaAdmevos mods 
Th née xai prnyavipat motious énoAidprer. [88] Toûtwv 

5 dE yryvouévev 8 T1 uèv moooxe moutv duäc, oÙx ÉmEpwTÉO 
265 ÔfAov yép éotiv maouv. AAA Tle Av 6 Bonbons toïc Butav- 
tlois xal coms adtobs; tls à xwAUoaG Tèv ‘EAAoTovrov 
&AAoTowb var xar” éxelvoug todc ypévous; bete, dvôpes Aôr- 
vaior” tù © Opuets tav Ayo, Tv médw Alu. Tis d 6 rh réde 
10 Aéywv xai Vpépuy xai nodtiwv xal émAGs Éautov elç Ta 
mpéyuar doudés Gdoûs; éyw. [89] AXAX pv AAlxa Ta 
@pÉAndev dravtaç, oùxét” êx Toù Adyou dt paleïv, SA Éoyw 
nenelpaofe: & Yap tér' évorac méÂemos, dveu Toù xahhv OCEav 
éveyxeiv, év näot voie xatà Tv Bloy &ylovwréoou xal edwvoté- 
15 pots Qnyev dus Ts vÜv elofvnc, v obtor xatà Ts ratpldoc 
rnpodotv, of ypnotoi, ént tais peAAcüoats ÉAnlorv, dv dtaude- 
NC. 3. yäpaxa S et Li, Harpocration, yapaxwuata ou yapéxwua vulg. — 

b. npootxe vulg. rpoonxer (provenant, sans doute, de xpoonxev) S et L seuls, — 
huä vulg. — oùx éreporhow S et L. oÙxét’ épurirow vulg. — 8. & dvêpes vulg. 
— 9. Variante : Otav elnw. — 11. äps:ôax est, suivant Dobree, une glose de &rÀÿ. 


Cf. 6 179. — Giôoûc A. doûc S, L, vulg. — 12, oùx x Adyou vulg. — 15, ômyev S 
et L seuls, Gifyayey valg. — 16. peddovaiv Sf. 


4-2, /Hfiou ouprokeueïv tov rpôc bu 
rôdeuov. Le fuit est qu’a cette époque la 
guerre n'était pas encore déclarée entre 
Athènes et la Macédoine. Philippe de- 
manda peut-être aux Byzantins de concou- 
rir à certains actes qui pouvaient froisser 
Athènes et amener la guerre. Il faut croirc 
que les anciens ressentiments contre By- 
zance que Démosthène eut à vaincre, 
quid il engagea ses concitoyens à se- 
courir cette ville, n'étaient pas encorc 
éteints au mument où ce procés se plui- 
dait. Voilà pourquoi, sans doute, Démo- 
sthène présente les Byzantins comme vic- 
times de leur dévouement pour Athènes. 
À l'entendre, leur refus de combattre contre 
cette ville était la cause immédiate du siège 
qu'ils eurent à subir, Mais avant le com- 
mencement de ce siége, les Byzantins 
avaient aidé, comme c'était leur devoir, 
À défendre la ville de Périnthe contre les 


attaques de Philippe (en 340). Voyez 
Denys d'Halicarnasse, Lettre à Amimée, 1, 
443 Diodore, Biblioth., XVI, 74-77. 

43. ’Evaràs rôkeuOoc ne répond pas à 
instans, maïs à cœptum bellum, [Dissen.] 
— ’Avev, « sans compter que », « outre 
que », et non « sans que », Cf, Réformes, 
$ 7. Evripide, Médée, 296 : Xwpic yùp 
&Xnç ic Exouoiv &pyias | g06voy rpès 
àot@v àApavouct Gvomevñ. 

46-16. Arnyev Uuäç, vous faisait vivre, 
vous permettait de vivre. C’est que, grâce 
à l'intervention d'Athènes, la gironoutia 
($ 87) n’était pas interteptée, les commu- 
nications avec les pays agricoles dn Pont- 
Euxin restaient ouvertes. — "Hv oÿütot….. 
mmpobouwv. Cf. $ 323. — ’Eni tais peXkoù- 
aaw éAnioiv équivaut à éni taïç Tüv aÜtoic 
uelévrov Éceobar &yaôv dAxioiv. Di- 
sons mieux : éAnl; désigne, par métonymie, 
l’objet de l’espérance, Cf. Ambass., $ 121, 
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Touv, xal petéoyorey &v es où Ta BéAtiota BouAdueve 
todG Deods aiteïte, ur metadoïev iv @v abtol roofonvrai. 
Aéye © adroïs xal tobs tüv Bubavtlwv otepévouc xal [roc] 
Tüv Ilepivbiwv, ofc ÉgTepavouv ëx toUTwv TV réAv. 


WVHIZMA BYZANTION. 5 


[90] « "Ent iepouvépovos Boonoplyo Aauéynros £v 1% &Ala 
É'Aetev, êx Tüc BwuAäc Aabdv Éroav, énedn 6 dauoc 6 AOn- 
valwy Êv Te Toi TOO YEYEVALÉVOLG XapOLS evoéwv duatehet Bu- 
Gavtlois rai toi cuuuéyois xal ouyyevéor Ileptvbloss al moÀ- 
Ag al peydAac yoelas nanécymtat, ÉvV TE TO TAPEOTAXÔTI 10 
xatp®, DiAlrrw Tü Maxeddvos émotoatelcavtos ëml tv 
xwoav xal Tav méÂtv ét’ évaotäset Bulavtiov xai Ileprvblwv 
xal rdv ywoav Oalovtoc xal Sevdboxonéovroc, Bonboats Aolou 256 
Éxatôv xal elxoot xal oftw xal BéÂeot xai dnAltas éfelheto 
duè x Tüv peykAwv xivÜÜvEV xal énoxatéoTagev Tdv Tétorov 15 
modutelav xal toc vépus xat Tac Tépus, [91] deddy Ga Tr 


NC. 4. peraoyouv S et L seuls. ph petäoyouv (mauvaise correction) vulg. — 
3. à peradoruv S seul. nôè petéboruv L et vulg. — 3. toùs; tv... Toùc tüv. 
Variante : tobs.... toc. Vœmel (d'après l'Urkinas) : robs tüv.. . t@v. — 6. évrealia S 
et vulg. Cf. p. 464, 1. 8, NC. — 7. bätpay et Afavalwv Dindorf et Vœmel, — 8. xpo= 
yeysvauévorc G.H. Schæler. xpoyevanévors S. rpoysvouévorc vulg. — 10. napéoyntor S. 
— 41, Diennun tot et émiarateuaavtos $. = 18. deovtog S1. Batovtoc Cobet, Mrern., 
XI, p. 198. — 43. Bonbñoais Sauppe. Bonônoat S, L, F. Bonbfoac vulg. — rAoio:- 
otv vulg. — 16. aue S. éuue L et vulg, — tüv ueyiotwv Dobree, — 16, 8e86y0w S 
et vulg. Cf. G$ 29, 84, passim. 72, 


1-2. Merdoyoruv.….. Ce vœu d’un vrai 9. Zuyyivéat. Il est vrai que Byzance 


patrivte se retrouve, en d’autres termes, 
à la fin de la Zf° Philippique. —"Qv aÿroi 
rpogpnvra, c’est-à-dire un esclavage doré. 

4. Ex voûtwv, par suite de ces actes. 

6. ‘Ent lepouväuovoc. À Byzance, 
l'hiéromnamon, prêtre de Neptune (cf, 
Plutarque, Sympos., VILE, vitr, 4), était 
magistrat éponyme, comme l’archonte à 
Athènes (cf. Polybe, IV, 62). [Dissen.] 
— ‘Al(q équivaut à éxxAndig. 

7. “Pitpay signifie yvounv, rpo6ou: 
tva. 


était uné colonie des Doriens de Mégare, 
tandis que Périnthe avait été fondée par 
des Ioniens de Samos ; mais des Mégarieas 
s'étaient associés à ces deruiers. Cf, Plu- 
tarque, Quæst. Gr. c. 67. [Dissen.] 

13. Auiovtos xai Osvôpoxoménvtoc. On 
lit souvent chez les historiens attiques 
xateiv xal xORTEY (ou TÉLVELV) TV 70 
pav [G. H. Schæfer.] 

16. Axoxatéotacev, rétablit. Est-ce 
une espèce d’expression hyperbolique pour 
« préserva » ? 
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Gap To BuGavtdluv xal Ileptvôlwov AGnvalois dev énryaulav, 


noAtelav, Éyxtaotv yäç xal obuäv, mpocdclav àv rois &yéon, 
méfoiov roti Tav BwAdv xal tôv Oäuov oétoic meôX TA lex, 
xal tois xatomeïiv éGéAouor tv méAtv dÂerTousyhtoic ALev 
5 racäv Tav Aettousyiäv" otäcat Ôù xal elxévac TOEÏS ÉxxadE- 
xamhyets Év 1@ Boonopelu, otepavoüpevov tTèv däuov Tüv 
Aünvalwv dnro To déuew T@ Busavriov xal Ileptvblov: dro- 
oteiAat Ôë xal Dewpiac êç tas êv T& EXAGÔ Tavnyépux, 
"Loûpux xat Néuea xal OZüuniz xai TIübia, xai dvaxæoütat 
10 To oTepéve oÙs ctepévutat 6 Oäuos 5 Abrvalwy 5o’ fuüv, 
Érws émotéwvtar ol "EAAaves tév te Aünvalwv dpetdv xal 
av BuGavtiwv xai Ileptvlov edyaptotiav. » 
[92] AËye xai tobs mapa Tüv v Xepoovow crepävouc. 


VWH®IZMA XEPPONH3ZITON. 


15 « Xepoovnottüv où xatorxoüvres Znotôv, EAeoüvra, Méôu- 
tov, AAwmexévvmoov, otepavoüoiv Anvalwv thv BouAÏy xai tüv 


NC. 2. Éyaraotv et oln:üv Valesius. Extaoiv et orxixv, olxiav, ou olxeiav manuscrits. 
— 3, nx5%0080v Valesius. xoËolov manuscrits. Cf. p. 467, 1. 7, MC. — noträv Buhav 
Cubet, Misc. Crit., p.479. — npétorc xeôà Bekker. napa toionapa S et vulg. rpotoic 
metà Valesius. — 5, macav tàv Aertovgyiav S. — 6. Boonopeie Dindorf. Boonoptiyu S. 
Booxopixew vulg. Boonépew Felicinno. — 6-7. rüv ‘Afnvaiwv et r& Cap tüv vulg. — 
8. Jewpias Valckenaer. ôwpiaç manuscrits. — év te S et vulg. — 10. tw atepävut S. 
— où dorspavutar Valckenaer. écorotegavurtar S. & ovotepévota vulg. — 10. buév 
Set L.—11.tév ts Porson. névre S seul. navres vulg. xavrec tâv te G.H. Schæfer 
et Cobet. — 12. sÜyaprateiav S. — 16. ’Ekeoüvrx manuscrits. 


4. Kai ITepivOlwv. Comment le sénat 


otv, Cf. Halonn., 6 42. Voyez, sur ces 
et le peuple de Byzance peuvent-ils rendre 


honueurs internationanx, Schœmann, 4#n- 


ua décret au nom de Périnthe, cité alliée 
(ef. p. 463, 1. 9) et, par là même, autonome ? 
Deux décrets identiqnes ont-ils été résu- 
més en un seul document ? Il y a ici une 
diffculté; mais les deux villes ont dà agir 
de concert, puisqu'elles concourent à l’érec- 
tion d’on monument commun. Si notre 
document n’est pas authentique, il a été 
rédigé d’après de bons modèles. 

2-3. Ilokttelav, les droits politiques du 
citoyen. C’est un grand et rare privilège : 
on peut s'étonner que l’orateur ne lait 
pas mentionné expressément, — "Éyxta- 


tig.J.p.,b.377; Griech. Alt., Il, p. 33 sq. 
— [éfoïoy (pour rpôgoëov).….. meôa 
(pour pet) rà lepa, le droit d’être admis 
les premiers (avant les euvoyés d'autres 
États) en présence du sénat et du peuple, 
après les sacrifices par lesquels s’ouvraient 
les séances, Formule usaelle, pour laquelle 
Dissen renvoie à Corp. Inscr, Gr., n° 2267- 
2208 etc. 

6. Zrepavouuevov Tèv ôäuov. Voy. 
le miroir gravé, représentant le héros Co- 
rinthos couronné par la cité de Leucede, 
Monuments grecs publiés par l'association 
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fuov ypuoÿ srepéve dnd talavruv ÉEfxovra, xai Xéprroc 
Buuèv ffo0ovrar xal Afuou AGnvaluv, être névruv Tv > 
peylotuv dyabüv nasalrios Véyove Xeppovrottouc, &teAdevos 


êx The PiAlrmou xal émodobs Tac maroldxe, Tobe véuous, Tv 257 


éAeubeoplav, tà lept. Kal êv vo perd Tata alwv tavtl oùx 5 


EX Aelber ebyaprotéiv xal nov 8 T1 dv Süvntar dyabév. Taïta 
édmoploavro xorvé BouAcutnplo. » 

[93] Oùxcüv où pévov Tà Xepoévnoov xal Bulévtiov aüiou, 
oùDE à xwA Do Tv EAAGTrovtov drd diMrrw Yevéoheu tére, 
Uût to Tiuäobar Tv néAwv Ex ToUtwv À mooalesiç À Eu) 
xat À rodurela duemodéaro, &AÂX xal näoiv Édebev vbbcmoc 
Tv te The néÂewe xaloxayablav xal Tv drAlnrou xaxlav. 
‘O pv yàp obuuayos dv Tois Bubxvtlois molioxüv adtods 
ÉbpX0" dnd mavrwv, 00 Tl yévorr” dv aloyiov À puapwtesov; 
[94] dues 9 of xal peudéuevor moAXà xal lxar Av éxelvor 
elxgtus Rep Gy fyvopovhxecav els buäs êv Trois Éunooobev 
xpévous, où pévov où puvnotxaxobvres oùdè mpoïépevor tobe 
Gtxoupévous, dAÂX xal owovrec épalveote, € dv GdEav, eù- 


votav, nuhv mapè révruv éxtäoôe. Kal pv dre mèv ro oc 


ésresavoxar Y0n Tüv molirtevouévuv Aravres lonot: Ôv 8v- 


NC. 2-3. Nous avons inséré tv. payiotov S, L', F. uéyiatov vulg. peyiotou Reiske, 
Ote tv peyiotwv Dubree, Cf. $ 143. — 3. napaitios Reiske. xpatretv S, L,F. npit- 
tesv afri0ç variante. — 6. &)}ubet S. — 7. Variante : év xoiviÿ. Dobree : év +@ xotv&. 
— 44. &vôgwonois ÉGerte vulg. — 12-13, pv yap oûuuayos S et Li. pév ye pis nai 
oupuayos vulg. — 17-18. Toùs &ôtxoupévuus. Ces mots pourraient être une gluse, 
[Kirchhoff,] — 19. aüvorav, tiuvv A. eûvorav S, L, valg. xai eüvouav Bekker. Quoi 
qu’en die Vœmel, l’'asyndeton bimeres ne paraît pas de mise ici, — noX)oùc iv vulg. 
-— 20. rninoliteupévev F. — xavts: ne manque que dans S!, — Isaatv S. 


pour l’encouragement des études grecques 
en France, n° 3, et les groupes anulogues 
indiqués par À. Dumont, p. 31 sqq. 

4, Tolavtuv éänxovta. 11 faut enten- 
dre de petits talents d’or du poids de six 
drachmes, et de la valeur de trois statères 
attiques. Cf, Bœckh, Staatshauskaltung, 
1, p. 39 sqq; Hultsh, ÆMerrologie, 
p. 109 sq. 


3. Mapairin: yéyove. Formule usuelle. 
Cf. Corp. inscr, gr., IN, n°5494 et 5762. 


[Reiske.] | 
PLAIDOYERS. 


4. Ex tic duixrou. On sons-entend 
XS1p0s. 

40-11.°H rpoaipeoux À éuh xai À zok- 
téla équivaut à Ÿ rpoœiprois LOU tr xo- 
Auttias, 6 192, 

46. ’Hyvopovñxscav. Alusion à la 
guerre, désastreuse pour Athènes, que la 
république eut À soutenir, de 367 à 355, 
contre ses alliés rebelles, à la tête desquels 
se trouvait Byzance. 

47-18. Toÿs &ôxoupévous, les opprimés, 
c’est-a-dire des hommes opprimés. Cf, NC. 


30 
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iv © ŒAÂov  méÂt éotepévutat, oûpéouor AËyw xal Éñ- 
topa, mAñv Ô êué, ob0’ dv elc eineïv Éyot. 

[95] “Iva volvuv xal tèç Blacpnuias dc xatà tüv Eübolwv 
xal tüv Bubavriwv énorfoato, el rt duoyepès miroïs Emémoaxto 


5 TpÜc buGs UmouuvÉoxev, auxopavrtias oüoac mÔelEw à 1L6- 


voy T@ Veudeis elvar (roro mèv ydo ünépyev duäc eldétas 
DyoÙpLou), SAÂG val Tÿ, el à pélior’ Youv dAnpeis, oÙtws 
de dyo xéyonper tois nodyuact ouuoéperv yphoacûa, Ev À 


268 dUo Boblonar tüv xa dus renpayuévuv xaAüv Tÿ réÂe: 
10 ueteAletv, xal tar’ év Bpayéor’ xal yàp vds (la xal ré 


1 


or 


xotvÿ mods T4 xéAAiota Tüv bnapyévruv del et metpäcÜar Ti 
our nodrretv. [96] ‘Ymeïc tolvuv, dvdres Aônvaict, Aaxe- 
Jœuoviov vie xal Oaldrene doyévruv xal Ta xbxÀE This 
Attxñç xateyévrwv épunootais xal pooupais, Eüborav, Téva- 
voav, Thv Botutlav Aracav, Méyapa, Alyivav, Kéw, très &AÂ& 
vhoouç, où vabs, où telyn the new tôte xextmévnc, ék- 
HET” ele AAlaprov xal r£Awv où roÂAaËÇ fuéoas Üotepov els 
Kéowvov, tüiv tt” Aünvalwv réAX dv éyévruv uynotxaxtont 


xaÙ Koprvbloic xal Enbalois rüv mepl tèv Aereherxèv méÂepov 


NC. 7. Pour fyoüuat, S1et L'! portent La glose elGévar. — 11-12, netpäctat +ù 
Jourà S et L seuls. ta dora mapäolar vulg. — à &vôpes vulg. — 15. Kéw, Tàç 
Dobree. Klswvac S seul. Kdewväç tac vulg. — 16. oùte teiyn S et L seuls, oùte..… 
oùte Dindorf, — xextnuévnc vulg. xrnoauévnç S1 et L, ainsi que les derniers éditeurs. 


II faudrait, au moins, ävaxtnoaévnc. — 19, Gexshixèy S. 


4, ZüuGouhov Àéyw xai Éhtopa. Scho- 
liaste : "Tous À Bsactol np roÙc atpa- 
MMYOUS. 

3-4. Eü6oéov. Voy. Eschine, 6 85 sqq. 
Mais on ne trouve rien contre Byzance 
dans son discours écrit, Eschine en avait-il 
dit plus long? ou Démosthène fait-il er- 
reur ? Mais il y revient au & 238, et nous 
croyons plutôt qu'il avait préparé ce mut- 
ceau d’avance et que ses prévisions ne se 
réalisèrent qu’en partie? Cf. Notice, p. 409. 
Kirchhoff regatde les 66 95-101 comme 
ajoutés après coup. 

6. Trépyewv bus elbôtas, que vous 
lés savez déjà. Cf, la note sur Ürépyerv 
éyvwxôtes, Rhodiens, $ 1; ébékovtas bx- 
dprarv, Phil. 1, $ 43, et ann: 


9. Tüv xa0’ bu&äc. Cependant le pre- 
mier des exemples qui vont suivre, l’ora- 
teur le fait observer lui-même, appartient 
à une époque plus ancienne. 

14. Tv drapyoytuv, de la gloire ac- 
quise. Cf. Cherson., $ 49, avec In note, 

44. Tévaypav. Tanagre est distinguée 
parmi les villes de la Béotie, de même 
que Céos psrmi les Cyclades, comme étant 
voisine de l’Attique. 

417. Eig ‘Aïiaptov. En 396, au com- 
mencement de la guetre dite de Corinthe. 
Lysaudre perdit la vie dans cette bataille. 
Cf. Xénophon, Hell. III, v, 16 sqq. 

19. Tèv Aexshetxbv rÉdspuo. C'est la 
seconde partie de la guerre du Pélopon: 
nèse, 
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mou Oévrwv: AA oùx érolouv roïro, où’ éyyôs. [97] Kaltot 
tête rai’ aupétep”, Aloylvn, 060" no edepyerv érolouy cbr’ 
&xlvduv' Ébowv. AN où Ôua Taïra noolevto Tobç xaTapeUyovtae 
ép” Eautods, &AN üip ebdoËlas xal ruñe H0EAoOV Toi dervoic 
abrobc d10éves, 806 ral xaÀGe BouAeuduevor. Iépas pLèv Ya 5 
Anaory dvôponoc éotl toù Blou Gévaros, xäv êv olxloxw tic 
abtèv xabelobac To” der ÔE robe dyalodc dvôpas éyyerneiv 
pèv Anaotv del troie xadoïc, Tv &yxbv rpo6aAomévouc EÀ— 
nid, péoerv 08 x dv 6 Bed GudG yevvalwc. [98] Taür’ érolouv 

où bpétesot moyovor, Taül” uv o moedÉUTE OL, oÙ Azxedat- 10 
uovioug où œfAouc évras où’ ebepyétac, &AA& moÀÀG Thv mé 
Auüv xnrétac xal peyéha, éneadn Onbaior xparioavres 
év Asüxtpois dveheiv éneyeloouv, GiexwAoute, où po6nÉvTEs 
Thv tôte Enbalois bounv rai SEav brépyouoav, oùd' ünkp oÙx 269 
renomxétoy dvfomeov xivuveboete GixAoyioduevor. [99] Kal 15 
yéo tou mäor vois “EAAnotv édelEur” x Toûtwv dt, xdv Otioùv 
mic ele Ouais ÉEauéprn, robtwv Thv pyhv ele TÉA Éyerte, ëèv 

0” mio outnplas D Eheubenlas xlvôuvée ti abtobs xatahau- 
6dvn, oûte pymoixaxoete oÙ0” dmoloyuwïohe. Kal oùx èmi Tou- 
Tuv pévov oÙtux écyfxate, GA méliv opetepitouévev 20 


NC. 3. sôte est omis dans À. — 3, npoievto S et Li. npoavto ou xçosivro vulg, 
— 6. 6 Oévato: vulg. — 9. 8 tr àv Let vulg. &v B (suivi de l’article) S seul. &v 
Vœmel, — 10. Variante : fuétepor..… uv ol. Texte de S seul : bueïc ol. — 17. toUtuv 
texte de S seul. voût® (malgré aûtoës, !. 48) vulg. — 18, ékeudaplac xal owrnpias (cor= 
rection inconsidérée) À. — 30. Variante : TOUtT&Y LLOvEOv. 





6. ’Ev olxioxy, comme an oiseau dans 
une cage. Telle était l'explication de Di- 
dyme, Tout en reconnaissant que olx{axoc 
a souvent chez les Attiques le sens particu- 
lier de «cage d'uiseaus, Harpucration 
désapprouve cette interprétation, et s'en 
tient à la signification générale : iv uxp® 
tive olxnuatt. — Ce passage est cité à 
l'envi par les ,critiques anciens. Dissen 
rapproche Properce, LIL, xvur, 25 : « Ille 
« licet ferro ceutus se condat et sre, Mors 
« tamen ioclusumn protrahit inde caput. » 

8. Tpo6a)lomévouc équivaut à xpb 
duparwv Éyovraçc. [Scholiaste,] 

10-13, Auxxsdapoviouc. Cet aecusatif ne 
dépend pas de Ütsxw)vTate, mais de àve- 


Aeïv. C'est comme s’il y avait Aaxeôztuo- 
vious Uxd OnBzitev avapalnvze Btexee) 6 
gate. 

417. Tobtov (c'est-à-dire tv dEnpapte- 
dévov) tv ôpyñv. Cf. Tite-Live, XX VIE, 
xxvet, 6 : clra, non defectionis modo, 
« sed equitum interfectorum. » Génitif ob- 
jectif. — "Eyete. La logique demanderait 
Exovtes (« tout en conservant »), non suivi 
de dé Mais l’usage grec et latin autorisent 
la coordination de la proposition accessuire 
avec La proposition principale. Cf. Madvig, 
ad Cic. de Fin., V, xx1x, 89; Naægels- 
bach, Latcinische Stilistik, 6 127. 

48. Trip cernplac. À &hevbsplac, pour 
l'existence (comme dans le cas des Lacédé- 
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Enbaluv Tv Ebbouv où nepuldere, oùd üv ürd Geulowvos 
xal Geodwpcu net Opunèv fôeno0" dveuviobnte, dAX é60o7- 
faute xal Toûtou, Tüv édelovrüv TÔT Toimodoywv mpwrov 
yevonévov Tÿ née, bv elç Av yo. AA’ obrw Tepl ToUtwv. 
5 [100] Kai xaAëv èv énomoute xal TÔ cüoa nv vioov, xoÀÂG 
0 En Tobrou x£AAov td ratastévres xÜpiot xal TOY cuu4- 
rov xal tüv TéÂAewv drobobüvar Tata Otxalwç aœÜtois Toic 
éénurotnxsoiv els duäs, pnôèv ov Adixrole êv ol Errotebônte 
OnoÂoyioäuevo. Mupla tolvuv Eteo” eineiv Éywv nasahetne, 
vauuaylas, éEddous [nets oroatelas], xai néÂa yeyovulas 
xai vüv én' fuüv aûrüv, Àç éréoac à néÂs This Tüv EAAï- 
vov éAeudeolas xal owrnplac menolnta. [101] Eîr’éy® ve- 
fewpnxe dv Tosoutois xal Totoutois env méAtw bnèo Tüv Tois 


© 


NC. 3. éôehôvre S, L, vulg. — tôte tpimpapyüv 8, L. tpimpapyôv téte vnlg. — 
__B. xal xahèv S. xairor xaldv L et vulg. Cette dernière leçon mécunoalt le sens de la 
phrase parenthétique : A)\ oÙnew nepi ToËtov. — 8. êv ol: émotevônte. Ces mots 
mauquent dans le texte de S et dans L'. Mais, quoi qu'on en ait dit, ils ne ressemblent 
pas à une iaterpolation, et leur omission s'explique faciloment, — 40. xetàs orpatalas 
(otpatuxç 8). Avec Usener, Rhein. Mus., XXV, p. 699, nous considérons ces inots 
comme une glose. On a cherché à rendre la lecon des manuscrits un peu plus tolérable 
en liunt éfodouc netüc. — 14, Variante : Üuüv. — Ürèp ts Cobet. — 1rüv &ilwv 
“Efvev Set L' seuls. tüv ‘Eve Évex’ À. tüv &Xowv Évez’ ‘Eliivev vulg. Quant 

à &)wv, que nous avons retranché avec À, cf. 6 24 MC., et passim. 


moniens) , ou bien pour la liberté. [Dissen.]  sthène rappelle, Cherson., 6 74, et ailleurs. 


— Adtouc : pluriel se référant à vis. Cf, 
Olyath. 11, $ 18, avec la note. 

1-2. ‘Tad Osuiswvo:.… hôienob(e). 
Scholiaste : Oeuiowv ti; (tyran d'Érétrie) 
x ai 04680p0; EUBoeic, éniBémivor Qporé, 
Juwpio ’Abnvaiwv, xemméve HeTaËt TAÇ 
Acruxnc aai ts Botwtiac, EluBov aÙûté 
(en 306). ‘Q; 8è ’Aônvator Eueldov xôke- 
mov ouväÿetv, Edoës Gixp päkkov xpive- 
car rôv Ôù éypt th: Oiunc YpévOv Or- 
Gaïot Epaaav aûroi Aabôvres pulaEerv td 
Xuwpiov. ‘Os 8è EaBov, où Étépors àré- 
8ocav, méxow 00 Dilirzoc Borepov (après 
la batsille de Chéronée) oxet5@pevos Ar- 
valous dv t® (aûtd?) àvayæpeiv éxapioato 
adtois rapè Onbalwv AaGwv. Cf. Xéno- 
phon, Hell,, VII, 1v, 4 ; Diodore, XV, 76. 
Voyez aussi Mégalop., $ 11, avec la note. 

2-3. Efonônaate. C’est la rapide et 
hcarouse expédition de 367, que Démo- 


6. "Qv.... éyw. Cf. Afid., G 161. — 
AA oùxg xepl toUtuwv. C'est au para- 
graphe 267 que Démosthène donnera l'é- 
numération de ses liturgies. 

8-9. Myrôëv.... broloytadpivot, ne 
faisant pas entrer en ligae de compte vos 
iojures, quand on s'était fé à votre loyauté, 
Quant à év ols énioceuOnte, cf. G 19 : ’Ev 
olc huäptavov &k)o:, avec la note. Il est 
curieux qu'Eschine, en racuatant (6 86) 
les mêmes fuits dans une autre intention, 
s'exprime presque cumme Démosthèce : 
Ta: te modes aUtac nai tac ROdMTELRG 
&rébor” bpôuis wat Gtxaiws Toi; rapaxa- 
tafepévors, oùy hyoupsvor Élea:ov eivas 
TAV OPYAY AXOUTLOVEUELV ÊV TE AIO EU- 
Onva. 

41-13, This... éAtvIepias, en vuc de la 
liberté. Vœmel rapproche Æmb., 6 76, 
pour cet emploi du géaitif. Cf, VC. 


NEPI TOY ZTEHANOY (XVIII). 469 


&A CIS ouupepévrwv édEAoucav dywvbeshar, drèo aThs Tpérov 
qua The BouAñe obone T{ EueAov xekeüceuv À TÉ cubouAEt- 
cetv adTÿ noueïv; ynoixaxeïv, vi) Al, node tobc BouAouévouc 
cuteodar, xal noopécers Unreiv dt Ac Anavra moonTépela. 
Kai rie oùx &v dnéxretvé me dixalwg, ef Ti Tüv Ünapyévtwv Ti 260 
nôÂe xaAGv AGyw pévoy xataoyüvey Éneyelonoz; émet té 6 
y Eoyov oùx dv Enomoad dues, axpéGc oÙd’ yo” el Vas 
éGobheote, t{ Av éunodwv; oùx EEv; oùx bnioyov oÙ tar’ 
DOÜVTES GÜTO! ; 

[102] BoëAouar tolvuy éraveABeïv op" à toûtuv EEñc ëmodt- 
reudunv' xal oxomeit év Tobtoss mél aÙ, té Tè Ti néÂea 
BéAtiorov Av. ‘Ooüv ydp, G dvôoec 'Alnvator, td vaurixèv 
bpüv xatakudmevov, xai Tobc paèv mAouolouc dteÂeïc dmè pu- 
xoGv dvakopétov Yryvomévous, tobc ÔE métota À puxpà xe- 
xtnpévouc Tüv noAtév T4 ôvr’ dnoXAdovtac, Et d doteol- 
Goucav Ex Toûtuv Tv nédiv Tüv xaoûiv, Éônxa vépov xaf° Ev 
tobs pv à Oxax moriv Âvdyxaca, tobs mAouclouc, tobc dE 


Cd 


0 


Ce 


0) 


NC. 2. Var. : tn ouuBoulns. — 3. pvnotxaxeiv L, À. pvnotxaxñaouv 8 et vulg. — 
4. Ancienne vulgate : rponoômeôax 1à œuppépovta. — 6. éreyelpna” äv S et L. — 
8. ovx Urfpyov S. — 16.7 Ovtæ. Ces mots sont ajoutés dans S par une main ancienne, 
Vœmel les supprime à tort, — Variante : &xo]Aüvras. — 16-47. xa6b° 9v päv S, suivi 
par Vœmel, On ne peut guère se passer de toûc; mais les mots çoûs rhougiouc me sont 
suspects, Tel est aussi le sentiment de Kirchhoff (£, c., p. 95) et de Herwerden. Cubet 
(Misc. crit., p. 480) écarte aussi évntak. 


4, “Trip adtns. Cf. Cherson., $ 16 : 
Adtoc (les Byzantins) Bei oùs eivat* 
GUupépet ya Th nôkeL. 

5-6. Tüv Orapyértuv... ua@v. Cf. 
96 : Ta xa))i5ta Tv Uxapy0vtwv. 

42. Td vavrixov. Le service de la flutte 
et les prestations des triérarques étaient 
imparfuitement organisés. Dès le commen- 
cement de sa carriére politique, en 254, 
Démosthène avait proposé d'amender la 
loi qui régissait cette matière. Voyez la 
Harangue sur les Symmories, avec notre 
Notice. Depuis, les abus n'avaient fait que 
s'aggraver (ef. $ 107; Mid., 6 155). En 
340, au début de la seconde guerre contre 
Philippe, Démosthène obtint, malgre toutes 
les résistances et les intrigues des iatéres- 
sés, une réforme radicale. Jusque-là on 


avait chargé solidairement de l'entretien 
et de l’armement d'uu vaisseau un nombre 
de contribuables d'autant plus grand que 
le nombre des vaisseaux à mettre en mer 
étuit petit. Démosthène mit fn à ce 
système, que les plas riches avaient ex- 
ploité au détriment des moins aisés, et 
il imposa a tous les citoyens que leur 
pauvreté n’exemptait pas de cette charge 
d'y contribuer, chacun en raison de sa 
fortune. 

43-14. Ateleïc 4x0 puxpv évalué 
twv, exempts à pea de frais, On peut 
voir dans la Midienne, [. c., comment les 
membres les plus riches des symmories, qui 
faisaient les avances d'argent et avaient la 
haute main sur l'administration, savaient 
s'affranchir de toute la charge, ou peu s'en 
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névatac Enauo” dôtxouuévou, Ti néÂer Ô Énep Av ppnTuuu- 
Tatov, év xapd ylyveolas rdc mapaoxeuds énolnox. [103] Kai 
yoapels Tv dyüva vrobrov els ouais elonAGov xal dnéqu'ov, 
xai To pépos Tüv dpuv 6 Gtbxcv oùx ÉAabev. Kaftor récæ 
5 phpata toc hyepévas Tüv ouppopuv À Toùe deutépouc xai 
tplrouc oleoûé pros Gibdveu, dote uéliota pv pu Oeïvas dv 
vépoy toürov, el Ôt ph, xatabdAñovt" éäv év ürwpoola; 
rooabr’, @ dvôpes Alnvaïor, do’ éxvécas” dv mpdc bus el- 
meîv. [104] Kai taür’ elxétec Énpatrov éxeïvos. "Hv Yàp aùtoïc 
10 ëx pRèv Tüv Rootépuov véuuv ouvexxaldexx Aertoupyeiv, aùtoïs 
LÈV puixpd Ka oddèv &vaAloxouct, Toùc d’ dnépouc tüv TroÂTüy 


261 énutpléouaiv, Ex Ôà Toù Lou vémou Tà YLyvépEvOY xaTa Ty 


NC. 3. ypagale elc A. — Après toûrov, ou après ypagric, on trouve La glose xapu- 
vOpæwv. — 4. tè réuntov pépos vulg. — 6. Oeival pe vulg. — 7, xatabdllovra S 
et L!, xatabBa)évra pue vulg. — 11. ävallaxouaiv S. 


faut. Tei, Démosthène s'exprime avec une 
vivacité byperbolique, qui n’aurait pas dû 
embarrasser Bœckh (Sraatshaushalt., 1, 
p. 732) : en dépensant peu, les riches 
n'étaient pas tout à fait àteaïc, cela 
s'entend assez : au paragraphe 104, l’ora- 
teur dira puxpa xai oùdëv &vahlaxouotv. 
Cf. Eschyle, Perses, 734 : Moväêx ôà 
Ééplnv Épnuôv paaiv où rodGv péta. 

3-4, Mpaypels, accusé. — Tèv à&yüva 
toUtov... €l0ñ)00v, je subis ce procès, 
c’est-à-dire j'eus, comme Ctésiphon aujour- 
d'hui, à me défendre contre l’action xapa- 
vôpuwv. Quant à lu construction, cf. 106 : 
Eton}0ov tv ypaprv. — To uépoc, la 
partie fixée par la loi, c’est-à-dire la cin- 
quième partie des suffrages. Cf, GS 222 et 
260, 

6-7. ‘Hyeuévag : les plus riches, qui 
se trouvaient à la tête des symmories, 
[Harpocration.] Évidemment les Seütepor 
et tpitot tenaient le second et le troisième 
rang par leur fortune et le rôle qu'ils 
jouaient dans l’adœinistration des symmo- 
ries. — Atd6var, offrir. Cf. A4mb., 6 166 
et passim. Dinarque (Démosth., 6 42) 
accuse, au contraire, notre orateur de s'être 
laissé corrompre afin de modifier sa loi. 
Bœckh (2. c., p. 741) a fait justice de 
cette calomnie. En parlant de cette réforme 
dans un de ses plaidoyers, Hypéride (cité 


par Harpocration, art. Zuupopla) disait 
qu’elle fit peser la charge de la triérarchie 
sar les Trois-cents, c’est-à-dire sur les plus 
riches. — Karaba}dovr av év Üdrwuo- 
oi, laisser tomher la lui dès qu'elle eut 
rencontré de l’opposition, Nulle part xata- 
6œAhev n'a le sens de « déposer une pro- 
position ». “TrwpLoota, terme général pour 
toute espèce de serment dilatoire, désigne 
ici on particalier la protestation par la- 
quelle un citoyen suspendait l'effet d’ane 
motion, en s’engageant sous la foi du ser- 
ment qu’il la poursuivrait comme contraire 
aux lois, zapavéuuwv. Voy. Schæmann, 
Ant, Jur. publ., p. 224. 

40. ZEuvexxaiôexa Aatoupyeïv. L'asso- 
ciation doc seize contribuables pour l’arme- 
ment d’un seul vaisseau était, sans doute, 
un maximum exceptionnel. Hypéride (£, 
c.) dit que, avant la loi de Démosthène, 
cinq ou six cituyens se partagenient les frais 
de Îa triérarchie. Les inscriptions font men- 
tion de sept citoyens associés pour Île 
même objet. Cf, Bæckh, Seevesen, p.187; 
À. Schæfer, 11, p. 191. 

42-4.°Ex 8è vod éuoù vôuou (Av). 
TtÜévar, ma loi eut pour effet de faire cun- 
tribuer chacun en raison de sa fortune. To 
yiyvépavoy désigne le résultat d’un calcul : 
cf. Contre Phormion, $ 24 : Tov.... Éxa- 
tûv slxoot otaripuy yiyvovras tpioyi- 
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oÙotav Exaotov tilévar, xal Guoiv Épévn Torhpasyos à The miäc 
Exros xal déxatos npétepov ouvreÂfc" oùdÈ yao Tomodoyouc 
Et DvéuaGov Éœurobe, dAAG ouvrekeïc. “Oote dn taüta Aubÿ- 
vat xal ph Tà Oluatx noteiv dvayxacbñvu, oùx cf” 8 +1 oùx 
édSooxv. [105] Kaf por Aéye npértov uèv td doioua xab” 8 5 
elonAGov Tv ypaphv, Elta robe xataAéyouc, Tév T’ Ex Tob 
mpotépou vépou xal Tèv xata TÔv EpLÔv. AËYE. 


WHIZ2MA. 


« "Ent dppovros HoluxAdouc, unvès Bondoomuüvos Extn éri 
Géxa, uAñs nputaveucÜons Inrolowvtidoc, Anprocfévns Anpro- 10 
évous Ilauuvrebc elofveyxev véuov els T0 tpimoapyixèv dvti 
roù moérepov, xa0” ôv ai ouvréAetat Aouv Tüv tprnpépywv* xal 
éneyeuotévmoev # BouAh xal 6 dignoc” xal dmveyxev Tapavé- 
puy Anpcodéve TlatooxÀÿs DÂuebs, xal TÔ époc Tüv diguv 
où Aubwv érérioe Tag nevtaxoolac dpaydc. » 15 


[106] bépe dn xal rdv xa dv xatéAoyov. 


NC. 2, Béxatos dv L et vulg. ôéxatos ad très Herwerden, /. c., p. 129. — 3. Er 
wvopatïov S, L, A. éruvôopaloy vulg. — 14. si; tè. Bœckh supprime ces deux mots : 
cf. 6 312. Si le document était authentique, cette correction serait nécessaire. — 42, toÿ 


Apotépou vulg. — 16. &xntmoe S et L. -— 17, tôv xaladv xarä]oyoy Herwerden. 


Mat tpaxooar éEnxovra (ôpayuai Atrt- 
xal). Donc tè yiyvépevoy xatà tiv oûatav 
est le quotient, la quote-part proportioo- 
nelle à la fortune, 

3. EZuvrelis” ol ouvéaxavavtes xai 
GUVELTPÉPOYTEG" TÔ ÊE RPAYUA GUVTÉ= 
Acta xakeïrou. [Harpucration.] 

5-6. To frgtoux 20° 8... «le décret 
en vertu duquel » et non « pour lequel ». 
Il s’agit du déeret qui suspenduit la loi de 
Démosthène jusqu’au moment où il aurait 
ét statué judicisirement sur l'opposition 
qu'elle avait rencontrée, [Westermann.]— 
Tobc raraioyouc, les listes des triérerques 
et de la prestation à fournir par chacun 
d'eux. Mais, comme une pareille lecture 


eût été trop longue, il faut peut-être en- 
tendre l'énoncé du principe de ces listes. 

9. ’Exi épyovroç Hoïuxléouc. Encore 
un pseudonyme, Du reste ce document 
n'est pus celui que l'orsteur vient d’annou- 
cer : c’est plutôt un procès-verbal qu'un 
décret. [Dissen.] 

41. Eiç To tpimpagyixov, « de re trie- 
« rarchica ». Mauvaise locution. Cf. NC. 

46. Tas revtaxogiac ôpayude. L'ar- 
ticle désigne cette amende comme l'a- 
mende ordinaire, légale. Cependant, par- 
tout ailleurs, elle est fixée à mille drachmes. 
Voy. Bœckh, Staatsh., 1, p. b00. 

46. Tôv xadôv. Scholiaste : xat’ elcw- 
veiav, 
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KATAAOTOS. 


« Tobç toimpépyouc xaheïodar él Tv tpréon ouvexxaidexa 
x tov év toic Adyoic ouvteAeüv, dnè elxoot xal TÉvTE éTüiv 
els tettapaxovta, éni loov Tf yopmyla Yowmévous. » 


5  Dépe 0h map Toëtov Tèv x ToÙ émoù véuou xatéAoYoY. 


KATAAOTOS%. 


« Toùs tpinpépyous aloeïcôar énl Tv torfon dnd Tic oûctac 
xatd tiunotv, dnû taldvrwv déxa: éèv Ô nAerfvwv À oÙolx 
&notetTiLNUÉVN À {onméTUV, xaTa Tév dvaloyiondv Éwe Toiüv 
10 mAolwv xal bnnpeuxoë % Aerrousyla Éote. Kara tv adthv 
JE avañoyiav Éotw xai olç ÉAdrrwv obola éorl tüv Céxa Ta- 
Advrov, elç œuvrékeav ouvayomévorc els ta éxa Téhavra. » 


[107] ‘Ana puxo Bonbrjoas roïc Tévnotv buéiv doxé, À mx” 
âvahüoo [dv] toù ui Tà Maux mouiv é0EAetv of mAoarots OÙ 
15 tolvuv .aévov T4 pn xafupeivar Taüta ceuvüvouat, oùdE ti 


NC. 3, cuvtelüv Vœmel. — #4, ypwpévouc marge de L. ypouevov S et vulg. — 
6. KATAAOTOT 8. — 138. äpa Si. äpa ye L et vulg. — Variante vicieuse : duty. — 
44. Cubet insère Ürip avant toù. — [&v]. Nous avons mis ce mot entre crocliets, 
Rauchenstein (Zeischrift für die Alrerthumswissenschaft, 1854, p. 428) dit avec raison 
qu’il faut supprimer soit &v, soit i0£}ev. Cet infinitif est umis dans À. 


2-3. Luveuxaiôexa. Voyez la note sur 
page 470, 1. 10. Si elle est juste, l'auteur 
de ce document n’a pas bien compris le 
texte de Démosthène. — AGyouw. Ce terme 
étonne. On s'attendait à dv tais ovuuo- 
piatc. 

41-12, ’Ehatruv oùgia.... Tüv Géxa 
taïévrwv. Expression moins exncte que 
celles qu'on a vues plus haut, En eflet, les 
dix talents ne sont pas le montant de la 
fortune, mais du cens, tiunua, c'est-à-dire 
de cette quote-part de la fortune qui ser- 
vait de base à la répartition de l’impôt. 
Cf, la note sur Symmories, $ 19. Un cens 


de dix talents oblige à l'armement d’un 
vaisseau, Ceux qui sont plus riches se trou- 
vent chargés de plusieurs vaisseaux, de 
manière cependant que trois vaisseaux et 
une embarcation de service constituent la 
limite extrême de la prestation. Les for- 
tunes moins considérables sont réunies en 
groupes présentant chacun un total de dix 
talents de cens. Ce document, expliqué par 
Bœckh, 2. c., p. 737 sq., paraît digne de 
plus de confiance que les précédents. 

44. Toù ph... Routiy, pour ne pas faire. 
Quant au génitif, cf. p. 468, E. 44, avec la 
note, — *Ebékev se rattache à àva) ou. 
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yoagels dmopuyeiv, AÂG xal To cuupésovta Beïvar Tôv véyLov 
ral 16 neioav Éoyw dedwxévar. Ilévra Yao Tôv méAeuov, tüv 
&nootéAwY YiyvouEvEY xatTa TÔV vépoy Tôv épôv, oùy ÎxeTr- 
Aav ônxe romoaoyoc oùdele monof” 6e &Mtxobsevos rap’ ouiv, 
oùx v Mouviylas éxadéeto, oùy Ümd Tv droatokéwv éd£6n, 5 
où tprhpns oùt Eu xatahepbeïoa dnwoÂeto th méÂe, oùt’ 
adtoù dmehelpôn où duvauévn dvéyecdar. [108] Katot xati 
tobc mootépous vous dmavta raër éylyvero. TO Ô aËtrov, 
dv vois névnotv y TÔ Aetoupyeïve moAÀà Ôh TA &ÔUvaTa ouv- 
éGarvev. ’Eyù © Ex tüv dmépuv els Tobc ebnépouc peThvEyxa 10 
Tac Tompapylace mévr’ obv Ta dlovr” éylyvero. Kal pv xai 
xat’ abro voïr’ dExéç Elu énalvou tuyeïv, 8 mévra Tà Tourte 
Tponpouunv rokrtetLata, do’ Ov dua OéEa xal rimal xal du- 
vépeis ouvébaivov tÿ néÂet* Béoxavov À xal mixpèv xal xa- 263 
xON0ES oùdEv êorr nodlteuu” énèv, oùdè Tamevèv, cdd Ts 15 
nékeuG dvékiov. [109] Tadtd tolvuv Afos Éyuov Év ve Toïç xata 
Tv néÂw nolmetmaor xal èv roïe EAAnmxoOÏS pavicoma” 
oÙte Vap év Th née tas raoù Tüv TAovcluv yépitas päAÀV 
h Ta Tüv moAAGV Uxar” efAdunv, oùt’ év rois EAAnviroïs Ta 
dutrrou Oüipa xal Tv Eevlav fyérno” dvrl Tüiv xoivÿ mât 20 
rois “EAA NO ouppeovrwv. 

NC. 1. axogéüyetv S. — 4. 6 est omis par S! seul. — 6, êv Mouuyia; Kirchhoff 
(4 c., p. 96). ëv Mouvuyig manuscrits, L’orthographe par un iota est celle des inscrip- 
tions attiques. — 6-7, Variantes : xata)npôcios, et (S') àxsAñpôn. — 9, Lectoupyeiv 


Let S. Asttoupysiv ph OUvaabar, ou uà Güvaolas lsitoupyaïiv vulg. — 16. no)iteuua 
oÙdév éativ éuôv Etymologicum Magnum de Miller (Mélanges de litt. gr., p. 64). 


2. Ileïpav Epyo Gtôwxéve, avoir fait 
ses preuves à l'expérience. L'orateur dit 
de lui-même ce qui est vrai de sa loi. Cf. 
Timocrate, % 24 : OÙ vôéuor.... neïpav 
abtév rodldus ôcôwraoty ôt1 coupé 
povrec dbuiv elouv. 

3-4. Tüv &xogtokuv. Ajoutous que 
Démosthène était slors, comme nous di- 
rions, ministre de ls marine, ntotétn: to 
vautixoÿ. Cf, Eschine, @ 222. — Tiap’ 
Outv, devant le peuple. Le triérarque lésé 
dans ses intérêts pouvait déposer un ra- 
meau de suppliant (ixetnptav) sur un des 
autels de la place publique d’Athènes. Il 


pouvait aussi s'asseoir en supplisnt (x205- 
Cecôat) près de l'autel d'Artémis Munichia 
dans le port de ce nom. Voy. le scholiaste, 
et Lysias, Contre Agoratos, $ 24 et 62. 

B. Anootokéwv" Géxa roy aptôpôv &p- 
Xovrec Aoav, ol ni th: ÉXROUTAS TV 
xsouoüv tochpuv ai toiv Gvayopévev 
otéwv &roëeBerymivor. [Bekkeri Anecd., 
p. 435.] 

3-7. Katahe:gôaïo (a), « abandonnée » : 
sous-ent. où GuvauÉévn Taxuvauteiv. —’Ar- 
eAcloôn, fut laissée en arrière, dans le port. 

9. Ta &Süvata, les impuissances, les 
obstacles qui empéchent d'agir. Cf. $ 38. 


c) 


10 


Bad 
CT 
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[110] ‘Hyoüpro rolvuv Aunèv elval pros nepl toù xnpéyuatoc 
cineiv xal véiv ebluvv To Yap de Tépioté +’ Émpattov xai 
GX ravrès ebvous elul xai npébupoc eû nouiv duc, ixavüi êx 
rüv elonuévev dednAGO Gal pot voulu. Kaitor Tà péyioté Ve 
tv menoAmteupévov xal nenpayuévuv émaut@ Tapañelru, 
ÉnoAau6dvev rpüiroy pèv pelñe Tobc mepl aüroë Toù rapavé- 
pou Aéyouc énodoüval pe div, elta, xdv prdëv efru neo rüv 
Aordv rolreupatuv, épolwe rap’ püv Éxéotuw Tr ouvedèc 
DRApYyev pot. 

[111] Tüv prèv oùv Adywv, oùç obtos dv xal xéto diaxu- 
xGv ÉÂcye mel Tüv Tapayeypauuévuy vépuwv, oÙTE La Toùc 
Oeodç duc oluar pavôdve oùt’ adrèc duvéunv ouveivar toc 
moÂAoûg: émAGs ÔÀ Tv pô nepl tv dtxalwv Ciahétomet. 
Tocoëtou yap déw Alyev de oùx Elu" bnebôuvos, 8 vüv obres 
GtÉbaARE xat woplbeto, o0 Anavra tèv Blov dmebluvos elvar 
GpoÂoy& v À Ctaxeyelpuwxa À menoÂlteuna nas duiv.[112] Ov 


NC. 8. éxäotou F.—11,nenpayuévev vopuov texte de S et de L. — 12. du&; olouat, 
ou olua, Let À. oluar Uuaç S et vulg. — 13. tv dpüny 686v vulg. — 14. rocoûtm 


Set L. Cf. Phil. III, 17, NC. — oùtos rod) änts vulg. 


4-2. Aoinôv..… evôuvv. C'est le se- 
cond point, indiqné au paragraphe 58 : la 
question de savoir si la motivn de Ctesi- 
phon violait les prescriptions légales sur le 
liea où devaient se proclamer (xnpÜtts- 
00a1) les couronnes, et sur l’époque à la- 
quelle cet honneur pouvait être décerné à 
des magistrats responsables ({reuôuvor). 

4, ‘'Tà péyiota, l'alliance de Thèbes et 
d’Athènes et la grande lutte décisive. 

6-7. ”Epa£ñc….. &noëouvar. Démosthene 
dit qu'il convient de ne pas séparer les 
deux points relatifs à la légalité du psé- 
phisms, celui qu'il vient de discuter et 
celui qu'il va traiter. Les mots æepi autoÿ 
Tuû Aapavouou ne désignent pas, cumme 
on pourrait le croire, le second point à 
l'exclusion de l’autre : la vérité des usser- 
tions de Ctésiphon fait partie de lu légalité 
de sa motivn : cf, $ 56 ; Eschine, $ 60, 

7-9, Eita. On s'attend à aita, &v Üuiv 
Boukouévors Ÿ, nai mapl rüv Aoundv xo- 
Auteupateov GebeGeïv, L'orateur réserve 


la partie la plus diffcile de sa tâche, la 
glonification de la défaite; mais il croit 
devoir affirmer hardiment que, quand 
même il n'en dirait rien, les juges, dans 
Jeur âme et conscience, lui ont donné 
d'avance gain de cause. En parlera-til ou 
n’en pariera-t-il pas? Sans se pronuncer 
à ce sujet, il feint de pencher pour la né- 
gative, afin de motiver la disposition arti- 
ficielle de sou discours, 

10, Tv pev oùv 26ywv. Voy. Eschine, 
Ctes., $ 9-48. 

411. Tapayeypaugévov. Cf. Leptine, 
& 98 sq. 

13. Tv dcômv, sous-ent. 666v. Voila un 
bel exemple de ce qu’on appelle les mœurs 
oratoires, Mais la bonhomie qui a pu en 
imposer aux auditeurs ne saurait tromper 
des lecteurs. 

15. Aubade nai Crwpitsto équivaut à 
Gta66}wc Gtwpisero. 

46. Ataxsysipixa désigne le mauicment 
des deniers publics, 
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pévror y’ éx The lÔlus oùolac énayyerkduevos déduxa To 
Guy, oùdeudav fpnépav bretBuvos elval onu (dxobus Ai- 264 
cxlvn ;) 009” ÆXXOV oùdéva, oO Av Tüv Evvé” dpyévruv tie dv 
TÜxn. Te Yép dom véjLos Toondrne dûtxlac xal wioavipunlas 
peotèc, Gore Tv dévra m1 Ttüv lluv xal norioavra Tpäyua 5 
puhévipuov xal qiAédwpov tic yénros wiv dnoovepeiv, elc 
robs ouxopévras © dyev, xal vroûtous énl tàç eülüvas &v 
Edwxev équotévar; oùdè elç. Ei dE gnotv obros, dabére, 
xdy® otéplw xal ouonioouar. [113] AAA’ oùx Éortv, dvôpec 
Abnvaior, A’ obtos ouxopavrüv, Or: ént TG Bewptxg Tét’ 10 
Ov énéduxa tà yphpata, «ÉmÉveTEv adTÔv, » onoiv, « Ünel- 
Buvov Evra. » OÙ neol Tobtuv Y’ oùdevès, Gv ünebBuves Àv, 
GAN ép ol émédwxa, © ouxopévra. « AAÂ& xal Teyomotdc 
Hoûa. » Kai did ye toër’ dolGc érnvobunv, 8t TévnAwuév 
Eowxa xal ox EAoyitéunv. ‘O pv ya Aoytouès edluvüv xal 15 
rüv éberacévrwv rpoodeite, À d dwpex ydpitos xal émalvou 
Gtxala ‘otl ruyyévev: diémep taër’ Éypadev 60 repi Emo. 
[114] "Or d' obtw Taÿ8” où pévov êv toïc vépuots, &AAG xal êv 


NC. 4. doriv S. — 6-7. lc tobc suxopévrac 8è A. el 8 toùc œuxopévrac L et 
vulg. S réuait ces deux leçons. — 8. oÙGd elc Enmou L et vulg. — 13. Uretbuvov Sf, 
h Boul baeuduvoy L et vulg. — 14, 4a0a S. Aoôa, pnoi L et vulg. — à avté ye 
toÿro vulg. — 16. éréôwxa F. — 18. taëta Eye: xai où A. 


4-4. ’Enxyysthduevos, ayant offert 
de mon propre mouvement, sans y être 
ubligé. — ‘Axouenx, Alayivn ; Je ne sais 
si Eschine avait prévu cette raison triom- 
pbante (rèv äpuxtov Àdyov, comme il 
l'appelle) ; quoi qu’il en suit, il l’a victu- 
rieusement réfutée dans son discours écrit, 
(S 17-23). — Tv évvé’ àpxovtwv. Ma- 
gistrats qui, à case de la gravité de leurs 
fonctions, avaient la plus grande respon- 
sabilité. 

6-7. El; touc avxopdvras 0’ &yeiv, 
« traduire devant les sycophantes », comme 
on dit « traduire devant les juges », &yaiv 
els Toûc Gtuaatés, els vobs Âoyiotu:. 
Location heureusement variée. Voy. Dissen. 

9. Zréplw, je me résignerai. 

40-14. "Eni 1@ù Oemwpixp.... 14 yphñ- 
para. Ces mots n'impliquent pas nécessui- 


rement un don volontaire fait a la caisse 
da Théorique et différent de celui qui sera 
meotiunné quelques lignes plus bas. On 
peut croire que l’orateur met habilement 
en avant la charge qui n’uvait aucun rapport 
avec sa largessc. Voy. Notice, p.389, note 4. 

44. "Engvecev. Cf. énpvoupnv, |. 14; 
éraivoüuwat, $ 117. Démosihène atiéaue 
la chose autant que possible, en évitant les 
termes propres GtTepavoUv, avayopeUev. 
[Maximus Sophista, in Fabricii Bibl. Gr., 
t. IX, p. 682.] 

18-14. AG nai teryonoids noûa. Cf. 
Eschine, 6 24 :’Apyuv uèv Tv éxi tÿ 
Oempixp &pyñv, Gpxov CE Tv Tav tes- 
XOROLY. 

44. Tévnimuév(a). Il faut entendre ce 
qui avait été dépensé au delà des sommes 
allouées par l’État. 


476 NEPI TOY STE&ANOT (XVI). 


Tois bperépors Heoiv Gprorar, yo Badleos moXAxy dev Gelée. 
Hpéitov pv yap NavoxA ie otparnyüv, ép' olc éd rüv iNwv 
mpoelto, moÂAGXIS Éotepévutat bp buüv: el” 8e tac dont 
das Atétuos Édwxe xaÙ réduv Xaplômmos, éstepavoüvro- et0” 
5 odtoot NeontéAeuos moAAGv Éoyuv émaotérns &v, n” oÙc 
énéduxe, redlunro. 2Zyéthiov ya dv dn roùré ye, el r& rv’ 
dpxhv dpyov À Oéves +ÿ nôke à Eauroë Ga Tv dophv uà 
265 éblotar, à rüv doblvruv dl roù xouloucda yépv edbéves 
bpéker. [115] ‘Or rolvuv taïr’ 4A 76% ÂAëyo, Àéye Ta mot- 

10 quaté pot Ta ToÛTois Veyenmév’ abrà Aawv. Alye. 


VWH&IZMA. 


«’Apxuv Anpévexos DAuedc, Bondpouüivos Extn per’ einéde, 
Vôun BouXñs xai diuou, KaXas bpedopros elnev, Etu Joxeï 
T5 BouAÿ xol 16 uw orevavüon NauoixAËa rdv mi rüv 

15 ému, Ëtt Abnvalov émArTüv GoyiAluv Évruv év "Iu6pe xx 
Bondcévrwv toïs xatoixcüorv AËnveluv rhv vicov, où duvaut- 
veu diwvos Toÿ ërl tic Otorxhoews xeyepotovnuévou Ôtà 
ToÙç Keruüvas mAsboa xal puofoborioa robs érAltac, êx the 


NC. 4. fuetépois vulg. — Eeouv plusieurs rhéteurs dans Walz, IV, p. 613 et 729 ; 
VIT, p. 424. De même Reiske et Dindorf, — 3, 8r A. — 5. oÿtoc vulg. — 6. iréôe- 
X6V S. — 6-7. al ro &pyñv &pyovrt Cobet. — 7. 1ÿ nôkes Ta éauroù S et L. rà 
ÉavtoU 1% nôde vulg. — 9. Vuriunte : Upébeiv. — 17. Diéiwvoc avant Reiske. 


2-6. NavaixAns commanda l’expédi- 
tion qui arrèta Philippe aux Thermopyles 
, 8 352 (Divdore, XVI, 37). 11 est compté, 
ainsi que Divtimos, parmi les amis poli- 
tiques de Démosthène dans les Vies des 
dix orateurs, p. 845 A. Cf. Eschine, 
$ 159. — Arôsipos (Aroneibous, Eüwvu- 
mevç) : comme Charidème, un des patrio- 
tes dunt Alexandre demanda l’extradition 
avant de partir pour l'Asie (Arrien, 4nab., 
[,x,4). Cf. Mid , 6 208. À. Schæfer, IL, 
p. 300 sq. — Xapiônuos. Voy. Harengues, 
p. 435 et 161. — Neontôkeuoc (’Avrt- 
xkéoug, Me)ireus) : comblé d’honneurs, de 


même que Diotimos, sur la proposition de 
Lycurgue (Vies des X orateurs, p.843 sq ). 
Cf. Mid., $ 216. — Tetiunrar Le scho- 
liaste fait vbserver que Déinusthène ne dit 
pas si ces cituyens ont reçu des honneurs 
avant d'avoir rendu leurs comptes ou après, 
mais qu’on peut supposer ce dernier cas. 

13. Anuôvixos. Archonte pseudunyme, 
Le nominatif, ainsi que l’addition du bourg, 
et, plus bas, ütr ôoxeï pour ôtr &6oEev ou 
Seëox0ar, sont contraires à l’usage. [Bæckh 
et Droysen.] 

44-17. Tôv éxi tôv 67) wv..… 
tñc douxnasws. Cf. 6 38. 


+oŸ Ti 
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Wlas oùolas Éôwxev xal oùx eloénpakey tèv duo, xal dvayo- 
peboa tèv otépavov Avuolois tou ywôcie xavoIc. » 


ETEPON WH®I2MA. 


[116] « Elne KaAAlas Dpedopros, routévewv Àeyévrwv Bou- 
As yroun, éme Xaplônmoc 6 èni tüv érArtüv, énootadele 5 
els Zalauiva, xal Autos & ênl tüv Innéwv, év 17 êrl 
TD notauol péyn TOY otpatiwToy Tivéy no Tv noÂe- 
lov cxvkeutévruv, x tüv iôluv dvalwpdéruv xafwrAonxv 
roùs veavioxous donloiv éxtaxoota, Geddy Ga ri BouA xai 
té due otepavüoat Xaplônmoy xai AtétLov ypuodi otE- 10 
pv, xal dvayopeloau Ilavabnvalois vois peydAog ëv Ti 
yuuvixé dyGv xal Atovuolors toæywôcie xatvoïc: Tic ÔE àva- 
yoneboeu émenvar OeopLobétas, noutéves, dywvobétas. » 266 


[117] Toÿtuv Éxaotos, Aioylvn, ts pèv doyñc he Apyev 
Omebbuvos Av, ép’ols d' éotepavoüto, oùy bneuluvos. Odxoüv 15 
00 yo Tara yap dre dotl por mepl Tüv abTov vois 
ŒAAGG dfnou. "Enédwxa: éravobpar x tabta, ox dv Dv 
Edwy” dnebduvos. "Hpyov' xal Gédwxé y’ edbUvac éxelvov, oùy 
&v énéôwxa. Nn A, 4AN dôluuws Ypha: Elta mapbv, ête 
p'eisfyov ol Aoyioral, où xaTrnyéoen ; 20 

NC. 4. rpvtévews S et Li. — 5, yvour S. — 17. xai énaivoëuat avaut Reiske, 


— 18. Buwxa Uaetbuvos S', ixéôwxa Ux. L et vulg. Cf. 6 143 NC, — 20. G1à ré vù 
ratnyopeic F. 


1-3, Avayopeuou. Construisez : doxei 
otspav@oat (p 478, l. 44 sq.) xai àv- 
ayopaüaar. 

4, Dpvravewv Asyovtwv. Formule in- 
solite et obscure. 

6-7, Ev 1ÿ éni toù xotauoÿ péyyp. Le 
combat désigné per ce nom an paragra- 
phe 216 ent lieu sur la frontière de la 
Phocide, Ou bien, faat-il entendre ici une 
rivière de l'ile de Salamis? 

9. Toùs veavisxouc. Pour mettre de 
la suite dans cet exposé, il faut entendre 
de jeunes soldats levés pour remplacer ceux 


dont les cadavres avaient ét6 dépouillés 
par l'ennemi. 
47-18. ’Eréôwxa.... npxov. Beaucoup 


 d’éditeurs mettent un point d'interrogation 


après ces verbes. Ce sunt des tournures 
rapides, à demi interrogatives, qui équiva- 
lent à sl étébœua, el npyov. 

18. Exsivev, c'est-à-dire Sv pxov, 
tic &pyfc. Démosthène dit avee vérité 
qu’il a rendu ses comptes: mais il ne les 
avait pas eucore rendus lorsque Ctésinhon 
fit sa motion Or tuët est là. 

30. OÙ loyurtai. Cf. Ambess,, & 124, 
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[118] ‘Iva volvuv ldn0” Et abrèc obrés pot praprupei ëv’ 
olc oùy ümetfuvos Av éotepavüoler, Axbv dudyvot + Y- 
tou’ 8Aov rè ypapév por. OÙ Yap oùx éypébato toù mpobou- 
Aeüpatos, Toûtois À dibxet ouxopavtüiv pavostat. Aéye. 


5 YWHIZMA. 


« Ent doyovros Ebbuxléouc, nuavednüivos évétn &miévros, 
quAñs moutaveuotonc Oivnldos, Kænoipüv Aewofévous Ava- 
PAUGTLOG elnev, red Anuos0éms Anpoodévouc Iluæviebe, ye- 
vépevos ÉRLEANTS Th TOV TE Ov ÉTioxEUTs xa RpOCAVA}W - 

10 ous elç tà Éoya dnd the (lac oûolas mpix téAavra, émédwxe 
rabra t@ due, xel ni Toù Bewptxo xatasralels énédwxe Toi 
êx racwv Tüv puAdv Oewpoïs Éxatov pvc elc Buolas, eddy Our 
1h BouAñ xal To dmuuw 71t@ Abnvaluv éravéoæ Anuo- 
oÛévnv Angocfévous Ilaiaviéa dpetñe Évexa xal xaÂoxayalas 

15 fe Éxuv duatedeï v mavtl xaup@ ele Tôv dgov Tov Aûn- 
valwv, xal otepavüaat ypuoÿ otepévw, xai dvayopeüoat Tv 

267 otépavov èv t@ Oedtow Atovuolois tpaywdoic xauivoïc” Tic ÔÈ. 
dvayopeboeus ÉmueArËvar tèv dYwvobéTnv. » 

NC. 1. lônte S seul. slôñte L et vulg. — 2. oùx S. — otepavoüabat Spengel. 

Cependant « cuuronner » peut se dire pour « proposer de couronner ». — 12. Égwpoic, 


Vies des dix orateurs, p. 846 À. Gewprxoïç manuscrits de Démosthène., — 43. 1@v 
’AOnvaiwy A. — 14. rœavia S1. — 45. tèv AOnvaiwv S seal. rüv *A6. L et vulg. 


2-4, ’Eotepavüoôar. Cf. MC, — Où 
vèe... pavñoeta, par les points du dé- 
cret qu’il n'a pus attaqués, on verra qu'il 
ne fait que de mauvaises chicanes au sujet 
des points qu'il incrimine. 

6. Edôux)gouc. C'était suus l’archonte 
Phrynichos, OI. CX, 4. Le texte du décret 
n’est pus plus exact que la date. On n’y 
voit pas les mots : Oti tac Téppouc tac 
regi à telyn xadëk Écéppeuce, lesquels 
figuraient en tête des considérants, au té- 
moignage d'Eschine, 6 236, ni les déve- 
loppements attestés, ib., 6 49, et dans notre 
discours, $ 67 et 110. Dissen ct Droysen 
ont jugé avec raison que le présent docu- 
ment n’est pas authen'ique. 


40, Toix takavta. La même somme se 
lit dans un ‘locument à l'appui des Vies 
des dix orateurs, p. 851 À ; mais le texte 
y est tellement brouillé et altéré qu’on ne 
saurait dire quelle en était la leçun primi- 
tive. Eschine ($ 47) ne mentionne que Îles 
cent mines (1. 12), et il les attribue, comme 
Pseudo-Plutarque (p. 846 F), à la construc- 
tion des mers. Il ne dit rien d’un don que 
Démosthène aurait fait à la caisse du théo- 
rique. Cf, la note sur p. 477, 1. 10. 

12. Ocwpoic. S'il faut en croire cette 
pièce, il y avait, sous le nom de Sewpoi, 
des délégués chargés d'assister nfficielle- 
ment à certaines fètes célébrées, non à l’é- 
tranger, mais dans La ville même, 
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[119] Oùxoëv à pv énéduxa, tabr’ éotiv, Gv oddèv où yé- 
voa: & ÔE onotv À BouAn deiv dvri toüruv Yevéoar por, 
rat’ #60” à dune. TO Aabeïv oùv Ta idée” éuoÂoyüv 
Évvooy elvou, td you Tobtuv dnodoüva mapavéiuov ypdpet. 


O ÔE naunüvmpos dvbowmoc xal Oeoïs éybpès xal Bécxavos 5 


Évrwç noids tic &v ln mpès beüv; oùy 6 Towiros ; 

[120] Kai pv nepl roù Y’év T@ Oedtow xnoüttecdat, vd 
èv pupidui puolouc xexnply0at mapañelre xal Tù moAAdxIS 
adrès [écrepavüofat] mpétesov. AAÂX npès Pedv oÙtw oxaudc el 


xal dvalobntos, Aioylvn, Got” où düvaoa Aoylouofar, 8tr T® 10 


pèv otepavouuéve tèv aûrèv Éyer CfAcv 6 otépavoc, énou äv 
dvaponfñ, toù dE Tüv otepavolvruv Évexx ouppépovtos Ev ti 
Gedtow ylyretar Tà xhpuywa; OÙ Yäp dxobouvrec navres 
cle TÔ mouiv ed Tv méAtv nootoémovta, xal Tobs dmoddévTn 
Tv yéptv päAÂov émauvobor tob otepavoupévau* Sémep Tôv 
véprov toûrov à médç yéyoupev. AËye Ÿ” adtév paot Tv véprov 
Aabwv. 


NOMOS. 


« "Ooous otepavoücl tives tv dhuuv, tas dvayopeloec 
Tüv otepavüiv motelobat êv aûrois Éxgorouc Toiç ldlous Chaos, 
éxv y tivac 6 duos 6 tüv AGnvalwv à % BouA oœtepavoi : 
Tobtous d ébetvar év t@ Oedtow Auovuolots. … » 


NC. 7-8. rôv uèv S1. — 9. éotepavwoôx : glose reconnue par Kirchhoff, — 
10. Variante : Güvaoña. — 14. 8not avant Reiske, — à&v, avant ävappnôÿ, est omis 
‘par S1. — 90. nouto@e S. — 22. Après Aiovusions, un mot gratté dans F, æEeiva 
sotar S, otepavoüabar L, &vayopebeoôas volg. 


3-4. TO AaGsiv..….. yoépst. Ce paralo- 
gisme a dû faire beaucoup d'effet à l’audi- 
tion. Hermogène (UIL, p. 414 W.) met un 
point d'interrogation après ypäpet. Denys 
(De comp. verb.,t. V, p. 45 R) fuit ob- 
server qu’en transposant les mots de cette 
façon : éuoloyév oùv Évrouov elvar td 
Rafiaïv Ta Giôépeva, napavépuwv ypépet 
TÔ yäpiv &nxoëoüva, on OÔterait à la pé- 
riode sa vigueur et sa rondeur (&p° éuotws 
Lorar Bixamxñ ai otpoyYüAn; éyo uiv 
pÜx olouat). 


8. Hoau:. CF. 223 sq. 

13-14, OÙ yàp.… npotpérovtai. Des 
considérations de ce genre se trouvent, 
nou-seulement chez les orateurs, mais aussi 
dans les pièces officielles. Westermann cite 
Corp. inscr. græc., 100 : "Onus àv xai ol 
&A)ot navires puormbvtrat el To: Bnu6- 
tas, elôdtec Ott xépiv axoïñbovrar rapà 
Tv Enpotov las Tv sbepyetnuétwv. 
Cf. ib., 108. 

21. "Eùv pr tivas… gtepavot. Après 
ve qui précède, ces mots n’offrent pas 


tt 


0 


d 
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[121] Axoûec, Aloyln, to vépiou Aéyovros capüie, rAv 


268 é&v Tivas à Onuos à # BouAr dmplontæ: roûutous ÔE évayo- 


peuétw. TÜ oùv, © Talaituwpe, ouxopavtets ; tt AdYous mÂdt- 
Tet; TÉ oautèv oùx ÉAAeGooÉers mi Toûtou ; AA oùd’ aioyü- 
5 ver @Oévou dlxnv elodyuwv, oùx &ôtxnpatos oùdevès, xal vépous 
petanoüv, tv d'dpapüv Lépn, cs SAouç Jlxxtov Av avayt- 
vrooxecdar tois Y'Omuwpoxéor xata Tobs véuous dnpuïchat ; 
[122] "Enertra toradra mov Aéyers à dei mooceivat t® Ônuo- 


NC. 3. dmpiontxr texte des mannserits. Tepavonta variante marginale. — 
3-4, adtte: Cobet, #7, L., p. 662. — 5. sloyerv S et L. — vôprouc S1 seul. vopou: 
to: uév vulg. Kirchhoff (2. c., p. 63) veut aussi retrancher tüv 8’ et écrire : xai 
VOHOUS peraneiv àpaipv pépn. — 6-7. apepuv et dmpuale S1. — 8. encta S1, 
Ererta où et eita où variuntes, — )éyes (changé en Àéyeu) xpès à S. 


de sens raisonnable; et ils ne sont pas 
moins contraires au texte de Démosthène 
qu’a celui d’Eschine. Le faussaire a fait 
trop beau jeu à notre vrateur : si la loi 
avuit porté grégavoi, la question était 
tranchée en faveur de Ctésiphon. 

4-2. Iñv dév tivas.… dvayopeuite 
(sous-ent. 6 xfpuë). Eschine, $ 36-48, 
annonce d’avance que Démosthène abusera 
de cette clause, insérée dans une loi qu'il 
appelle vou; Aovuatax6: et qui n’a, sui- 
vant lui, aucun rapport à la question pré- 
sente. 11 dit que cette lui interdisait de 
proc'amer dans le théâtre des couronnes 
décernées par les tribus ou les dèmes de 
l'Attique, ou par tout autre, à moins que 
cette proclamation nc fût autorisée par un 
décret du peuple (éèv un dmplontar à 
Crpuoc). D’après l'interprétation d’Eschine, 
les mots « par tout autre » (16° Üx’ ak- 
Jou pnôevéc) se rapportent aux couronnes 
décernées par des cités étrangères. Le pen- 
ple se serait réservé d'en permettre la pro— 
clamation au théâtre, — à peu prés comme 
aujourd'hui le port d’une décoration étran- 
gère duit-.être autorisé par le chef de l’É- 
tut. Démosthène affirme que cette clause 
réserve expressément le théâtre aux couron- 
nes votées par le peuple et le sénat. En 
l'absence du texte même de la loi, il est 
malaisé de se prononcer. Tout ce, qu’un 
peut dire, c’est que le verbe dngiontar se 
prête à l'interprétation d’Eschine. Wester- 
mann croit que Démosthène n'aurait guère 
pu s'exprimer avec une si grande assu- 
rance, s'il n'avait pas cu raison, J'avoue que 


cette assurance me fait un effet tout con- 
traire. Démosthène le prend de tres-haut, 
il sffirme, il crie, il accable son adversaire 
des accusations les plus injnrieuses ; mais il 
n'essaye aucune démonstration, il ne dis- 
cute pas, et après une sortie des plus vio- 
lentes, il se jette aussitôt à côté de la ques- 
tion, Ajoutons que Démosthiène n’use pas 
même rappeler une autre lui, citée dans le 
discours d’Eschine ($ 32) et déjà visée, on 
ne saurait en douter, dans son acte d'ac- 
cusation, loi tout à fait explicite, qui inter- 
disait de proclamer ailleurs que dans l’as- 
semblée pupulaire les courounes décernées 
par le peuple. Il est évident que Démo- 
sthène esquive la discussion. Landois et 
Spengel en ont jugé de même. 

5. Dôévou..… oûx &Bixñuatos oUbEvO:, 
une plainte dictée par l'envie (de l’accusa- 
teur), non par un délit {de l’accusé). 

6-7, Toiv ô(é), nou précédé de tous pév, 
comme si ce second membre de phrase 
n'avait pas été prévu. Cf. 4mb., 6 180 et 
passim, — ‘Agarpäv uépn. Dans son dis- 
cours écrit, Eschine, loin de supprimer les 
mots rañv éav.... Ympiantar, les discute 
au contraire longuement. — ’Ouwyoxéct. 
Quant à ce serment, voy. 4mb., 6 479. 

8. Aéyeux & dei poasivat t® ônyo- 
tix@. Eschine, $ 168 sqq., établit quelles 
sont les qualités que doit avoir l’ami du 
peuple; il en énumère cinq, et il montre 
ensuite qu'aucune de ces cinq qualités ne se 
trouve chez Démosthène. Celui-ci se moque 
de cette exactitude pédsntesque, Ne dirait- 
on pas, s'écrie-t-il, d'un homme qui a 
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tx, Gonep dvdouévr’ ExdedwxbS xaTa ouyypaphv, ET oÙx 
Eyxov0" à moocuev Ex The ouyyoavñs xomubomevos, À ÀAdyw 
robe Onmorixolc, &AÂ’ où Toi Tokyuaot xal Toile noATEURAOI 
yryvooxomévouc. Kai Boñs Enr xai Soont’ évoudluv, Goneo 


EE dudénc, à oo xai T@ où yéver mobseoniv, oùx ol. 5 


[123] Kaitor xai roûr’, © dvôses AGnvaicr. "Ey® Aoudoptav 
xaTnyoolus Tobtw diagépe AyoUuar, TO Tv LÈv xATNYOpÉAV 
atxhuat Éyev, Gv êv toïs vémos elciv ai Tmwpiat, Tv OË 
Aotôoniav Bhacpnulac, Ac xaTa Tv abrov pÜov Tois Éypois 


mel AAARAUV ouubalver AËyeiv. Olxodouñoat dE Tobs nocyé- 10 


vous tTauti tà dixaoriot bnelAnpa, oùy Îvx, ouARÉEavrec 
buäc ele raüra, dnd Tüv llwv xaxüs téméoonta Aéywpev 
&ANRROUS, LAN Tv” Étehéyywpev, dv ti dtenxcds Tu Tuyyév 
Tv méAuw. [124] Tadra volvuv ellws Aloylvns obdèv Arrov 
uoÿ mouneberv dvi To xatnyopeiv el Aero. Où pv 020 êv- 
raÿ0" Pharrov Éywv dlxarde éoruwv dneAdeïv. "Hôn d ét tata 


NC. 6. xai, après xaitot, est omis par S!, à la fin d’une colonne, et dans A. — 
12. xax&: pourrait être une glose. [Westermann et Herwerden]. Variante : 4axüiv. 


passé un marché pour une statue de telles 
dimensions et de telle forme, et qui se 
plaint que l'artiste ne la livre pas conforme 
aux termes de la convention écrite (èx tnc 
cuyypapho). 

2-3, AGyw..…. &AX où toi; Tpayuact. 
Eschine s'accurde sur ce point avec Dé- 
mosthène. Oswpett” aÜtToÙ ph TOV ÀCYOY, 
GANG Tôv Biov, dit-il au paragraphe 476. 
Quant à l'accusatif yiyvwoxouévous gou- 
verné, comme Île nominatif xou£ôuevo;, 
par OonEp, voy. Symmories, $ 14 sq., avec 
l1 note. 

4-5." Pnrà ai dporz(x). Cf. Mid, 79. 
— "Qonep dE qu&Enc. Allusion aux gros 
mots que, aux fètes de Bacchus (nux X6es 
et aux Añvata, d’après Suidas), les mas- 
ques se lançaient du haut de leurs chariots. 
C'est ce que l’orateur appelle rouni:ix, 
ToureVetv, aux paragraphes 11 et 124. 

6-10. Kairot xat Toùto, cependant en- 
corc un mot, encure une observation. Cf. 
Phil,, 1,6 12. — *Eyw otôopiav.... ouu- 
Baiver Jéyarv. On rapproche Cicéron, Pro 
Cælio, LIT, 6 : « Sed aliud est maledicere, 


PLAIDOYERS, 


«aliud accusare. Accusatio crimen deside- 
«rat, rem ut definiat, hominem ut notet, 
« argumento probet, teste confirmet : ma- 
a ledictio autem nihil habet propositi præ- 
«ter contumeliam, » Le sujet réel (äôtxñ- 
uat’ Eye) de l'accusation est oppusé a 
l'arbitraire, au caprice personnel de lin- 
jure (xata Tv aûtüv puaiv.. œupéai- 
ver éyatv). 

12. And 1@v lôtwv, en puisant dans 
la vie privée, — Kaxds est suivi de t&- 
Rôppntx, par gradation. Voy. cependant 
NC.—Tärôépenta (cumme äppnta, $ 122) 
des mots qui ne se disent pas, qu’il ue 
convient pas de prononcer, Il ne me sem- 
ble pas nécessaire de penser, avec Harpo- 
cration, à une défense légale. 

45. "Euod se rattache à oddëv Hrtov. 
[Taylor.] 

46. "EAattov Éywv : tournure ironique 
et familière, Démosthene dit : « Il est juste 
que, à cet égard non plus (oÿô’ évrauba), 
je ne sois pas en reste avec lui, je lui rende 
tout ce qui lui est dû.» En effet, il le 
payera avec usure, 


1 


10 


is 
LT 
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TOpEUTOpLAt, Toocütov abrèv éowriouc. IIétepév Gé tw, Ai- 
ylvn, tic réAeme éybodv À énèv elvar of; Epôv ÔThov ET. 
269 Ei0' où pv Av mao’ uoÿ dxnv xata Tobs vémous dm TOUTE 
Aabeïv, elneo foixouv, éEEAumec, év Taic elÜvaLe, Êv tais ypa- 
5 pris, Év Tais AAAQE xplooiv: [125] où d’ yù uv dôGos Anar, 
Tois véuouK, TO ypévw, th roobeoulx, Tù xexplola mepl rév- 
Tuv moA GS Toétepov, T@ pnôenwnor éeheyy hiver prnôëv 
duâe ddtnév, th méÂet à À TAov À ÉAattov dvéyxn TüV VE 
Onpoola renpayuévov peteivar This déEns, évraï0" Arfvrnxas ; 
"Opa pi Toûtuv pv éyboès fc, ésot CE nooonoiÿ; 

[126] EneièY volvuv À èv eûTe6s xai dixala Yipos Anaor 
déderxtar, det dE pr’, de Éoixe, xalmeo où guAoAoldopov évra, dix 
tas no toutou Placpnulac elonpévas &vtl noAAGv xal Yeu- 
cv adta Tévayrardtat’ eineiv repi arob, xat delta The dy xal 


5 Tlvuv Éadlue oÜtws doyer roù xaxûis Aéyev, xal Adyous Tic 


NC. 4. éfélainec S seul. — 6-7, Variantes : nepl toUtuy noÂldutg, et Repi RévTV 
Ro)Àdut ToUtTwvV, — 8. Variante : à nhéOv. — 10. épol. Variante : éuds. — 12, Va- 
riante : Üvra pÜaet. — 14-15. xai Ex Tivwv Cobet, — }6youc tivas Reiske, Dindorf, 


Væœmel. Mais G. H. Schæfer dit avec raison : 


« Orator in ïis quæ statim sequuntur 


« non agit de suarum oratione honestate, sed de Æschinis natalibus et educatione. » 


1-2. Môtepév oé ti... pÿ; veux-tu 
qu'on t'appelle? 

3. O5, là où, dans les occasions où. 
— Aixny xatax toc véuouc. Voyez le 
développement de lu méme pensée au pa- 
ragraphe 43. — “Yrèp roûutwv équivaut à 
Ünép ts nôokews. Cf, toutwv utv éyôpds 
dc (l. 10). La encore, avec une habileté 
déjà remarquée par le scholiaste, l’orateur 
substitue à l'idée abstraite de la cité les ju- 
ges, les citoyens présents dont il sollicite 
le suffrage. 

6-7, Tote vouois, T& 4p6-w, T7 npobe- 
ouia, le temps ayant amené la prescrip- 
tion légale. Les trois choses n’en font 
qu’une : c’est ce qu’Aristote, Rhét,, III, 42, 
appelle tù &v ro) nouuiv. — To xe- 
xpiobar..….. rw pnôenwnot(e)..… Cf, 8224, 
où Démosthène prétend qu’il y a chose ju- 
gte, parce qu’une plainte pareille iptentce 
autrefois à propos d’un décret semblable en 
l'honneur de Démusthène n'a pas abouti. 

8-9, Th node... petetvar tic OoEnc. 
Rabaisser le conseiller et le ministre d’une 


politique généreuse, c'est rabaisser toute 
la république, la priver de sa gloire. Cette 
pensée, exprimée ici avec une certaine ré- 
serve (nhéov À Éhattov paeteïvai), sera 
reproduite plus hardiment et plus vigou- 
reusement au paragraphe 207. 

9. Arñvtnxas, aprés ÜUux GÔtxv. 
Dans la même périvde l’orateur adresse 
tour à tour la parule aux juges et à Es- 
chine. Vivacité hardie, 

41-12. Enxe1ôn.….Géferxtat. Démosthène 
parle en homme qui a déjà gagné sa cause 
et qui peut se donner le plaisir de déni- 
grer à son tour son adversaire : hors- 
d'œuvre généralement réservé à l'épilogue. 
Déjà au paragraphe 410, il s'était exprimé 
(fyoüuar Toivuv Xoumèv eival pLot) comme 
s’il était sur le point de finir, 

413. Taç nd toutou Blacgnuiac elpre 
méva:. Voy. Eschine, $ 471 sqq. 

14-16. AÜtà tévayxaérat(ax). L'ora- 
teur tieudra plus qu’il ne promet. — Ti- 
vov (@v) équivaut à x Tivewv YEyovws. 
CE, VC. — Adyouc tivèç ôtaoüpes. Eschine 
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Qtaobper, aûrès elonxwe À té oùx dv wxvnoe Tüv petplov 
avéponuv oBéyEactu; [127] El ya Alaxèc À Paô4uavôue 
à Mlvos %v 6 xatnyooüv, dAÂà ph omepmoAdyos, mepl- 
Tous” dyopäc, GAeÜooS Ypauuatebs, oùx dv aûtèv olpuat tait’ 
eineiv où0 dv oûtws énaybeic Adyous moolouoûu, Gonep 5 
év tpaywôla Bodivra « D yñ xal Pau ral doerhv xal Ta 
rotata, xal néÂiv « obveotv xal madelav » ÉmixxAOULEVOV, 
eh Ta xaAd xal Ta aloyod Giaytyvwoxeta »* TaÜTa yäp 
Ghnoubev xoûer” adroÿ Aéyovtos. [128] Xot à’ doeths, © xé- 
Oaoua, À Toic ooïc tés metouolas; à xaAGvY À ph ToLoUtwv TÉc 10 


NC. 3. 6, avant xatryop@v, est à tort omis par Dindorf. — 4-6. toaüt’ elxeïv A. 


(SS 72 et 166 sq.) s'était moqué du mauvais 
goût de Démosthène, de la prodigieuse 
affectation de son langage (taëra 6è vf 
dotiv.... fruata à baupata;). 

2. Déytaoba. La période est incom- 
plète. La conjonction éxst5ñ fait attendre 
une seconde partie, une apodose, qui ne 
vient pas. La suite du discours demauduit 
quelque chose comme nepi aoû xai Tv 
cv uynofñooua:; mais c'est seulement 
au paragraphe 129 que cette idée est 
énoncée sous une autre forme : Oùx &xo- 
pv xtà. On croit entendre un homme 
entraîné par la colère, peu soucieux de 
suivre le fl de son discuurs, de gouverner 
l'expression de sa pensée; et ce naturel 
est le comble de l’art. Hermogène l’a fort 
bien dit (111, p. 342 sq. W) : "Eortt cè..… 
étépa trs méoog toù évBtabétou (bien 
senti, vrai) )6you xat uadiota toù ôo- 
xodvtos Gbv Ôpyh Tpoïévar, Td UNE Ts 
&xo)oubias owbetv Tüv toÿ Àéyou syn- 
mätwv, A’ olov dEisragbar ôoxeïiv ünè 
+00 nabous. Olôv dote xai T0" « ’Emeiôn 
toivuv À pév edocebñs... Tous newtou 
uvrob& ». OÙñauod yap àroëéôortar td 
cxhpate To ax6AoUBov, GA) énimo)ù Td 
olov &xpäyodïov' Gi xai Laos EuYuyos 
kai &Arôns 6 70Yyos eivar Ôoxeï. Je suis 
disposé à croire que Démosthène avait 
préparé une phrase plus régulière. Les 
mots +00 xaxwç ÀEYELV pouvaient être sui- 
vis immédiatement de &xop® toù xpurou 
uvnaÿ& ($ 129). Mais a l’audience il saisit 
l’occasion de se moquer ici de quelques 
passages du discours qu’il venait d’enten- 


dre ; et quand il rédiges son pluiduyer dé- 
finitivement, il ne voulut pas effacer (et il 
avait raison) l'allure vive de l'improvisa- 
tion. Plus haut, les paragraphes 122-126 
peuvent s’enlever tuut aussi facilement. 

3-4, Zrépuo)6yoc. Harpocration : Aé- 
vetai ve uxpov Oôpnôaptov xo)o1we; 
OTREPUOXOYOS, WVOLAGHÉVOV, @S ÉOLxEv, 
and TOÙU Tà GnÉpHLATA WVA)EYELV, OÙ LV 
povevar Aprotopavns Ëv”Opvise (v. 232). 
Aéyetor oùv &nd toutou 6 eûtelñs xai 
edxatappôyntos vôpunos xal laws &rû 
Tüv &dhotpiwv Gtat@v onepuo}OyOE. — 
Hepitetupuæ &yopäs, tout frotté de chi- 
cane. On rapproche Aristophane, Muées, 
446 : Ilepitpiuua Gxwv. Les lexicogra- 
phes expliquent : tetpmmpévos Ëv vois 
rpéyurotv. —”O)ebgos ypaupatebs. Cf. 
Gdeñpo: Maxeëwv, Phil. LIL, $ 34, avec 
la note, Du reste, les deux premières 
épithètes ne font qu’indiquer ce que la 
troisième dit clairement : Eschine avait 
commencé par être greffier. Cf, $ 261, et 
Amb., passim. 

5-6."Qonep dv tpaywpôta. Scholiaste : 

ls trv téyvnv énooxwnrer. Cf. 6 13. — 
"Q yn xai fie. Voy. la fin du discours 
d’Eschine. 

9. Zoi ©’ äpetnc.... Dans les Sept 
Chefs d'Eschyle (v. 662 sqq.), Étéocle 
s’écrie qu’il n’y a rien de commun centre 
son frère et la Justice : Fi 8’ À Ads xaïç 
rapbévo: Aixn rapñv || Épyotc éxsivou 
xaÙ ppeoiv, Tay” &v 700” nv * | &ÀÀ’ oùte 
VVesre OÙTE.... ALT... XATNELWOATO. 
Les deux morceaux se ressemblent ; mais 
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Ioÿ Êè mœudelue oo Blue 


uvnofivar, he Tüv pv 66 dANndGS Teruynrxétov oùd’ Av ele 


270 elmor neol abToù rouoürov obdèv, dAAX xv Étéocu Aéyovtos 


doudmdoete, vois Ô dmohecleïse pv Gonep ob, mooomooupé- 
5 vote © Un” dvarsOnoias Tè robs dxobovras dAyeiv moreiv, Étav 
Aéywotv, où td Joxeiv Toucbrots elvar mepleortr. 

7” Oùx dncpüv Ô 6 % yon mepl coû ral Tüv oùv elneiv, 


9 


aTCE& 


où miutou uvno0G' métes s à ratp oo Tpépne 


89 re rap" "EAnia 1@ mods T@ Oncelo Gôaoxovrr yo4u- 
10 paTa, yolvixas mayelac Épuwv xal EbAov, 7 6 À piTrp Toic 
pelnmenivots yépors êv T@ xAetolw 7 roc T@ xahap{rn Pw 
Xswpévn Tdv xakèv dvdpévta xal ToTaywvioTv xoov éE- 


NC.* 1. Variante : xôÛev Aa6ovtt À..., comme au paragraphe 51. — 4. épubpiéaerev 
ct anokeiphaïarv S. — 9. Soûkeuey S. — elmôat S, Li. — 10. % unrnp cou vulg. 
— Peut-être xaÜnpepevoic [H. Wolf.] — 44. xAesetur S. xioio vulg. — pou, 
avec indication de la variante ou glose pww S. Cf. Apollonios, Vie d'Eschine. 


l’éloquence du vieux poëte est d’un mou- 
vement plus lent, plus solennel, 

6-6. Tb.... &hyeiv noteiv.... nepi- 
eatev, il ne leur en revient, ils n’y gagnent, 
que d’agacer les auditeurs. 

10. Xoivixx:, entraves. — ÆEUjov, es- 
pèce de carcan. Scholiaste : Elnwv Cou- 
Jeuetv aÙtôv, Tù ÉTROEVX Tois CaU).0:c 
tüv Oovkwv énñyaye. Ce sont, en eflet, 
des détails qui font bon effet dans ce ta- 
bleau de fantaisie. Quand il prononcait le 
discours de l'Ambassade ($ 249), Démo- 
sthène se contentait de présenter le père 
d'Eschine comme un maître d'école ; msin- 
tenant il en fait l’esclave d’un maître d’é- 
cole, un vil Tromès, transformé plus tard 
cn Atrométe, quand son fils s’avisa de 
passer pour un homme bien né. De mème, 
la mère d’Eschine figure dans le premier 
discours (ib. et $ 199) comme une prè- 
trosse de bas étuge ; elle n°y est pas encore 
une femme perdue. Que Démosthène uit 
tiré ces nouveaux traits de son imagina- 
tion, ou qu’il reproduise, en l'embellis- 
sant, La chronique scandaleuse de la ville, 
toujours est-il que nous avons ici des 
échantillons de ces petits mensonges (men- 
daciuncula) qui servent à saupoadrer les 
récits oratoires, et dont Cicéron donne la 


recette, De Orat., II, 241. N'oublions 
pas cependant que Démusthène a été pro- 
voqué, et qu'il use de représailles, 

41. Meônpuepivoïs, « de jour, en plein 
jour », diffère de xafnpeæpivoïc, « journa- 
liers ». Cette dernière épithète serait plus 
satisfaisante, car le substantif ÿœumotg n’a 
ricu de fâcheux en lui-même. Cf. Rhet. ad 
Herenn., \V, 34 : « Cujus mater cotidiani 
« nuptiis delectatur. » Voy. VC. — Ket- 
oiw désigne ici un mauvais lieu, — TS 
xa)auiTy fpw. Évidemment ce Héros ne 
différe pas du fipw:s latcôs du discours de 
l'Ambassade, $ 249. Si son image se trou- 
vaîit daus un endroit marécageux où il y 
avait des roseaux, le peuple pouvait l’ap- 
peler xakauitns. Fr. Jacobs rapproche la 
Vénus év xakäguots dont parle Athénée, 
ee p. 672 F. 

. Tv xalov &vépiévra. D’après un 
Ps ancien (Bekker, Aneci. gr., 
p. 394, 29), les mères grecques appelaient 
leurs beaux poupons 6 x2).0ç avôpiéc pou. 
En mème temps (Dissen le fait observer 
avec raisun), il y a ici une allusion à lu 
belle prestance dont Eschine tirait vanité et 
au geste subre, à la tenue immobile, qu’il 
affectait sur la tribune. Cf. 4mnb., 255. — 
Terraywviotnv. Cf. $ 262 ct passim, 





TNEPI TOY STE&ANOT (XVIII). : 485 


éfoebé ce; &AÂX névrec louot Taüta, xAv EU ph Àéye. 
AAN Gç 6 TompauAns Pooulwv, à Alwvog toù pexpolou Go5- 
Àos, avéotnoev aütv &no tautnç The xaÂñs Éoyaolac; dAÂX 
vi Tôv Ala xai To Geobc ôxvé) ph mepi coû Ta Tooofxovta 
Aéyowv adtès où rooofrovtas épauté déEw mponpiolar Adyous. 
[130] Tadra pèv oùv édow, än’ aûrüv d” dv aûrès Bebluxev 
otouau- GdÔE yap Ov Étuyev %v, SAN’ olc à duos xaTapäTa. 
Ot y£o nore—, de AËjw; yhès mèv où xai rownv Eu” 
Alnvaios xai bÂTWO YÉYOVEV, ka ÔUo ouAAX AG moocbeis Tèv 


NC. 1, &r)à névres.…. ph )éye A. Ces mots, omis dans S, Li et la vulgate, ex- 
pliquent l'emploi de 42 en tète de l1 phrase suivante, et forment un excellent pendant 
à la phrase 4))à vn toy Aix... L'omission semble accidentelle : les copistes ont pu 
passer d’un 414 à l'autre, — 3. épyastæs. On lit chez Hermogène, 1IT, p. 308 W.: 
’Exélva pivro: Oux To Gyav eûtehes xal Désliauv vives xal Unebeilovto, Tous dpi: 
nuoÙvTEs, REéye To xuapous épôod: PBoñou xatàa rnüv To Oépos Èndu- 
vato xai Tù En: taëta yap xai Ta voraUta dv pèv lôtwrimoïc Àoyoic low: &v 
&suôceev, êv Ênpooiy CE xai rnlixoütov Éyovrt Elo }ôyo À Toocwne À RPAYILATI 
rü:; av &puôtto:; Je ne trouve, pour ce morceau, aucun endroit plus convenable que 
celni-ci. Reiske le plaçait à la fin du paragraphe 430. — 4. toÿg, avant Oeoûs, manque 
“dans S et L seuls. — 6. armavrwv GE S. — 7. oùÔë yap.…. uataparat. À la marge 
de S, une main ancienne indique, comme variante, Li transposition de ces m'ts avant 
TAÜTA MEV. 


4. Ilévres toaot. Spengel rappelle, à 
ce propos, Aristote, Rhétor., LIT, 7 : IT&- 


cyouor Cé tu ol äxcoutai ai @ xata- 


X0pws Zpüvta oÙ Aoyoypépor « Tic O? oÙx 
olôev; » « &navres Toxaiv »° Ouo)oyei 
van à ann, QiTYUVOUEVOS, RW pLET- 
éxn oÙnep rai oÙ &AdOL navTEs. 

2-53. Tpimpasns. Scholiaste : O5y 
ans adnths (Nouv yap xai ènionuot) 
&X) év vpuce adlüv auoucoy puôuov. 
— Avéotnsev. Ou disait des femmes qui 
gagnaïent leur vie de cette facun : èn’ ëp- 
vastrpiou xabnvtar. Cf, Contre Ncère, 
& 67. [Westermann.] 

7. O8 yüp….. zaxtapätat, aussi bien 
les actes de sa vie n’étuient-ils pas du 
premier veou, mais d'un homme auquel 
s'adressent Îles imprécations publiques. À 
l'ouverture des assemblées, le héraut pro- 
nunçait des imprécatious cnntre ceux qui 
tromperaient et trahiraient Je peuple : cf. 
$ 282 et A4mb., 6 70. Cette explication 
est celle de Dissen, si ce n’est que ce sa- 
vaat prenait @v et olç pour des neutres, 
Hermogène (LIT, p. 443) remarque que 


Démosthène trompe ici l’attente de l’au- 
diteur (ypñtar t® napa mpoañoxiav) 
d’une manière plaisante, à la façon des 
poëtes comiques. En effet, on s'attendait à : 
« mais d'un homme considérable. » Ce- 
peudant Hermogène ne s'explique pas au- 
trement sur le sens de ce passage difficile. 
Rautilius Lupus, De fig., 1, 16 (p. 40, 6 
H:lm), après avoir librement résumé le 
sens général des quatre paragraphes pré- 
cédents (« Nunc quoniam de me, ut volui, 
« cognostis, judicium per ipsius vitam cun- 
« stituam tandem opus est »), traduit ainsi : 
« Parentes appellat, quos scitis non igno- 
« tos fuisse, sed hajusmodi ut omnes hos 
« exsecrarcntur, » Vœmel : « Neque enim 
« erat uous ex iis hominibus ad quos cusu 
« pertinebat, sed ex iis ques populus ex- 
« secratur, » Mais il serait trop long de 
citer toutes les interprétations qui ont été 
essayées. 

9 sqq. AS2 oul)a6a: npoabeic. Ruti- 
lius, Z, c. : « Sed hic bonus vir grandis 
« natu atque serv, sero loquor? immo vero 
« puper atque bis paucis diebus simul et 


ct 
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pèv natéoa dvi Toduntos énolnoev Atpéumtov, Tv ÔE 
uytéoa oeuvéc mévu T'AauxoBéav, fiv "Eumoucay dnavrec 
louot xakoupévnv, Êx Tob névra mouiv xal récyew OnAo- 
véti tautns The Énwvuulas Tuyoüoav' méûev Yap SAAOÛEv; 
5[131] AAN éuws oûtuc dydpuoros El xal movnpès œûoe, 
271 Got” éAeUdepoç Ex JoAou xai mAoûotoG x TTwy OÙ ÔLà Tourouol 
VEYOVOS OÙY Émue yépiv adTois Éyeic, LAÀ Lto0Woas œautèv 
xata Toutuvi noArteber. Kai mepl v mèv ÉoTt Ti dptobnTn- 
otç, &s do’ dnèp the méAewuc elomuev, édow* & d' Ümèp Tüv 
10 éyOpüv pavepüs anedely On nodtruv, taïr’ évauviow. 
[132] Tés yap dpév oùx ofde Tôv anodmgtohévr" Avripüivra, 
Ôç énayyethtuevos BiAlnnu 1à veu Éurooerv el Tv mA 
AABEV; Ov Axbvros Emoÿ xexpuuuévov Êv Iletpatet xal xata- 
otioavros els tv éxxAnolav, Boëiv 8 Bécxavos obtos xai xe- 
15 xXPGYWS, We Év Onuoxpatix Qetva not To ATUANKÈTAS TÜV 
roltüv 06ofwv xal ën” cixlas Badllwv äveu drnplopatos, 
dpebvar énolnoev. [133] Kat el un À BouAñ à & Apelou 
mAyou, To noëyu’ alodopévn xal Tv Üperéoav dyvoruv Ev où 
déovtt ouubeénxuiav ldcüox, énebnrnos tüv dvbowmov xal suÀ- 
20 Aafoüo” Éravyayev We duñs, ÉEromaot dv à Touobtoc ka TO 
Olxrnv obvar daddS étenéneunr dv Ünd toù CEUVOAGYOU Tou- 


NC. 2. Thauxobexy S et L! seuls. lauxoféav wvôpacev vulg. — 3. ndoye:v xai 
yiyveohar S et L! seuls. Tci nos deux meilleurs manuscrits se trouvent déparés par une 
glose, que Vœmel n'aurait pas dû mettre dans le texte. Cf. Aristophane, Gren., 289 : 
Narodandv youv yiyveta. — 8. Toutut Si, — 11, oifev S. — 127, Éurçphsev tà 
dustépa vulg. — 18. Auetépav S'. — 214. éfenéreut” Cobet, éfenépnet” manuscrits. 


« Atheniensis et eloquens est factus. » On 
compare le Simon de Lucien (Songe, & 14), 
aucieu cordonnier parvenu, qui prend le 
nom de Simonide, Glaucothée aussi, s’il 
faut en croire certains auteurs cités dans 
la Je d’Eschine, par Apollonios, s'était 
d'abord appelée Glaucis, "Eunrouca n'est 
évidemment qu'un subriquet. On connaît 
par Aristophune (Gren., 288 sqq.) ce fan- 
tôme infernal, qui prenait toutes sortes 
de figures. 

44. Arodma:cbévr(a). L'assemblée du 
bourg, êruo:, duns lequel il se trouvait 
inscrit, avait jugé que la qualité d’Athé- 


nicn ne lui appartenait pas. Cela s'était fait 
au recensement (Gtadñzto::) des citoyens 
qui avait eu lieu en 446. Cf. Suidus, art. 
&anobrourBévta, et Schœnmann, 4{ntiq. jur. 
publ., p. 206. 

48. Tà xoäyu’ axisôouevn. Plutarque 
(Dém., 14) raconte que Démosthène lui- 
méine traduisit Antiphon devant l’Aréo- 
page, au risque de blesser le peuple par 
cet &oitotoxpatixdy mo)iteuua. Dinarque 
(Dém., $ 63) laisse entendre la mème 
chose, On comprend que, parlant devant 
un jury populaire, l’orateur ait amoiadri le 
rôle qu’il joua dans cette affaire. 
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tout: vüv 0’ Üets oTocbAwoavres adrèv dmextelvare, de Éder 

ye «al voütov. [134] Toryapoëv elduta Taÿ0” à Boul à € 
‘Apelou méyou tôte robtw menpayuÉva, yetooTosévTwv aùtèv 
buy oûvôtxov dns Toù lepob Toù év AfÂw dnd Tic adthc 
dyvolas honep moÂÂX mpoleofe Tüv xoivéiv, de moocelAeode 5 
xäxeivnv xal To mpdymatos xuplav émorfoute, Toütov pèv 
e00dS amfhacev de mpodétnv, Ynepelôn Ô Aéyerv roocétake: 
xal taüta nd où Bwuoï pépouoa Tv diipov ÉnoaËe, xai où- 
deula dfvoc hvéyôn To puapg rot. [135] Kat ête adr’ 272 
&AN0 ÀËYE, x&ÂE ToUtwv ToÙS LÉpTupas. 10 


MAPTYPEZ. 


« Maprupoüot Anpooféve ürèo érévrwv ofde, Kaas Zou- 
VEUG, Zvwv Duels, KAéwv Dalnpebc, Anuévxos Masañc- 
vucs, Ott toù Omou mort yesotovhoavros Aicylvnv ocüvdixov 
ümép Toÿ lepoï où év AfAw elç tobc 'ApapixTÜOVRG GUVEdDEU- 15 
cavres Yueic éxolvauev ‘Ynepelônv détov eva pAAAov Ünip 
ris néhews Aer, xal dreotan Ynepilèns. » 


NC, 3. véte S. à tôte L et vulg. — 6. &p’ nonip on Monep Evexa vulg. — 
Rpotote S', nportole A. — 5-6. npoccikeaôe H. Wolf. rposllecôe manuscrits, 


xpocllero Væœmel : correction plus qu’obseure. — 7, “Yrepiônv vulg. — mpocétagev S. 
— 10. xakes por vulg. — TOUTUY TOUTWY S. 


3. Tôte. Ce petit mot indique qu'il y  thène lui-même qui fit revenir le peuplesur 


eut un certain intervalle de temps entre les 
deux faits rapprochés, à tort ou à ruison, 
par Démosthène, Voy. À, Schæfer (II, 
p. 447), qui place au printemps de 343 
le solennel débat dans lequel Hypéride 
plaida victorieusement devant les Amphic- 
tyons les druits d’Athènes à la possession 
du sanctuaire de Délos. 

6-6, ‘Q: npoceilaofe näxeivnv. Si, 
aprés avoir voté pour Eschine, le peuple 
s'adjoignit l’Aréopage et donna à cette 
haute cour plein pouvoir «le désigner l'o- 
rateur qui porterait la parole au nom d'A- 
thènes, il fut amené par quelqu'un à se 
déjuger ainsi. C’est, sans doute, Démos- 


sa première décision, Voy. Ambass., 6209, 
et la note, L Spengel, /. c., p. 37, pense 
que l’Aréopage eut peut-étre à choisir parmi 
plusieurs candidats proposés par le peu- 
ple. 

8. And toù Bwouoÿ. Manière solen- 
nelle de voter. Cf. Contre Macartatos, 
$ 14 : OL ppatopes..… AaGovres tv ÿ- 
poyv xaOUÉVWY Tüv lepeiwv, ànd 100 Be 
uoù pépovtes. [G. H. Schæfer.] 

14-15. Tloté. Dans un témoignage on 
s'atiendrait à une dute précise, — Eiç Toùs 
Augirtüovas. C’est le seul détail que l’uu- 
teur de cette pièce ait ajouté à ceux qui se 
trouvent dans le texte de Démosthène. 
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Oùxobv ête Toütov Troû Aer dnfhacev % BouAn xai rpoo- 
ératev Etéow, môte xal nooétnv elvar xal xaxévouv duiv 
GTÉQNVEV. 

[136] “Ev pèv volvuy voüto towdro moAlteuua toù veavlou 

5 toutou, Sorév Ve (où yéo); ol où xaTtnyopet: Étepov d’ äva- 
tuvhoxecôe. “One yèp Tfuwva Dilinnos Eneude rdv Bubav- 
ruov xal Tapa Tüv aÜToÙ oué uv révrwv ouvÉreme rpé- 
ocôere, ds Ev aioyüvn rouowv thv TéAtv xai delEuwv détxoüoav, 
rér’ éya pèv T@ TIÜ0wv Opacuvoméve xai noÀÂG Ééovrr xa0° 

10 Ov oùy dnexwpnon, SAX àvaotas àvreitov xal Tà The Ré- 
Àewc Oxo oùyt TPOUÈWXA, AN ddtxobvra DlAurrov ÉEfkeyé 
pavepiie 0JTUS, DOTE TOUS ÉKELVOU GULLLTY GUG aÜTobE dvioTa- 
mévous épodoyeïv* oûtos OÈ ouvnywviteto xal tévavtl éuap- 
tÜpet th matpièr, xal taüra Yeud. 

15 [137] Kai oùx dnéypn taüta, dAÂX né pett Taù0 Ücre- 
pov Avaëlvw T@ xatacxénw guvibv el Tv Oodowvos oixlav 


NC. t. toùtov toÿ 2éyetv Pauly et Lipsius. toütou Aéyovtec Slet F. toutou u£1)ovtos 
Xéyerv L, À, vulg. Scholiaste : ‘H oûvrakts nixivôuvos xal codowxopavns tuotv Évoulioôn. 
Ces tivé; avaient raison. La leçon des meilleurs manuscrits ne peut se justifier par aucune 
phrase analogue d'un prosateur attique. Il faudrait écrire &nñlacev aûtév avec les livres 
interpolés pour rendre la construction tolérable, Encore cette construction serait-elle, à ce 
qu’il paraît, sans exemple dans Démosthène, et on aurait une période tratnante et embar- 
rassée, Quant à la faute, on comprend que l’omission de la syllabe tov ait pu amener le 
changement de }éyeiv en Xéyovtos. — änrdacev S et L. — änñlace, aûtôv vulg. — 
5-6. dvapuuvnrueaar S1. — 7. énévruv vulg. — 10. oùx Üresywpgnan S. oùx eïEx 
098” Uneywpnoa vulg. — 15. &))à xai Ald. — 16. àvakeive S et L, ici et p. 491, 1, 10 


2. IMpoëérnv. Induction peu légitime. 
Un traître est nécessairement récusé; mais, 
pour avoir été récusé, on n’est pas nécessai- 
rement traître. [Sopater, IV, p. 406 Walz,] 

4-5. Toù veaviou toutou, de ce vaillant 
homme. Cf. $ 313. — OÙ y&p; C'est une 
des tournures familières qu’un trouve dans 
les plaidoyers, mais non dans les harun- 
gues de Démosthène. Cf, Mid,, 6 209 et 
passim, 

6. FIü0wva. Python de Byzance, an- 
cien disciple d’Isocrate, fut envoyé à Athè- 
nes en 343. Voy. Harangues, p. 237, et 
les auteurs que nous y citons. L'erreur de 
Diodore (XVI, 85) est évidente. 

9-10. Iod)w génvre. Comme un tor- 
rent. Le verbe Ürsywopnsa répond à ce 


trope, dont les anciens ont admiré l'heu- 
reuse hardiesse, Cf. Wécre, $ 99 : ‘O yàp 
"Adwno; TotTauds uéyas ÉppÜn. Eschyle, 
Sept Chefs, 80 : ‘Peï nodus 02e deu. 
Horace, Sat., 1, vu, 28 : « Salso multo- 
« que fluenti, » 

16. Avakivw,. Il était d'Oréos dans 
l'Eubée. Olympius, l'épouse de Philippe, 
l'avait chargé de faire pour elle des emplet- 
tes à Athènes. C'était là, du moins, le but 
ostensible de son séjuur dans cette ville, 
Démosthène le ft arrêter comme espion, 
mettre à la question et condamuer à mort. 
Eschine ($ 223 sq.) dit que ces fuits se 
passtrent au moment où il avait, lui, ac- 
cusé Démosthène de hante trahison, et il 
prétend que ce dernier, afin d'étouf er ce 
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EAñpôn. Kalror Éotis TE Ünd Tüiv noÂeuluv reupÜévTe pLévos 273 
LévE cuves xat ÉxorvoÂcyeïto, cÜtos aÜTÔc ÜTHPYE Th pÜoEL 
xatéoxonoc xal nokéuoc th natplôt. Kai ôte tait’ &AnûT 
ÀËyw, x&Âet puor TOUT TOUS HLApTuous. 


MAPTYPES. 5 


« TeAédnuos KAéwvog, ‘Yneselônc KaAaloypov, Nixduay oc 
Atopavtou praptupobot Anoofévez xal énwuécavto Eti Tüv 
otoarnyüv eldévoar Aloylvnv Atooumétou Kolwxlônv auvepyé- 
pevoy vuxtès els Tv Ondowvos oixlav xal xorvoÂoyouevoy 
Avaëlve, Ôç Exoiôn elvar xatéoxonos mapa diAinrou. Abtar 10 
anedämoav ai paptupla ënt Nuxlou, éxatou6œüvos tolrn 
lorapévou. » 


[138] Mupta voivuv Etep” elneiv Éywv mepl adTob naoa- 
Aclrw. Kai yap cÜtw mous Eye. JIGAN dv éya Et Tobtev 
Éyomus detéa, @v obtos xat’ Éxelvouç voùs Ypévouc toïs pv 15 
dx 0soïç onnpetév, mot 0’ émnpedtwv eupéôn. ‘AAA où tlberon 
raüra nas’ duiv els &xot6T pvunv oùd’ Av npoctxev éoyv, 
&AA& dedwxat” Éder tu pa ro Av éouclav to BouAouéve 
Tôv AËyovré T1 rüv div ouppepdvrwov énooxe Al erv xal ouxs- 
gavretv, The mi taiç Aoudoplaic Govhs xal ydéortos Tà The 20 
néÂewc ouupéoov dvralAattéuevot. Giéneo Oäév éott xal 
dopañéotepov dei Toi éy0poïs brnperoüvra prioaoveiv À Tv 
Ünèo duGv EAduevoy tébiv noAiteteca. 

[139] Kai rd èv Ôn mp2 Toù noÂeueïiv paveoüie ouvaywvl- 


NC. 2. Üüxñpyev S. — 6. Variante : Ms)éônpoc. — 14. éyù S et L seuls. éyo vüv 
vulg. — 21. éotiv S. — 24. pavepüs est supprimé par Dobree et Cobet, 


procès, ourdit une odieuse intrigue contre 48. Tideta, « repununtur ». {Dissen.] 


un homme dont il avait reçu l’hospitulité, 48. "Eôes Tivi paudw. Cf. Phil. LUI, S 54, 
14. *Exi Nixiou. Encore un pseudépo-  uù l’orateur se plaint amèrement du même 
nyme, travers du peuple d'Athènes. 
46. "Qv, pour &, par assimilation à 24. Davep®; doit être rattaché à xoÂe- 


TOUTUV. utiv. Voy. cependant AC. 


490 IEPI TOY 2TEANOY (XVIII). 


274 CeoBar BiAlrrw Getviv pèv, & Yyh xal Oect, nüç Yo où; xaTk 
ris matpldos: Ôéte d', el BobAeode, ddr’ aûré vouro. AAA 
énetÔn gavepüis Hôn Tà mAoï éceouAnto, Xepoévnooc émopleïro, 
ént tv Atrxnv émopebe0” dvbpumoc, oûxét’ év éuoo6ntn- 

5 ol Ta npéyuat’ nv, AA éveuotxer méÂeuoc, 6 T1 pèv rw- 
nor’ Enpabey Ünèp duüv 6 Bacxavos cbtos ixuberopdyoc, oùx 
dv Exor Getbou, oùd Éonv oùte meïlov oùt’ ÉAatrov dotou' 
où0èv Alcylvn dnép tv ouuppepévruv tÿ néde. Ei dé onot, 
vüv detdreo êv t@ duo Dar. AAX cùx ot oùdév. Kaftor 

10 Suotv aûtov dvayxn Üdresov, À padèv Toïs routtouévois Tr” 
éuoÿ tôt Éyovt Éyxaeiv ph ypépetv rap TadB’ Ëteoæ, À Td 
rüv ÉyOoûiv cuppépov Entobvra ph péoerv els pédov Ta Toütwv 
duelvo. 

[140] A2” oùv oùd” ÉAeyev, Gonep où0 Éypapev, fvix” épyd- 

15 cucûal tu déor xaxôv; où mèv oùv %v elnetv étéow. Kai ta pÈv 
ŒAAX xal péoev éduval”, &ç Éctxev, Ÿ OA xai moiiv cbte: 
Aavôäverv- Ev © émetersydoar’, dvdpes ABnvaïor, touoïtov à 
näst toi nootépots Énéônxe TÉAoG* mept où Toùs roÀAobS dvé- 
NC. 5. éviotfxez S, — Les mots oùxér’.….. nméleuoc sont écartés par Dubree et 
Cobet. — 6. lap6sopüyos S?, texte de L, Hermogène, III, p. 241 et 344. lan 60pa- 
yoc À, Etym. M., p. 483, 41. lau6etoypäpoc S! et vulg. Les poésies érotiques d’Eschine 
(ef. Timarque, $ 136) ne peuvent ‘re invoquées à l’appui de eette leçon. — 8, ünèp S 
et L. xespi vulg. Cette dernière lecon évite l’hiatus, mais la première est plus expressive. 
— ». v A. éxi S, L, vulg. Mais cette préposition demanderait le génitif. [Dindorf.] — 


45. xaxdv du&s vulg. — elneiv ñv L et (avec des signes de transposition) S. — 16. xai 
rotüv S, À. à noudv vulg. — 17. à avèpec vulg. 





3-4. Ta ndoi(a) éceovanto. Cf. $ 73. 
— ‘Eni 1nv 'Atrixmv émopeust(o), il se 
disposait à marcher contre PAttique, il 
cherchait ua moyen de le faire. Cf. Chers., 
$ 66 : ’Eni Bubavrtov raptôvtos. 

6. "IauBeropayos, « nourri de vers 
Tambiques», est un mot iujurieux, forgé 
par Démosthène, et qui, suivant nous, de- 
signe simplement l’ancien acteur, comme 
voaupatoxüpwv ($ 209) fait allusion à la 
profession de greffier. Taya xai rapa- 
raituv els Tôv Aloyivnv, 6tt 5à lauBeta 
This tpaywbixs ÉdeyEv Ünoxpirhs &v. 
[£tym. Magn.] L'interprétation )oiôopos 
(ibid.) s'applique à la variante lou60?4y0z. 


D’autres expliquent trop ingénicüsement : 
« qui mange les iambes, qui les gâte par 
une mauvaise prononciation ». 

9. ’Ev rw êuw Üôatr. Cf. Ambass., 
$ 57. 

14-16. ‘Ag’ oùv où0’ Éleyev..…. Géot 
xaxév; de mème qu'il ne fuisait aucune 
proposition {pour le bien d’Athènes), ne 
parlait-il pas non plus quand il s'agissait de 
faire du mal? [Reiske,] Le second où3é 
est un hellénisme, qui marque la corréla- 
tion réciproque des deux propositions. Cf. 
la note sur xxi..…. xx, Phil. 1, Ç 8. 

18-41. To: nolhoùs àavñlwae }0yous. 
Cf, Eschine, $ 107-136. 
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Awoe Adyouc, Tà Tüv Auorooéuv [tüv Aoxoüv] debrov, Gc- 
yuata, &e diuorpéuv TéAnlée. TO S où trouoürév éorr- rélev; 
Oùdémor’ énvlbez où tTéxei menoayuéva oaut@* cûy oÙtuw 


rOAÀ épeic. 


[141] KaÂG Ô” évavtéov duüv, dvdoes Alnvaior, tobc Beobe 
révras ral nécaç, Boo Thv ywpav Éyouot Tv Attixv, xal 
Tv 'An6AÂw TÔv IIÜBiov, 8c natp@iée dort th néÂet, xal émeu- 
xopa mäct rotor, el pLèv &ANÛT noùs dus elrou xal elnov 


xal tr’ eûbdc év t@ due, Ote noëitov eldov Toutovt Tôv pua- 278 


oùv Tobtou Toù npéyuatos émrémevoy (Eyvov yap, ebbéwe 10 
Éyvov), ebtuylav paot dobvat at owrnplav, el ÔE npôc EyBoav 
h puoverxlas las Evex’ aitlav néyw Toûrw deudt, révrwv 
Tv dyalGv dvénTév 11e roro. 

[142] TE oùv taûr’ énipapar xai duwrevdunv obtwol opo- 
docic; Ete xai ypépuat Eywv v T@ Onuoolw xelueva, EE dv 15 
rar’ émôeltuw coupés, xai bus els Tà renpayuéva uvnpro- 
vedovtac, Éxelvo pobobpat, A T@v eloyasuévov aûtT® xaxéiv 
obtos EAdrtuv bmoAnpO * ÉnEp modtesov ouvébn, Üte Tobs Ta- 


NC. 1. &upioéwv S. — té&v Aoxpv. Il faut sapprimer ces deux mots, qui manquent 
dans deux manuscrits, ou tout au moins l’article +&v, si l’on ne veut pas transposer : 
Tüv Aoxpüy tüv Auriocéwv. [H. Wolf et G. H. Schæfer.] — 2. Variante (glose) : 
TôÛEv; noÏdLOÙ ye wa Bet. — 6. à &vêpec vulg. — 6. éravras S, L, vulg. : leçon 
inadmissible avant xai racus. — 9. xai tô7’ S et L. tôt’ vulg. — 410. routor Si, — 
44. ôte xai vulg. ôtt S et Li, — 16-17, uyrpoveuoovtax S, et Vœmel. — 18. Üroknô 


oùtoc ékatrwv S et L seuls. 


1. Ta tüv 'Apytocéuwv..…. G0yuata, les 
décrets relatifs aux Amphisséens, Cf, Lep- 
sine, Q 416, et Thucydide, T1, 140: To 
Meyaséwv Wroisua. [G. H. Schæfer,] 

5. Ka)@ 6(ë).... to: Beoûs... En ex- 
posant l'affaire d’Amphissa, Eschine s'était 
posé en défenseur de la religion et avuit 
attribué les malheurs d'Athènes à la politi- 
que impie de Démosthène. Aussi re dernier 
at-il senti le besoin de renouveler ici les 
invocutions solennelles des dieux que l’on 
a vues au début de son discours, et d’y 
ajouter celle du dieu de Delphes. Ce qu'il 
dit lui-même, au paragraphe 142, pour 
justifier cette emphase n'en est que le mo- 
tif ostensible et secondaire. 


7. Iutp@oc. Harpocration, art, AO 
Jwv ratp@os : Tôv ’Andluwva xotvw: 
rat DIV Tiuwosiy Abryxior and ’Iwvos 
(fils d’Apollun): toutou y2p 0'2icavtos 
Thv Atruxdv, Ds ’Apiototédnc gnoi, Tobc 
AOrvaious "Iwvas LIinOnvat xai Ar 
ratp@ov aÿtois drouaobñvat. 

8-9. El... sirouu, «si dixero». Cf. 
Krüger, Gr. Sprachl., $ 53, 6, 5. — Ei- 
nov uai tot(e). Cf. & 143. 

17-18. Tuv elcyaouevuwv.... Éd) ittev, 
un trop mince personnage pour lui attri- 
buer tont le mal qu’il a fait. On trouve Li 
même réflexion, Ambass., 6 29; et c’est 
an procès de l’ambasside que font allusion 
les mots êTep npôtepoy auvé6n. 


ct 
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Aœumwpouç Puwxéaxç érolnoev droAËo@ar ta Veudr eus’ àray- 
yelac. [143] Tèv Yäo v Anuploon néÂeuov, à dv elc 
"EAdreav YAde Dilimnoc xai à ôv Apéôn Tüv Augrxruévov 
AYEUOV, Ôc Énavr dvérpede Ta Tüv EAAVUY, chtée éoriv 6 
5 cUyxATaOKEULONG Ka révtwv els vip Tüv meylotwv afrioc 
xax@v. Kai Tér” ed0de éuoù Gtapaprupouévou xal Boüvtos êv 
Th éxxAnola « néAepov eiç Thv Atuxhv elodye, Aioylvn, 
« néAepov ApprxTtuovixôv », où pèv èx mapaxAfoews ouyxadé- 
pevor oùx elwv pe Àéyetv, où d’ ébabmatov xai xevhv aitlav 
10 du Thv dlav Éybouv énéyev L’ dneAdu6avov adrs. [144] "Hi 
0” qÜote, &vôoec Afmvatcr, YÉYOVE ToUtTUV Tüv Tpayuétuv, 
xai tÜvos elvexa Taüta ouvecxeutoôn xal nüç Ensdy0n, vüv 
&xoüoate, éneldn TéT ExwAUONTE * xai Yap Ed TpAYUE ouvre 
Oèv ébecte, ral eydA” moeAñoeahe noûc lotoplav tüv xorvüv, 
15 xat on devérnc Av év to Diirmw Oedasche. 
[145] Oùx nv Toù mpès buäç nokémou népaç cdd draà- 
276 Aayh Duirrw, el ph Ornbalous xai Oerrahodc EyGooùç rou- 
oete Th née &AAQ xalmep GOAlwe xai xaxëis tüv 5Toa- 
TNYY Tv Üuerépov moAenoüvIwv adté, ôuwç Ür aûTtoù 
NC. 3. éhatiav S. — 4. 8 &navr” Feliciano, — 5, tüv manque dans S, L, F. — 
6. xax@v yeyevrpévos À. — 7. dyetc F. — 10. pe, après énéyerv, est omis par Si seul. 


— 11. © &vôpes vulg. — yéyovev S. — 13. bnaxotaats S, L. éraxoücote Rauchen- 
stein, — 16. Üeño:oôs L. Bedouofe S et vulg. 


3. > Eétuav. Cf. $ 162. 


4. "O: se réfère à rokeuov. Vœmel lie 


hysuwv 65, « on choisit pour chef celui 
qui... » 

6-7. ’Ev 1% éxxiroig. Cette assemblée 
eut lieu après les faits qui seront rappelés 
aux paragraphes 149 et 150, Eschine y 
rendit compte de ce qu’il avait fait comme 
pylagore, et fut favorablement écouté, Les 
protestations de Démosthène n’y purent 
rien changer : le mal était fait, les Locriens 
d'Amphisse étaient déja déclarés sacrilèges 
par les Amphictyons, et les hostilités con- 
tre eux étuient commencées. Cependant 
Démosthène eut assez de crédit pour em- 
pêcher toute participation d'Athénes aux 
décrets ulttrieurs des Amphietyons (cf. Es- 
chine, $ 126 sqq.). Cette pulitique, favu- 


rable aux Locriens, était un premier pas 
fait vers une alliauce avec Thébes, l'amie 
déclarée des Locriens. 

46 sqq. OÙx nv... Le morceau qui suit 
ressemble, pour le procédé de l'expositiun, 
aux paragraphes 315 et suivants de l'Am- 
bassade, dans lesquels l’orateur explique 
d'autres intrigues de Philippe. 

47-18. OnGaious…. 15 nôdet. Les The- 
bains, comme les Thessaliens, étaient alors 
brouillés avec Athènes; muis ils ne l’étuient 
pas assez pour luisser Philippe envahir l’At- 
tique en passant par leur pays. 

18-19. Kazds.…. TmoÂepoUvTHv aÛt. 
Nous ne connaissons pus les faits aux- 
quels Démosthène fait ici allusion : ils doi- 
vent être postérieurs au siège de Byzance 
et à l'échec que Philippe y avait éprouvé. 
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to moképou xal tüv Anotüv paupl Émacye xaxé. OÙre yäp 
dEnyeto Tov Ex The pooac yryvoméveov oùdèv oùT' elohyet dv 
édeir” aût@ [146] nv Ô” oër’ év Tÿ OaAattn tte xpeittwv 
buodv oùr els tv Atrixv ÉAGeïv Ouvards pÂte Ostralüv 
äxokoufobvtov phte Onéalov duévrov- ouvééarve dar, 
T@ mohéuw xputoüvri tobc émorouodnol" duels éteréurere 
otparnyoûs (éû yap Toëté ve), abri tÿ pÜoe Toù térou mal 
TV Ünapyôvrwv Éxatépois xaxomabeiv. [147] Ei pév oùv vis 
lue Evex” ÉyOonç À Tobs Oerrahods À toùs Orbalous cuu- 
ne!Got Baderv dp’ bus, oùdÉv fyeiro noocéker aûro vèv 
vobv: éäv Ôë tas éxelvov xouväç moopéoets Abby fyembvy ai- 
pe0n, fdov HAnite Ta pèv masaxooûceodar, ta ÔÈ meloew. TI 
cdv; émuyerpet (Bekouo®” 6 eû) méAepov notñou toïs Auœt- 
xTuoot xal mepi Tv IIuAalay Tapayfv: elc Vo Taïr’ edbdÇ 
adtobs dneguhave adroû deñoecdar. [148] Ei paèv tolvuv toùr’ 
À Tüv rap’ éautoÿ neutouévov lepouynuévev À Tüv éxelvou 


NC. 2. oùr” donysto S. — 3. xpeitruv tôte vulg. — 6. toïc éndo xparoëvre 
Dobree, — 40. oûdéva L et A. Variantes : oUdèv àv (S) et oùdév’ dv. Cf. Lept., 6 35, NC. 
— npocéyetv À. « Scribam aut oùbév’ àv..…., npogéyeiv aut oÙGéva.... Mmpogéielv. » 
[G. H. Schæfer.] — 41. tà; éxeivov xouvas n’est pas exact, puisque les Thébains 
tenaient pour Amphisse. La leçon primitive étuit-elle tac x tüv xotv@v, avec la 
variante taç xotvé:? Cf. 4mb., @ 40, IfC. — 11-12. npeënt S1. — 15, routov vulg. 





4, Aygotüv, corsaires, partisans. Cf, 
Xgorebav, Phil. 1, 6 23. 

2. ‘Ex Ts XOpas, pour év rtÿ ywopa, 
par assimilation avec éEmyeto. Vouy. pas- 
sim. 

4. Mte (non oùûte) &xo)oudoüvtov, 
si les Thessaliens ne le suivaient pas. 

6-7. Toùs….. arparnyoüc. Enclavée en- 
tre le substautif et son article, la phrase 
incidente éxotovoêrnot(e)..… éferéurete, 
joue le rôle d’un adjectif. Cf, Ambass., 
$ 254 : Eôlov éuioes robs olous oùtos 
&vôpwmouc, et Krüger, Giech. Sprachl., 
S 50, 8, 20. 

7-8, Tÿ püaes toù tonov. Ces mots 
se rapportent à oùt’ eic thv Attixñv é2- 
Osiv Ouvatés. — Tuv brapyévtwv Éxa- 
tépois (c'est-a-dire Dilirnro xai duiv). 
Ceci se réfère à ñv 0” oÙt’ év 1% Oadätty 
tÔte xpeittwv Üuwv. L'armée de terre 


faisait la force de Philippe, mais elle ne 
pourait ren contre la flutte d’Athenes. 

411. Tas éxeivwv xo:vas npogacers Àa- 
6bv, ayant trouvé des prétextes dans une 
cause qui leur était commune, c’est-à-dire 
dans une affaire amphictyonique : ef. 6 168. 
[Voy. cependant ÆVC.] Plus luin, rapx- 
xpoücsoôat porte plus particulièrement 
sur les Thébains, reiceiv sur Îles Thessa- 
liens. [Dissen.] 

43-14. [odeuoy rouñsat (non notñox- 
6Ûx) vois Aupixtüoot, créer une guerre 
aux Amphictyons. Cf. Cherson., $ 8, avec 


Ja note. — Ifuhaiav. CF. 6 164. 


416. ‘Icpouvnpovav. Cf. $ 149. — ’Exei- 
vou reprend l'idée de éauroù du point 
de vue de l'urateur, par un certain mé- 
lange du style direct avoc le style indirect. 
CF. Xénophon, Mém., I, 11, 3 : (Lwxpa- 
tns) dhnésev noie: ToÙs œuvôatpiéov- 


on 


LC 


5) 
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cuuéyuy elonyoité Tic, bmébeodor Tù mpäyu” Évéule, rai 
robe Enbalous xal robe Getrahods xal névras puA4Eeoâou, 
&v 0’ Abnvaios À xal map’ duüv Tüv Ünevavtlwv 6 Toùro 
notüv, ebmépus Añoev' Ênep ouvéén. [149] Iléç oûv taÿr’ 
5 énolnoev; puofoütar routovi. Oùdevdc dE npodétoc, ou, 
TÔ mpäyua oÙdÈ puAdrrovros, Gonep elwûe xd roaca map’ 


277 dpiv ylyveoor, roo6AN0El muA4yo006 obroc [xal] touiv À ter- 


Tépuv Yepotovncdvrwv abrôv dvepohôn. ‘Qc ÔÈ TÈ th né- 
Aewç dElopa Aa6bbv dolxer” els Toùs Apoixtéovac, mévra 
10 TÉAN dolce xai nanôwv énépavev Ep’ olc Euodwbn, xal AG- 
vous ebnooowmous xai jaÜouc, 80ev À Kippala ywpa xate- 
poôn, ouvleis xal GekeA0dv [150] dvfowmouc dneloous Adyuv 
xal TÔ pméAÂAOV où mocopwmévouc, Tobs lepouvimovac, nelder 
Ynploxolar repehletv Thv ywopav Av ol mèv Approceïs opüv 
15 aûTv oUoay yewpyeiv Épacav, obtoc dà The lepäc ODA ATiT’ 
elvau, obdeulay nv Tüv Aoxoüv énayévruv Âuiv, oùd’ à vüv 


NC. 1. ionysiro S et L : leçon vicieuse, adoptée par Væœmel. — 7. xuhayépa: vulg. 
— xai est une glose, [Cohet.] — 13. troùç lepouvuovas : peut-être une glose, suivant 


Westermann et Cobhet. 


tas ÉaUtw piLoupévouc Éxeïvov Torouace 
vevñseohat; Thucydide, II, 414 : “Orav 
Év 19 YA Opooiv Aus Ünobvras Te xai 
Täxeivwv gôeipovrac. Voy. Funkhænel, 
Jahrb. für Philol,, 1858, p. 316 sqq. 

4. Ynébecôax : suus-ent. adtoëc. Cela 
vaut micux que de mettre la virgule avant le 
troisième xat. En effet, xai xävraç, «enfin 
tuus», clôt ane énumération. Cf. 6 86; 
Mid., $ 92 et passim. 


7. Hvaäyopos. Les peuples qui fai- 


suient partie de l’ampbhictyonie delphique 
deléguaient aux assemblées nn hiéromné- 
mou, lequel était, à ce qu'il paraît, leur 
vrai représentant et avait seul vote délibé - 
ratif. Les pylagores assistaient l'hiéromné- 
mon de leurs conseils, Mais, comme ils 
étaient élus par leurs concitoyens, tandis 
que l’hiéromnémon était, du moins à Atlè- 
nes, désigné par le sort, ils avaient géné- 
ralement plus de talent et de valeur per- 
sunnelle que le chef de la délégation. (Cf. 
Schæœmann, Gr. Alterth., Il,p.33. P. Fou- 
cart, dans Dict. des antiq. gr. et rom., 
p. 236.) Aussi Démasthiène représente-t-il 


les hiéromnémons comme des hommes 
simples et peu initiés aux prestiges de 
l'éloquence. 

7-8. Tpiôv À tertépuv, quatre pelés et 
un tondu, Si Démusthène dit vrai, il avait 
manqué de vigilance, lui et son parti. 

11-12."O0ev.... xafispoôn, comment le 
territoire de Cirrha avait été consacré. Du 
temps de Solon, les Amphictyons détruisi- 
rent Îa ville des Cirrhéens pour cause de 
sacrilége, et déclarèrent maudit quicunque 
vserait cultiver leur territoire, Eschine ac- 
cusa les Àmphisséens de s'être emparés d’une 
partie de ce territoire. Cf, Eschine, /. c. 

45-16.”Hitiär’ elvar. Si, après ces mots, 
on pussait tout de suite au paragraphe 461, 
l'exposition se suivrait mieux. Les lignes 
intermédiaires sont évidemment une di- 
gression provoquée par une assertiou d’Es- 
chine, On peut donc croire qu'elles ont été 
icsérées après coup, et que le morceau sur 
l'affaire d'Amphissa (sauf l'introduction, 
G 440 sq.) avait été préparé d'avance. 

16. OÙdeuiav Gixnv.…. fuiv. Eschine 
dit qu’il attaqua les Amphisséens pour dé- 
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obtos mpopaolteru, AËywv oùx &An0f. T'vwocoe d” éxetbev. 
Oùx éviv dveu toù noocxaÂéouo@ar mou rois Aoxooïc dlxnv 
xata ts méAews TeAéonoar. Tle oùv éxAÂteucev Aus; En 
nolac &oyñc; elré tèv eidéra, detkov. AAA oùx Av Éyouc, &AAX 
xevŸ mpopdoe Tabtn xateyo6@ xaÙ Yeuder. [151] Ileouévrwov 
Tolvuv Tv xwoav Tüv Aupixtudvev xata Tv bphynotv Thv 
ToUtou, mooomesôvzes oÙ Aoxpol puxooÙ xaTtnxévtisav ÉTavras, 
riväç 0 xal ouvhonasay Tv lepouvnméveov. ‘Qc Ÿ AmxE èx 
ToUtwV éyxAuata xal méAeuos mpôç Tobs Apipioceis êta- 
Pay On, Tè mèv mpütov à Kétrupos adrüv Tüv Apprxtuéve 
Ayaye otoaruiv, @s Ô’ oi mèv oùx HAov, of Ô' EAbévres oùdèv 
énolouv, els tv émoïoav ruAalav ëni Tôv lAumenov edODS ye- 


NC. 4. Variantes : oütoc Aéywv rpopaoitetor, xp. oÙtos À., mp }éyuv. Westermann 
écartait oÜtos. — yvwaeoba S. — 8. quviekéoacdar F. — Üuä;, uvant Dekker. — 
éri A. änd S, L, vulg. On traduit cette dernière leçon : « à quelle occasion? pour 
quel prétexte ? » Mais ici il ne s’agit pas de cela, — 5. xaivnt S et À. — 6, evpñynoiv 
(c'est-à-dire éprynotv ou byñynoiv) S. — 7. puxpod S et L1 seuls. Lixpoÿ pèv vulg, 
— Gxavras xatnxôvriouv vulg. Cela donne un faux sens. — 41, ol 3° 4\06vte:, mots 





omis dans le texte de S et L. 


fendre sa patrie. Suivant lui, ils propo- 
saieut, à l’instigation des Thébains, d'infi- 
ger aux Athéaiens une amende de cinquante 
talents pour avoir fuit dans le temple de 
Delphes une dédicace injurieuse à Pendruit 
de ‘l'hèbes. À entendre Démosthène, toat 
cela n'est que mensunge. Mais son argu- 
ment porte à faux; ses plus chauds parti- 
sans cn conviennent. Si les Locriens ne 
notifitrent pas aux Athéniens une citation 
(xpooxnat) en furme, c'est qu'Eschine 
ne leur en laissa pas le temps, mais les 1c- 
cabla aussitôt. Cependant je ne crois pas 
que la proposition de frapper Athènes 
d’une amende se soit produite effective- 
ment, et je ne sais si le dessein de le faire 
était bien arrêté. Eschine dit ($ 446) : 
Efnyyshheto d” Âuiv... Ge ol Anpis- 
oeiç.... eloépspoy BGyua xaTa Ts dueté- 
paç rôdew:, ce qui veut dire : « On nous 
donnait avis que les Amphisséens prépa- 
raient une résolution contre Athènes. » 
La-dessus, Eschine se fait introduire au 
conseil des hiéromnémons et y dénonce le 
sacrilége des Amphisséens. 

2-9. Alxnv..… Telécaaûar se dit de la 


suite effective donnée à une plainte inten- 
tée. CF. Contre Bæœotos, 1, 6 38 et passim. 

3-4. Exi mois; dpt; devant quelle 
(à quelle) autorité athénienne la citation 
fut-elle notifiée? L'explication de Keiske : 
«sous quel archonte? » est inadmissible 
(éni nolas &pyñc ne peut se dire puur 
dx tivos &pyovtoc) : mais sa lecon est 
bonne. Voy. MC. ‘ 

5-7. Fepuôvrw. Les Amphictyons 
firent le tour du ‘territoire sacré et, en 
même temps, détruisirent le port de Cirrba 
et mirent le feu aux habitations, C'était au 
printemps de 339. Voy. Eschine, $ 123, 
— Tefymoiv, suggestion, — Mixcoÿ porte 
sur XATAXOVTIGAV, non sur &rayta:. Cf. 
NC. 
40. Kétrupoc : de Pharsale. Il présidait 
alors l’assemblée amphictyonique, Cf. Fs- 
chine, G$ 124 et 1218. 

41. "Hyaye otpatiév. On avait convo- 
qué à cet effet une réunion extraordinaire 
des Amphictyons, à laquelle Démosthène 
ne laissa pas participer les Atheéniens. 

42-1, El vhv éntoüaav rulaiav, pour 
la prochsine réunion des Amphictyons : 


LS 


ps 


0 
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paév’ yoy où xateoxeuaouévor xal néÀa movnsoi Tüv OETta- 
Av xal Tov êv Taiç ŒAÂÇ méÂeorv. [152] Kai noopdcetc 
enAdyous elAñpesav' À yap adtoïc elopéperv xal Eévous Toé- 


278 oeuv Éqasav detv xal Unpuobv Tobc ph Taüta motobvras, ? 


“xeivov alsetoou. TÉ et ta moÂÀX Aéyev; foéôn yap x Toû- 
rov fyepov. Ka meta taür’ eüléws déve ouAÂAËEGG xal 
rapeAGov de tt Tv Kiooalav, éooüobxr ppaouc noAÀ& Kio— 
palouc xai Aonpoïe, Tv EAdrerav xatahauGdver. [153] Ei uèv 
oÙv ph etéyrwav EbbéwS, &5 toür’ eldov, cl Enôaior xl 
10 pLeÔ” Auév éyévovro, Gonep yemmépoous dv Amav toëro To 
moy ele Thv néAiv eloérecev: vüv Ô té y” ÉExlpvns étéoyov 
aütèv éxeivor, pAAota pèv, & dvôpec AGnvator, Becv Tivès eû- 
volx noûç bus, era évrot xal 6oov xaf” Ev’ vôoa, xal de 
êué. Ads ÔE por Tà Géyuara Taüta xat Tobs ypévous èv olc 
15 Éxaota némpaxtou, Îv’ el070" FAxa nodyua0” À puaod xepaÀr 
tapéEuo” aütn Olxnv oùx Édwxev. [154] Aéye pot ta Géyuata. 


AOTMA AMIKTYONON. 


« Ent lepéoc KAeivæyéoou, éaprvñe nuAalac, ÉdoËe vois ru- 
Axyépoté xal rois ouvédpos tüv Auqixtuévwv xa T@ xotv 


NC. 6, eÿôds vulg. — 7. xippav S et L' seuls. — xai Kippalou F. — 9. evbùc 
On6Gaio:, en omettant &; tot’ eldov ol, F. — 44. to y'S, L, F. Variantes : vote, 
tôte v’, TOUTO Y”. — 17. Gcyuara S et L. — 19-1. xai Tw xoivg Tv ’AUPIXTUOVRY : 
mots omis dans S$, Let la plupart des manuscrits. Voy. le décret suivant, 


celle de l'ontomne de 339. Primitivement 
ces assemblées avaient lieu aux Thermo- 
pyles : aussi continuait-on de s’y réunir 
chaque fois avant de se rendre à Delphes. 
De la le nom de Tuhaix. Cf. Schœmann, 
Ant, jur, publ., p. 391, — ’Eni...ñyov, 
ils intriguaient pour qu’a la prochaine as- 
semblée Philippe fût chargé du comman- 
dement. 

7-8. ?’Eppüola.... Aoxpois. Ces 
mots seraient fort- étranges, si Philippe 
n'avait occupé Élatée, comme Plutarque 
(Dém., 18) semble le dire, qu'après avoir 
détruit Amphisse, Mais il est probable que 
Philippe commenca par prendre possession 
d'Élatée. Voy. Grote, Hist. gr., XVII, 


p. 357 (trad. franc.); Curtius, Griceh. 
Geschichte, 111, pp. 703 et 781, lequel cite 
Kæchly, Neues Schiveizer. Museum, II. 

13-14. Elta pévror xai.…., xai Ov ème, 
mais en second lieu et autant que cela dé- 
pend d'un seul homme, aussi par moi. 

17. Aôyua. Outre les mémuires cités dans 
la Votice, voy. au sujet de ce décret et du 
suivant, Franke, Commentatio de decretis 
Amphictyonum quæ apud Demostk. repe- 
riuntur, Leipzig, 1544. D'accord avec 
Droysen, Franke dit uvec raison que l’au- 
teur de ces deux Jocuments aurait pu 
mieux faire s'il s'était servi du récit d’Es- 
chine. 

19. Totç auvéôpo:s. Il faut entendre les 
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Ttüv Augixtuévuv, éneûn Auproceis émbalvouaiv ml Tv 
lepdv wpav xal oneloouor xal Booxiact xatavémouorv, ëneÀ- 
Beiv Todç muAaydpouc xal Trobs œuvédoouc, al ot dix a- 
Geiv vob 8pouç, xal &meuneïv vois ’Appuoceüor Toù Aowroù pr 
émtOalverv. » 5 
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ETEPON AOTMA. 


[155] « ‘End iepéws KActvayépou, éanivie nuAalac, Edobe roïc 
muayépots xal toïc œuvédoots tüv Appixtuévov xal T@ xouvc 279 
rüv Apuotxrudvov, éneÔ7 où &E ’Apploonc Tv lepäv ywpav 
xatavemräpevor Yewpyobot xal Pocxipata vépouct, xal xw- 10 
Audpevor Toûto moueiv, Ev trois ÉmAou mapayevéquevor, TO xorvüv 
rüv “EAXvuv cuvédouov xexwAbxaot pet Plus, tivdç ÔÈ xal 
rertoaupatixaot, [xal] rdv otparnyèv rèv fpnuévoy Tüv Apot- 
xruévuv Kérrupov rèv Apxdôa mpeobeüoær mods éAurmov tèv 
Maxecddva, xal dEtoüv va Bondion ro te AndA Au xal voie 15 
Apotxréoowv, érwc ph meptlôn Und Tüv doebüv Auprocéwv 
nôv Beèv tAnpueobmevor: xal dut aûtdv otparnyèv aûto- 
xo&tooæ aisoüvrat of "EAANVES où aetéyovtes Toû œuvedplou Tüv 
ApAPIXTUÉ VE, » 


Abye dn xaÙ vobe ypévous êv ole Taür’ éylyveto: elol yàp 20 
xa@” oÙ6 énuAxyéonoev obroc. Aéye. 


NC. 4. Gpuous vulg. — 13. xal a été supprimé par G. H. Schæfer. 





hiéromnémons ; mais ils devraient étre 
nommés avant les pylagores. On dirait que 
le faussaire prend ces derniers pour des 
magistrats directeurs et qu'il les oppose, 
comme Îles démiurges de la Lettre de Phi- 
lippe (6 157), au sénat et au peuple. 

2-3, Kai.... xaravépouaoiv. Ils y 
avaient aussi fait des constructions, et ils 
avaient rétabli le port de Cirrha. Ces griefs, 
mentionnés par Eschine, sont ici passés 
sous silence, — Lrflaug…. Toùç Epouc. 


PLAIDOYERS, 


Les Amphictyons décrétèrent la destruction 
des travaux exécutés per les Locriens. Voy. 
Eschine, $ 122. 

7. "Eapivñç. Il fallait dire ustorwpt- 
vñz. Le faussaire semble mettre une année 
d'intervalle entre les deux décrets. 11 igno- 
rait que, des trois réunions rappelées au 
paragraphe 161, la deuxième était une 
réunion extraordinaire. [Franke.] 

414. Tv Apxäda. Cottyphos, on l’s vu, 
était de Pharsale dans la Thessalie. 


32 
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XPONOI. 


«"Aoyov Mynobelônc, unvèc dvbecrnprüvos Extn ti déxe. » 
[156] Aùc Sà Tv émistodiv Âv, Ge oùx bnxouov oi On- 
Éaiou, méune npôs Toùs év IleAomovvñow cuuuéyous à Dix- 
5 noc, Îv' elite xal Ex Tabtne caps OT: tiv pèv &ANn0 roé- 
qaoiv tüv npayhétuv, Tà rar’ ml rhv EAAGÜ& xal Toùc 
Onbalous xal OLaç rpéTrev, dmexpÜnteto, xouv& ÔÈ xal vois 
Aupumréoot OéEavra moutv moosenouito* 6 ÔÈ Tac apoppäc 
rabtas xai TAç Tpopéaels aûT rapacyv cbTos Av. Alye. 


280 ELIIZTOAH. 


11 [157] « BaorAebs Maxeôdvuv DlAmnos Ilehotownolwy Tüv 
év th ouupayla vois Onpuoupyois xal Toïs ouvédpois xal vois 
Aou ouppéyos rüot yaloerv. Enedn Aoxpol of xxÂoûmevor 
"OK, xatorxoüwres v Auoloon, rAnpLEeAoUoL ele Td lepèv 

15 Toù AnéAAwvOS Toù êv AcAgoïc xal rhv Éepav ywpav épyépevor 
160” nAwv AenAatoüor, Botlouar 1@ 0eg 1Le0” ouüv Bonbeiv 
xal duüvacla tobs mapabalvortés Ti Tüv év dvlponotc eùce- 
ÉGv: Gore ouvavräte perà Tüv ÉtAwv el Tv Pwxlôa, Éyov- 
TES ÉTIOUTIOMÔV HLEDOV TETTADAXOVTE, TOU ÉVETUTOS JAN 

20 Atou, Gç duels dyouev, &e à Aünvaior, Bondpcuivos, bc 
dE Koplvbor, Ilavñuou. Toïs ÊE Lh ouvavriouct ravômuel 

NC. 2. éni Béxa Taylor. ért êexdtn manuscrits. — 3. ôn pot valg.—Sréxouca (?) St. 
— 9. at rapaayov obro; fv L. aût rapasyav J1 oÙtroc Àv abry S2. rapa- 


Gobs ar oûros Av vulg. rapaôods oËroc Av aüty A. Ces variantes rendent le pro- 
nom aÙt® suspect, — 17. äuÜüveoôa S1 seul. — 20-24, pou et ravéuou vulg. 





2. Mvnotbelônc. Pseudéponyme. On 
s’attendrait à trouver ici deux dates, puis- 
qu'il s’agit de deux décrets. 

6. Thv pèv &Anôn xpogaoiv, le vrai 
motif, Thucydide (I, 23) oppose +7; pèv 
&nBsotarnv npôgaoiv à ai à’ éç Td çave- 
pôv Aeyôuevar aitiat. 

7-8. Kai voig ‘Aupixtüoa G6Eavra. Ce 
point essentiel a été négligé par l’auteur 
de la lettre insérée ci-dessous, 


42-13. Toïs énuioupyoic. Nom d’une 
haute magistrature dans plusicurs États du 
Péloponnèse, Cf. Schæmanu, Griechische 
Alterthämer, 1, p. 163. — Ævvéôpors 
semble ici désigner Le sénat; toïç &XdotS 
cvuuäyot:, le peuple dans chacane de ces 
cités. [Dissen.] 

20-21. Awou.... Bonôpomiüvos… Ila- 
vAuov. L'assimilation de ces mois est con- 
testée par les chronologistes. 
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Aonodmeôa rois À oupobhots Ai xemmévors ÉriGnulorc. Eù— 
TUYELTE. » 


[158] ‘Op&0” Et pebyer tac lÔlac mpopdaers, ei Ô Tac Ap- 
pixtuovixdc xatapetyel. Tls oùv à Tabra ocuurapacxeudouc 
adr@; te à Tac mpopdoers Tata ÉvOoUS; tie à TV xaxGv 5 
TV Yeyevnuévov péot’ altios, oùy obtos; Ma tolvuv Àë- 
JET”, © dvôpes Abnvaior, mepudvtes de dy’ Évds Toabta né- 
novbev # EAAGS dvôpomou. OÙy üp’ Évès, SA’ Ümd roÀÀGY 
xal novnpüv tTüv nas’ Éxdotots, & yÿ xal Deol : [159] wv ec 
obtoo, êv, el pnôèv ebAaGnBévra T&Anès elneïv déor, oùx dv 10 
éxvhoau ÉVwYye xouvdv &Aurhotov Tüv petTa tait droAwWAGTUY 
dmévruv elneiv, &vbownuv, Térwv, réÀcwv: ô Yap TO onépua 
Tapaoybv, obtos Tv pÜytwv [xaxdv] arts. “Ov Érws rot’ 
oùx ebbbe iddvtes dneorpépnte Baupdtw. ITAñv noÂË tr oxé- 281 
106, @é Éotxev, oti map” duiv np Ts &Anbelac. 15 

[160] Zuu6£6nxe volvuv pot tüv xara Te matoldos toûte 
RETPAYLÉVEOY dbamévw el à Toûtois ÉvavrioUpevos adtos me- 
noÂlteuuar dpiybar: & noAAGv pv elvex dv elxétuws dxoüoarté 
pou, pélota Ô Ett aloypév éomiv, & &vôsec AGnvaïor, el ‘yù 

NC. 1. pu xeuévoic vulg. toc auu66dou vois huiv xauévou G. Hermann, toïc 81 
avu66)wv, ou totc év toic ouuBôdors Auiv x. Ssuppe et Westermann. ypnoéueôa Ént- 
Enulotç, en supprimant les mots intermédiaires, G. H. Schæfer. Peut-être tof; äouu- 
6éiow, « les peines établies parmi nous contre ceux qui ne payent pas leur part. » 
Cf. Corp. Inscr., Il, n°2371 : "Ectuw Ôù &ouuB0).0ç xai &Astobpyntos v tac yivomévatc 
auvéêois räcatc, et, pour les deux datifs, Phil. I, 82; Olynth.1,22.— 3, geûyer S et Li. 
pevyer pèv vulg. — 6. )éyete, omis par S! seul. — 10. oüroof S et L'. oùtôs éotiv vuly. 
— 13. xaxüiv, pointé dans L, omis dans plusieurs manuscrits, doit être regardé comme 


une glose, — 46. éotiv S. — 18. &pty0ar, omis à la fin de la ligne par S! seul, — 
418. Évex” àv et äxoûaste (sic) Set L seuls. Évexa et &xobsate F. Évexa et äuoüoate À. 


rapproche Cicéron, Phil. Il, $ 22 : « Ut 


4, Xpnoousa.... éxinulorc. Passage 
À « igitur in seminibus est causa arhorum 


altéré, Cf, NC 


7. Iipuôvrec. Cf. Phil. 1, $$ 10 et 48; 
et passim, 

7-8. "Evèc.... &vôpérou. Entendes Phi- 
lippe de Macédoine, 

41. Korvèv &litptov. Les deux adver- 
saires se renvoient cette injure. Eschine 
(S$ 131 et 157) n’y met point de façons ni 
de préambule, 

42-43. "O yap vè onépua…., altioc. On 


« et stirpium, sic huojus luctuusissimi helli 
« causa tu fuisti. » 

16. EvpGé6nxs. L’urateur ne veut pas 
avoir l’air de suivre un plan babilement 
combiné, C'est le hasard de l'improvisation 
qui le ramène à la justification de ses actes 
politiques, quoiqu'il ait déclaré aa paragra- 
phe 140 qu’il était inutile de rien ajouter 
a ce sujet. Voyez la Notice. 


500 


IHEPI TOY ZTEDANOTY (XVIII). 


pèv Tà Epya tüv Ünio Ouüv Tévov bnépevx, duetc ÔE anôt 
robe Adyous adrüv dvébeode. [161] ‘Opüv yo éy® OEnbalouc, 
cxeddv dE xal duc, drd Tüv Ta DiAlnmou poovobvrwy xal 
epOapuévwv map” Exatéporc, 8 Lèv 4v duporéoots pobepèv wal 
SquAaxs ToAAfs deduevov, T0 tov ämrov éäv adkévecfou, 
mapoodivras xal ob0È xa0” Év puaatromévous, ele yBoav Ô mal 
TÔ mpocxooûetv dAAMA OS Étolpuwc Éyovtas, ému toûro 1) Yé- 
vorto mapatmodv Queréhouv, [162] oùx dnd This éauroÿ yvti- 
ns prévov taüta ouupéoetv Ünolauéévev, &AX ele ’Agt- 
10 étopévta xal n&Aw E6ouAoy névra Tv yodvov BouAouévous 
noûtau rabrnv Tv quAiav, ral nepl Tüv dAAwv ro ÀdXE dvrt- 
Aéyovras Éautois Toùl” époyvmmovoüvras del. OÙs où Cavtras 
pèv, © xlvados, xolaxebwvy mapnxoobec, telveutwv 0 oùx 
alofaver xatnyopüv: à Vas nent Enbaluv énirugc éuol, èxel- 
15 vov ToAd päAAov À ÉuoD xarnyopeic, Tüv Toétesov À YO 
rabemv Thv ouuuaylav doxmacévrwv. [163] AAX’ éxeïo” étév- 
ext, te rdv êv Auploon méAepoy toutou pv motfoævtos, 
cuurepavauévey dE tüv dAÂAwv Tüv ouvepyüv abt@ Tv roc 


282 Onbalous Eybpav, ouvéén Tov Dlimnov éAbeïy ép” Auäç, oÙTep 


20 Évexa Taç nées obtor cuvéxpouov, xal el rh moocbavéotneev 


NC. 3. ppovoüvtov 8 et Li. rpattévruv vulg. — 7-8, yévouro S et L! seuls, yevños- 
tas valg. — 12. Éavtoïc est omis par S1 seul, — 14. aioôéves ou alofävy S et L seuls. 


aloxüvp vulg. — 18. xpèc toùs F, 


1-2. Tà Épya Tüv.…. xôvwv, la réa- 
lité des labeurs. Cette périphrase rappelle 
l’antithèse tobs X6youc aûtüv, «leur ex- 
position par ls parole ». On rapproche Thu- 
cydide, I, 22 : Kai 6oa uèv À6yw elxov 
Exastos.….. Tàa Où Epya Tüv rpaxbévteæv. 
— ’Avé£eoôs. C'est qu'il faudra rappeler 
des souvenirs douloureux. 

3-4. ‘Yx6, sous l'influence de. — ap’ 
éxatépoic, «apud utrosque seorsim. » ApL- 
potépoig, « utrisque simul. » [Dissen.] 

9. ‘Apsotogüvta. Cet homme d’État 
(cf. $ 70 et Lept., 6 148) avait été, dans le 
temps, partisan de l'alliance thébaine con- 
tre Sparte. C'est probablement dans les 
mêmes circonstances et au commencement 
de sa carrière qu’'Eubule suivait cette po- 
litique. Cf, À, Schæfer, 1, pp. 126 et 166. 


42-43, OÙc.... mapnroïobôstc. Voy. 
Ambass., $ 291, avec la note. 

44. ’Enitimäc pol. À vrai dire, Eschine 
ne reproche pas à son adversaire d’avoir 
vouln l’alliance thébaine : il dit (S 137 sqq.) 
que cette alliance s’est faite par la force des 
circonstances, mais qu'elle a été onéreuse 
pour Athènes par la faute de Démosthène. 

16. Ilpôtepov. Cela est vrai, mais il 
faut ajouter que c’étaiten des conjonctures 
toutes différentes. 

417, Tôv év ‘Aueloon rékeuov….. L’hy- 
perbate a pour effet que les trois termes 
opposés se suivent, dans les deux membres 
de phrase, en ordre inverse, 

19-20. OÙrep Évexa, c’est-à-dire pour 
favoriser la marche de Philippe contre 
Athènes. 
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puxoôv, où0’ dvalabeïv &v Eduvfômuev: oÙtw puéyot zéppu 
mookyayoy obror [rhv éx6pav]. Ev ol à dt’ Hôn và npès 
GA AP AoOUS, Toutuvl Tüv dmptouéTwv dxotdavtes xai Tüv &ro- 
xploewv elceode. Kai pros AËye Taüra Aubry. 


YH1ZMA. 5 


[164] « ‘Ent doyovros Hoomédou, unvèc ‘EAapnboAtüvos 
Exrn oflvoyros, quAñs mpuraveuobonc ‘Epey Onlôos, BouAñ xai 
otoarnyüv yrôun, énedn Dimnos dc pv xatelAnpev néÂec 
rüv dotuyertévev, tivaç ÔE moplet, xepalalw Ô Emi Tv Atrt- 
xhv naparxeuderar napaylyveclat, ras OdOÈV HYOULLEVOS TAS 10 
Auetépas ouvbnuas, xai Tobs Éoxous Avetv émtédAAETAL xal Tv 
elphvnv, Tapabalvov tàç xorvdc mioteuc, Eddy 0ar th BouAï 
xal To duo méunetv moôs aûTèv moéTbers, oÙtives aûté Ôta— 
AËovrar xai napæxaAécouotv aûtôv LéAloTa LÈv Tv mods 
Auäs éévorxv Gtarnoiv ral ras ouvôras, el ÔE ph, mpôs +ù 15 
BouAetoxofat dcüvar ppévov th méÂe xal Tac dvoyàs Torf- 
cacûat éypt toù Oapynaiüvos unvéc. Hipéünouv ëx BouAñs 
Ziuoc ‘Avayupdoroc, Eübéômuos DuAdoroc, BouAxyépac AA 
TEXNVEV. » 


NC. 1. &vahaGetv abrods F. — 9. oüror À et marge de S. oÿtor tv Éyôpav texte 
de S. oÿtot tù xpayua vulg. — 3. dmoplouata S et L seuls. — 17, Ëx t%6 BouAñç vulg. 
— 18. évayupodaroc 8, vulg. — duldatoç Bæœhnecke. Dhidaios vulg. 


1-2, Ava)absiv, nous recueillir, revenir 
de notre consternation. Cf. [socrate, Phil., 
6 22 : ‘Qc pv rè redtov éfendynv, xal 
réliv 6x àvalaËtv Épaurtov avTEïxov. — 
Ilpoñyayov. On peut suus-entendre Tù 
FELAYUX. 

2-3. Ta xpèç &hAñnhous. L'auteur des 
documents semble avoir entendu les rap- 
ports entre Athènes et Philippe. Mais le 
sens général de ce paragraphe et, mieux 
encore, le paragraphe 168 prouvent que 
Démosthène parle des relations entre Athè- 
nes et Thèbes, et qu'il fuit lire des dépé- 
ches échangées avec Thèbes, et non avec 
le roi de Macédoine. 

6-8. ‘Hporüôov. Pseudéponyme, — 
*Dagnéolkiwvoc. Date qui ne s'accorde 
guère avec les faits. Nommé général des 


Amphictyons en automne, pourquoi Phi- 
lippe aurait-il différé l'expédition jusqu’au 
printemps? — Etparnyüv yvouy. Les 
stratéges n’avaient pas, que nous sachions, 
à préparer les décrets à soumettre au peu- 
ple; aussi peu que le polémarque, men- 
tionné dans le documeut suivant, 

8-10, "End. ... rapayiyvsobaæ. Le 
projet d’envair l’Attique se dévoila tout à 
coup par l'occupation d'Élatée, Mais les 
documents que Démosthène ft lire étaient 
antérieurs à cet événement : on le voit par 
le paragraphe 168. 

41-12. Euvôñxac..… eipñvnv. Mais Athè- 
nes était alors en guerre avec Philippe. Cf. 
G 145. 

16-16. Tpds Tè Bou)euaactar Coùvar 
Xp6vov. Ceci est naïf. 
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ETEPON YHIZMA. 


[165] « "Ent &pyovros Hopontbou, pnvèc Mouvuyives Em 
xat véx, nokeuépyou yvoun, éneÔŸ lmnos els GA Actotd- 
Tnta Onbalous mpès uäc ÉmÉdAAETA xaTaotion, rape- 

5 oxebactat 0 xal mavti t@ otpatetuart mpèc todbs Éyyiota 
283 Ths ATTIXAG rapaylyvecQar Térouc, rapabaivuv Tac Toûc Mc 
Omapyoucas adté ouviixac, deddy 0 Ti PouAñ xal to pue 
épars npôs atoy xhpuxx xal mpéobers, oftives dEudoouor xal 
rapaxaécoucIv adtTov nooucdar Tac évoydkc, Ënws ÉvdEyo- 
10 pévws 6 duos BouAetontar xal yap vüv où xéxoixe Bonbeiv 
Év oùddevt Tüv petpluv. “Hipéômoav êx PouAñs Néapyos Zwot- 
vépou, Ilokuxpérins Enlpoovos, xal xïjpuË Eüvouos ‘AvapAu- 
GT106 Ex TOÙ JAUoU. » 


[166] Aëye ÔŸ xal tic dmoxoloetc. 


15 ATIOKPIZIZ AOHNAIOIZ. 


« BaotAeds Maxedévov uinnos AGnvaluv tj BouAG xal ro 
due yaloev. “Hv pv dr” doyñc, elyete mods Âuäç alpeorv, 
OÙx vod, xai TÜva omoudÿv noueïlode rpooxaAécacta BouAc- 
pevor Oetralods xal Onbalous, Et À ral Boturrobc BéAtiov 

20 Ÿ’ aûtüiv ppovobvtwv xal ph Boulouévov &p’ duiv roroucôou 
Thy Éautüv afoeotv, SAÂG xata T0 cuppéoov lotamévwv, vüv 
ë& bnootpopñe énootelAavres dueïç roc me mpéobes xal x- 
puxa ouvÜnxEV pLynprovetete xai Taç dvoyas aiteiofe, xaT' où- 
dv do” Av renAnuelmuévo. ’Ey® pévtor &xoboac Tüv 


NC. 1. "Etepov est omis dans $ et L. — 9. évôsyouévev S, L et la plupart des manu- 
scrits. — 11. x’ oÙôevi Dobree. — x nc BouAñs vulg.— 16. ANOKPIZEIZ, ici et au para- 
graphe 167, S, — 23-23, xpuxas presque tous les manuscrits. — 24. rexinyuévot vulg. 


40-11. Kai yap vüv.... Tüv perpluwv,  [Reiske.] Il faut dire que le texte est ex- 
quant à présent le peuple a résolu de  trêmement obscur. 
ne pas faire marcher de troupes, pour peu 20, Kai un. Peu correct, pour xai où. 
que Philippe fasse une répons: acceptable.  [G. H. Schæfer.] 
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npeobeutüy ouyratatienmar Toi rapaxahoupévors xal Étourée 
cpu nouiodar Tac dvoyds, dv mep roùç oùx 6p0Gç ouuéou- 
Aebovrac buiv raparémhavres tie Toosnxotonc driulac dE 
ONTE. "Eppwoe. » 


ATIOKPIZIZ OHBAIOIS. 5 


[167] « BaotAedbc Maxedévov dfAmnos Onbalwv Ti BouAï 
xal to due yalpew. Exomodunv Thv rap’ bpüv ÉmoToA M, 
ÔÙ As por Tv éuévorav xal Thv elphvnv dvavecüole. [luvôd- 284 
vopat pLévrot Qiéti näouv duiv Abnvaior npocpépovtat ptAo- 
tuulav BouAduevor duäs ouyxatalvous Yevéchar Toïc Ün” abrüv 10 
TapaxaAouLÉvot. Ilotesov pèv oÙv Üpüv xateylyvwoxov ri 
té ÉAÂev nelbeodar tais éxelvwv &Anior xal éraxoAoubeïv 
aüréiv Th roomploe. Nüv Ô’ émyvods Üuäc Tà noèc Aus 
Enrmrétas Eyerv elofvny päAkov À Taiç out éraxoAoubeïv 
vropas, hoûnv xal péAAOY dpä émauvé xata ToOÀ À, L&AOTE 15 
0’ ént tr BouAetoxoar mepi Toutuv dopaAlotepoy xal Tà Tpdc 
mé dyerv v ebvola- Omeo où puxpav Ouiv oloev Ar 
Éorv, dv nep éni taërnç pévnre Tic moofécewc. "Espwofe. » 

[168] Oütw diaels 6 Dlimnos Tac née no AAAKA GG 
OX TOUTUV, xa ToUToLc énapOels Tois Énolouact xai Tais àmo- 20 
xoloeoiv, hxev Éyov Tv Oüvautv xal Tv "EAdretav xatéa- 
6ev, &ç où0’ dv el me yévorr” Être cuunveucévruv àv Av xoi 


NC. 2. toutou S. — 8. clpñvnv, suivi d’an blanc, Li, ävaveoUoôat (avec « au-dessus 
de at) L2. elpñymvtwcenouderte S, avec Gv écrit au-dessus de twç par une main du 
xv° siècle, elpñyvnv Évrws érouire Vœmel, d’après Dobree, pot xouïts Dindorf, 
Toocouohoyeite Spengel. — 16. xarà S3. xal ta S!, vulg. — 20. Ynpiouaaiv S. — 
22, aupnveucévtuv &v Elmsley. cuunveucévtuv &v ou œuprvsucvtev manuscrits, 
Cf. Hesych. : Evunveuoévruv: éuovonaévrov. — buüv vulg. 


30. Aux Tobtwv. Entendez Eschine et 
les autres traîtres, — Axoxplosciv ne pent 
désigner ici des réponses fuites par Phi- 
lippe lui-même, 

21. E)@tetav. La route des Thermo- 
pyles à Thèbes et à Athènes, après avoir 
franchi le mont Cnémis, qui sépare les 
Locriens Épicnémidiens de la Phocide, 
passe par la ville d'Élatée avant de des- 
cendre dans la vallée du Céphise de 


Béotie. Pour marcher de la Thessalie sur 
Amphisse, si tel avait été son but unique, 
Philippe n’aurait pas eu besoin d’ 

per cette forte position, ni même de passer 
les Thermopyles. Cf. Cherson., $ 14, avec 
la note. 

22. OÙ” àv sf tu yévort(o), non, quand 
même il arriverait quelque chose d’extraor- 
dinaire, c’est-à-dire quoi qu'il püt arriver, 
Cf. Lept., $ 134. 
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rüv Onéaluv. AAA pv Tèv tére ouubdvr dv ri née 
Oépuboy Tore pèv dravres* puxpà © dxoüoa” Elus, aùrà 


TAVAYRAÉTATE. 


[169] ‘Eonépa pèv ydo Av, re d’ dYYÉAAUV Ti Ge Tode 
5 moutévers de EAdtea xatelAnnto. Kai uerà taü0' o pv 
EdBdS Ééavaotévres metal dernvobüvres Toûc 7’ x Tüv oxnvüv 
tüv xara Tv dyopav ébeipyov xai Ta yéop’ éverlunpacav, oi 
ÔË tods oTpatnyods petenéunovto xal Tèv cxÂmxThv xd Aouv- 
xal opÜ6ou nAñpnc Av À néÂ. Ti d borepale, ua Th Âuépa, 
10 où pèv noutäveis Tv BouAv ExdAouv els td BouAeutprov, 
286 dpueïc d'El tv éxxAnolay énopebeode, xal nolv éxelvnv yon- 
partout xal mpobouAeïoat näç 6 dnuos Evo xa@ïiro. [170] Kai 
peta Taüta 6 DAUEV À PouÂT xal dnfyyethav oi moutéverc 
TA MPOONYYEAMÉV Éaurois xal Tèv Axovta ra yayov xéxEÏvOS 


NC. 4. év manque dans À. — 2-3. aûta tù : omis avant &vayxaiétata, dans S et Li. 


#3; canyathv vulg. — 13, eion)}ôev F. 


4. "Ecnépa uév.... La peinture de l’a- 
larme que produisit dans Athènes la nou- 
velle de l'occupation d’Élatée est an mor- 
ceau souvent cité et imité par les anciens, 
Longin (Du sublime, ch. x) admire le 
choix des détails les plus expressifs et leur 
réunion en un corps de narration où tout 
se tient et où rien n’est oiseux. Tàç éko- 
Ya, wc elnor tic, &protivônv éxxab- 
pavtes éxiouvéônxav (Archiloque dans Îa 
description d’un naufrage, et Démosthène 
dans ce morceau), ouBèv ploiôec À &asu- 
vov D oyolixôov éyxatatartovtec Üti pé- 
aou. Le style prétentieux du critique con- 
traste singulièrement avec la simplicité aisée 
de l’orateur. — Hypéride, dans sa defense 
contre l'accusation d’Aristogiton, avait fait 
des mêmes événements un récit que Théon 
(Progymn., p. 167 W) jugeait inférieur à 
celui de Démosthène, 

5-6. Tpvtavec. Chacuue des dix tri- 
bus (guhai) fournissait au sénat (Bouàr) 
des Cinq-cents cinquante membres, char- 
gés à tour de rôle de l’administration des 
affaires pendant la dixième partie de l’an- 
née. Ils prenaient alors le nom de Prytanes 
et siégenient en permanence dans le Pryta- 
née, ou plutôt dans la Tholos (cf, Amb., 


6 249 et 314), où ils prenaient aussi leurs 
repas en commun. — Metaëb GarrvoUuvtes, 
au milieu du repas. Cf. evôc lüôvrec, à 
première vue, $ 169, et Phil. X, 6 75, avec 
la note, 

7. Tà yépp(a). La toiture ou l’auvent 
des boutiques de la place publique était, à 
ce qu'il paraît, en osier, On y mit le feu 
pour dunner un signal aux citoyens répan- 
dus dans la campagne; les autres étaient 
convoqués par le trompette. Il ne faut pas 
confondre ces yéppa avec ceux qui ser- 
vsient de barrieres (xesptppäypata), et 
dont il est question dans le discours Contre 
Néère, $ 90. [G. H. Schæfer et Vœmel, 
Programme du gymnase de Francfurt-sur- 
le-Mein, 1849.] 

41-42. Xpnuatioat, « délibérer, s’occu- 
per d'affaires », est un terme général qui se 
trouve précisé par rpoGouv}eücai, « prépa- 
rer un décret ou {comme dans le cas pré- 
sent) un rapport à soumettre au peuple». 
— ‘Avw : dans ls Pnyx, lieu situé sur une 
hauteur. Cf. Symmories, $ 36. Pour bien 
apprécier cet empressement, il faut voir, 
dans la première scène des Æcharniens, 
avec quelle lenteur les Athéniens se ren- 
daient aux assemblees ordinaires, 
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elnev, fpwta pèv 6 xhouË «tie dyopeberv BouAetar, » raper 
0 oùdels. IlokAdxte Ôù Toù xhpuxos Épurévros obdèv AA AoY 
&vlotaz’ oùdels* éndvrwv pv Tüv otoatnyüy Trapévrwv, 
énévruwv Où Tüv Énrépuv, xaAobone Ôù tic ratplôoc [tÿ xorvt 
puvi] tv ésoûvd” brio currnalac” fv yap 6 xÏpUË xaTa Toùs 5 
véprous puvhv &glnor, tabrnv xoivñv the ratpldos dlxatv Estuv 
AYEG 0er. [171] Kaftor ei pèv tods ouvar Tv méAw Bouao- 
pévoug mapeAleïv EÔer, mévres dv duets xal où ŒA Ro: 'AGnvaïor 
dvactévres ênt Td Pin é6abltere” névres yo old Et cwbÿ- 
var adthv é6obAeode- el Ôè Tobs TAoucuwotétous, où tpiæxéoot* 10 
ei Où robs dupétepa tata, xai ebvouc th née xal mAouslouc, 
où peta taüta tac peydAac émiôdaes EmÔvrec: xal Yap ed- 
volx xal rAoûtew toër’ énoinoav. [172] AAA’, we Éotxev, éxetvoc 
6 xadç xai À uépa ‘xelvn où paévoy eüvouv xal rAoûcrov vo’ 
éxhhet, &AÂX xal mapnxokoubnxéta Toïc nodypaiv E dpyñc, 15 
xal ouAAeAcyiouévov épléie tivos elvexx Taür” Empurtev à dl- 
Aurmoç xai ti BouAdevos: 6 Yao pui raür’ eldac nd’ éénraxbc 
méppwev med, or” el eüvouç Av oùT el mAoûotos, oùdèv 
DAV ueAev 8 ti ypù mouiv eloeobat oùd duiv Éterv oupr6ou- 
Asdew. [173] "Epévnv tolvuv obtos êv éxelvn Th Âtépæ y, xal 20 


NC: 4. &xévrov, après xapévtuy, est omis par S1, — 4-6, rñç natpiôos 1% xo1Vÿ 
pwvÿ marge ancienne de 8. rnç xoivñc natpiôoc povñt texte de $. 1% xouwÿ thç ratpi- 
8os quvÿ À. tn: xouvñc th: ratpiôoc puvñs L et vulg. Je regarde les mots 1% xoivÿ 
Pwvÿ comme une glose tirée des lignes suivantes. — 9. old’ 81, sÿ 018’ L et vulg. — 
42-19. xai yàp..… énoinaav : mots écartés par Cobet. — 16. Ôp6iic. Avant ce mot, 
téapxns est répété par S1 ot L. — Evsxa manuscrits. — 17. unit’ F. — 18. éme 


est omis par Si seul, — 19, giseobe S 1. 


1-3. Taper d’obôslc.…. &véotat’ où- 
8el:. Le mot oùêeis, deux fois réservé pour 
la fin de la phrase, marque bien le désap- 
pointement de l’atteute trompée, 

6-7. "Hv yèp.…. fyeïolar : mots suspec- 
tés per plusieurs critiques (Dobree, Din- 
dorf, Westermann), mais qui ne paraîtront 
plus inutiles après l'élimination de la glose 
qui embarrassait la phrase précédente, 
Cette belle période imposante sjoute à la 
solennité da passage, et on remarquera 
que Démosthène prolonge à dessein cette 
scène de désarroi et de silence général, 


afin de faire attendre et désirer l'apparition 
de l’homme de la situation, 

410. Oltpaxdouot. C'étaient les trois 
cents citoyens qui se trouvaient à la tête des 
symmories. Voy. la note sur Olynth.11, 629, 

419. Tac peyd)ac éniôoouc. Des contri- 
butions volontaires eurent lieu après la ba- 
taille de Chéronée (cf. 6 312; Dinarque, 
Dém., $ 80; A. Schæfer, III, p.13); mais 
il y en eut peut-être dès le commencement 
de la campagne. 

20. ‘Epévny toivuv oûtos.... yes, 
il parut, cet homme que réclamaient les 


ù 


10 


15 


20 
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mapehdwv elnov els buäç, & pou Quoi Évex’ &xoügate mo00- 
oyévres Tèv voïv, Évèc pv, Îv’ el0n0” Ex pévos Tüv Aeyévrov 
xal molurtevouévov yo tv The ebvolas TéEiv Ev vois Oervoic 
oùx Elumov, &AAQ xal Aéyav xal ypépuv Entaléunv Tà déovO" 
Onèp pv Ev adrois vois pobepoïe, Étépou Ô, Et: puixodv àva- 
Awoavtes ppévoy moAÂG mpèc Ta Aonmd The néons rolurtelas 
ÉceoË épmeupétepor. [174] Eënov volvuv 8tr « rod uèv &ç 
« Ünapyévruv Onéaluv BuAlrnw Alav BGopuboumévous dyvoetv 
« Ta nasdvra npdyual' Ayobpar eù yo old Et, el ToUB” otws 
« ÉTÜYXAVEV Éyov, oùx &v abrèv xobouev év Elatela dvra, 
« AAN nl rois Âuetépors bplois. “Or mévrot Fv’ toux mor- 
«ontat Tà v Ofôatc fre, caps énloraua. Oç À Éyer » 
Epnv «tar, dxoUgaté mou. [175] Exeïvos Soouc À neïoei 
« Xofuaot Onbalov À Earatiou éviv, Eravtas nütpémiotar - 
«ToÙc 0 dr’ doyñc dvbeornxétas aût® xal vÜv évavrtouué- 
« vous Oddauéie meïoa Oüvarar. TÉ oùv Bobhetu, xal Tlvoc 
«evexa Tv EAdtetav xatelAnpev ; rAnolov OÉvapuv delbac 
« xal rapaorhons Tà ÉmA& Tobs pèv ÉauToù plAouc éräpar xai 
« Üpaeïs nouïjom, tobc d évavriouuévous xatatATEm, Îv’ À 
« ouyxuwphouor pobnlévres & vüv oùx é0EAouorv, À Bixcbéiorv. 

NC. 1-2. npoayôvrec S et L. nposéyovtecs vulg. — 8. Onbaiwy Duirxw S seul, 
expressément confirmé par Tibère, Ilepi synuétwv, $ 42. Les autres manuscrits ajoutent 
pilwv, soit avant, soit après, soit entre ces deux mots, — 40, vüv bvra À, sans hiatus, 
— 42, 7à év Onbaiorg vulg. — 13. Epnv taûta S seul, taëta Égnv vulg. — 17. efvexa L. 
— {va nAnotiov S, Li.— 18-19. Opaoets xoinour xai énäpar F. Cobet élimine xai 6pacets 
rotñou, en disant : « Supervacuum additamentum loci concinnitas respuit, » Cependant 


ce premier membre de phrase n'est pas, comme le second, amplifié par une proposition 
finale, — xataxknEat est omis par S1, à la fin d’une colonne. 





circonstances : C'était moi. ’Eyw, placé 
avec insistance à la fin de la phrase répond 
à oÙôstc, deux fois répété au paragraphe 
170. L'hiatus ajoute à l'effet, et Beuseler 
n’aurait pas dù en être choqué. Quant à 
l'ordre des mots, cf. OL. I, & 9 : HÜEñou- 
mev, © &vôpec ‘Aônvato, bilinrov Ame. 

4, Elxov el buü:. Voy. la note sur 
Paix, $ 6. 

3-4. Thv Tnc eûvolac Ttékiv Év vois 
Gervois oùx Edkenov, je n’abandonnai pas, 
au mcment du danger, le poste du patrio- 


tisme. Cf. Sophacle, ÉL., 26 : ’Ev voïot 
Gervoïc Oupdv ox &rwhectv. —"Elntato- 
unv. Ce verbe rentre dans le même ordre 
d'idées : il se dit des soldats dont la pré- 
sence et la bonne tenne sont constatées par 
l'officier qui passe les troupes en revue. 

6. Ipèc Tà Aotxé, pour l'avenir, à l’a- 
venir. 

8. Trapyôvruw.… Drirxty, étant ac- 
quis à Philippe. Cf. 4mbass., GS 54 et 418. 

48-19. ’Exäpar..… HOMO... RAT 
xAñEa : sous-ent. Bob)etar (L 16). 
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« [176] Ei pèv volvuy npoupnoduel” ueïc » Épnv « v 7@ Tœ- 

« pévrt, El Te dUoxoAov mérpaxtar Enbalors rpès Aus, Toëtou 

« LELV}o at xai dmoreiv adrois 6 Ëv Th Tov ÉyOoGv oÙot e- 

« pt, roëiroy pèv dv ebtato Blaimnoc norfoomev, Elta poboë- 
«at pLh, mocodeEauévov Tüv vüv dvbeoTnxétuv adré xal 287 
«pu yvoun Tévrov otlimnicévrov, els Tv Atuxv #AGworv 6 

« dppérepor. ‘Av pévror neoôñt êpol xal moès To oxoeiv, 

« AAÂG puh puaoverxely nepi @v dv Aéyw Yévno0e, oluar nat va 

« déovta Aëyerv Oderv xal tèv épeornxéta xivuvor ti téÂe 

« ak Uoetv. [177] TÉ oùv onu detv ; mpütov pv Tv Taoévr 10 
« énaveivas pébov, elta petaléodar xal pobeïofar névrac Ünèo 
« EnÉalwv: roAd yap Tüv derby elotv Âuüv y yutÉdw, xal rpo- 
« Tépous aûtois éortv à xlvduvoc* Émerr’ EkeAlévTas Eheucivéde, 
«tobc év AAuxla nai Toùs innéac, Geikar nâotv buâs xal> 
« aÜTods &v toi ÜmAoI dvras, Fva Toic êv Ofbas provobot ta 
« bpérep’ &E Toou yévntar Tà rappnordGeoar nepl Tüv dtxalwv, 
« LdoUotv tt, Gonep troie nwAoboL uAlrrw Tv ratplda Té- 
« po" À Bonboouca Jüvaue êv EAatela, oütw Toi ümdo Tic 
« éAeubeplas dywvieotar BouAouévors ündpyel” dpeïs Etouro 
« xaÙ Bonboer, ddv tic En” aûtodc In. [178] Meta taüra yer- 20 
« potovhoar xeAebto Oéxa moéobers, xal norfjoæe toëtous xualous 
«per Tüv otparnyüv xal voù mére Det Badber éxeice xal 
«Th éédou. ’Emeuddv © EAlworv of moéobers els O6, 


NC. 4. volvuv S. oùv L et vulg. — 4. eüberto S'. — 9. Aéyeiv Ectv Rauchenstein. 
CF. Paix, $ 3. — 12-13. Ap@v et éotiv manquent dans L et vulg. — Herwerden écarte 
xai….. XÉvêUvOs. — 14, Le complément xal est dû à Cobet, — 17. cidéaiv vulg. — 
21. xekeÜw pourrait être une glose. — 22. éxeïoge Badituv F. 


Philippe et les Thé-  luit rarement, comme dans cette occasion, 


7. Augottpor : 


bains. 

8-9. Ta Géovra }éyatv GoEetv, que vous 
approuverez mes conseils comme oppor- 
tuns. Cf. NC. 

414. Mexabéoôar xai po6sïs0at équivant 
à petabcuévouc po6tioba, « en revanche, 
trembler, tous, pour les Thébains. » 

44. Toÿëc év luxlg. Depuis dix-huit à 
soixante ans les citryens étaient obligés 
de servir comme hoplites; mais un sppe- 


toutes les classes à la fois. La cavalerie 
{ot Exneic) formait an corps à part, re- 
cruté parmi les plus riches et toujours 
composé de mille hommes, — ‘Yuäçs xai 
aÜtouc, vous sussi (comme Philippe). 

46. °EE laou. Sous-entendez : &s toic 
piainritouaiv. 

22. Baditetv se rapporte au voyage des 
ambassadeurs; dE08ou désigne la sortie 
de l'armée. 
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« TO LPOAO TE rpÉYLETI Taparvé ; TOUT TÉVU [LOL TI00- 
« Éyete tv voüv. Mi detolr OGnéaluv pnôèv (aloypès yao à 
« xœtpès), SAN énayyéAAecdar Bondionv, dv xelebwoiv, dc 
« Exelvav Évrowv êv voïç éydrots, Auüv Ô dueivov À ’xeïvor td 
5 «paéAÂov mpoopwuévev- Îv’ éav pv JÉEwvra taüta xal ra— 
288 « oOoiv Auiv, xal à BouAduet Guev Gupxnmévor xal ET roc- 
«oxhpatos dElou tic néÂemg Tara modémuev, dv d dsx 
«Un CUU6Ÿ xaratuyeiv, Éxeïvor pèv abroïic éyxaÂotv, dv vi 
« vüv éÉauastévoorv, fuiv 0 unôèv alopdv pô Taretvèv À 
10 « RenpayÉVOV. » [179] Taëra xal maparAfota ToUtois elmuy 
xatéônv. Zuveraveodvtuv Ôà mévrwv xal oùdevèc einévroc 
évavtlov oùdèv, oùx elnov pèv tata, oùx Eyoaba Ôb, oùd’ 
Eyoaba prèv, oùx énsécbeuca Ô, oùd émoéobeuca pèv, oùx 
Eneoa 0 Enbalouc, AA and the dope dd révrwv dype Tic 
15 teheuths OteËAlov, xal Éôwx’ énautèv duiv érAGe ele tode 
mepuornxétas Th roe xvOUvous. Kal por péoe 7 doioua 
TÔ TÔTE VevépLevov. | 
[180] Kaitor tiva Boëer cè, Aioylvn, xai iv’ paurtèv 
éxelvnv Tv Auéoav elvar 06; PobÂe émautév prèv, 8v dv où 
NC. 1. Avant Reiske : nûç ypnocoûe (ypñoeoôa F) t@ mpayuati toute, rapaivü, 
Aavu. — 1-9. npooéoyete Si. — 2-3. Geïoe et énayystaode, ou énayyé)}eote, vulg. 
— 4. éxsivwv piv A. — doyäroi S et L. doyätoux xiwôüvous vulg. — Variante : À 
éxelvov ou à xaivwv. — 4-5. Tà pé)ov : omis dans le texte de S1 seul. — 6, Boul®- 
peôa S. — 8, Variante : ovu6ÿ xatà tüynv. G. H. Schæler rapproche la glose d’Hesy- 


chios : Katatuyeiv' éniruyaiv. — 9. éfapaptäveaiv S et L. éfauäpreoawv vulg. — 
14. di zévrwy : omis par S! seul, — 18. 54 avant Bekker. 


2-3. Actoôars..…. énayyéAlsodms. Sous- 
ent, rapatvà. 

6-7. Mer npooyfuatoc. La conduite 
d'Athènes avait un air de grandeur. Il 
était généreux de ne rien exiger des Thé- 
bains, et c'était aussi d’une bonne politi- 
que. 

12-14. OÙx eïinov pèy Tata, oÙx 
lypaÿa 8é, je ne mebornai pas à donner le 
conseil sans faire la notion, La première 
négation porte sur les deux membres de 
phrase : cf. Rhodiens, Ç 6; Phil. IL, $$ 37 
et 57. Îl en est de mème dans la suite de 
cette période, dont les échelons sont cités 
à l'envi par les rhéteurs anciens comme 


exemple de la figure appelée xAiuaëf ou 
gradatio. Renvoyons seulement à Tibère, 
Ilept oynuétwv, 6 28; Quintilien, IX, 
I, 66 (« Priusquam ad sliud ascendat, ia 
« prioribus resistit. »); Aquila Romanus, 
6 40 (p. 34 Helm). Ces deux derniers 
rapprochent Licinius Calvrus, 7n Vatinium : 
«Non ergo magis pecuniarum repetunda- 
«rum quam majestatis, neque majestatis 
« magis quam Plautiæ legis, neque Plautiæ 
«legis magis quam ambitus, neque ambitus 
« magis quam omnium legum judicia pe- 
«rierunt. » 

19. "Ov, « da nom que, comme, » se 
réfère, par assimilation, à Bétta)ov. 
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Aotdopoipevos xal Giacépuv xakéoats, Bétradov, où ÔE und’ fou 
Tov Tuyévra, AR Toûtuv Tiva Tv dm Tic cxnvis, Koe- 
cpévrnv À Kofovra À ôv év KoAAutG mot Oivéuaov xaxôiç 
émétpubac; Téte Tolvuv xat' éxelvoy tèv xatpôv 6 Tlxiavredc 
yo Battaloç Oivoudou toù Kofwxldou aoû nAelovos &Etoc 5 
&v épévnv Th ratolôr. ZÙù pév y’ oùdèv obdaLoù yphouLos Aoû 
dyo dE névra, Éoa moocque rdv dyalèv noAltnv, Énpatrov. 


Aëye 70 dpioué rot. 


VWH®IZMA AHMOXOENOYZ. 


[181] « Ent doyovroc NaucixAéous, quAñS Toutaveuobsne 
Alavtiôoc, Zxisopopüvos Éxrn ént Géxa, Anuocfévnc Anuo- 
oôévouc Ilutaveds enev, maÔ diAunnos à Maxedüv Év te To 
mapeAnAUdËT ypévw rapabalvwy palverur tac YEyevnuévac 


NC. 1. AvSopoüusvos S 1, — Baättakov ou Batalov: l'orthographe flotte. — fpua S 
et vulg. — 3. xo}utot S.— Var. : xaxds xanudic. — 4. énérptbac S ! seul. Üxoxpivéuevoc 
éxérpuÿac vulg.— 7. Expatrov est omis dans deux manuscrits. — 8. pot manque dans F. 
— 12, paxsdo F. panebdvev S et texte de L. paxeüôvov Baareic vulg. 


4. Bätralov. Ce sobriquet, déjà ob- 
sur pour les anciens, semble désigner 
un efféminé : cf. Plutarque, Dém., 4 ; 
À. Schæfer, I, p. 306 sq. Eschine y re- 
vient plusieurs fois dans ses deux autres 
plaidoyers, Contre Timarque, GS 126, 
431, 164; Ambass., 99; mais il est à 
remarquer qu'il n’y fait point allusion 
dans le discours Contre Ctésiphon. On di- 
rait que Démosthène s’y était attendu en- 
core, et que, trompé dans ses prévisions, 
il subetitua la tournure äv.... xaléouts, 
qui marque la possibilité, à xœ}6ïç, dont il 
avait compté se servir. Cf. À. Schæfer, 
HI, u, p. 80 sq. 

2-3. Kpeopovinv. Dans le Cresphonte 
d’Euripide, dont le sujet était celui de la 
Mérope de Voltaire. — Kpéovra. Nom de 
roi très-commun, Il faut, sans doute, enten- 
dre le Créon de l’Antigone de Sophocle, 
Cf. Amb., $ 247. — KollutS. Faubourg 
d'Athènes. — Oivôaaov. Celui de Sophocle, 
d’après Harpocration. Euripide avait traité 
lo même sujet. Au dire de Démocharès, 
ueveu de Démosthène, Eschine aurait fait 
une chote ridicale en poursuivant, dans le 
rôle d'OEnomaüs, l’acteur qui jouait Pélops 


(cf. Westermann, Bioypägot, p. 269), Il 
n'est pas évident que la locution xaxüic 
érétpubas « tu as pitoyablement maltraité » 
fasse allusion à une telle mésaventure. 

40-11. Navagimdéouc.... Exty éri déxe. 
Daus les décrets des paragraphes 164-166, 
on s« vu un autre pseudéponyme, ce qui est 
singulier : car les mois de ces trois docu- 
ments s’accordent assez entre eux, tout en 
ne s’accordant pas avec l'histoire. Si la 
prise d'Élatée avait en lieu au milieu de 
Scirophorion, elle n’eût précédé la batsille 
de Chéronée (livrée le 7 de Métagitnion) 
que de sept semaines : intervalle insuffisant 
pour y placer les faits intermédiaires. Tout 
porte à croire qu'Élatée fat occupée par 
Philippe dans l’hiver précédent (archonte 
Lysimachidès) et probablement dès le com- 
mencement de cet hiver. 

42, ’Exciôù Dilinnos... Ces conside- 
rants se comprendraient au début de la 
guerre, au moment où Athènes déclarait 
que la paix avait été rompue par Philippe. 
Mais déja sous l’archonte précédent, la 
stèle du traité avait été renversée et la 
guerre poussée activement, Voy. Denys, 
Lettre à Ammée, 1, 11. 


ss 
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ar® ouvbxac roûc Tèv Aünvalov duor mepl Tic love, 
ümepuôuv toùs Éoxouç xal Tà api nor toi “EA Anar vouué- 
peva elvar Gxatx, xal née maparpeira oùdEv abTS Tpoc- 
nxoUoas, Tiväç dE xal AGnvalwv obouc Goptal Tous renolnxev 

5 obdèv mpondtxnôele md Toù Cou Toù Abnvaluv, Év re To 
napévre Ent noÂd moodyer th te Bla al Tÿ SuôTnT [182] xai 
yo EAN da méherc Ac pv éppoobpouc mot xal Tàç nod- 
telas xatabe, tic Ô ral ÉEavOpanodtémevos xatacxénre, 
elg évlac ‘0 xal dvrl EXAAvVUV Basbdpous xatouxlGer Erl 74 
10 lepa xai tobs Tépouc Endywv, ob0èv dAÂAGTLOY mov oÙtE Ts 
éautoÿ matoldos obte toû toémou, xal Th vüv aré rapobon 
TÜyN xataxéows jpwuevoe, ÉmiAeAnomévos Éautod tt x pu 
xp0ù xal Toû Tuyévros yéyovey dveAriotue éyas. [183] Kai 
Ece pv née Emo naparoëpmevov aütèv Bapôtpouc xai idlas, 

15 üneAdu6avey Fhattoy elvar 6 Ou 6 AGnvalwv Tô el abrèv 
rAnpueheïodo vüv dE épüv “EAAnvlôas méÂes Tac èv Ü6pr- 
Couévas, tas ÔE dvaotétous yryvouévas, dervèv fyeltat elvœ 
xal &véEtov tic Tüv npoyévev déEns td mencopäv rod "EAÀn- 
vas xatadouAoumévouc. [184] Ad Sédoxtat +5 BouA ral 15 
20 duo T@ Aümvaluv, etbauévouc xal BÜouvras toïs Beoïs val 
fowor vois xatéouot Tv Ré xal Tv yopav Thv AGnvalev, 
xal évbuunbévras The Tüv mpoyévuv dperie, duéte nepl mAelo- 
290 vos énotoüvro tv Tüv EAAfvwv ékeubeclav Giurnpeiv À Tv 
lOlav ratolôa, diaxootas vade xafËAxerv ele Tv BéAatrav xai 
25 Tôv vatasyov dvamAelv évrèc IluAGv, xal Tôv otoatryèv xai 
Tôv Innapyov tas nebas xal tas Innixds Ouvduers EAeuoivade 

… Ekdyeuv, mépbar Ô xal npéobers mods Toùs AA dous “EAAnvas, 


NC. 2. bnepaôwv S. — 3, rapauteirar S et L seuls. — 5. Guou toù S. ôfuou Tüv 
vulg. — 13. péyas manque dans presque tous les manuscrits. — xai. Dobree voulait 
supprimer ce mot. — 49. 666060 at Taylor. — 20. Spy tôv Let valg. — 21. yopav 
tüv vulg. — 22, évôvun0stot presque tous les manuscrits. — 27, xai ToÙs NpEGBE 
S et L1 seuls, 


43-14. Kai Éwc. Anacoluthe, La longueur  partenaient en propre su peuple d'Athènes.» 
de la période qui précède a fait perdre le fil  Cf.1. 4 : Tivas Où xat AGnvaiwv oÙoæs. 
de la construction. — Ilédetc.... Bap6d- 26. Tèv vavapyov. Cf. $ 73, avec la 
pous xai lôtac. G. H. Schæfer explique ce note. — Tôv stparnyév. Il n’y avait donc 
texte obscur : « des villes barbares qui ap- qu’un seul stratége présent à Athènes! 
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mpërov 0 névrwv roc Onbalouc did Tr éyyutéte elvar Tôv 
Déairnov the éxelvwv you, [185] raoaxaeiv dE adtods pn- 
Ôèv xatamAæyévras Tôv dlinnov dvréyeodar the Éautüv xal 
This tüv &AÂwv EAAfvuv éXeubeplac, xal Et 6 Aünvalwv 
duos, oùdèv pynotxaxdv el Tu mpérepor yéyovev &XXÉTpLoV 5 
Tais néAeot noûç dAAGAG, Bonboer xat duvaueot xat yphlat 
xal PéAeot xal émAotc, ele Or [xai] aûroic mèv mods SAA- 
Aouç daupobnteiv nepl Ts Myemcvlas oÙorv "EAÂ not xxèv, 
md ÔE &AAoÜAOU &vbowmou doyeclar xat Th fyemovias ro- 
otepeioat dvdfrov elvo xai tic Tüv EAAtvov dns xal Thc 10 
Tüv mpoyévwv dpetis. [186] "Ete dE oùdè &AÂGTOLOV fyeiTes 
elvat à Afnvalwv duos Tèv Enbalwv Ouov oÙte Ti ouy- 
yevela oùre to éuopÜAw. Avaumuvoxetar À xat Taç Tüv 
Tpoyvwv Tüv Éautob el Tobç Enbaluv rpoyévous edepyectac 
xal ap Toùc “HpaxAtouc raide &nootepoumévous Ümo IIeAo- 15 
rownolwy Ts Tatowas dpyñc kaTyayov, Tois ÉmAotc xpa- 
Thoavtec tods dvrifalvew nepwuuévous Toïs ‘HoaxAéouc êx- 
yévous, xal Tôv Oldimouv xal tobs mer’ éxelvou éxneoévrag 
Ümedetdueba, xal Étepa moAÂQ Âuiv Ünéoye pAdvbowma xal 
Evdoëx mpès Onbalouc: [187] diénep oùdt vüv dmooticetar 6 291 
AGnvalwv duos Tüv OEnbalois te xal < Tois > Adot “EÀ- 21 
Anot ouppepévrwv. Zuvbéobar Ê mpès adtobs [xai] cuuuaylav 
xal énryaulav noroasôat xai Spxouç dobvar xal Aubeïv. Ilpé- 
cbets Anmoobévns Anmocfévous Iluaebc, ‘Ynepelôns KAecdv- 


NC. 5. ext, pour el %, 81. — 6. Bondozor S et Li. — 7. xai a été écarté par 
Reïiske ot G. H. Schæfer. On pourrait aussi supposer une lacune avant xai.— 410. civa : 
suspect à Dobree, — "EAfvov Ald. xpoyévov manuscrits. — 17-18, éyyévotc S, vulg. — 
20, 6, omis par S1,— 21, toi, inséré par Reiske. — 22, xai est de trop. [G. H. Schæfer.] 


4. Avant &rt, sousentendez « et de 
leur annoncer ». 

9. ‘Ynd Ôë &Aopüou.… Cf, Phil. III, 
$ 31. 

18-19. Kai toûc et” éxelvou éxregév- 
tas. Ce détail doit être tiré d’ane version 
pseudo-bistorique de la fable d’OEdipe, 
Droysen (Zeistchr, f. d. Alterthumso., 
4839, p. 7114) rapproche Aristide, I, 
p. 667 Dindorf : "Hoônv dë êp” ol; “Hpa- 


xdéouc xal rüv “‘Hpaxdéouc raidwv êps- 
uvñoôn tic... Bauudte Ok nec où xai 
Tôv Olôirouv rpocéinxav. 

23-14. IpéoBers. Ils étaient au nombre 
de dix (cf, 6 178). Cependant ce doeu- 
ment, comme celui du paragraphe 29, n’en 
donne que cinq. — ‘fnepeiônc..…. Zoñt- 
tt0ç. Que l'orateur Hypéride ait fait partie 
de cette ambassade, cela n’a rien que de 
très- probable. Malheureusement il était 
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Gpou Zpnrnoc, Mynabelène Avripévous pedopros, Anuoxpé- 
m6 ZwpAou PAuebe, KéAAuoypos Atotluou KoGwxlôn. » 


[188] AÜtn tüv mot OÂôas éylyvero moxyuétuv doyh xal 
xatéotaote TT, TA Toù Tobtwv elç ÉyOpav xal picos xai 
5 dmiotlav tüv méAewv ürnyuévev nd Toütwv. Toëro Tù Y- 
proue tèv rôre th néÂe neouotévra xlvôuvov rapeAbeïv éroln- 
sev Gonep vépos. “Hy pv rolvuv Tob Otxaiou roAlrou Tête 
Geitar mäouwv, m1 Totuv elyev dervov, ah vov Emnuäv. 
[189] ‘O yà2 oûpéoudos xal 6 ouxopévine, oùdè rüiv SAV 
10 oÙdEv éouxbtec, Év toûtu mAëïotov dAAMAUV Dtapéoouotv * à uév 
ye Rod Tüv Tpaymétuv yrouny dropalverat, xal dldworv 
Éautdv bmebbuvov trois netcbeïor, Th TUXN, Tois xapols, TE 
BouAouévu: à dt, oryhoac tvix’ Édes Aéyerv, dv 1 doxoov 
ouu6ÿ, toëro Baoxalver. [190] *Hv pv oùv, êreo elnov, éxet- 
15 vos 6 xapèc To Ye mpovriovros dvôpds Tic TéÂeue xai TÜV 
Gtxalov Aéyuv: yo dE Tooabrnv bnepboA dv rouobuar Gore, 
dv vüv Eyn Tic detail me BEATIOv, À BÂws El tu AAA" Éviv AV 
Œv yo npotdunv, dôtxeïv éoloyé. El yäp Éo0" 8 te tic vüv 
Edpaxev, à ouviveyuev dv Tôte moayôèv, Tor’ éyc pus detv 

20 êuè ph Aadeïv. Ei Ôù pt on pit nv ht’ âv eineiv Éyor 
292 pôle undéme xal TÂmepov, 5 Tèv oûu6oUXo Éypfv moeiv; 
0 Tüv paivouévwv xal Évévrwv Ta xpériota ÉAëoUat; 

NC. 3. éyivero S, L, À. éyévero vulg. — 9. oùBêi 8 et marge de L seuls. év où8evi 


vulg. — 40. oudevr douxôtec S1, — 40-41. pév ye S. uèv yàp Let volg. — 42. +4 
rap S et L seuls. toïc xmpois vulg. — 15. toù te A. — 18. 6 tiç avant Reiske, 


fils de Glaucippe et du bourg de Collyte. 
Voy. les faux homonymes d'Eubule et d’A- 
ristophon, 6$ 73 et 76. 

3-4. AÜTn.... L'orateur reprendra la 
suite du récit des faits au paragraphe 211. 
— Kartäotasts est ici le contraire de ta- 
payxñ : «c'est ainsi que nos rapports avec 
Thèbes commencèrent à être établis sur un 
pied normal », Cf, Lept., & 411 : Ta xpé- 
vuat’éxeïva xatéotn. Aristophane,  Gren., 
1003 : IIveüpa Asïov xai xafsornués. 

7. "Qoxsp vépoc. On voit fuir le nuage, 
Longin, Subl. 39, admire cette chute. 

42-13. Toiïs meodeïor….. t@ Boudo- 


méve. Les deux termes extérieurs, ainsi 
que les deux termes intérieurs, se répun- 
dent et se tiennent. Voy. la note sur Cher- 
son., 6 69. 

16. Yrep6olñv nouoüpar, je vais au 
delà de ce qu’on peut exiger d’un con- 
seiller, j’accorde plus que je ne suis obligé 
d’accorder. Cf. Ambass., 6 332. 

21-22. Mnôérw xai thuepoy, non pas 
même aujourd'hui encore. — Tüvy gatvo- 
uévev, de ce qui se presentait, de ce qui 
se voyait alors, ’Evévtov, de ce qui était 
possible, quand même on ne l’indiquerait 
qu'aujourd'hui. 


IIEPI TOY STEŒANOY (XVIII). 513 


[191] Toëro volvuv énolnox, Toù xfpuxos Éputüvtoc, Aloylvn, 

« Tlé dyopeberv BouAeta, » où « tie aitiäcôar nepl tv rapeÂn- 
« AuG6 Tv, » oùdE « rie éyyvüolar Ta ÉAAOVT oeoûa. » Zoù 
9 dpwvou xart' éxelvous tobs ypévous èv taïs éxxAnolais xa- 
Onprévou, éyo many ÉAeyov. ‘Eneidn © où véte, dAÂd vüv 5 
detbov, eine, tic À Adyoc, Évriv” époñv eümopelv, À xapès ou- 
péowv dr épo rapeheloün Th née; tic è ouuuayla, tic 
npäbie, ép'hv AA AoV der p' dyayeiv TouTouol ; 

[192] AAA uv To pèv maseAnAuddc del map mäsiv 
dpeitor, xal oùdelc mepl Tobtou nootiünoiv oùdaoù BouAñv: 10 
td à MÉAAGV À TO Tapdv Tv ToÙ ouuéouAcu Tékiv dmaurei. 
Tôre volvuv tà iv AueAÂev, Ge édéxer, Tüv dervüv, Ta Ô Hôn 
raphv, év ole Thv mpouipeolv pLou oxénet Tic noÂttelae, un Tà 
cuu6évta ouxopévre. To pèv yào méoac, 66 dv 6 Oxlpuwv Bou- 
An0, mévruv ylyvetou à ÔE nooalpeois aûT Tv ToÙ oup- 15 
6oükou Giévouxv OnAoï. [193] MA Ô voùd” ds dôfxnu” émèv 
Os, el xpatñou ouvéôn Biirre th méyn' Év ap TE De Td 
toûtou téAoç Av, oùx éol. AAN @6 oùy dmavb” Éo” éviv xarT' 
avbpwrivov Aoyiouèv elAdunv, xal dtxalws raüra xal éme As 
EnoaËa xal gihoméves dnèo düvauv, À &ç où xaÂd nat Th 20 
néew dbia nodyuat’ éveornodpnv xai dvayxaia, Taÿté proi 
Geitov, xal tôt’ Hôn xarnyéper mou. [194] El © 8 ouufäc 
oxmnrès [À yemv] ah pévor uv, dAÂAX xal révrov Tüv 


NC. 1. énoinoa éyù À. — 2. aitiéaaoôar F. — 6. xapiov À, nepuwv (d’abord 
xtptov) 8 et L. xape}6ùv vulg. — 6. On mettait un point après Beï£ov. Cobet regarde 
ciné comme une glose. — sünopsïv S seul. sbpeïv vulg. Les mêmes variantes se trouvent 
dans Platon, Euthyd., p. 279 À. [Væœmel.] eireïv Herwerden, Mnemos., III (1875), 
p. 1426. — 7. Cobet veut supprimer tÿ nôde. — 10. &pietat Dobree. — 41. de S1, 
te S1, — 44. auubaivovta avant Reiske. — 47. Variante : tv péynv. — 48. oùx 
époi S et L. oùx dv épol vulg. — 19. nposthôpnv Reiske. xposiÿounv Dobree. — 
23. h yewdv : glose. [Reiske.] — Guüv F. 


6, "Ovriv(a)..…. eùnoptiv, que j'aurais 19. "Hue)}ev, sans son complément vr- 
dû avoir à ma disposition, La locution eÿ-  dinaire ÉceoÜar, est amené par 10 méÀ)ov. 
xop& 6 rt Àéyu est usuelle, La relation de cette période avec la périvde 

10.’Agettat. Le parfait marque que cette précédente ne permet guère de sous-en- 
matière est définitivement mise de côté. tendre rapeïvar. 


PLAIDOYERS, : 33 


ÿ14 
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tie vabxAnpor mévr’ éni cuwrnpla TodEavra, xal xataoxeud- 
cavra à mAoïov &p'&v ÜneAguôavE owbroEodar, Elta yemnüv 
Xpncépevov xal Tovnoavtwv aûté Tüv oxeudv À xal cuvtot- 
5 Gévrwv EÂuç, This vauaylas ainiito. AAA oùt’éxubépvwv Tv 
vaüv, proeev dv, (Gonep cd" Éctpatiyouv ya) bte Tic TÜ- 
xn6 xüptoc nv, GAÂ Exelvn Tüv mévruv. [195] AAA éxeivo 
Acyiou xai Gpa el era Onbaluv Auiv dywvitouévors tu 
eluapto npäta, TÉ ypñv mooodoxäv, el pÔE toutous Écyopev 
10 ouuuäyouc, AA DiAinnw npooédevto, bmèo ob Tér’ Exeivoc 
réoaç dpixe povas; Kal el vüv, totüv Auepüv &nd the ATtt- 
xñc COdv The éyns YEvouÉvns, Toooütoc xlvôuvos xai p6os 
REDLÉOTY, Tv RéAV, T dv, El nou The YWpac TaÛTd Toûto 
ndlos ouvéén, roocdoxioat ypñv; do oioB” Et: vüv pLèv oThveu, 
15 cuve Abeïv, dvanveüca, moAd ulx fuépa xal do xal Tpeïc 
Edocav Tüv els owrnplav ti méÂe, tre DE —, oùx dEtov ei- 
nelv, d'ye pnÔE meipav Édwxe Oeüv tvèç edvola xal To Tpobx- 
AéoGar Thv mé Tabtnv Tv ouuuaylav, he où xaTryopels. 

[196] "Eote à Tauti névra por, Ta moÀÀà, npèc duc, & 
20 Avdpes dtxaotal, xal Tods nepueornxétas ÉEwbev xai dxpouué- 


NC. 4. si ypnv Markland, comme 1, 9, — 2, xai S et L' seuls. xai nüo1 valg. — 
9. xoñv Markland. ypn manuscrits. Cf. 1. 44, — 11-12. ànd rnc ’Atruxnc 666v S. 68dv 
à. r. A. vulg. — yeyevnuévnc F. — 13. Mauvaise variante : xou nAnaiov Ti Y@pac. 
— 14. 0100” 8 et F. — 17-18. eüvoux (et cependant 1®) S. — rpoBakleoôa S et L. 


4. TE ypù rouiv; qu'y faire? il faut 
nous résigner, et non nous accuser entre 
nous. G. H. Schæfer complete ainsi la 
pensée de l’orateur : Liyäv xpà xai pu 
RATNYOPEÎV, El LU pa ouxopavrñom 
TROÉLOLG AÎTLAGGUEVOS LE TOY cupbôdv- 
Tuv, Darep &v 8Ù Tic x TX. 

6. Oùt’ éxuBépvuv. Cf. Eschine, 6 168 : 
'Eni mèv tobs nopôuéas robg ais Zadla- 
miva nopôuetovtas vouov Ebecôe, Édv Tic 
adt@v Gxwv Év Tp rôpo mAoïoy àva- 
TPÉŸY, Tout ph Ébelvar nav mopômet 
yevéobar xt}. 

410-414. Trëp 00... néGA APE PUVÉS, 
ce qu’il demanda sur tous les tons. On 
rapproche Euripide, Hécube, 337 : Ildous, 
oo’ &nb6vgc atôpa, pÜoyyac Gpeioa. 


Platon, Rep. V, p. 476 À : Iäcus xpo- 
paouts npopuciteale xai nada uv 
ägplers. Cf. la locution xävta }6yov niveiv. 
11-42. Tpuov fuepüv…. 606v. Sept 
cents stades, d’après le paragraphe 230. 
45. Ilolà ua. Pour faire ressortir 
cette antithèse, l’orateur a séparé xo11é@ 
de son complément Tüv elç cwrnplav. La 
tournure pia xai ôUo xai tpeis prolonge, 
en quelque sorte, la durée de ces trois jours. 
16-17, Tôte Gé : dans le cas supposé, si 
la bataille avait eu lieu quelque part dans 
l'Attique, el nou thc 4wpac.… — "À Ye 
unèë neipav (sous-ent. aûrüv) Edwxe, 
puisque ces choses ne se sont pas fait 
connaître à l’expérience (ne se sont pas 
vérifiées), il ne faut pas en parler non 
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voue, nel nodc ye Toërov Tôv xarénruotov Boxy ds xal oups 
éEfpxes Adyos. Et mèv ydp Av ooÙ npéônAa Tà éAAovT, Ai- 
cxÉvn, péve Tüv &AÂwv, êT’ é6ouAete)" À mé mepl ToUTwv, 
rôr’ Eder npodéyerv: el dE ph noofôexc, Tic abtie &yvolas 
üneubuvo el rois A AoK, Dote Ti LA AO ÉLoË où Tadta xaTrn- 294 
yooeis % yo coù; [197] Tocoütov yho duelvwv yo ooù roÂ- 6 
Ts YÉYOV elç adra tabl” à AËyw (xl oùnw neo tév AAwV 
xhéyopa), Scov yo pv Edwx Euaæurèv ec tà näot doxobvra 
ouppéperv, oùdéva xivôuvoy éxvous lôtov oùd droÂoyioque- 
vos, où 9 of’ Etes’ elec Bent Toûtwv (où ya dv TobToIs 10 
éppüvto), oùr’ elç taüra photo oùdèy oautèv rapéoyec, Ênep 

0 dv 6 pauAétatos xal duouevéoratos dvpwnos ti} roÂe, 
roûro nenomxa émi toïs ouu6äoiv éEftaoæ, xal du’ Apl- 
otpatoc Év Né£w xal AprotéAswc év Otow, oi xaldnaë y pol 
ris méAewc, toùs AGnvaluv xpivouor ofAcuc ai AGvnorv 15 
Aloglvns Anpoofévous xarryopeï. [198] Kaltor dt Tà .Tüv 
EMvoy druyhuat éveudoumetv dméxerto, dnoAwAéva 
DA Aov cbtés éortt Olxaos À xarnyopelv étépou- xal Étw ouv- 
evnvéyaotv oÙ aûtol xapol xat vois Tic méAews éybpois, oùx 
Eve toëroy eüvouv elvar th matpldt. AnÂoïs dE xal #6 Gv Cñs 20. 
xal nous xal modureue xal néiv où molrebe. IIpdtretal 71 
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NC. 4. toûtov S. toùtov aütôy vulg. — 7. rœuta Jéyw St. — 9. 08 (pour oùê”) S1. 


— 12. &vôpwroc xoufioue Th méde F. — 44. &piotédeos S. aprotélaoç F. — 
20. ndou S 1. — 8ù &E avant Reiske. 


plus. En français, nous transposons l’idée 


9. Kivêuvov. C’est la responsabilité que 
contenne dans le second élément de unêé. 


prenait l’auteur d’un décret, 


Quant à neïpav GtBvas, cf. 6 107. 

2. *Étñpxe:, sans àv, comme en latin 
satis erat. 

3-4. Môvp tüv &\lwv. Hellénisme, 


Cf. Lept. $ 62, et passim. — "Ort{s) doit. 


être séparé de ce qui précède et rapporté 
à tôt(e). Cf. p. 616, 1. 3, et passim. 

6.Toïc&Adouc se construit avec tAç atthc. 

7-8. Kai oùrw repli tüv &Alwv êta- 
Xéyouat. Démusthène ne veut spprécier ici 
que la partie de sa conduite qu'il a pleine- 
ment exposée (aûta & }éyw); il se réserve 
de faire valoir plus bas les succès qu'il 
remporta à Thèhes, succès que jusqu'ici il 
n’a mentionnés qu’incidemment, 


12. ‘Av : sous-ent. rorñoctev. — Ty 
r#ôet dépend de ävousvéotatoc. 

43-14. ’Apiotpatos.…. Odowp. Ces faits 
ne sont connus que par ces lignes de Dé- 
mosthène. 

47. ‘EXlñvuv.... änréxetto. L'orateur a 
laissé échapper uu hexamètre. [Dobree.] 
’Evevdoxmeiy équivaut à dote &v aûtoic 
«dôoxmueiv. Le verbe &roxeïcôar se dit 
des choses qu’on a mises en réserve pour 
en faire usage à l’occasion. 

20. EE ©v Cÿc, par ta manière de vi- 
vre, ta conduite, Cf. $ 130 : ‘Ar’ adtüv 
Sv aùrèc Beblwnev. Æ4mnb., 6 199 : Tv 
BeGuopévov abræ Piov. 
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rüv buiv Éoxobvtwv ouupéoetv, dpwvoc Aisylvnç” dvréxooucé 
tu Ka yéyovev ofov oùx der, näpeotiv Alcylvns Gorep 7à 
Ényuata xal à ondouata, dtav T1 xaxdv Td cûua Ad6», 
tÔte xveitat. 

5 [199] Ened 0 node voice ouu6eënxéaiv Éyuettæu, PouAo- 
pal re xal mapddoËov eireiv. Kal pou mpèç Aidc xal deüiv pnôelc 
Thv ünesbodv Oauudon, &AAd er eüvolas à Aéyw bewpn- 
cétuw. Ei yào %v dnaot modônAa rà péAAovTa yevfoeclat, xai 
mpoñdecav mévrec, xai où mooûdeyec, Aloylvn, xal dtepapré- 

10 pou Botiv xai xexpayie, ç 000" épléyEw, où0’ oûtus amocta- 
296 téov Th née toUtuv Av, enep À CéEnc À Tooyévwv À Toù 
péAAovros alüivos elye Aéyov. [200] Nüv mév y” énoruyeïv 
donet Tv moayuétuv, à näoe xotvôv éotiv évbpunotc, Étav ti 
Deñ radra ox: tôte d’ dEtoboa mooeotéver tüv AA Awv, elT' 

15 dmootäca toûrou, hiirrw rpodedwxéva mévrag dv Écyev ai- 
tlav. El yào taüta most’ dxoviri, nepl Ov oùdÉva xlvuvov 8v- 
TV” oÙy Omépervav où npéyovor, Tls oùyl xaténtucey dv cod; 


NC, 9. Aloxivn, donné par S et L, manque dans la plupart des autres manuscrits. 
41. À, avant 86Enç, ajoute à l’emphase, Dissen le retranchait pour des raisons trop 
subtiles. — 12. pv yäp F. — 16. &äxovsirt S. Dans Rhod., 6 31, S porte äxovnti, et 
Spengel (Philologus, XXXII, p. 366) juge que cette orthographe est seule conforme à 
l’analogie. Cependant &xévitoc.et äxovité ne se tirent-ils pas régulièrement du verbe 
xO0vÉw ? — 16-17. Variante vicieuse : 6vtivoÿv oùy. 


4-8. Aloyivnc. ... Aloxivne. Ce nom 
revient comme un refrain. Les rhéteurs 
grees appellent cette figure àvtiotpopñ. 
Westermann ranproche Cicéron, Pkil. II, 
22, 65: « Dolctis tris exercitus populi 
« Romani interfectos : interfecit Antonius. 
« Desideratis clarissimos civis : eos quoque 
«nobis eripuit Antonius. Auctoritas hujus 
sordinis adflicta est : adflixit Antonius, 
« Omnia denique.... uni accepta referemus 
« Antonio.» Chez Démosthène, l’antithèse 
ajoute à l'effet de la figure, 

3-4, ‘Phyuata, déchirures, Zr£ouata, 
luxations. Kiveitar, elles se réveillent, 
Cf, Olynth. 11, $ 24, avec la note. On 
cite beaucoup d’imitations de ce passage. 
Ajoutous Josèphe, Bell. jud, VI, vi, 2 : 
Kobanep fnyuata À entouata, rèv &)- 
lov ypôvov xaxoñÜwg hpeuodvres év tTÿ 
ueitove végy Gupavnte. 


5-6. Iodèc. ... Eyastar. Cf. rolÿ 
Ééovrt, $ 136. — Tapéôotov. CF. Olyntk. 
ILE, $ 10; Phil. III, S 5; Symmories, 
$ 24 : HapédoEov uèv 018a Àéyov dv éXkw 
kéytiv, Euuwc 8” elpñastar. Mais nulle part 
Démosthène n’a fait applaudir de paradoxe 
plus sublime que celui qu'on va lire. 

12-43. Nüv pév y’ &notuyeiv.….. dv 
Bpwroic. Périclès, chez Thucydide, IT, 64, 
dans un discours qui a plus d’un rapport 
avec ce morceau de Démosthène, dit : 
"He (Guvéecss) dc &tôtov tot: éniyryvomé- 
votg, Av nai vüv ÜünesvOduév note (rdvTa 
yüp méquas xai dlagoodobm), uvAun 
xataheeiÿetos. 

44. Tére est opposé à vüv, comme au 
paragraphe 196. 

16. OÙdéva xivêuvov Bvriv(a). Assimi- 
lation usuelle, assez voisine de étépy 6’ 
êto.... 8waoopuey Entetv, $ 16. 
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ph yao This nékewc ye, un0’ uod. [201] Tor d’ épbaApois 
rpôc As Éwpümev dv Toùc ele Tv mé évhowmous dptxvou- 
pévoue, ei tà pèv nodyuar’ elç êmeo vuvl mepréorn, yet d 
xal xüproc RoËôn BlAinnos énévrov, tèv d’ ünto To [LŸ yevé- 
far Taûr’ dyüv' Étepor yupis AuGv Aoav nenompévot, xai a 
raüra pnôenwnote The réAewe àv Toi ÉuTpoobe ypévots aopé- 
Aeuav ddoËov L&AÀov À Tôv Unko Tüv xaAGv xvduvor fonué- 
ns. [202] Téç yo oùx ofdev EAAfvev, tlç Ôt Bap6dpuv, 8e 
xal naoa Enbalwv xal rapa Tüv Étt ToUtuv mpétepov ioyupüiv 
yevouévov Aaxedaovlwv xal napè vToï Ileooüv Baotéw 10 
era noAÂñs ydprroc toût’ dv douévos Éd6On Th née, 8 a 
BotAetar Aaboton xal Tà Éauths ÉyouTn Tr xeAeuGevoy moueiv 
xal êäv Etepov tüv EAAvuv nooectévas. [203] AAA oùx %v 
taÿ0', oc orne, Toi Afnvalous rétoix oùd’ dvextà oùd’ Eu- 
pure, oùd éduvhün mumore Thv méAw oùdele êx mavTèç ToÙ 15 
XpÉvou nelow Trois loyéouot èv, ph dlxata È moéTTrouot To00- 
Benévnv dopañüis douAebev, SAN dywvibouévn nepl rpwtelwv 
xal muñc xal Ens xivOuvEU QUIZ révra Tôv alive dtateréAexev. 296 
NC. 6. buüv S et L seuls. — 7, àpauévync (?) S, avant correction par une main 
récente. Cette leçon peut se défendre, — 11. Cobet écarte &ouévuwc. — 14, Éoixev S. — 
toic tôte (ou rôte tots) À, S1, L : cf. 6 206. Cette restriction ne s’accorde guère avec 


xénote. — Je propose Éxaxtà pour àvextà, mot tout étonné de se trouver entre 
métoua et Epputa. — 18. xai xivôuvetoua À : correction inutile, 


4. Mà y&p.…., « absit ut dicam ». 636, où Polynice souhaite xtavav Oaveiv 


40-19. JIapx toù [lepoüv Bacrkéws. 
Cf. Phil. Il, $ 44. — Tè xsksvépevov 
æoueiv, obéir aux ordres d’un maitre. Lo- 
eution usuelle, Cf. Paix, 6 234. Isocrate, 
Archidamos, $ 94 : Aloypèv yap Toùc 
&pou cüv ‘Exlfveov dEcwbévrac dpônvas 
TÔ npootartémevov xoLoÛvTac. — Après 
l'idée d'accorder (à860n), on s’attendrait à 
8 «u Bobherar JaGeïv xal Ta éautre 
Exurv vd xekevôpevoy motoDoav ai 
ddonv.. (on dote T. x. noulv xai 
éäv). Westermann trouvait quelque chose 
de sarcastique dans la tournure préférée 
par l’orateur. Je crains qu’il n°y ait cher- 
ché trap de finesse. Les anciens attachaient 
beaucoup plus d’importance à l’ordre des 
idées et des mots qu’à leur subordination 
grammaticale, Cf. Eschyle, Sept Chefs, 


rédac. 

48, Si l’on écrivait éxaxeà pour äveuté, 
on traduirait : « cela n’était ni dans les 
traditions de leurs pères, ni dans leurs 
principes acquis, ni dans leurs sentiments 
naturels. » ’Enaxtôc, « adventice », serait 
opposé aux deux adjectifs qui l'entourent. 
Ce mot fait antithèse à oüvrpowoc dans 
Hérodote, VII, 102 : Tÿ ‘EXGGt nevin 
uv aiel xote ouvtpopéc éoti" &perh 8ù 
Etaxtéç boti, àxé te cogins xatepya- 
cuévn xal vépov ioyupo®. 

47. Acpalüc 8ovAebav, jouir du repos 
de l'esclavage. Cesont les mots mêmes dont 
Périclès se sert chez Thucydide, II, 63. 

48. Kivêvvetouaa. Ce second participe 
est lié au verbe Gtatstélsuev plus étroite- 
ment que äyoviopévn. « En luttant.... 
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[204] Kai Taëd’ cÜtw ceuva xal mpocfxovta vois üuetésotc 
Nbeotv Üels ÜnoAauGdvet elvar Gate xal Tüv reoyévwv Tobc 
Taüra npdEavras éloTt’ Émaveite. Elxétwc" tls Yàp oùx dv 
dydooro Tüv dvôpüiv éxelvov tic dpete, où xal Tv yopav 
Bai Tv méAv éxAmeïv Ünépevav els Tac Tproetc Emédvtec 
Ümêo ToÙ pu TO xeAeudpuevov notfoat, tôv èv TaÿTa ouubou- 
Aeüoavra OepuiotoxAéa otoatryôv ÉAduevor, Tèv 0’ Omaxobetv 
dmopnvauevcy Tois émrattomévore KupalAov xatalBwouvtes, 
où pLôvoy adtov, GAÀG Kat ai yuvaixec ai duétepar Tv yuvaix” 
10 aütob. [205] Où yap EÂrouv oi tér’ Abrivaior oùte fropa 
oùte otparnyôv à’ 8rou JouAeboouorv eûtuyüs, &AN oùûë Cv 
Aélouv, et un pe” EAeudeplas éÉéotar roëto mouiv. ‘Hyeïto 
yo adtov Éxaotos oùyl To ratpl xal Th untol pôvov Veyevh- 
cÛœu, GAÂAG xai th matpldr. Arxpéper È ti; te Ô mèv Toic yo- 
15 veügt pLôvov yeyevñoar voulwv Tèv This eluaomévne xal Tôv 


NC. 1. Variante : fuetépoic. — 2, UrohauBavet S et L. bnelauGavete vulg. — 
#. Cobet demande &yaobcin. — 7-8. bnaxoberv voïe Émitatrougévors àropnväme- 
vov F. — 8. Il faut probablement écrire avec Cobet xata)etaavtec — 14. eù- 
TUYSç n'est omis que dans Set L', à la fin d’une ligne. Certes, ce mot n'a pas l'air 
d'une glose. 11 se trouve aussi chez Denys, Demosth., 31, — 13. d£égtai S et Li seuls, 


ainsi que Denys, /. c., aÿtoiç étéotar vulg. 


elle a tonjours vécu dans les dangers. » 
Cf. Krüger, Gr. Spr., 6 66, 16, 4. 

4. Ayäcaivo. Les écrivains attiques se 
servent de l'avriste &yacBñvar. [Cahet.] 
Cf. NC. 

4-5. Trv ywopav xai tv rôkwv. Pendant 
les invasions de la guerre du Peéloponnèse, 
les Athéniens abandonnèrent à l'ennemi 
leur pays (tv ywpav), c'est-à-dire la cam- 
psgne de l’Attique; dans la guerre Médi- 
que, ils abandonnèrent jusqu'a leur ville, 

8. Kugoi)ov. Hérodote, IX, 4, l'ap- 
pelle Lycidas, et il place ce fait, non, 
comme Démosthène, avant la bataille de 
Salamine, mais après cette bataille, quand 
les Perses, sous la conduite de Mardonios, 
envahirent l’Attique une seconde fois. Il a 
évidemment raison : car c'est alors seule- 
ment que des ouvertures de paix et d’al- 
liauce furent faites aux Athéniens. Voy. la 
note sur Phil. IT, @ 14, où l’orateur est 
també dans l« même erreur. — KatalÜuw- 


cavtec. Ce verbe ne se retrouve pas chez 
les Attiques. [Cobet.] Cf. AC. 

9. ’A)ÂG uwai ai yuvalxec Par une 
tournure vive et rapide, ce nouveau sujet 
est introduit ici, sans qu’un sujet corres- 
pondant l'ait annoncé dans le membre de 
pbrase précédent. 

14-12. Ar tou Bovheüoouoty évruy&e, 
qui leur procurât une heureuse servitude. 
Alliance de mots sarcastique, comme à&cga- 
XGe Goudeüev, p. 647, 1. 47. Cf. NC. — 
"Eféotar équivaut à étsivar Auedev. — 
Toÿto nouiv. Cf. Lept., 6 126. 

415. Tôv this elpapuevn: ai Tèv av- 
tôuatov Ü&vatov. En se plaçant à diffe- 
rents points de vue, on peut désigner la 
même chose de plusieurs manières. « La 
mort fatale » est opposée à la mort volon- 
tairement bravée, «la mort naturelle» à 
la mort violente, Aulu-Gelle, XIIT, 1, rap- 
proche Cie., Phil. 1, N 4 : « Præter na- 
«turam præterque fatum. » [Westermann.] 
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adtéuatoy Bévarov neoméver, à Ôà xal Th matoldr, Ünèp Toù mur) 
rabrnv émdetv Jouhetoucav änobvoxerv 0e Añozt, xal pobe- 
potéoas dyfoetar Tèc Übpers xai Tac atlas, &ç ëv dou- 
Aevobon Th néÂer péoerv évéyan, TOÙ Oavétou. 

[206] Et pèv volvuv roùT éneyelpouv AËVetv, S Éÿ& Tpc- 5 
hyayov buis Eux Tüv mpoyévev ppoveiv, oùx Éc0" Éotie oùx 
dv elxétus émruñoeé pro. Nüv d’éyo uèv buetéoac tac 
totæbtas moomtnéoerc dnropalve, xal Selxvuur Et xal rod où 
Tor’ elye Tô poévnua À nôÂs, the pévror Jiuxovias Tic Ep’ 297 
Éx&oTOLS TV TEnoayUÉvwv xal aut@ peteival get" [207]ob- 10 
toc Ôù Tüv SAwv xaTnyopüv, xai xEAEtwWV Ouäç éuol mixpüc 
Eye &ç pébwv xal xvôtvev aitly th née, Th mmèv els td 
rapôv Tic EL’ dmootephont YAlyeta, Tù À ele dmavra Tèv 
Aoëmôv ypôvoy ya” buüv dpaspeiror. El ap de où Tà PEA- 
riot” Éuoû moteucauévou, touût xatadrnqteïote, ApapTrnxévar 15 
débete, où th The TÜYNS dyvwuoobvn Tà ouuédvra maeiv. 
[208] AA oùx Éotiwv, ox Éotiv Étus Muépret’, &vdpec Abn- 
vator, tôv Unèo tic énévruv ÉAeufeolac xal owrnolas xvduvoy 
dpdurevor, à Tobs Mapañüiv npoxuvduveboavras Téiv rpoyé- 


NC. 4. repiusveï Markland : sans nécessité, — 4, toù Gavétou, omis dans le texte 
de F et ailleurs, ainsi que dans quelques éditions anciennes, se lit après fynoetat chez 
Denys. — 6-7. Éotiv vulg. — äv oùx àäv L et texte de S. oùx äv oùx F. On ne savait 
s’il fallait placer &v avant ou après la négation. — éretiunos À. — 12. 7% nôdet yeyt- 
vnuévo F, L2. — 14. Aoixdv est omis dans Denys. — 19. ua S. 05 uà Let vulg. — 
Mapaôdve.S seul. êv Mapabüve L et vulg. 


41, Tlepiuéves (au présent), il attend 
(toujours). Mais é6sAños, il voudra (quand 
1a patrie sera en danger). Cf. NC. [Dissen,] 

9-10. Tic pévror étaxovlas.… eretvail 
gnut. L’orateur est ici plus modeste que 
plus haut ($$ 79-80; 170-173; 4179) : 
Plutarque (Mor., p. 642 B) et Hermogène 
(TUE, p. 331 Walz) en ont fait l’observa- 


tion. C’est qu'il s’agit ici d'intéresser à sa - 


cause et d’exciter contre Eschine le point 
d'honneur athénien. Cf. & 126. 

45-16. Touët. Ctésiphon. — Ty this tÜ- 
Xnc &yvwuoouvy, par l'injustice de la for- 
tune. Scholiaste : &ôtx{q. 

49. Ma voùs.…. Longin, Subl., XVI : 
Palvetar Ov Evèç Toùd Ouorixoù oyña- 
LOG. TOUS LÈV Apoyévous àxobeoous, 


Gte Oet toÙs oÙtowc 4nobavovtas (de eos 
éuvüvar naprotivov, Toic Ôë xpivouat TÈ 
tüvéxel rpoxvôuveugévrewv Évribeis ppé- 
vnua, thv 6è ns &nobeites qÜotv we0e- 
otaxbs tic Unep6xklov ÜYoc nai r&doc 
mai Eévov xai Onepouüv 6pxwv &fiont- 
otiav, xai Gua natwviôv tiva xai &ei- 
pépuaxov elç tas uyis Tüv &xouévrwv 
nareis 6yov, &s,. xoupilomévots Ur 
tv dyxoniuv, unôèv Élatrov th uéyn 
sà rpès Dilirrov À éri toïc xatk Mapa- 
OGiva xai Zadlauiva vixntnpior xapiota- 
oûar gonveïv. — Mapabüvr, sans préposi. 
tion, comme nom d’un bourg (ôñuoc) de 
l’Attique. Voy. Krüger, Gr. Spr., $ 46, 4,3, 

19-6. Ipoxvôvvetdavras (verbe que 
Thucydide aussi (1, 73) applique particu- 
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vov, xal To év ITAatataic napataëauévouc, xal robe êv Za- 
Aauivt vaumayñoavtas xal Tobs év Aptemolw, xal moXÂods 
étépouc toc Ev trois Onmoolots véuaor xetévous dyalobs dv- 
doc, oÙç dnavras épolws À RéÂSG the adTis dEwboaca Tue 
5 Lôadev, Aloylvn, cbyt Tobs xaroplwoavrag abtiüv oùdè Tobc 
xoathcavtas LLévouc. Atmalw * à pèv yäap Av dvépüv dyabüiv 
Epyov, naor rénoaxta” Th TÜyn à’, Av 6 Oaluwv Everuev 


ÉRAOTOLS, TAUTN KXÉXPNVTAU. 


[209] "Eneir', © xatdonte sal Ypapmatoxbpuv, où pèv tic 
10 rapà toutuvi tuñc xal quaavüpuwnlas Ëu &rootepñout Bou- 
Aduevos tpérax xal udyaç xal maAal Éoy ÉÂeyEs, &v Tlvoc 
npocedetb” à rapwv &yov oûtoo!; êué d', © Toitaywviotd, Tèv 
nepl Tüv rowtelwv cÜLéoUAO 15 TÉÂE rapiévra TÔ Tivos ppé- 
vaua Aa6dvr’ dvabalvew ént td Pi de; To Toù Tobtwv 
dvéEv éocüvroç; Ginalws evrtäv dméavov. [210] Enet où’ 
buäs, dvôpec Aünvaior, énd tic aûtie diavolas der téç 1 
las duas ral Tac Onuoclas xolverv, SAÂX Tà pèv Toù xa’ 


NC. t, Iatuac S!. — 5. xatopôwoavtacs aûtodc S et Li seuls, Cette erreur de 
copiste a trouvé des défenseurs. — 7. énéveumuey F, — 14. td toù toûtwv. Variante : tè 
toûtuv. — 16. éxei S et texte de L seuls. éxeita vulg. — 16. & ävêpes Dindorf, 


lièrement à la bataille de Marathon, où les 
Athéniens formaient, en quelque sorte, 
l'avant-garde de la Grèce)... rapatatapé- 
vous... vavuayñnoavtas. Longin : 4tîd- 
auuwvy te xdv Baxyeupact vpetv &vay- 
xaïov…. DUBALOD vVIxXNGUYTAG EÏXEv, 
&)X näavin To roù rékouc Btaxéxlopsv 
Gvoux, éneulñnep Av sûtuyic xal Toïc 
xatà Xatpwvsiav Ünevavriov. ALOREP ai 
rüv &xpoathv plévev edOÙs bnopépst” 
a OÙs änavtas Éôae ônuoaig » gnaiv 
ah rôÂEG, Alayivn, oùyi Troc xatopôüw- 
cavtac LOvoug, » — ’Ev soïc ônuociong 
uvauzst. Cf. Thucydide, IL, 34.— Dans sa 
péroraison Eschine tuurne les mêmes sou- 
venirs contre Démosthène : Gepiotoxdhéa 
Ôè nai vou: ëv Mapalüve teeutioavtas 
xai toùc év Ilataratis mai aÿ robe ToÛs 1a- 
qouc Tüv RpoyOvev oÙx oleobe arsvéeiv, 
el Ô para Tüv Baçéapuv éuoloyv toic 
"EXnotv àdvrinpattew otepavwbñaostat. 

9. lpaupatoxüpwy : terme de déni- 


grement pour ypaupareëc. Etym.Magn, : 
Avti toU ypaupatéwc® ET oÙ ypaupa— 
TEÏc TOOKELUPOTES YPAPOUSLV. 

41, Tpénauux.… Eheyec. Voy. Eschine, 
6 181-188. Quelque habile, quelque sdmi- 
ruble en elle-même que soit cette allusion, 
évidemment improvisée à l’audience, je ne 
sais si elle ne nuit pas à l'effet du morceau 
sublime qui précède. Je suis disposé à croire 
que ce morceau était préparé d’avance et 
que les paragraphes 209-210 ont été ajou- 
tés ensuite : l’appendice acerbe et railleur 
détonne quelque peu après les nobles accents 
qu’on vient d'entendre, Il est vrai qu’il est 
préparé par l'apostrophe Aloytvn, 1. 6. 

12-13, "A reitaywviaté fait une anti- 
thèse plaisante à api tüv rpwteiov. 

44. Tobtuv se réfère à tponaix wa 
uaxac nai xakai Epye. 

17-2. AMG Ta uv... &noGkérovre, 
mais il faut juger (ôsi uplvaiv Exotou;: 
&nhaën, schol.) en ayant devant les yeux 


NEPI TOY ZTEANOY (XVIII). 28 


pépav Blou ouu66Ao ênt Tüv lôluv véev xat Épywv oxc- 

| mobvrac, Tac dE xorvas ROOMOÉCELS EÙ6 TA TÜV To yYÉvVWV dErco- 
par’ dno6AËénovtas. Kai napalauôdver y Ga T7 Baxtnpix 
xal T@ ouu66Aw To qpévnua Tè The néÂewc vomiGerv ExaoTov 
budv Get, étuv td Onuéor’ slolnre xorvoüvreg, elneo dér’ Exel- 5 
vov rodrtewv olecûe ypñvou. 

[211] AAA yao éurecbv elç Ta rempayméva Tois rocyévotc 
buév Éouv à tüv mgtouérwv raséônv xal Tüv roy 0Évrwv : 
émave}Geïv oùv, énédev etc Tadr’ éE£6nv, Boioueu. 

Oç yho dpixdued” ele Tac OÂ6ac, xatehaup6dvonev BuAlr- 10 
mou xal Oerraldv xai Tüv SAÂGV CULUAYWV TAPÔVTAS Tpé- 
o6euc, xal Tobc mèv fmetéous plAous ëv pébw, tobs © Exebrou 
Opaoeïs. “Ort 9’ où vüv Tata Aéye Toù cumpépovros Évex’ 
épaut@, Aéye por Tv ÉmioroAnv Av tôt’ énéphamev edOÙS oi 
moéobets. [212] Katot rooaërn Y üre60Àÿ cuxopavtlas oÜtos 15 
xéyontar, Got’, el pév T1 Tüv dedvruv énodyün, Tv xæpèv, 
oùx LÉ omoiv alnov yeyevñofar, Tüv à &e Étépos cupédvtwy 
änévrwv êuè xal Thv uv TÜy Av aitlav elvar. Kal &ç Éorxev, 


NC. 6. Gst est omis dans quelques manuserits, — 6. oleoûxr S. — 9. éxéfey 


évraÿ0” S et L seuls, G0ev els taëta vulg. — 10, xatalauGävouev F. 


le commerce de la vie journalière, quand 
il est question de lois et d'actes d’un ca- 
ractère privé ; il faut, au contraire, juger 
la politique des hommes publies en tour- 
nant vos regards vers les nobles résolu- 
tions de vos ancêtres. Évidemment +à toù 
240” fuépav Biov auubélarx est opposé à 
T4 TV ApOYÉvUv Euopata, et tv Léa 
vopuv xal Épyov à Tàc xOLVXG Tpomipé- 
ceux. G.et W'. Simcox ont indiqué le sens 
de ce passage, L'explication ordinaire, qui 
fait dépendre ouu6chux de xpiveiv, ne 
tient pas compte des antithèses si nette- 
ment marquées par l'orateur, et force 
quelque peu le sens de la préposition êni. 
Voy. la note sur le paragraphe 233. 

4. Zvu66)w. La murque que recevaient 
les juges à leur entrée dans le tribunal, et 
qui leur servait de jeton de présence, 
quand ils allaient toucher leur salaire. Cf, 
Schæmann, Ant, jur, publ., p. 266, — 
Nouikev. Ce mot a choqué Cobet. Voici 


comment j'entends le texte, En lui remet- 
tant le bâton, l’insigne de l'autorité judi- 
ciaire, la ville remet à chacun des juges le 
dépôt de ses nobles sentiments : c’est là 
une croyance et comme un article de foi 
dont les juges doivent se pénétrer. 

9. Ov répond à yép. Il ne faut done 
pas mettre un point après xpax0évruv. 

41. Kai toüv &uv auupäywv. Les 
Æuianes, Étoliens, Dolopes, Phthiotes, 
d’après Philochore cité par Denys, Lettre 
à Ammee, 1, 41, 

46-18. Tôv xapov. Cf. Eschine, 6 137; 
$ 141 : ‘O 8’ eloïyuv nv buäs sie Tac 
Ohbag xaipdc xai pÉ6oÇ xai ypeia auu- 
déyuwv, &)X° 0% Anuosgñévnc. L’historien 
Théopompe, tout en étant peu favorable à 
Démosthène, n’en jugeait pas comme Es- 
chine, Voy. Plutarque, Dém., 19. — Tv 
éuñv TÜynv. L’orateur examinera ce point 
aux paragraphes 262 sqq. — Le paragra- 
phe 249 est une réponse heureuse et bien 
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6 cûp6ouos xal ffrwp éya Tüv prèv x Aou xai toù Boudet- 

caca roaybévruv oddèv aëto cuvalrics elvar Joxis, rüv dêv 

Toi ÉAot xal xatd Tv orparryiav druynlévrwv L6voc at- 

ttos elvar. TG Av Qpétesos ouxopévrne Yévoir' À xataparé- 
5 Tepoc, AËye Tv émoToA “y. 


299 EHIZTOAH. 


[213] End tolvuv énoufouvro tv éxxAnolav, xoooïyov 
éxelvouç mootéoous Qu Tù Thv Tüv ouuudéyov TéEtv éxelvouc 
Eye. Kal napehdévres éénuriyépouy moAÂà pv dfAmmov 

10 éyxoptdGovtes, noÀ dduüv xatrnyosoüvres, nav’ Éoa ro- 
not évavtl énpébate Onbalois ävaguuvñoxovtes. To Ô’ oùv 
xepéAaov, Aélouv dv pv ed merévbecav ünd diAirmou yéotv 
œitods &nodoüva, Gv à bp” buüv Adxnvro Jxnv Aaeiv, ômo- 
téows BosAovra, n duévras adrobs ép’ ua ñ ouveubaldvtas 

15 el Thv Attixhv, xal édelxvuoav, de Govto, êx uv Gv aùro 
ouvebouAeuov ta èx Tis Attixñe Booxuata xai dvôpérodx 
xat TRAA’ dydf els Tv Bowwtlav FÉovta, x Ÿ” &v Aus éoeiv 
Épaoav ta êv th Bouotix Olaomac@noémev” md Toù rohéuou. 
Kai ŒA Aa noXÀ& node Toûtote, elç Tadrà dE névra ouvtelvovt’ 

20 EAeyov. [214] ‘A Ô’Auets moùç Taüta, Ta pèv xaÿ Exaot” 
y pèv dvrl mavrôç dv tiunoalunv elneïv toù Plou, ouäc dè 

NC. 2. oùôèv S seul. oùäevôc L et vulg. L’antithèse recommande oûBév. — 4. yévoito 
S, À, L. yévorr” äv vulg. — 4-6. xatapatétepos roûtou F.— 8, tv est de trop suivant 
Cobet, et pourrait être supprimé, Voy. cependant tv toù ouuBoûkou tékiwv, $ 493. 
[Westermann.] — 10. Gxav0’ F. — 413. aûrobc S et L. aûtoïc vulg. — hôlxnvro L 
et, probablement, 81, fôienvras valg. — Glxnv : omis par S!. — 414, Variante : Gttévtac. 
— aütos Bekker. Peut-être aûtdv. [H. Wolf.] — 165. &ç y’ ovro Cobet. — 19. elc 


taÿta avant Bekker. — 20. xpôç taüta S1 seul. La vulgate ajoute ävrilnouev, âvtei- 
xapuesy ou efxouev. 


placée. Cependant, comme il peut s’enle- 
ver facilement, il me confirme dans l'opi- 
uion que l’ensemble de cette partie du dis- 
cours, comme de la plupart des autres, a 
été composé avant le débat judiciaire. 

2-3, Oüôtv ouvaitioc est opposé à LÔVO; 
alttoç. 

21, Eyé pèv….. Blou. Quoi qu'il en 


dise, Démosthène aurait résumé ce dis- 
cours, aussi bien que celui des parsgra- 
phes 174 sqq., s’il l'avait jugé utile à sa 
cause, Mais il n°y avait aucun intérèt : au 
contruire, en laissant les arguments de 
Philippe et de ses alliés sans réfutation, il 
les fait paraître plus forts, et son propre 
mérite s'en accroît d'autant. 
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dédotxa, ph napeAnAvËdtTEv Tüv xatpüiv, Gone dv el xata- 
xAvOuÈV YVEYEVHS at Tüv npaymétuv yobpevo, pétaicv 
ByAov tobs nepl roûruv Adyous voulonte 8 rt Ô’ obv éneloauev 
Aueïs xal Muiv arexplvavro, dxoboute. AËYE taurtl Axbwv. 


ATIOKPIZIZ OHBAION. 


[215] Meta tadta volvuy éxdAouv Ouäç xal peteméunovro. 
'Efÿre, é6omeïte: Îva Tav péow naoahelnw, oÜtus oixeluc 
ouäc édéyov0”, dot” Élu Tüv émAtüv xai tüv inréwv évruv 


els tas olxlaç xal td dotu Géyeolar Tiv otoatiav éni raidaç 300 


40 yuvaixac xal ta Tutwtata. Kaitor tof” Ev éxelvn +) Âuéo@ 10 
nou dvbamors Élettav éyxopua Onbaïor xa0” budv T4 x4d- 
Aota, Év pv dvdpetas, Etesov ÔÈ Gixauooüvme, tolrov dE ow- 
poooûvnc. Kai yap Tôv &yüva pe” buüv AO À rode buäc 
EAduevor romouobar xal duelvous :elvar xat dtxaéteo’ dEtoüv 
duäs Éxotvav iAirnou: xal Ta map’ aürois xal rapà rot à 15 
év nAclorn quAaxt, raidas xad yuvaixas, ÉD’ buiv roroavtes 
cupoooûvns mioniv neo buüv Éyovtes Édetav. [216] ‘Ev oÙç 
näowv, Avôes Abnvator, raté y’ duäs épGe Épévnoav  vwxé- 
tes. OÙrte yéo elç tv nédtv eloeAGévTos Toù otpatonédou où- 
Gels oùdèv, où0” dôlxwe, buiv évexéAecev” otre owppovas 20 
napéoye0 bas abToUs Ole ve cUuTapaTaELEVOL TAG TOUTES 


NC. 4. xai, avant xarax)uoudv S seul. — 3. ôtt S et marge de L seuls. & vulg. — 
4. iv S. & Autv vulg. — routi vulg. — 6. axoxproetc S. — 13. u&dAov ueb” buwv, 
avec des signes de transposition, S. — 15. 3 diAixxov avant Reiske. — xai tà rapz 
xaat avant Bekker, —— 16. naïôa; xai yuvaïxas. Ces mots pourraient être une glose 
tirée de 1. 9. [Herwerden, {. c., p. 130.] — 18. &xaaiv F. — 19. toÿ, après sice).- 
06ytos, est omis dans S. — 21, xapéoyeoôs F : « in quo latet rapésya0”. » [Cobet.] 


8. Tüv énAtüv nai Toy Inréwv. En- 
tendez les hommes d’Athènes, non ceux de 
Thèbes. [Dissen.] 

9-10. Taïôas xai yuvaixac mai Tà Ti- 
mwtara. Le second xai ne trompera per- 
sonne. Cf. Platon, Lois, 1, p. 650 À : ’Ent- 
tpérovta aÜroÙ ‘Ouyatépacs te nai ulsic 
xai yuvaixac, OoÙÛteç év tois pratatotc 
aivôuvecavia, H0oc Luync Oedaasba. 


44. Kaô” Ouüv: &vri toù Ünip Uuüv. 
[Schol.] On rapproche Pit. 11, $ 9. 

48. Kat y’ buäç, du moins quant à 
vous. La restriction porte sur l'issue de la 
guerre. On peut sous-entendre : el xaÙ ph 
XATE TAV TÜNY- 

20-21. OÙS’ &fixwz, « ne immerito 
« quidem ». — Ai te. Ici te répund à 
oùte. Cf. Lept., 6 76, et passim, 
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pages, Tv T ml Toù notauoÿ xal Tv yemteoivhv, oÙx duéu- 
nroue lLôvoy Üuäç adrods, &AÂX xal Oaumagrods édelkare tü 
xp, taiç napacxeuaic, Th npoluula. "Eo olc napà Lèv Tüv 
GA AG div éyiyvovr” Étouvor, raod d’ ouüv Guolat xai roural 
5 voïc becic. [217] Kal Éyuy’ Hôéwe &v épolunv Aloylvnv, &xe 
Taûr énpérrero xat (Aou xal yapäs xal Enalvov À néAi Àv 
peoTh, nôtepoy ouvÉËUE xal cuveugpalvero rois moÂÂoïs, À Au- 
moûpevos xal otévey xal Guouevalvwy tofs xotvoic d'yaboïc 
ofxot xabto. Ei mèv Yäp napñiv xal meta Tüv SAAwv ébnté- 
10 exo, nüc où deuvd noteï, &AAOV Ô' oÙ0' Cota, ei Ev &ç dpt- 


otwv aûtès Tobs eos éromoato 
301 Spiora vov Üuäc dE dnploucdar Toùc épupoxétas robc 


pLéptupac, Taüb” be oùx 


Oecbç; Ei à pur Tasv, rüç oùx énoAwAévar moÂÂAdx éotl 
Olxatog, et do’ olc Épapov où EXO, taër’ EAuneïd” épüv; Ale 
15 dn xaÙ Taëra ta fmplouaté po. 


YWHIZMATA OYZION. 


[218] Oùxoüv fueïs mèv év Ouolaus Auev téte, Onbaiot à Ev 
16 À Auäç cecooûat voullerv, xal meprerothner toi Bonbelac 
deroeoüat JoxoUorv dp” dv Érparrov obror, «robe Bonbeïv Eté- 


NC. 1. péyac est omis dans S seul. Rauchenstein et Westermann sous-entendent 


æÆapataäbec. — tv xl F. — 6. éxaivov. Cobet : 


ratäveov. Cf Ambass., 6 86, 


avec la note, — v À néÀK F. — 8. émi toi: xoivots L? et F. — 10-14. &piotov dv 
(A) aûtobc Morel, — 13. &Eix vüv À. — 16. dmpioua S.— 19. Beñosobar vouitousiv S 
et (avec Ja variante Soxodaiy) L seuls. — aûtoïs Bondeïy F. 


1. ’Eni toÿ xorauoÿ. Sans doute le 
Céphise de Béotie, dans la partie supérieure 
de sun cours. — Tv ystuepivAv, « la ba- 
taille hivernale » non « accompagnée d'une 
tempête », ce qui serait tv Yemépiov. 
[G. H. Schæfer.] On ne sait rien de ces 
deux engagements, qui n'étaient sans doute 
pas des batailles proprement dites. 

6. ‘Exaivov. Les louanges vensient des 
étrangers (l'orateur vient de le dire). 
L. Spengel (/. c.) fait observer à propos 
qu'il y en avait toujours un grand nombre 
à Athènes. Cf, NC. 

10-12. El... &£iot. Ce second el répond 


au latin guod, ici et dans le membre de 
phrase correspondant. — “Q: oÙx Gpiota. 
Allusion au décret cuntesté par Eschine et 
dans lequel Démosthène était loue &rtt 
Otatekeïi Xéyav Lai xpatrwv Tà ApLOTA T 
ôñuw. [ Westermann.] — Toùc duwuoxé- 
Tax roùç Oeovc. Ils avaient prêté serment 
comme juges. [Scholiaste. ] 

18-19. Kai nepirotnxss.…… OÙtOot, et 
les choses avaient tourné pour ceux qui, 
par suite des intrigues de ces hommes, 
semblaient être sur le point d'avoir besoin 
de secours (e.-à-d. pour les nn 
de manière à, .…s 
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pot £E y énelobnt” éuol. AXAG pv ofac Tét’ dples puväc à 
Dlinnos xal ëv fais Âv Tapayaic ni Toûtoss, Ex Tüv ÉmITO- 
Aüv tüv éxelvou uaboeo)" ov els IlsAomévmoov Éreunev. 
Kad por AËye tabras Ax6wv, Îv’ eldte, À EL ouvéyerx xal 


mAdvar xal talawplat xai Tà noÂAÂà Pmlouare, à vôvs 


obtoc dtécupe, ti émepyécaro. 


[219] Karos noAÂot map” buiv, dvôpec A Envaior, YEyévaot 
fhropec Evôokor xai peyéAot rod émoû, KaAAotpatos éxeïivoc, 
Aptoropüv, Képalos, Gparbouhoc, Etesot uuplor: &AÂ Euc 


oddele mumore Tobtwv da mavrès Édwxev Éautèv els oùdÈv Th 10 


néÂe, &AN 6 pv ypépuv oùx dy énpéobeucev, à ÔÈ noeobebwv 
oùx dv Éypae. ‘YnéÂerre Vao abrov Éxaotos Éauté ua èv 
Éaorovnv, ua à, el Tw Yévorr’, dvapopév. [220] TE oùv; 
elnot ti dv, où Tocobrov Ünepñpus four xal T6AUN, Gate 


mévra mouwiy aûtéc; Où taüta Aéyw, AN oÜtue énerelouny 15 


péyav elvar tèv xatesAnpéta xlvôuvoy Tv méAtv, Got’ oùx 
éd6mer por yopav oùdE moévorav oùdeulav tic (dus aopañelas 


GuBévou, SAN’ dyarnrôv elvou, el unôèv rapañelnuv ru à Ôeï 302 


modbeuv. [221] Enenelounv d ümio éuautoë, Tuyèv tv 


dvarcbntév, pus d” énenelounv, uÂte ypéporr’ dv émoë 20 


NC. 3. exsuxev (exeurov première main) S et L1. Exeuÿs vulg. — 4. siônts Gti PF, 
Cobet veut transposer vi (1. 6) après elôñre. — nhdvn avant Reiske, — 10. Tout 
rünots F.— 12. üréluxe S et Li. ünsheinato valg. — 43. yiyvouro valg. — 14, Ürsp- 
fpac.… t6Auy S et Li seuls. toùç &\Aovc, après tôduy ou après Übxepñpac, vulg. — 
46. tadra Xéyow S et Li seuls, }éyw taëra vulg. — 17, Peut-être : oùëè xzpovoiqg 
Xépav oùôsuig À: &pav; marge ancienne de S : épüv yp.; G. H. Schæfer : @pav. 
— 18, rapalirév À. — 20. évucbntov L!. &vaicbnrov S et valg. ävarcbñruc Cobet, 


1-3. "Hoier guvas. Cf. 6 495. — El 
Ieloxovynoov. À ses alliés. CF. 6 166. 

5-6. "A vüv oùtos Bteoûps. On ne trouve 
rien de pareil dans le discours qu’Eschine 
a laissé par écrit. Au paragraphe 100, il se 
moque d’un décret rédigé par Démosthène 
à une autre occasion : Fipioua… . {La 
2pOTEpOY uèv tnç Diaôos, seoc nor 8è 
tv }éyuv dv slwbe Xéyerv xt. 

8-9. Ka]\{atpatoc éxeivoc. C'est l'ora- 
teur dont l’éloquence, dit-on, décida de 
la vocation du jeune Démosthène, Son nom 
se trouve en tête d’une autre énumération 
d’hommes d’État, #mb., 297. —’Apioto- 


g@v.Cf. 70.—Képaioc. Voy.la note sur le 
paragraphe261.—@pacÿ6oulos.Le fameux 
Thrasybule de Collyte, qui mit 6n à la domi- 
nation des Trente et rétablit la démocratie. 

43. ’Avapopèv, le moyen de rejeter la 
faute sur un autre, td ävagépetv tv al- 
tiav el: &Xouc. [Harpocration.] 

16-18. OÙùx éd06xes.… àopañetas 8186- 
var, le péril publie ne me semblait pas lais- 
ser de place à la propre sécurité (du bon 
citoyen) ni en permettre la pensée, Après 
(6186væ) xwpav, « donner lieu », il faut 
sous-entendre le datif &opalela. [Wester- 
mann.] Voy. NC. 
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év näotv émaurôv Étatrov. Aéye Tdç ÉmtotoAdG Téç Toù B- 
Arrov. 
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[222] Eis taüra xatéornoe dAinnov À un molela, Al- 
cxlvn° Taërnv Tv poviv Exeïvos dpfxe, no AOÛ xal Opaoets 
ta mpù tobtuv Th née Adyous éruséuevos. ‘AvO” &v dtxdwc 
ctepavobpnv Ünd toutuvl, xad où rapov ox dvréAeyes, à dE 

10 Ypabéuevos Atbvas td péooc Tüv dzov oùx EAabev. Ka 
por Aéye taïra Tà dmplouata Tà Tôte mèv dnonepeuyéta, 
md Tobtou à oùdÈ ypapévta. | 


YWHDIZMATA. 


[223] Taurt à dmplouar’, dvdpes Abnvaior, tac arc 
15 UAÂGËXS xal Tadta fat’ Éyer dnep noôtesov pèv Aprotéw- 


NC. 1. BéAtiov rompt la symétrie des trois membres de phrase, et répugne aux mœurs 
oratoires. [Madvig, Ado, crit., 1, p. 468.] — xpérrovré ti F. — 2. pite Gixatérepov 
vulg. — 3, dv &naoiv vulg. — Aéye Ôù vulg. Cf, p. 524, L. 46. — rs: toÙ : omis dans 
l'ancienne vulgate. — 7, äpñxs S et Li. äpfxe Ôv êué vulg. — 8. th xôder À6youc 
énatpôpevos A. tr nôde: éraipéuevos Àéyous S, L, valg. Cobet propose xpoéuevac 
Aéyouc (en supprimant 1% x6A&?). Le tente laisse à désirer. — 10. tù pépoc 8 et L. tù 
réuntov pépoc vulg. Cf. 6 103. — 11. 16e, pour }éye, S et Li seuls, peut-être sous 
l'influence de #)a6ev. — 11. tà tôte pèv : omis par S' seul. Vœmel n’en conserve que 
Particle tü. — 14. © &vôpes vulg. 


3. ’Ev nüäaotv épavrèv Etatrov, je 
m'asignais à moi tous les postes, je m’im- 
posais de remplir moi-même tous les postes. 

8. Aôyouc Enmpôpevos équivaut, d'a- 
près Harpdcration, à À. Éxavateivôgevos, 
«levant d’une manière menaçante». Cf. 
Euripide, Iph. Taur., 1484 : Ilatcw Où 
Aéyanv Av émaipouar Eévois. Voy. NC. 

40. Awvôac. On le retrouvera, au 
paragraphe 249, parmi les adversaires po- 
litiques de Démosthène. — Tù uépos. Voy. 
la note sur le paragraphe 103, 

14-12. Ta Ynptouata. L'ensemble de 
ce passage tend à prouver qu'il ne s’agit 


que d’un seul décret. Si l’orateur se sert du 
pluriel, c’est qu’Hypéride ajouta peut-être 
une clause additiounelle à la proposition 
de Démomélès. On trouve des exemples de 
décrets complémentaires dans le Corp. 
Enscr, gr., n° 84, 87, 92, 106. [Wester- 
maon.] — Tà tôote uv... ypapévra, dé- 
crets qui furent alors acquittés {c’est-à- 
dire déclarés légaux), sans avoir même été 
poursuivis par Eschine, Téte uèv a pour 
antithèse sous-entendue : « et aujourd’hui 
Eschine poursuit en justice un décret iden- 
tique. » 
15. Apiotévixo. Cf. 6 84. 
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xoç, vüv dE Krnoipüiv yéypapey oûtoot, Kai rar’ Aloylvns 
oùr” édlwkev adtèç oùre T@ yoabauéve ouyxarnyéoncev. Kal- 
rot tére rôv Anuou£An Tv Tabta ypépovta xal Tèv ‘Ynepel- 
Onv, elnep An0 pou vüv xarnyooet, päAAov dv elxétus À 
Tvd’ édlwxev. [224] Au té; Em The uèv ÉoT’ dveveyreïv êx’ 5 
éxelvous xal tac Tüv dixaotnpluv yvocets xal Tà Toÿrov aërèv 
éxelvov ph xatnyopnxévar Taûta youbavrwv dnep obtos vüv, 303 
xal Tù toc véuouc pnrét’ éâv meol tüv oÙte moy évrwv xa- 
Tyyopeiv, xal mé Etepa” réte d’ aûrd td naïyu” Av éxplver’ 
ép'abrou, molv T1 toütwv rpolabeiv. [225] AAA’ oùx %v, 10 
oluou, téte, à vuvi nouet, Ëx naAaty Ypévov xal Inpioudrov 
noÀAGY éxA avt”, à puyre npofde undels phT’ àv Gin Thue- 
pov Énbñvar, DtabŒA Xe, xal peteveyxévta Tobc ypdvous xal 
moopécels &vri téiv SAn0Gv Meudetc petaévra Trois nenoayué- 
voig Ooxeiv tu Aéyerv. [226] Oùx Av Téte taûta, GAX’ ém Thç 15 
&Anlelus, EYyds TOv Épywv, Êtt peuvnévoy Ov xal pévov 
oùx év tai yepolv Exact’ Éyévrwuv, nävres éylyvovr’ dv oi 
Ayo. Aônep tobs rap” aùtd Tà rpdymat’ ÉAÉYYOUS ouUyEY vÜv 
net, Éntépov dyüva vouGuwv, 66 y’ éuol Joxet, xal oùyl tüv 
nenoAtteumévev éEétaorv nomfoetv duc, xal Adyou xploiv, 20 
oÙyi Toù Th néÂeL cuppénovtos ÉcEC URL. 


NC. 8. Variante : Anpou£inv. — 5. toûs S et L seuls. t@ vulg. toütw A. — 
7. tata avant Reiske, — vuvi vulg. — 8. Peut-être tay0évtuwv. — 9. Leçon vicieuse : 
&vsxpivsto. — 40. T1 toûtou S1 seul. ToÜtwy tt À. — xpoahaGsiv (s pointé) S, L, 
— 41, & vulg. — rouiv S senl, — 16. éxi rh S et À. éx” aûcnc vulg. — 416. éyyèc S 
et A. dyyûs oùonc vulg. — 18. vüv Gatepoy vnlg. — 20. buts; Ünolau6évuwv vulg. — 
A0ywv avant Bekker., — 21. où vulg. 


3-5. Anuouéàn. Fils de Démon et cousin 


de Démosthène. Cf. Contre Aphobos, 1,6 11, 
A. Schæfer, T,p.271.— Tôvè(s). Ctésiphon, 

8. Toÿc vouous.... xarnyopaiv. C'est le 
principe « ne bis in idem ». Cependant, il 
n’était applicable, dans ce cas, que par ane- 
logie. S'il y avait eu vraiment chose jugée, 
Démosthène aurait mis cet argument en 
avant et plaidé d’une tout autre maniere. 

9. AUtd td tpäyu(a).... Æpiv tt toutov 
xpolaBeiv, la cause eût été jugée en elle- 
même, sans avoir acquis d'avance un de ces 
points, c'est-à-dire un de ces antécédents, 
ces préjugés favorables. Cf. Ambass., 6 79. 


41-43. Halarüv ypôvev xai Ynproué- 
twv ro0ÀÀGv. Ceci fait alinsion à ce qu'Es- 
chine avait dit ($ 68 sqq.) des négocis- 
tons pour la paix de 346, Dissen la 
vu, et les paragraphes 227 sqq. confir- 
ment que Démosthène pensait en effet à 
cette partie du discours de son adver- 
saire. — Mateveyaôvta tobs xpévouc. Cf. 
Ambass., @ 236. 

46-19. Ent tn &Anbeim:.... tobç rap’ 
ata ta npéyuat’ éAéyyouc. On a déjà va 
ces arguments aux paragraphes 13-45, et 
17. — ‘Prrôpov àyava voultuwv..…. Cf. 
Ambass,, $ 217, 


pes 
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[227] Elta ocopletar, xal qnort roocfxev, fe pv olxobev 
fret” Éyovrec dEnc nepl uv dueAïou, Gonep d’, étav oié- 
pevor mepuivar yofuaté to Aoy{node, &v xadapal wotv ai 
Ypor ral undèv ment, ouyywoeite, obrw xal vüv toïc Ex Toù 
5 Adyou qouvonévors rooo0Écht. Gedoacûe rolvuv &c oapèv, dc 
Louxev, ÉoL qÜoet nav 8 +1 dv pu Gimaluwe À nenpaymévov. 
[228] ‘Ex Yydp adtoë toû aopoÿ rorou rapadelypatos GuoAé- 
ynxe vüv y ps brépyen éyvoouévous èuE pèv Aéyev Ütbo 
tic natplôos, abrèv d bio diAinnou’ où Yo dv pretanelberv 
buäc GATE ph ToumÜTns oÙons The drapyobuonc broAñbeuc 
mepl éxatéoou. [229] Kai pv 8m y’ où Olxaux Abyer etadé- 
oÛa tatrnv Tv OEav dEüv, éyo dEw Éadlu, où tubele 
Yrpouc (où Yép Éotiv à Tüv roayétwv obtos Aoyioués), A 


NC. 3. Joyiteoôe S1. — àv S, À. xäv L et vulg. — uafapal wotv vulg. xabarpoasv 
S1 seul. xafaip&aoiv Væmel : leçon obscure. On comprendrait : &v alpäotv («si evin- 
cant ») al Yfpos unôèv nepuaivas. Nous avons conservé la vulgate, faute de mieux. 
Rauchenstein : xaOa1ps0@o1v, conjecture excellente, s’il y avait un exemple de ce verbe 
employé dans le sens de dvaipeiv ou &vravapaiv. — 8. vüv y’ us S et L. vuvi buäc 
vulg. La conjecture de Cobet : éyvuxôtag xal menetsuévouc, a pour point de départ ia 
leçon Üuüçc. — 13. tv, après taütnv, avait été omis par S1, — àfüv buac vulg. : 


4. Logitetar, xai gnot. Eschine assure 
que Démosthène fut, dans le temps, le 
promoteur le plus actif de la paix, dite de 
Pbilocrate, et qu’il aida Philippe à obtenir 
des conditions avantageuses. Mais, comme 
le même Démosthène passe pour avair tou- 
jours été un ardent adversaire de Philippe, 
Eschine prie les juges de ne pas se laisser 
entraîner par des opinivns préconçues. 
Dans les affaires d'argent, dit-il [$ 59), 
aucane prévention ne tient contre les chif- 
fres établis par le calcal : La trahison de 
Démosthène peut être démontrée par des 
pièces de conviction aussi irréfutables que 
des chiffres. EL Gé trio buév éEaigvnc 
&MOUGA GUY ÀRLOTOTEPOC TPOTRÉRTWXEV 6 
toroUtos Àôyoc, énelvews Tv Ürédounov 
rothoacŸ &xpouaiv, donesp Étav nepi 
Xenuétev &vnkwpévey Giù moÂdoÙ yp6é- 
vou xafetwmuela. ’Epyôuebx ën mou Yeu- 
ets olxobev éviors B6Euc Eynvtss, GA 
Oprooc, ÉnetBkv 6 Aoyiouds cuyrepalaurOT, 
OÙBeic buüv égtey oÜrw SuoxOÀ OC TV qU- 
tv, Got oÙx &népystar toùb” ôpodo- 
vhoaç nai émivetous dAndèc élvas, 6 tt àv 


abrès 6 Aoytauds alpÿ. Oûteo xal vüv 
Tv &xpôaotv rotñoagôs. Eschine voulait 
prouver qu’à un certain moment Démo- 
sthène avait été gagné par Philippe; Dé- 
mosthène lui répond comme s’il avait voulu 
le faire passer, d’une manière générale, 
pour partisan da roi de Macédoine; et, 
grâce à cet artifice, il a beau jeu pour ac- 
cabler son adversaire. 

2-4. "Otav olépevor. ... unôèv neprà, 
auyxwpeire. Voici le cas supposé. Vous 
croyez qu’il reste de l'argent à un fonc- 
tionnaire du trésor, qu'il en a reçu plus 
qu’il n’en a dépensé et rendu ; vous faites 
le calcul: s’il se trouve que le compte 
est apuré et qu'il n'y a pas de solde, vous 
vous rendez à l'évidence, Wpor désigne 
les jetons {ca/culi) dont on se servait pour 
calculer. Malheureusement la locution xa- 
Oapai sloiv ai Yrpor ne se trouve pas 
ailleurs, Cf, AC. 

8. Nüv y Auüc bnräpyetv éyvooué- 
vouc, que, aujourd’hui, il est bien établi, 
quant à nous deux, par l'opinion publique. 

13. OÙ yäp éoniv Ô tv npayuätiev 
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dvapupvhoxwv Exaot’ y Bouyéor, Aoyiorais dua xal préotuot 
voie &xobouotv div ypwomevos. ‘H Yyap Eu model, Ac obroc 
xatnyopei, dvi prèv toù Enbalous preta PiAinrou ouvenbaeiv 
els Thv XGoav, à névres Govro, [230] el’ Auüv rapartasaué- 
voue Éxelvoy xwAUerv énolncev: dvti ÔE toù év tif Atrixt tôv 5 
néÂepov elvar, Énraxéoix otéèr and Tic néAews éni tois Bow 
tv éploig yevéolas” dut dÈ roù Tobç Anotts Muâc péperv xal 
dev êx the Eb6olas, èv elofvn tv Arrxhv Ex Orne 
elvar névra tôv néÂAemov: dvri OÈ toù tèv EAAñonovtov Éyev 
Dlamnov Aubévra BuGévriov, œupnokemeïiv toùs BuGavtlouc 10 
pe0 Auéiv toc éxeivov. [231] ‘Apé oo door éjLoros à tüv 
Éoyuwv Aoyiouds palverar; À deiv dytaveheiv taüra, dAA oùy 
nue Tôv ravta Yypévov uvnuoveubioerar cxébacûo; Kai 
odxétt npootiômut Et tie mèv ouéTntos, fv êv olc xafénaë 
mvév x0pros xatéotn Dllinnoc Éonv ldeiv, téoois mepabivas 15 
‘ouvéén, tñe CE mrAavbpwnlac, Av Ta Aomd Tüv roayuétov 
éxeivos mena Aduevos énAdtteto, Üpelc xaAGS MoLNUVTES 
todc xaomobs xexGiode. AN EG Taûta. 


NC. 4. @ovto Éocsoôar valg. — ovpxapatakapévouc A. — 17. érlérreto S et 
L1 seuls, rpôc dua: énAdrreto vulg. 


o0roc Aoytouéc, car ce n’est pas ainsi (par 





le calcul des jetous) que se vérifient les 
actes politiques. 

4, Aoyiotaic, vérificateurs. Cf. 6 117; 
Amb., 6 241. 

5. KwkVev : 
TAV XHpav. 

8. "Ex +: EGoiac. Grâce à la po- 
litique de Démosthène, l'Eubée avait été 
arrachée à l'influence et à la domination 
macédoniennes. Cf. @$ 79 et 87. 

10. Bulavriov. Cf. 6$ 80 et 88. 

12. Avravehsiv tTaüta, balancer ces cho- 
ses (les effets de ma politique contre ceux 
qu’aurait eus la tienne), comme on balanceun 
compte, en Ôtant les jetons (en retranchant 
les chiffres) équivalents da débit et du crédit, 
[G. H. Schæfer.] Avtavehciv est amené par 
la préposition &vti, qu'on « vue, aux li- 
gues 3-9, répétée en tête de quatre mem- 
bres de phrase, Les mots se suivent; mais la 
comparaison est quelque peu forcée. L'’ora- 


PLAIDOYERS, 


sous-ent, éuBadsiv el 


tear a raison {il ne l’a que trop) de déclarer 
qu’une balavce pareille serait absurde. Elle 
a si peu de sens, qu’on ne voit pas comment 
elle pourrait venir à l'esprit de personne. 

43-14. Kai oûxétr npootiônu, et je 
m’arrête là, sans faire entrer en ligne de 
compte. 

14-47. ?Ev ol: xatéatn Dilinros, 
là où d’un seal coup il devint le maître 
d’un peuple (comme dans la Chalcidique 
ou dans la Phocide). Ce n'est pas à ce 
point qu’Athènes se trouva au pouvoir de 
Philippe après Chéronée (et Démosthène 
laisse entendre qu'il pourrait se faire un 
mérite de cette situation); et, comme Île ro 
cherchait à s'emparer de ce qui lui man- 
quait encore pour dominer complétemen 
(tà Aout Toy rpayuätuv repôalkoue- 
vos), il feignait de l’humanité. Quant à 
mepi6x)ôuevoc, cf Phil. I, G 9 : Act i 
Rpoonepiôd}heTas. 

47. Kad; noroüvrec, et celu était très- 
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[232] Kai prhv oùdE todr’ sinelv éxvhouw, 8e à Tèv frropa 
BouAdpevos dixaloc éterdtetv xal ah cuxopavreiv, oùx Av olx 


305 où vüv ÉAeyec, Toadra xatnyéper, rapadelypata TAgTTV ka 


ffuata xal cyfpata puuoëpevos (mévu Yao napà Toëro, oùy 
5 épêc; YÉyovEv Ta Tüv EAXfvuv, el mourl tù ua, &\À& ph 
routl dieAéyOnv Eye, 7 deupl thv yeïou, SAÂG ui deupi tap- 
hveyxa), [233] &AX ên” adrüv Tüv Éoywv àv éoxémer Tlvas 
Elyev dpopuäc à TéA ral tlvas Ouvépess, ét’ els Tà roéyuar’ 
eloetv, xal tivas ouvyayoy adtTÿ peta Taüt’ Émiotas éyé, 
10 xal ns eye Ta Tüv évavtlwv. Elr’ el pv Adtrouc énoinoa 
tac duvdpers, map’ Euoi Tadlenu” dv édelxvuev dv, el dE roAÀG 
pelouç, ox dv Ecuxopévres. Eneud Ôè où toûro népeuya, 
yo momow" xal oxoneit’ ei dixaluç yphoouat té AY. 

[234] Aüvapuv pèv tolvuv slyev à né Tobc vnouitas, oùy 
15 Éravtas, LAAG robe dofleveotétous* oÙte ap Xloç oÙte Pédoc 
oùte Képxupa ed” uv Av yonnétov dE cûvrahiv els mévre 
xal tetrapéxovra TéAavTæ, xai tar’ Av mpoebeseyéva 
énAtrnv Où, innéa nAñv Tüv olxeluv odéve. “O Où révrwv xal 


NC. 4. taÿr’ S et L. — 6. “E}Añvev npéyuata vulg. — 10. elyev S. — 11-19. Avant 
Reiske : édefxvues et Éouxopavteis. —17.nposEnAsyuéva avant Reiske, — 18. irxéa A. 


bien, on ne peut vous en blâmer, Cf. 
OI 1, $ 28; Mid., 6 212.° 

3-4. apaôeiyuata nhëgtrrwv. Comme 
la comparaison dont Démosthène vient de 
se moquer. — ‘Phuata xal oyñuata pu- 
poümevoc. Au paragraphe 166 sq. de son 
discours, Eschine tourne en ridicule des 
tropes qu’il prête à Démosthene, et criti- 
que son action immodérée (ôts xÜx1Y ne- 
prvv oeautèy éxi Toù Buatos Eds- 
yss....). Cf. Harangues, p. vur, sq. — 
Iévu yap rapà toùto..., car c'est a cela, 
bien évidemment, que tenait le sort de la 
Grèce. Cf. Lept., $ 26 : Ilapà.... ôaxa- 
vaç, et passim. Cicéron rappelle ces mots 
dans l'Orator, ch. vin, 6 26 : « Itaque se 
« purgans jocatur Demosthenes : negat in 
« eu positas esse fortunus Græciæ, hoc an 
« illud verbum dixerit, huc an illac manum 
«porrexerit. » 

7. En” adtwv tüv Épywv, en s’attachant 
aux faits mêmes. Cf. $ 294 : En’ &\nôsiac 
oxonsioôa; Oiyntk. LI, 1 : Eni xoAGv 


lôetv; et passim. Dans ces locutions, il 
s’agit toujours de la partie des objets exa- 
minés sur laquelle on fonde son jugement, 
et non d’un critérium pris eu dehors de ces 
objets. Voy. la note sur le paragraphe 310. 

14. Advautv uév.….. L'empire maritime 
d'Athènes, fondé à la suite des guerres Mé- 
diques et détruit par la guerre du Pélo- 
ponnèse, s'était reconstitué sur de nouvel- 
les bases depuis l’an 378. On voit ici à 
quoi cette puissance avait été réduite par 
l'issue malheureuse (en 366) de la guerre 
contre les alliés rebelles, Chios, Rhodes, 
Cos, Byzauce. — Ce morceau pouvait être 
autrement amené dans le projet de discours 
primitif, Dans ce qui précède ($S 226 sqq.), 
l'orateur a accumulé toute nne série de 
réponses à divers passages d’Eschine : la 
première seule se rattache assez étruite- 
ment au grand courant de l'argumentation. 
Il est évident qu’elles n’ont pu être pré- 
parées d'avance. 

47. Hpocterckeyméva. Les contributions 
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pobepwratov xal ét brio Tüv éxfpdv, obtot mapecxeud- 
xecav Tobe nepiywpous névras ÉyOoas À quAlac éyyutéow, Me- 
yapéus, Enbalous, Edboäc. [235] Ta pèv te mew oÙtws 
brhoyev Éovra, nai oùdels &v Éyor api Taûr’ elneiv ÆAN où- 
déve ma Où roù DiAimnou, mods v v Auiv à dyDv oxébaofe 5 
nü. Iloürov pv foye Tüv dxoAouboüvrwv aûrèe adroxod- 
rw, à tév elç Tov néAeuov péyiotév éotiv émévrov el0” cbror 
ta EnA'-elyov év tai yepolv del” Enerta ypnmétuv nünéper, 
xal Énpartrev & Odberev «dt, où mooÂËyuv èv vois mplouaov, 306 
000” êv tr pavep Bouheuduevos, oÙd Ümd Tüv ouxcpavrobv- 10 
Twv xptvépevoc, oÙdÈ yoapas pEUyUY rapavépuov, 000 0reb- 
Ouvos dv oùdevt, A’ énAGe aûrèc deonétne, AYEMV, xbp1oG 
névtuv. [236] Eyo d’ 6 mpès toùrov évrireræyuévos (xal yàp 
roûr” éferéou dlxauov) rivos xÜpioc Av; cbdEvÉ: adrd ydp vd 
Onpnyopeiv moûrov, où pévou peteïyov éy®, € Yoou nooutl- 15 
0e0” des voïc rap” éxelvou puobapvoüor xal éol, xal Go’ obtot 
mepryévovro éuoû (moAA& 0’ éylyvero Tara, di v Exaotov 
TÜLor mpépaotv), Taÿ0” üntp Tüv éxOpüv énÿre BebouAeuuévor. 
[2371 AAA épuwe x Touobtuv ÉAattuudtov éyd oupuéyouc 
paèv duiv énolnox Eb6oäc, Ayaiobs, Kopivôlous, @n6alous, Me- 20 
yapéas, Aeuxadlouc, Kepxupalouc, dp” &v uéprot uv xal nevra- 
of Eévor, dioyfhot © inneis dveu Tüv roy duvé- 
peuv ouviyänoav: ypnuétuv d’ Sowv éduvibnv yo TAelotwv 
NC. 1-2. napecxevdueiouv S et vulg. — 3. Meyapeis et Ebboéac (ici et 1, 30 et 
p. 533, 1. 3) manuscrits, — 6-7. aÿtoxpdtwp &v, à tüv À. abtoxpétwp tv ancienne 
vulgate. — 10-14. 008” Ond.... xptvépevos. Ces mots sont omis par S! seul, et suspectés 
per plusieurs éditeurs. — 15. 00 n6voy vulg. — 16-16, xpoutibea” S. — 17. taüta S. 


totaüra L et vulg. — 19. éy élattométuv avant Bekker. — 23. Gowv.... RASÉOTEY 
Westermann. 8onv.. . xAs{otnv Dobree. Bowv..…, rhelotrny manuscrits, 


avoient été levées d'avance, par antici- 


une conséquence, qui ne saurait être con- 
paüon. 


sidérée comme un second point. 


6. Ta 6 toù buimnou.…. Cf. Olyntk. 
1,4; Phil. III, 48 sqq., où l'on trouve les 
traits épars de ce tableau de la situation de 
Philippe. 

45. Iprov, tout d’abord. Cette loeu- 
tion ne demande pas de «ensuite». Le 
membre de phrase : xai Ga” oÜtot énonce 


18. ’Anÿte BaBou}euuévor. Cette péri- 
phrase indique que le mal était sans re- 
mède : l'assemblée du peuple une fois s6- 
parée, on ne pouvait la faire revenir sur sa 
decision. 

22. Ioktinv, composées de soldats 
citoyens, 
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cuvrékerav énolnou. [238] Ei dt Aéyers à Ta noèc Enbalouc 
Ôlxar, Aloylvn, À Ta pc Bulavtious À à npèç Eüboäc, À 
mepÙ Tüv lowv vuvl Guahéyer, noûitov uv dyvoeis Sn xal 
noétepoy Tüv Ünko Tüv EAAvUY éxelvov dywvoauévev 
5 Tppov, Tptaxoolov obaüiv Tüv raoüv, Tàç dtaxoolag À TÉL 
napéoyete, xal oùx EAatroüoa vouRouca oùdè xplvouaæ Tobs 
raüra ouubouebdavrag où’ dyavaxtobo” él tobtois Éwpäto 
(aicyodv yap), &AAX voic Oeoïs Éyouoa yéav, el xotvoë xiv— 
Oévou vois "EAATrot reptotévros ati dinAdorx tüiv dAÂAwv elç 
10 Tv énévtuv owrnplav rapéoyero. [239] Elta xevds yapltes 


307 yäptrac toutou cuxopavtüv èué. TE yap vüv Aéyes ol” éypïv 


npértev, &AÂ où tôt’ dv év th méÂe ral rapwv Taüt' EVoa- 
gec, elnen évedlkyero mapd vobc napévrac xapobs, êv oc oùyx 
80° é6ouAduela, &AN Éca ol Ta mpéyuar Éde déyesdus. “O 
15 Vdp dvtwyobmevos xai Tayd Tobs map’ AuGv éreAauvomévouc 
mpoadeEduevos xal yphuata noocbauv Ürpyev Étousos. 
[240] AAA’ ei vüv éni voïç mempayuévois xatnyoplac Eye, 
t dv oleot”, el vér’ éuoÿ mepl toûtuv dxpéoAoyoumée, 
dnñAGov ai réÂes xal rposébevto hiAirrw, xal du EbGolac xal 
30 Enbüiv xal Bulavtlou xüptos xatéotn, tl mouiv dv ? té AéVerv 


NC. 3. tüv vnowv marge de B.—14. 8oa &v Bououelx L et vulg.— 18. el tôt’ S, A. 
sl or” L et valg. — æapi coûtou 8, L. — 18-20, ole00s )éyeiv, ou Aéyetv oleods, volg. 


1-3. El 8è Jéyeus.... Eschine (6 148) 
reproche à Démosthène de n’avoir fait sup- 
porter aux Thébains qu’un tiers des frais 
de la guerre, tout en leur accordant dans 
le commandement une part égale et même 
supérieure à celle d'Athènes, 11 lui fait un 
crime ($ 91) d’avoir couclu un traité avec 
Chalcis sur le pied d’une entière égalité. À 
l’entendre, Démosthène aurait reçu de l’ar- 
gent pour trahir les intérêts d’Athènes 
dans ces deux occasions, Sans accepter le 
rôle d’accusé, sans descendre à une jus- 
tiécation proprement dite, Démosthène 
répond victorieusement; et cette réponse 
avait peut-être été écrite d'avance en pré- 
vision d'attaques encore plans étendues de 
l’adversaire. Car il est à remarquer qu’Es- 
chine ne dit rien de Byzance. Cf. @ 95, 
avec la note, — Tà Oixat(a).., les droits 


à faire valoir. — Téy {owv, l'égalité des 
charges. 

4. Ipôrepov. À Salamine, Quant au 
chiffre des vaissetux, voy. la note sur 
Symmories, 29. 

10-41. Keväc.…. yépitac. En se mon- 
trant préoccupé des intérêts d'Athènes 
longtemps après l’événement, Eschine es- 
saye de plaire au peuple (toutoioi) par de 
vaines paroles. 

43. Hapov : sous-ent, v Taïç éxxkn- 
dia. 

44-16. “O Yàp ävrevoüpevoc… Kpoc- 
GsEouevoc, l'enchérisseur qui nons faisait 
concurrence et qui allait recevoir à bres 
vuverts ceux que nos exigences nous au- 
raient aliénés. 

48-20. T{ dv ola(s)..…. vi roueïv. CE. 
Phil. WI, 6 35, avec la note. 
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mode doebeis dvbpunouc rourouol; [2411] cùy &e ébeddünoav ; 
oùy ç érnAGmouv PouAduevor ed” uv elvors Elta « rod 
«uv ‘EAAnotévrou di Butavtiov éyroariç xaéornxe xal 

« Th ouronoutiac The Tv EAAvov xÜptos, néÂAeuos À’ EpLo- 
“pog xal Bapbs ele Tv Artixhv x Onbaluv xexéuoter, 5 
« Enhouç Ô À BéAarra nd Tüv êx This Ebbolas éppupréveov 

« AnoTüv YÉYOvEV »* oÙx Av TadT ÉÂAeyov, xal moÂÀG yÿe pc 
roûrots Éteoa ; [242] Tlovnodv, dvèpec ‘AGnvaïor, rovnpèv & ou- 
xopévtns del xal navrayéüev Bécxavoy xal piAatiov: toûto 
Ge xal qÜoer xévados Tavhpwmtév éoriv, oùdèv E apyñs by 10 
menornxôc OoÙ0’ £Aebbepov, abroroayixès Tlômuos, dpoupaios 
Oivéuaos, napéonuos ffrwp. TL yào À où devérns els Evnorv 
Axe Th natplèr; vüv fuiv Aéyes mepl Tüv TrapeAnAUOÉ TO; 
[243] donep dv el vue latods doûevoüor pèv Tois xéuvouotv 
eloubv ph Aéyor unÔt derxvbor À dv dnopettovrat thv vécov, 308 
med 0 Teleuthoné nc adrüv xal Ta voulue adt& 16 


NC. 3. Le second oùy &ç manque dans S! seul, — uv S et L seuls. fuüv vulg. 
— 8. xabéornxs biinnoc L et 52, — 4, xÜpioc yéyove vulg. — 6. x manque dans S 
et Li seuls, — 8. & &vôpec valg. — 12-13, Cobet voudrait : tiva yap..… Ovnoiv Aveyue. 
Voy. la note explicative. — vTÿ est ajouté à la marge de S par la première main, — 
mepl. Variante : bnèp. — 46. Gerxvn S. 


4-7. The ouronouxias. Cf. la note sur 
le paragraphe 87. — ’Ex ris EUGoiac..… 
Anorv. Cf. 6 230. 

10-12. Kivaños. Les deux orateurs se 
renvoient cette injure. Voy. Eschine, 6 167. 
— Adtotpayixèc nifnxo:, singe qui n’est 
que gravité et que solennité, c'est-à-dire 
qui s’en donne les airs. Démosthène veut 
dire, je crois, que la dignité solennelle 
d’Eschine, sa vertueuse indignation, son 
onction en parlant des choses sacrées, ne 
sout que pure grimace. D'après les gram- 
mairiens grecs, Tpaytxùc xiÜNXOG est une 
locution proverbiale, éri tüv xap’ &kiav 
deuvuvouévov. Harpocration dit : "Eorxe 
Méyev Toto 6 Énrwp, üx xai api rhv 
Oréxpraiv ätuyoëvroc toù Aloyivou ai 
Htpoupévou u&))ov tpaypBos À Tpayw- 
Beïv Ouvauévou. — ’Apoupaios Olvéuaoc, 
OEnomaos de village, hué dans les bourgs 
de l’Attique, aux Dionysiaques rurales. 
Cf. $ 480. Westermann soupçonne une 
allusion à ce qui sera raconté au para- 


graphe 262. — Tlapäonuoc, de mauvais 
aloi. Harpocration : Ex petapopäc sipnrat 
an toy vomoudtuv, à xakoUSt rapi- 
onu, htor ôtr dnoyapartetat br taiv 
àpyvoano6dv onpelwp mivl 8 tv pavlo- 
tmta Ondoi, À émerd rapaterUurwrTa xai 
RAPALELÉPAXTEL. 

42-13. Eic Évnaiv fixe est dit d’après 
l’analogie de ele xatpdv fines. « Ton talent 
est-il venu en temps opportun pour être 
utile en quoi que ce soit à la patrie?» 

414, “Aofevoüat av Tois xépvouaiv. 
Ce dernier perticipe joue le rôle d’un 
substantif, et désigne Îles malades, Îles 
clients d’un médecin. Eschine, 6 226, 
dans un passage évidemment ajouté après 
l'audience, dit, en mentionnant cette com- 
paraison de Démosthène : "Ootiç t@ vo- 
coûvrt petaët èv &obevoüvTt anôëv aup- 
Gou)evor. 

46. Ta vouutôpev(a), Justa. Les mots 
suivants, gépoito, Lvfñua, indiquent que 
l'orateur entend moins lenterrement que 
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péporto, dxoAoubüv ni TÔ pvñpua OueElor « ei td xat td émolnoev 
« dvôpuros cütooi, oùx &v dnélavev. » Eubpévrnr’, ta vüv 
Àëyers ; 
[244] Où volvuv od rh ftrav, el Tarn yauniäic ép’ À oté- 
5 vetv 9°, © xatépate, Tpociuev, Êv oùdevl tüv rap’ uol yeyo- 
vulav ebphoete ti néÂet. Oüruot dE Aoyilesde. Odauoë rw- 
mo0', Énor noecbeutic énéuoünv 0 ouüv éy, ftrnlelk 
&mxnAlov tüv naod diAlnnou mpéobewv, cüx x Gertalac 
000’ &E Au6paxlas, oùx &E TAAUpGV OÙÔE napa Tüv Opaxv 
10 BaotAéwv, oùx x Bulbavtiou, oùx A AoÛEv obdauélev, où Tà 
teheutai” ëx Onbüv, &AÂ év ol6 xpaTtnbeïev ol noéobexs adrod 
T@ Adyw, taüta vois ÉnAou émiv xateoroépero. [245] Ta’ 
oùv dmoœuteiç map’ mob, xal oùx aloyüver Tôv adrèv ec te pa- 
Aaxlav oxéntuv xai the iAlnnou duvéueuc aEréiv Ev dvra 
15 xpeltrw Yevéoôat; xai tadra rois Adyous; Tivos do ŒAXoU 
x0pt06 Av ÉyO; où yao Th y Éxdotou duyts, obÔ Tic TÜYNe 
Tüv Trapatakauévov, oùdè This orparnylas, Ac ÊL’ dmartetc 
edbvag- oûtw oxadc el. [246] AXÂG pv Gv y’ àv & Éftup 
Ümebbuvos ein, mäcav ééétaov Aaubdvete* où rapartoüw. 
20 Tlv” odv éott tadta; ideïv ta modyuat &pyéueva xal pou, 
GÜécüar xal mpoernetv vois dAAoùK. Tara néroaxtal por. Kai 
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NC. 1. palvorto, pour géporro, S. — 7, Gnou vulg. — 9. oùë”.... oùêt. Variante : 
oÙx..…. OÙ.— 10-14, tà texsutata S et L! seule, rà teleuraïa xpémv, ou +, t. vÜv vulg. 
— 19. laufévete S et L seuls. \du£ave valg. 


les sacrifices d’usage qui s’offraieut plus 
tard sur les tombeaux et qui répondent à 
notre service de quarantal. Eschine, /. c., 
dit t& évata, « les cérémonies du neu- 
vième jour après la mort. » 

3. Eu6pôvent(s). Cette brusque apo- 
strophe s’adresse au médecin, et ne porte 
qu'indirectement sur Eschine. Celui-ci ré- 
pond (£. ce.) : « Tu flattais le peuple, tu sccu- 
sais les hommes sensés de trahison, et ta 
demandes maintenant à ceux que tes vio- 
lences empèchèrent alors de parler, pour- 
quoi ils t'ont laissé perdre la république! » 

4-6. Eli tabtp yaupiÿs. Mot mé- 
chant. — *Ev oÙBevl rév rap’ épol ysyo- 
vuiav, qu’elle n’a tenu à rien de ce qui 


était en mon pouvoir, ’Ev oùêsvi ne dif- 
fère guère de nap’ oùdév. Cf. 6 232 : 
Fapa roUro.…. yéyove tà tüv “EX)fvev. 
Thucydide, Il, 64 : Tèôv duèv }6yov ëv 
To Uuetépe &oaveï tic yvounc uÀ ôp- 
Oùv palvesbat. 

41-19. Ev olc xpatrneisv..… xateotpé- 
gero. Cf. Phil. IV, $ 2-3, Mais là l'orateur 
ajonte : Elxôtws oïpar toùs ÀGyouc Tà 
Epya napépyetai. 

13. Madaxlav. Voy. la note sur le so- 
briquet de Barakoc, $ 180. 

416. Puyñc, vie. 

19. AauBévete. Laissant là Eschine, 
Démosthène s’adresse au peuple et aux ju- 
rés pris dans son sein. Voy. NC. 
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Érr tac Énaotayoù Bpaduritas, éxvous, dyvolas, quAovetxlas, à 
nolirixd taie néÂeot nodoeottv éréoac xal dvayxai LapTh- 309 
pata, Ta" wç elc ÉAéyiota ouotetAat, xal Tobvavtlov els êpré- 
vouav xai puAlav xai to Tà déovra nouiv éouhv mootoébos. Kai 
taüté pros mévra menolntat, xal oùdels inob eüon xat' En 5 
oùdèv ÉAAepOÉV. [2471 Et volvuv vie dpour” vrivoüv, Tlor ta 
rmÂeiota DlAunroc Dv xatérpnËe Gtwxoato, névres dv elnoev 
T@ otoatonéôw xal T@ Gudéver xal Gtapbelper Tobs Ent Tüv 
noaymätov. Obxoüv tüiv pèv duvduewv oûte xüotoc où0’ Àye- 
nov Av yo, bot où0 à Adyos Tüv xatd Tata moay0Evtwv 10 
mc êué. Kai pv To diapbapivat yphuaotv À UŸ xexpdTnxa 
BrAlmou: Gonep ap à dvobmevos vevlxmxe TÔv Aabvta, Exv 
nolntar, oÜtux à pr AaGv xal duaplapelc vevlxnxe tdv ovob- 
pevov. “Qor” dérrntos À TéAtc to rat’ êué. 

[248] ‘A pv rolvuv éy® rapeoyéunv elc td dixaiws Toute 15 
ypéperv Toürov mepl mob, mods moÂdoïe étépous Tata xal 
maparAtoux toûrors éotlv” à © ol névrec duels, Taür ôn 
Mo. Meta yo mi éynv edbbs 6 doc, elde xal Éopaxe 

NC. 2. xnAxa, pour noltixà, A. — Il faut peut-être transposer xai avant taïc 
rédac: — 3, éhäyiota S et L seuls. é\äyiotov vulg. — 4. tèv, au-dessus de où, S, 
Tv toÙ L seuls. — 6, uhrote 4vôpunev eÜpor Tù xat’ épè vulg. — 6. évrivoüv Époito 
vulg. — tiaiv S. — 14. 19 Set L' seuls. + ye vulg. Gtapbapnver ypnnaaotv À à S, 
L', A. AA Otapdapnvar ypñuastiv F. Avec 6. xp. à uh, l’accusatif t6 m’a semblé indis- 
pensable. — 12. diXixnou L et valg. ilnrov S. L’accusatif est admissible; cepen- 
dant, il semble dû ici à l'influence de tèv Au66vræ. — 13. xai S1 et L' seuls. pnôe 


vulg. Peut-être : xai &ô1@pBopoc. — toutovi À. — 17. Üpelc S et L'! seuls, 
buetc Vote (mauvaise glose) valg. 


2. Hokrixd. ... duapriuata, des dé- 
fants inbérents au régime populaire, L’ad- 
jectif molutux& énonce nettement l’idée 
qui est aussi indiquée par —xôÀsot : on 
dit à tort qu’il équivaut à olxeïo. Cf. VC. 
Da reste l’orateur complète ici ce qu’il a 
dit aux paragraphes 236 sq. sur les incon- 
vénients du régime démocratique. 

5-6. OÙBeis pAno0 eüpy..… oùbév. Cf. 
Phil, IT, 6 24 : OÙdiv ph Seuvèv nüônts, 
et passim. Voy. Bailly, Gr. gr., p. 327. 

40-14. OÙ8’ 6 A6yoc.…. rpèc mé, la res- 
ponsabilité de ce qui s’est fait à ce sujet ne 
me concerne pas non plus. 


41. TÔ Oaphapivar ypnuaaiv À un, 
pour ce qui est de céder ou de résister à la 
corruption. 

42-13. ‘O ovoiuevog, e celui qui cher- 
che à acheter, » comme &166vat se dit pour 
«offrir». Il n’en est pas de mème de l’ao- 
riste rplntat. — ‘O ph hafwy xai êta- 
gÜapeic. La négation porte sur les deux 
participes unis, comme l'article portait 
sur les deux verbes, |. 8, t@ Giôovar xai 
Btapetpetv. Voy. cependant NC. 

17. "A Ô’ol nävreç buis, en quoi vous 
avez, tous ensemble, contribué à justifier 
la motion de Ctésiphon. 
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rév0” Éc’ Enpartov ya, Év aütois toïis dervois xal pobepoïc 
u6eômxos, rvix” oÙd dyvomoviont T1 Üaumaotèv Av roc 
moÂ AOÛ Tpôç ÊUE, noitov pv nepl ouTrnolac The néÀEUS Tac 
pas yvouas Éyenotéve, xai rév0" ou Tic quAaxe Évex 

5 énpérrero, À Otétable TV quAgxwv, al Téppor, Tà ei Tà 
910 Teiyn xopata, a Tv éuüv dmotoudrwv éylyvero Enel' 
aisoüpevos ortwvnv £x néviuv êu” épaporévnoe à Ofuos. 
[2491 Kai peta Taüta ouotévriuv ofç Av émueAËc xaxüie ênè 
motelv, xal Vyoupäs, eblüvas, elcayyeAlac, rnévra rar’ èra- 
10 YÉVTuV por, où À Éautov té ye moütov, SA Àà 1 Gv éAo? 
ümeAdpôavov dyvoñoeolar (lote ydp Éfnou xal méuwnof" ërt 
TOUS TOWTOUS YPÉVOUG KATY Tv uépav ÉKAOTNV Éxptvéunv 
yo, rai oùT anévoix ZwotxAËoUG oÙte ouxcpavtla PrAoxpd- 
rouç oùre Aubvôou xat MeAdvtou pavla oùt’ ŒAX oùdèv &nel- 
15 patov Av ToUTOU xaT” ob), év Toivuv toûtois näot LéÀtoTA 
‘mèv Où tobs Beobc, deutepov dE à Ouais xat Tobs EAAOUS AËn- 
valous écuwéunv. Axalws: toïro yäp xal dANÛÉS ÉoTi xai To 
tüv ÉLOLExÉTUWY xal yvévrov Tà eüooxa dtxagtäiv. [250] Où- 
NC. 3. Après réluwe, S? et Li insèrent Boudleuépevoc. — 5, tüv pulaxüv S. — 

9. taÿt' était suspect à Dobree, — 44, äyvoñocobar S et Li seuls. &yvonbñoscôat vulg. 

— 12. Variantes : xa0” éxaornv fuépav, oyebdv xarà thv huépav Exdotnv, etc. — 


44. Melävou vulg. Mehaviou Reiske. — 46, toûc &lhouc &navtas F. — 48. xai 
Ünèp Tv ra Etopra yvévrwv EF. 


4-6. Tliv0' 6ox.... énpétreto. Le fait  xbosaç, oÙbels ” nv àpyèc év tr} xédeL. 


est qu'une partie de ces mesures était due 
à l'initiative d’Hypéride. Cet orateur, ainsi 
que Lycurgue, agirent alors de concert 
avec Démosthène. Voy. À. Schæfer, IUT, 
p. 6 sqq. — Al téppo.... ypñuara. Il 
faut distinguer ces réparations tumultuaires 
des travaux qui se firent par la suite, après 
la conclusion de la paix, et qui donnèrent 
lieu à la motion de Ctésiphon. La crainte 
de voir marcher Philippe sur Athènes sti- 
mulait le zèle de tous les citoyens. Cf.Ly- 
curgue, Léocr,, $ 44 : Kat’ éxelvou: 
soc ypovous oÙùx Ectiv fric Ahtxia où 
rapéoyeto Éauthv els tv nôkewÇ owtr- 
piav, ôte ñ LEv ywpa Cévôpa auve6&)- 
}eto, ol GE tekeutnxôtes tas Ones, oÙ de 
ve Ta OmAG  ÉmeuelODVTO yap ol MÈV TC 
Tov Teyov xataoxEuñs, OÙ Ü& This Yapa- 


[Westermaun.] 

9. Loapéc : sous-ent. xapavouuwv. Cela 
résulte du paragraphe 260. — E6üvac. 
Cf. Ambass., $ 223, et passim, — Elo- 
ayyehius. Cf. ib., 6 103. 

13-14. Drloxpätou:. Non le fameux 
Philocrate, qui vivait dans lexil, mais 
Philocrate d’Éleusis, dont il est question 
dans Timocr., 6 44 sqq. [ Westermana.] 
— Atwvêov. 11 ne forma certainement pas 
une nouvelle pag rapavégwv : les lois 
le lui interdisaient après l'échec mentionne 
au paragraphe 222. Mais il a pu intenter à 
Démosthène un procès d’une autre espèce. 

47-18. Todro.... &An0éc att, mon ac- 
quittement est juste, conforme à la vérité 
des choses. Cf. tv &]ñBetuv, p.637, 1. 9; 
Horace, Ép., 1, var, 98 : « Metiri se quem- 
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xoUv dv pèv ofc elonyyeAAGunv, ë7’ dnedmpléeodé pou xal vd 
pésos rüv Mouv toïc Étbxouotv où paetedldore, ét’ ébrol- 
Qeode tdproré pe nodtrev: èv os DE tac Youpas drépeuyov, 
Évvoua xai ypéperv al Afyerv dnederxvüpnv" êv ol ÔE Tac ed- 
Obvas éteonalveode, dixalws xal ddwaodox Tes révra reroG- 5 
Auf por npocwpoloyeite. Toütuv oùv oÙtux Eyévrwy t{ mooo- 
rev À Tl Élxarov Av rois dr” uoù nenpayuévors Gode tdv Ktr- 
cipüvt” dvoux, oùy à Tôv dpnoy éooa TibÉILEvOY, oÙy à Toùç éme 
poxétas dixaotäs, oùy à Tv &ABetav rap nüct Bebaoücav; 

[251] Na, orotv, &AÀ& T0 Toù KepdAou xa dv, rù anôe- 10 
ulav ypaphv puyeiv. Kai vn AP etdamév ye. AAA T{ p&AAov 


6 roÂ dus pèv quybv, pnôenwmote À éfele/y0elc ddtxv êv 844 


dyxAmuart yéyvorr” dv Oiù roëro dixalwoc ; Kaltos robs Ve toÿ- 


NC. 1-2. sè pépoc S et L1 seuls. rè mépxtov uépos vulg. — 6-7. xpocñxev A. 


roooxov S, L, F. — 11. geüyev 8, À. 


« que suo modalo ne pede verum est. » 
En se servant du présent ëott, l’oratear 
confond le procès présent avec ceux d’au- 
trefois. — ‘Ynèp tov..… Bxaotüiv, dans 
l’intérét des juges, c’est-à-dire duns l’in- 
térét de leur conscience. 

4-9. ’Ev mèv olç. Cf. ol£ yap eûtu- 
xhxeoav, $ 18, avec la note. — Tù pépoc. 
Cf. $$ 103 et 222. 

6. Excornpalveoôe. Ce verbe se dit aa 
propre du seing apposé par les magistrats 
contrôleurs ()oyiotai) aux comptes qu'ils 
approuavaient. Cf. Bœckh, Siaatsk., 1, p.272. 

8-9. Tèv ônuov. La plainte extraor- 
dinaire de la «ioxyyelix était portée de- 
vant l’assemblée du peuple. — Tv &1ñ- 
erav : la vérité constatée par les logistes 
et le tribunal qu'ils présidaient, Bs:6x1ÿ- 
cav se réfère à érnsonuaivecbs. 

10. Tè toù Kepähou, « Cephali illud », 
ce dont Céphalos pouvait se vanter. Cf. 
Eschine, $ 194 : ‘O Képalos 6 ralmde 
éxcivoc, 6 Cox&v Énuotixwtatos yeyové- 
vas... dpraotimeîto Àéywv 8t1 mhciota 
RAvtWV ytypagis Ynpiouara, oùëeuiav 
AUNOTE YPUPAV RÉPEUYE HAPAaVÉLUV, XA- 
Ad, oiuar, ceuvuvôuevocs. — Kalôv est 
ici (non, p. 538, 1. 4) attribut, comme sÜ8at- 
wov. — Le présent passage a fourni aux 
rhéteurs grecs l’occasion d’une fiction in- 
génieuse, Sous le titre Nôuos xadoù Blou 


vépac elvar, nai éupabnroüor rpès à&)- 
Añhous Képaloc xal ’Apiotopüv, Libanios 
a écrit deux déciamations récemment pu- 
blices par M. R. Fœrster dans Hermès, 1X, 
p. 22 sqq. Nous croyons, avec M, Cobet 
(Mnemosyne, Nov, Ser., 111, p. 11 sqq.) 
qu'il n’y eut jamais de débat pareil dans 
la vieille Athènes et que la loi qui motive 
ce débat a été imaginée par le rhéteur du 
quatrième siècle. Nous pensons aussi que 
les mots 6 xalat:dc éxetvos servent, dans le 
discours d'Eschine, comme au paragraphe 
494 de l'Ambassade de Démosthène, à dis- 
tinguer uu homme célèbre d’une autre gé- 
nération d’un homonyme vivant. Mais il 
n’est pas impossible que Céphalos ait com- 
battu Je décret qui conféra à Aristophon 
l'immunité et d’autres honneurs (cf. Lept.. 
$ 148). M. Cobet va trop loin en niant que 
ces deux hommes d’État aient été contem- 
porsins. Îls ont pris l’un et l’autre une part 
considérable su gouvernement d'Athènes 
dans les temps qui suivirent le rétablisse- 
ment de la démocratie aprés la domination 
des Trente, Aussi le nom de Céphalos figure- 
t-il au paragraphe 219 entre ceux d’Aristo- 
phon et de Thrasybule, Msis Aristophon 
survécut à Céphalos et ne mourut qu’à 
on âge très-avancé. Voy. À. Schæfer, I, 
p.122 sq.; R. Færster, Hermès, X, p. 14 
sqq. ; notre note sur le paragraphe 70. 
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Tov, dvôpes AGnvaior, xat so voù Kepéhou xaAdv eineiv Éon 
pot. Oddeulav yèp nônor éypéparé pe oùd’ Ediube ypaphv, 
Got’ Ümo ooù y uoAdynuau prôèv elvar toù KepdAou yelpov 


roÀT NS. 


[252] Iavrayéev pèv rolvuv dv m6 Lôot thv éyvouooévmy 
adrob xal Tv Baoxaviav, oùy fuiota d’ dép’ v nest Tic Tyne 
QueXéyOn. Ey® d &Awç pèv, 8otis dvlpuros dv dvbodrw Té- 
nv Toomépet, dvéntov hyoüpai hv yho 6 PEATioTa mpétreuv 
vouéwv xal dplornv Éyerv olépuevos oùx oldev el uevet totabrn 
10 péyor the Éonéonc, nc oh nepl Tabrns ÀËVerv À nüs éverdl- 
Cerv Étéow ; Enei0n 9” obtoc moûc moÂdoïe AA oc xal mepl toi- 
Tov Onepnpéves yoñrar T@ ÀAdyw, cxébaot”, & dvôoes AGn- 
vaio, xal bewpñoa0 Éow xai &Andéstepov xal dvbowmvwtesov 
yo neo ris TÜyne Toërou ixAeyOoomar. [253] ’Ey® Tv 
15 This néÂEUG TÜynv dyabv Éyoüuar, xal Taÿ0’ épi xal Tov Al 
zèy Awdewvaiov buiv pravteuéuevov, Tv pévror tüv Tévruv 
&vépurav, À vüv éméye, yahemv xal dervhv: tés Yan EA- 
Afvoy À Ti Bapodpuv où roAAGY xaxGv év Ti nav nenet- 
patat; [254] rô prèv Tolvuv npocAËoüor ta xd A oTa xal td Tüv 
20 onfévrov EAAñvuv, el rodoiv0 Auäç, êv ebdamovix GidEerv 
at@v duevov rpétrev, Thc dyabnc TÜyns The méÀews eivar 


g42 Tlônpu To ÔÈ mpooxpoïoat xai pu) névl” &ç é6ouAdueEl” fui 


cuu6var, The Tüv LAÂAwv dvboonwv TÜync Tè Em6dÀÀov Ep’ 


NC. 5. ravrayôBev S et L seuls. nolay66ev vulg. — 8. ravrehéis événtov vulg. — 
BéAtiota S1. tù BéAriota vulg. — 12. drepnpévp F. — ypñtar S et L. xéypntar vulg. 
14, Tv pv vulg. — 165, toU0” avant Bekker. — 46. Variante : fuiv. Ensuite plusieurs 
manuscrits ajoutent : xai tôv ‘AXGÀ À tôv IIÜB1ov. — 18. rapôvts xatpé avant Bekker, 
— 21. aûtév (variante aûtobc, à la marge) S. aütüv éxsivuv, ou toûtuy attüv, vulg. 


2. ’Eyoabaro, il intenta une plainte, 
— Eôlwke, il y donne suite en me pour- 
suivant en justice, 

6-7. Tepi Ac Tôynce Ots)éx On. CF, Es- 
chine, $$ 144 et 157 sq. 

8-10. “Hv yàp.... éonépas. On croit 
entendre Hérodote ou Suphocle. Démos- 
thène s'entend merveilleusement aux mœurs 
oratoires. Cf. Sophocle, OEd. Col., 567: 
"Efoiô &vhp àv, x@rt Ts ç aüprov | où- 
Oèv nAcov pot coù péteativ Âépac. 


19-21. To tv olnôévrwv.... adtüv 
&uetvov mpétreiv. Ceux-là mêmes qui 
penssient qu’une neutralité égoiste serait 
avantageuse pour eux, s’en sont, suivant 
Démosthène, moins bien trouvés qu'A- 
thènes, L’orateur l’a déjà dit aux paragra- 
pbes 64 sq. 

23-1. Tne tov Alu... vouite tv 
rôkw, je crois qu'en cela la ville n’a eu 
que la part qui nous revenait de l’infortane 
générale. La virgule que nous avons mise 
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fuäç pé06 metetAnpévar voulu Tv ré. [2551] Tv à’ tôlov 
TÜNnv Thv éuhv xal Thv évès Auüv éxéotou Ev toïç lors êEe- 
téletv Exacv elvar voufKw. ‘Ey® av oùtwo nepi tic TÜync 
tué, éplGis xal dtxalws, os éauré Vox, voufCw 0 xal 
dpiv: à À Tv av Tépnv Tv uv The xoivñe The Ac 5 
xupuorépav elval onot, Tv puxpav xal oauAnv Tic dyabñe xal 
peyaAnc. Kai nüç Ên toûro yevéoôat; 

[256] Kai uv el ye Tv uv TÜynv révrws éterébe, 
Aicylvn, mooupei, noûs nv ceautob oxoômer, xdv ebons Tv 
uv BeAtio th oc, raboat Aotdoncümevos abri. Zxôme vol- 10 
vuv edOdG &E doyñc. Kal pou moèc Aude unôeulav duycétnra 
xatayv® unôels. ‘Eyo yäp cbr’ ei vic nevlav npornAaxles, 
vobv Eyerv fyoüpar, oùt” El vis v dpBévors Toupele ni Toûtw 
cepvüveta® dAÂ Ünd Te Toutoul Toù yahenoÿ PAacpnulac 
xal cuxopavtlas els totobrouc Adyous éuninrev dvayxdGope, 15 
oÙe êx Tüv évévrov dé &v dbvuuar petpwôtata yoñoouas. 

[257] ‘Euol pèv volvuv dniobev, Aioylvn, raôl pv dv 
portäv el Ta mpocxovta Gdaoxaheïa, xal Éyerv Éoa Yph Tôv 
pnôèv aloypèv romoovra à Evôerav, &EeAGévr: ©’ èx malôwv 
&xéAouda Toûtois mpétrev, YOpnyEv, Tounoapyeiv, elopépetv, 20 
pndepuäc quAotiulacs mÂt’ las pre Onuoolas dnoÂelrecleu, 

NC. 1. pépoc, avant petumpévar, est omis dans À. — 3. pèv oÙv vulg, — 
4. dhi@ Set À. éteréte GEud L et valg. — 6. buiv auvéoxeïv vulg. — 141, xpèc 
Ardc Let S1 seuls, xpèc Arès rat Oeüv valg. — 12-13. mponndaxterv où Éyerv S1, 
— 16. petpuwrnta S. — 17-18. pèv Ovrs poirav elc. Ces mots omis (par erreur, 


suivent nous) dans le texte de S et L, s’y trouvent ajoutés en marge par nne main 
ancienne. Vœmel et Westermann les suppriment, 


après GuuÉAva:, comme après npfetetv, 
doit indiquer un repos de voix, non une 
division grammaticale. 

3-6. Obtowoi.…. àEt&, j'en jage ainsi, 
— Nouitw.... buiv, et je erois que j'ai 
aussi raison à vos yeux. 

7. Kai mg ve roûto yevéoôa : le rai- 
sonnement est plausible, Mais Eschine 
avait pour lui les vieilles croyances popu- 
laires et les vers d’Hésiode, qu'il cite au 
paragraphe 136 : [o))éx ôn Evunaca 
AôkS xuxou &vôpès &xnüpa, 1 ''Oc xev 


&ltpaiva ual àtobaia pnridatar TA. 
9. Fpèc tv osautod anne (sous-ent. 
adthv), examine-la en regard de la tienne, 
10-14. Zxone:….. dE &pync. Le morceau 
annoncé pur ces mots ne viendra qu’au pa- 
ragraphe 257, l’orateur sentant le besoiu 
de le faire précéder d'une excuse (xpoët6p- 
Oeoic). 
41. Wuypétnre, mauvaiston, 
20-21. Xopnysiv, tompapyeiv, siocpé- 
peuv. Cf. Mid., $ 164 sqq. — Duooti- 
mia. lotus. Cf. 6 268. 
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tov, dvôpes AGnvaior, xal xd voù Kepéhou xæaAdv eimeïiv Éont 
pot. Oùdeulav yap nwmor éypédaré pre oùd” Ediwbe ypapñy, 
Got’ Üno ooù y uoAdynuxr unôèv elvar Toù KepdAou yelpwv 


ToÀTN. 


[252] Tavtayd@ev pv volvuv dv tie Tdot Tv dyvuoobvny 
adroÿ xai Tv Baoxavlav, oùy Faiora d dy by neo Tic wync 
GeXéy On. Ey à Sms pv, 6otie dvfpwmoc dv évbore rb- 
nv mpopéoe, dvéntrov hyobuar Mv yép 6 PEATioTA rodrrev 
vouéwv xal dplornv Eye oléevos oùx ofdev el mueveï totabtn 
10 péypr Tic Écnépas, nüç oh nepl Tabrns Aéyew À Tüs éverdt- 
Getv étéow ; ‘Eneu0Ÿ 0” obros noûç moÂoïç Ado xal mepl roû- 
Tuv Üneonpéves yoñrar To Adyw, oxébaod”, & dvdsec Aôn- 
vaïou, xal demoñoad” cu xal &AnféGTEpov xal dvbowmivwtesov 
y meol rc TÜyne coërou dtakey Goom. [253] Eyo Tv 
15 This néÀEwÇ TÜ nv dyabhv yobmeu, xal TaU0 6pé xal Tôv Aa 
ré Awdwvatov duty avteudpevoy, Tv HÉVTO Tüv Tévrov 
dvépémev, À vüv éméye, yakemhv xal Gervév: te Yan E- 
Mvuv À vlc Bap6dpuv où no ÂAGv xaxv Ev T@ mapôvtt renel- 
porto ; [254] xd pèv tolvuv npockécar ta x&AAiota xal td tüiv 
20 onbévtwv EAAñvov, el modo fuäc, év eddamuovix GiéEerv 
abrév duevov modrrev, Th6 dyabñs TÜyNns Tic néÂewe elveu 


ga2 Hôp: To Ô mpooxooïoa xal LA mévb” Ge é6ouAGLET” fui 


cuu6vo, tie Tv ÉAÂwy dvboorwv TÜyne TÔ mA À OV Ep’ 


NC. 6. ravrayoôev S et L seuls. no lay66ev vulg. — 8. ravtehGs &véntov vulg. — 
Bériora S1. tà Bédriota vulg. — 12. Orepnpävy F. — ypñrat S et L. xéyontat vulg. 
414, cv pv vulg. — 15. ToÙ0” avant Bekker. — 46. Variante : fuiv. Ensuite plusieurs 
manuscrits ajontent : xai tôv AR) )œ Tôv IIUBLov. — 18. napévrs xp avant Bekker. 
— 21. aüt@v (variante aütoëc, à la marge) S. aürdv éxeivov, ou toûtwv aûdtv, vulg. 


2. ’Eypaÿaro, il intenta une plainte, 
— ’Eblwke, il y donnes suite en me pour- 
soivant en justice, 

6-7. Hepi fc Tôync eléyOn. Cf. Es- 
chine, 66 +414 et 157 sq. 

8-10. “Hv yäp.…. éonépas. On croit 
entendre Hérodote on Suphocle. Démos- 
thène s’entend merveilleusement aux mœurs 
oratoires. Cf, Sophocle, OEd. Col., 567: 
"Eto:d ävAp &v, y@rt tic dc aüpiov | où- 
dèv nâéov por coù pLéteotiv hpépas. 


19-21, To tv olnfévrev.... aûtav 
&uecivov npéTteiv. Ceux-là mêmes qui 
penssient qu’une neutralité égoïste serait 
avantsgeuse pour eux, s'en sont, suivant 
Démosthène, moins bien trouvés qu'A- 
thènes. L’orateur l’a déjà dit aux paragra- 
phes 64 sq. 

23-1. The tov Alu... vouitew tv 
zokv, je crois qu'en cela la ville n’a eu 
que la part qui nous revenait de l’infortune 
générale. La virgule que nous avons mise 
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Auäç é06 uetetAnpévas voulGw Tv té. [255] Tv d” id 
TÜnv Thv éuhv xal Thv évès uv éxéotou êv vois lôlous êEe- 
réterv Olxacv elvar voufGw. ‘Ey® pv oûtuo nepl this TÜyne 
dé, éoûüs xal Gtxalus, &s éuauré Vox, voufGe dE xal 


dpiv- 6 à Tv av Tépnv Tv uv This xotvic The TéAew 5 


xuptoTépav elval not, Tv puxpäv xal oatAnv The dyabñs xai 
peydAnc. Kai nc En toûro yevécôas; 

[256] Kat pv ef ye Tv éuv Téynv mévruos éÉerdberv, 
Aloylvn, mooatpet, mpès Tv ceautob oxôme, xâv edons Tv 
uv BeAtlo the ofc, rabat Aotdoncümevos abri. Exémer rol- 
vuv e00Ùç &E doyñs. KRal pou moèc Ads undeulav duysétnra 
xatoyv@ pnôele. ‘Eyo yao oùr el tu nevlav mpomnAaxlter, 
voüv Éyerv fyobpar, oùr” el tic v dplévors Toupele ni Toûtw 
ceprvbvetat® dAN nd The Touvout Toù yalenoë Baucpnulas 
xal cuxopavtiag elç roraürous Adyous éurintev dvayxébomou, 
ol êx Tüiv évévruv &ç dv düvouar pet TATE yoñoopmaz. 

[257] ‘Euol pèv rolvuv ünpkev, Aloyln, nœud pèv dv 
portäv els tà mpooxovra Gidaoxaheïia, xal Éyerv Cox xp} Tv 
pnôèv aloypdv romoovta Qi Evderuv, &EeAGvre ©” èx naldwv 
&xéAoufa Troûtors npétretv, yopnyEiv, Toinpapyeiv, elopéoetv, 
undepuäc piaotudlac pht’ luc pÂte Ônuoclas érokeirecbou, 

NC. 1. pépoc, avant petuinpévar, est omis dans À. — 3. uèv oûv vulg. — 
4. à Set À. dfetéteu Eu L et vulg. — 6. duiv auvôoxetv vulg. — 44. xpèc 
Aude L et S1 senls. rpèc Ads xai Oeüv vulg. — 12-13. rpornlaxiterv ou Éyerv St. 
— 46, petpiormnta S. — 17-18, pèv Bvrt pouräv elc. Ces mots omis (par erreur, 


suivant nous) dans le texte de S et L, s’y trouvent sjoutés en marge par une main 
ancionne. Vœmel et Westermann les suppriment, 


après oup6ñve, comme après Rpfctetv, 
doit indiquer un repos de voix, non une 
division grammaticale. 

3-6, Oütowoi.… àki@, j'en juge oinsi, 
— Nouitw.... Uuiv, et je erois que j’ai 
aussi raison à vos yeux. 

7. Kai nés dve roûto yavéolat : le rai- 
sonnement est plausible, Mais Eschine 
avait pour lui les vieilles croyances popu- 
laires et les vers d’Hésiode, qu'il cite au 
paragraphe 135 : [lo))äx: Ôà EUuracæ 
FO zxaxoù &vôpès &xnüpa, 1 '’Oc xev 


&hutpaivn nai àtéobala pnritatrar rt). 

9. Ipèc Thv aeautoù oxéxet (sous-ent. 
adtñv), examine-la en regard de la tienne, 

10-414, ZExôxer….. dE àpynç. Le morceau 
annoncé pur ces mots ne viendra qu'au pa- 
ragrephe 257, l’orateur sentant le besoin 
de le faire précéder d'une excuse (xpoë:6p- 
Oœotc). 

41. Wuypétnta, mauvais ton. 

20-21. Xopnyeiv, tompapysiv, slopé- 
perv. Cf Mid., $ 164 sqq. — duort- 
miac..…. lôtag. Cf. 6 268. 
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QAR xal Th née ral rois oo yphouuov elvar, énad Ôà 


343 rpôc Ta xouvà mpogebeïv ÉdOËE pot, Totaÿra moÂteümal EAË- 


GÜar Gore xal dnd rie natoldoç xal dr’ SAÂ&Y "EAA KV 
moÀÀGv roAÂdus éorepavüoôar, xai pnôè toùc éy pod Uuäc, 
5 GG où xaÀ& y Av à nooctAdunv, émiyerpeiv Aéyeuv. [258] Eyo 
pv À tormérn ouuée6luxa TÜyn, xal TAN dv Éywv Eteo’ 
cineiv nepl aûrñc napaeinw, puAattémevos T0 Aurñoal tv 
év ole ceuvévoua. 2d d, à ceuvèc ävip xal rantÜwv Tobs 
ŒAÂou, oxômet mpès Tabtnv mola nv xéyonou TÜyn, à v 
10 mais pv dv perd roÀAG Tic ÉvOelas étpépne, da Tÿ mate 
roc t@ GiÜaoxadelw moocedpetwv, Tù péAav tpl6wv xal rà 
Béôpa onoyyQuv xai Tà nadaywyeiov xop&v, oixétou tékiv, 
oùx éAeubéoou ados Éyuwv, [259] dvio ÔE yevépevos Ti untpi 
reAoûon Tac BléAouc dveyiyvwaxes xai TÉAÂX ouvesxeuwpod, 
15 Tv pv vüxTa vebplCwv xad xoatnplwv xat xafalowv tab te- 
Aoupévou xal énoudtruwv té mnAG xal Ttois mTUpOIS, xal dvt- 
otdç nd Toù xaÜmouoÿ xeAedwv AËVER « Équyov xaxôv, ebpov 
« Auervov », mi r@ prdéva nonote rnAtxot” 6 AE cervu- 
véuevos (xal Éyuwye voulto ph Yüp deo8" adrèv pbé)yestae 


NC. 3. Variante : #poan)0ov, ÉdoËé por totaüta.... = 3-4, Un’ &Alwv Elivov 
ro)lüv 8 et L seuls. ürè tv &lwv ‘Elñvev vulg. Dobree voulait : ün’ &}]wv ro)- 
Av. — 5. Gç oùx &Alaynvar rposrkôunv S. — 8. osuvôs vulg., et les rhéteurs qui 
citent ce passage. geuvuvouevoc (erreur due à l'influence de ceuvüvouat) S et L seuls, 
— 10, no)dñc tnç L seul. xo}Añc Tv (ce mot pointé) 8 seul. ro) ËÇ vulg.— 16-17. Va. 
riante vicieuse : dvagtäs. =— 17. xaÙ xeleüwv L, F. — 18, rnhixoütov vulg. 


4. Toùs éyxôpods bac. Eschine et ceux 
qui l’assistent. 

8. Ev olç ceuvüvoue. Cf. 6 260 : Ev 
mèv olc clonyysA)}ounv. 

41. Mpôc +ÿ GtBaoxakeip. Cf. $ 129. 
— To péav tpi6wv. Comme on broie 
l'encre de Chine, 

13-14, TŸ pntpi Teloüan tas BiGdous 
àveyiyrwaxec. C’est ce que Démosthène a 
déja dit, Ambass., 6 199. Ici il se plaît à 
réunir les pratiques d’une superstition 
étrangère et méprisée dans un tableau di- 
gne d’an poëte comique, et que Plutarque 
(Symp. Probl., IV, vi, 2) a rapproché 
des peintures de Ménandre. 

16-16, NeGpitwv, revétant d’une peau 


de biche : costume des sectateurs de Bac- 
chus. Voy. Euripide, Bacck., 23 : Ipu- 
ras dù On6ac tioôs y: ‘EXanviôo: | 
&væXGAVEX, va6pid’ EEdbas ypo6s. —Kpa- 
tnpiéwv, initiant au cratère mystique. Un 
poëme Orphique, attribué à Zopyre, por- 
tait le titre de Kparñpec. — Anouättwv 
équivaut à &nroÿv xal }uuatvouesvo;:. 
{[Harpocration.] 

16-17. Aviotäc nd To xafzxpuoU, en 
les faisant lever de la pluce où ils étaient 
assis pendant la lustration, 

419-1. Dôéyysoôar pèv oÜte uéyæ Dé- 
mosthène vante ironiquement la belle voix 
d’Eschine, Ç 285, 4mb., GS 206, 337 sqq., 
et passim. 
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pv oütw péyæ, GAoAetv d” oùy bréphauroov), [260] év à 
tai huépars Tobs xæAodc Oiéoouc Eyuv did rüv éGGv, Tobs 
éotepavæpévous T@ pLapéüp na ti Aebxn, Tobs pere Toùc Ta- 
pelag GAGwv xal bnèp Tic xepañc alwmadv, xal Boëiv « edci 
« oabot », xal Énopyobpevos « ns dTrns dti bic », ÉÉaoyoc 5 
xal moonyemoy xal xerropépos xal Aitvopéooc ‘xal trad” bre 


Tüv ypadlwv roocayopeuduevos, pioddv Aauédvwv Toto Év- 314 


ourra xal orpentoc xal veAate, ép’ ofc tlc ox Av &s dAn- 
Oiç abrèv eddammovioes xa Tv abroù rÜynv; [261] ’Ered} 
del vols Onpôtac éveypépne énwodñnore, (é& yào Toüto,) 10 
med 9’ oùv éveypéqnc, edÜéwe To x£AAMoTOv éEshéEw Tüv 
Épyuv, Yyoaupatebev xal bmmnpetetv vois dpyidlois. ‘Qc Ô 
drnAdyne motk xal Toûtou, mév0” à rüiv LAAwv xarnyopeic 
aèrès nowous, où xarhoyuvas 1Lù Al obdèv Tüv mpoüTrnpyué- 
vov T@ petà taüra fly, [262] dAAX puofwous oaurèv rois 15 


NC. 3. Variante : pap4ôpp. — 4. eu (et, au-dessus, o1 de la seconde main) o&6ot S. 
— 6. xetropépoc. Harpocration atteste l'ancienne variante : x16t0p6p0c. — xai 
totadta Set L. xal va Tvouaüta vulg. — 9. aûrôv…,. abroù Bekker. aÜtrèv.….. œüroÿ 
vulg. — 10-14. coûté ye, en omettant éneôn (èxedñ y’ S, valg.) &’ oùv éveypéonc, A. 
— 12, yoaupareüev S, L', A. Üroypaupateuev vulg. — Variante : &pysiots. — 
43. xatnyépeu À. — 14. xatnoyÜvac S. — 15. puobwous abrèv S. 


3. Mapaôw. On attribuait au fenouil 
des propriétés merveilleuses, surtout par 
rapport aux serpents, et on en faisait usage 
dans les mystères. Voy. Photios, Lex. ; 
Élien, Hist. des anim., IX, 46. — AuGxy, 
peuplier blanc. Harpocration : OÙ tà Bax- 
Xuxà rahoëpevos 1% Àeûxy atÉpovTes, Tr 
XO6viov piv slvar Td purèv, y06viov Gù 
tai rôv Th Ilepospévnc Atévuaov. L'O- 
dyssée (X. 510) place des peupliers et des 
saules à l'entrée des Enfers : Maxpal +’ 
alysupor rai itéas bAsoixapxo:. 

3. Toùç Goeic. Les Bacchantes d’Euri- 
pide (v. 697) se ceignent de serpents qui 
leur lèchent la figure. Olympias, qui était 
adonuée au culte du Bacchus thrace, avait 
apprivoisé de grands serpents. Cf. Plu- 
tarque, Alex., 2. 

5. Za6ot. C'est de ce cri que vient le 
nom de Sabaxios, espèce de Bacchus phry- 
gien et thrace, — ’Eropyoüpevoc, dansant 


pendant que les autres crisient : « Hyès 
Attès, » 

6. Atxvopépoc, porteur du van, de la 
mystica vannus, de Bacchus. 

7-8, "Evôpurta…. atpextobc…. veñ- 
Rata. Différentes espèces de pâtisseries. 
Voy. Lobeck, Aglaophamus, p. 1072 sqq. 
Harpocration dit des veñhata qu'on les 
distribuait aux initiés en les désignant du 
nom d’ambroisie, &u6poala, ou de félicité, 
c’est-à-dire pain des bienheureux, paxapiæ. 
La raillerie de Démosthène, io’ ol:..., 0< 
êauovicers, n’en est que plus piquante. 

410. “Orwoëfrote. Démosthène insinne 
que c'était par fraude. Cf. Ç 130, 

42. lpappateüswv. ... &pytôiois. Ces 
greffiers subalternes, salariés par les me 
gistrats qui se servaient d’eux, ne doivent 
pes être confondus avec les greffiers pu- 
hr nommés par le peuple. Cf, 4mbass., 

249, 
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Bapuotévox émixaoumévotc éxelvois bmoxpitais, ZuUAY xal 
Zuwxodre, étpitaywvlotets, oûxa xal Bérpus xal EAdus ouAÂE- 
yuv botep énwpovns Ex Tüv dAAotplwv ywpluv, rAedw Àau- 
6dvoy dnè tobtuv À Tüv dycvwv, oÙç duels neo the duyts 
5 mywvieofe * Av yho donovôos xal dxpuxtos duiv npôc Toùs 
Oearaç néAeuos, Üp Ov moAÂAà Touiuar’ eslAnpas elxétus 
tobs dmelpoucs tüv Totobtov xivôbvuv &ç Getlodc oxwntets. 
[263] AAÂd yap mapels Ov Tv mevlav aitiéoau’ dv tie, mpèc 
aûdta Ta toÿ toérou cou Badioïpar xarnyoouata. Touxérnv 
10 yap elAou modrelav, énedM note xal toër’ ETMAËË oot motÿ- 
oœu, À Av, edtuyouonc pèv Thç ratoldos, Auyo Blov Enç de- 
due xal Toéuwv xai del rAnyhoecdu rpoodoxüv ép’ols saut 
ouvdets dôrmoüvrt, év of ©’ ArÜynoav of AA, Gpaodc dv dP° 
amévrov oo. [264] Kairor Got yiAlwv noltüiv axobavév- 
15 Twv é0éoonoe, t{ obtos nabeïv dnd tüv Covrwv dxœuds éortv; 


345 IIoAÀ& rolvuv Eteo’ eineiv Éywv mepi adroù mapahelbw” où yap 


60” àv della mpocévr’ aloypà Tobtw xat évelôn, révr" oluau 
deiv edyeoe Aéyerv, &AÂ Box pnôèv alopodv éonv eineïiv èpol. 


NC. 1. ZpÜxxat texte de S. EauÜxxa L. — 3. Deux manuscrits : étwpüvn: 
éxelvos x. — 4. toutwv St senl. roûtev tpañuata L, vulg. Pour conserver cette 
leçon, il faudrait au moins écrire où #hclw. Mais Tpaüuarta est une glose tirée 
de 1. 6. — 5. à xpèç vulg. — 6. tà nollà avant Reiske. — 7. xivËUvwv manque 


dans À. — 8. Ancienne vulgate : &£ dv. 


4. Bapuatévonx est, je crois, à double 
sens. Ils rugissaient en déclamant les vers, 
et aussi en recevant les pierres lancées con- 
tre eux par les spectateurs. Quand il pro- 
nouçait le discours de l'Ambassade, Dé- 
mosthène ne semble pas encore avoir fait 
cette découverte : on y voit {$ 246) Eschine 
figurer en plus honorable compaguie, 
comme tritagoniste d’acteurs renommés, 
tels que Théodore et Aristodème, 

3. "Qonep brwpwvnc. On entre dans 
les propriétés étrangères dont on a ucheté 
la récolte; Eschine y entrait aussi, mais 
pour voler les fruits. Et ce métier lui 
rapportait plus que celui d'acteur qu'il 
exerçait en même temps, les Dionysiaques 
rurales se célébrant a l'époque des veu- 
danges. 


4-6. Ayovev.... yuviteoôs, des jeux 
où vous jouiez votre vie. A yuv se dit d’un 
concours scénique, comme d’un combat 
réel, d’une bataille, Quant aux pierres, cf. 
Amb., 6 381. 

7. ‘Ok Geuoës oxwrrax. Vengeance 
de Démosthène. Eschine l’accuse de lâcheté 
en plusieurs endroits : 66 148, 162 sqq.; 
176. 

41. Aay® Biov Etnç. Locution prover- 
biale, ou devenue proverbiale. On rap- 
proche Dion Chrysostome, LXVI, 24; Lu- 
cien, Songe, 9. 

14. Xuiwv xoltüv &robavovtev, À 
Chéronée. Cf. Lycurgue, Léocrate, 6 443 ; 
Divdore, XVI, 88. 

16-17. Où yap…… Ôdveiôn. Insinuation 
perlide. 
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[265] ‘Efétacov volvuv nas’ dAÂNAX Ta oo xaumol Bebtw- 
péva, npdwç, ph mxpûis, Aloylvn: el épérmoov tourouoi 
Thv notéoou tÜpnv dv EX Exaotoc aûtüiv. Fôôaoxes 
yeéupata, éyo d' épolruv. “Eréherg, Eyo d' ételoüurv. 
"Eyoauudreues, éyù d HxxAnolalov. "Etouraywvlonex, yù d 
édecpouv. ‘Ekémntes, éyù © éoûairrov. ‘Ynép tüv éyboüv 
menoAlreucox révra, éyo © ünèp Ts matpldoc. [266] EG 
TÉAAX, GAÂX vuvl Thepov Éyé pèv OTÈp ToÙ oTepavwbva 
Goxmétona, tè dE uno éniobv ddtxelv dvouoAG na, œoi Ô 
ouxopévtn paèv elvar Goxelv bndpyer, xivôuvebes d'elte Ôet 0° 
Et voûro rouiv, elt’ On renaüofat pr) etaAa6dvra Tù nép- 
mtov péooc Tüv fouv. Aya Vÿ’, oùy doi; Ton ouxbEbWw- 
XD This UNE O6 paUANS xaTryopEc. 

[267] dépe SD xai Tèç tüv Aetoupyiüv maptualas &v Àe- 


NC. 3. uù S1 seul, xai uù L, valg. — 3. énorépou vulg. — 4. Après ételoüunv, 
la vulgate porte : éxôpauec, éyi 8’ éxopñyouv. Ces mots, omis dans S et le texte de L, 
ainsi que par les rhéteurs qui citent ce passage, sont une awæplificution du texte. — 
6. étérintec, Éya 8” éoüpitrov. Quoique donnés par tous les manuscrits, et par les 
rbéteurs grecs, ainsi que le Carmen de figuris, v. 23 (p. 64 Halm), ces mots aussi, 
Spengel l’a vu, sont probablement une ancienne interpolation. En eflet, ils rompent la 
symétrie du morceau : une antithèse résume chacune des cinq professions exercées par 
Eschine ; il ne faut pas qu’il y en ait deux pour la profession d'acteur. — 11-12. mépntov 
est retranché par Dindurf, peut-être avec raison. Partout ailleurs dans ce discours, les 
meilleurs manuscrits portent simplement + mépoc; cependant, duns les autres discours, 
ils donnent la locution complète, — 12. y’ 8, À. à L et vulg. — ovu6e6nxw: Si. 
— 13. &ç qgaÿnc. Ces mots sunt omis dans S et le texte de L seuls, peut-être acci- 
dentellement, après éuñc. Cependant il se peut aussi qu'ils sient été interpolés pour 
faire antithèse à &yaôñ. — 414. Autoupyüv S1. 


ts 


2. Ipdos, LÀ nixpüic. On ne saurait 
pousser plus loin la moquerie. 

4. *Eooitwv, sous-ent. sie Bibasxadou. 
— "Etehoüpnv. Dissen veut qu'on en- 
tende ici l’initiation aux mystères d'Élensis, 
quoique drélsig se rapporte au culte de 
Sabasios. De quel droit an commentateur 
ajoute-t-il des idées qu'aucun lecteur ne 
peut deriner ? 

6. "Eférintec, y® 8” éoüpirrov. Cette 
jolie antithèse n'est probablement pas de 
Démosthène. Cf. NC. — Démétrivs, IIcpi 
épunveiac, $ 250, critique tout ce mor- 
ceau : il le trouve trop travaillé, d’un rhé- 


teur qui s’amuse à aligner des ovtithèses, 
non d’un homme qui laisse éclater son in- 
dignation (xaxotegvouvri yap Éotxe Gtà 
TAY dvraréBooiv, uakkov 8ë raltovte, oÙx 
&yavaxroüvt:). Nous répondrons que Dé- 
mosthène ne veut point paraître indigné ; 
il pousse froidement sa pointe, il la re- 
tourne dans la blessure, il jouit da pleisir 
de bafouer son ennemi dans les règles. 

40-11. Yräpyet, «est acquis », répond 
à &vouo)6ynuat, et est opposé à l'incerti- 
tude exprimée par xtvôuveüec. — Toÿto 
noutîv, c'est-à-dire ouxopavteiv. — [Le- 
radabar. Cf. $ 82. 
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Aurodpynxa, buiv dvayv. Ilap’ dc rapavéyvoôt xal où por 


ras fhoex &ç éAualvou, 


fxw vexpüv xeuÜuüva xal oxétou mac 


xal 


xaxayyeheiv prèv loût ph OEAovté que, 


xal xaxdv xaxüç ce péliora paèv ol Oect, Ene0 oûtor névres 
dnoéceav, rovnpôv dvra xal moÂlrnv xal toitaywwothv. 


Aëye tdç papruolas. 


MAPTYPIAI. 


[268] Ev pv tolvuv voic npds Tv nédwv rouwoüroc: êv Ôè 


346 vois ldloug ei pr mévrec Vote Or xotvdg xal prAévO DOG xal rois 


deopsévois énapxüv, own xal oùôèv &v emo oùdt Taoa- 
cyolunv mepl Tobtuwv oùfeulav prapruplav, où’ el tivac Ex Tüv 
nokeulwv éAucdunv, oÙt’ el rise Ouyarépac ouvekldwxa, obre 
15 tüv Totobtwv oÙdÉv. [269] Kal yäp oÙto tros dnelAnpa. Eyù 
voie tôv pèv eù malévta deiv pepvjoor révra Tv ypévov, 
rdv d momjouvr’ ebbd< émiAsA ol, el def tdv pèv ypnotoÿ, 


NC. 1. rap” & S, L'. râcac vulg. — Variantes : rapavéyvæôt 8À nai où poi,x. 
8” Aulv nai où. — 3. vexpoy S', nav L, valg. — 6. xax’ àyyédev S. — 6. Exsita 
&ù vulg. — 7. xai rokitinv S, L. xolitny xai #poëdtnv avant Bekker. — 12-13. rapa- 
cxolunv dv À, vulg. — 15-16. üneilno” yo’ [vouitw] sèv Dobree. — 16. Vulgats : 
tôv révra ypévov. — 17. tèv 8” eB sotauvta À. 


4. Tapavéyvwôt xxi où. C’est, je crois, 
une réponse plaisante à la lecture parallèle 
qu’Eschine avait fait faire ($ 188) du décret 
de Ctésiphon et d’un ancien décret en l’hon- 
neur des restaurateurs de la démocratie. 

3-56. ’Huw. ... nühac. Début de l’Hé- 
cube d’Euripide. Le sens se complète par 
Aunwv, mot rejeté au commencement du 
vers suivant, Cf. NC. On voit que le rôle 
de l’ombre de Polydure était rempli par 
le tritagoniste, — KaxayyeAuïv. On ne 
sait de quelle tragédie est tiré ce vers. La 
situation du personnage qui le prononçait 
dut être à peu près celle de Talthybios 


quand il dit, Tror., 705 : Mñ pe oruryh- 
ans" oÙy éxdv yap àyysAG | Aavadv se 
xotvà Meombdv t’éyyéapata. 

6. Kaxèv xaxékx ce. Commencement 
d’un autre trimetre iambique, peut-être : 
Kaxdv xaxûç cé y’ érohlosiav où Geof, 
vers que Meineke a reconnu dans la prose 
d’Athénée, IV, p. 150 C. 

10. Toroÿütoc : sous-ent. ñv éyw. Ellipse 
plas rare que celle de la troisième per- 
sonne, Cf. Lept., 6 556. 

14. Elvoaunv. Après la première guerre 
contre Philippe. Cf. Ambass., 6 169 sq. 

16-38. Tôv pèv «D nabévra.... Tr Ôvet- 
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tôv Où pan puxpolüyou rouiv Éoyov évôpomou. To DE ras idluc 
eepyeolas dmopuuvoxev xal Aéyew puxoo Ôetv épnorév dort 
T® éverdÇev. Où Ên rorow toubrov oùdbv, oùdE mpoxy Mi o- 
pat, SAN Émwç mob bnelAnuuar mel ToUTUV, doxEt pLot. 

[270] Boblouar À rüv uv dnaÂdayels Ete puxoà mpdc 5 
buis eimeiv nepl Téiv xowéiv. El pèv Yan Éyers, Aloyivn, tüv 
bnè roütov Tôv HAov elneiv avbowmuwv Éoriç doc The Puir- 
mou mpétepov xal vov The AkeËEdvôpou Quvaotelas yÉyovev, À 
Tüv EAvov À tüv Bapbdpwv, Éotw, ouyywpé& Thv éuv 
elre tÜynv elte duoruylav ôvoudterv Bobke révrwv aitlav ye- 10 
vevñoder. [271] Et à xai tüv pndenwmot’ (dévrwv êuè unôè 
puvhy éxnxoétwv énoû roÂÂoi no À xal devd menévaot, my 
pévoy xat’ dvèpa, &AÂX wat née EAa xal Éôvn, técw Ôt- 
xadtepoy xal dANnDÉctepoy Thv érévruv, 66 lorxev, dévbownmov 
TONY kOvNY Xxal popéy Tiva ToxyudTuv yakeTv ka oùy olav 15 
Eder tobtwv aitlav fyeiodar. [272] 3d toivuv taïr’ dgele èut 
rdv map toutoiot menoliteunévoy aitu, xai taür’ eldtuc ôt, 
xal el pr To 8Aov, mépos V' émédAÂe the Baacpnulac draor, 317 
xal pélota of. El èv ydo ÉY& xat Epautèv abtoxpétw 
rent Tüv rpaymétuv ÉbouAeudunv, Av dv toïs LA AOL ÉÂTopotv 20 
uiv Eu’ ainuäolu” [273] ei de rapñre pv èv taiç éxxAnotats 
énéoas, del © êv xotwvg 7d ouppéoov à mé nooutidet oxo- 


NC. 4. uixpobüxpou S'.— 2, Herwerden ({. c., p. 180) propose xal xatraéyetv, 
ou xäet éyeiv. — 7. roürov S et L seuls. toutovi vulg. — 9. cuyxwpü ao vulg. — 
410. aitlav est omis par S 1 seul, sans doute accidentellement, après rnévrov. Vœmel s’est 
cru obligé de soutenir que la vulgate est plus obscure que l’erreur de S.— 11.18otwv S!. 
— 17. Leçon fautive : moltevépevov. — 19, aÿroxparwp dv vulg. — 23. &néoux, 
si d’év xov Set L seuls, &néocuic dsl, év xoiv® Ôù vulg. 


Sitsiv. On rapproche Cicéron, De amic., 
XX, $ 71 ; Sénèque, De benef., LI, 10. 

4. "Oruws #08” Lrelinpuau. Cette tour- 
aure équivaut à ônolav noté xepl époÿ 
Onéindiv Exere. 

6. Ilspè tüv xoiv@v. Il importait de 
terminer le morceau relatif à la fortune per 
quelques considérations d’un ordre plus 
général et plus élevé, Voilà pourquoi Dé- 
mosthène développe ici une idée déjà iu- 


PLAIDOYERS. 


diquée an paragraphe 263, et revient 
même sar des points traités plus baut, aux 
paragraphes 242 sq. 

43. Kat’ &vêpa tient lieu de sujet et 
est oppusé aux nominatifs nées Eu xai 
Eôvn, comme xaÿ” Eva à névras, Olynth. 
I, 6 24. Cf. Phil, I, 6 20; IT, $ 22. 

18. Mépos y’ ém6ake. Ce verbe est ici 
employé intransitivement, comme dans tè 


én(6alov ép’ fuac épos, 6 264. 
35 
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neiv, näot Où Taër’ éddxer tr’ doiot’eivu, xai péliota oo! 
(où yap én” eûvola y’ éuol rapeywpeis EAniôwv xal (Ho xal 
Tv, À névra rpoc iv Tois TÔTE noatromévols dm” ob, dAÀG 
Ts dAnbelas rrmevos OnAcvéte ra 1% pnôèv Éyerv eineïiv 

5 BEATIOV), nc oùx dOtretç xal Geuvd moute ToËtoLs vüv éyxaÂGv 
&v tér’ ox eîyes Aéyerw BeAtiw; [274] Ilapà pèv rolvuv voïc 
ŒXotG ÉywYy ép& räowv dvêponor duonspéva xai tTetayuéva 
noç Ta Tornbra. Adexet tie ÉxGv: Gpyhy xal Tunwplav xata 
rourou. Eluaoté ti6 &xwv” ouyyvounv dvrl tic Tuwplas 
10 Tobtw. Oùr’ &dixüv Tic cùr” éEanaptévev, els Ta näor Ôo- 
xobvra ouupépev éautèv où où xatopôwoe (LE0° énévruv- 
oùx éverdterv od0È Aotdopetofou té Totoütw Olatov, GA ouv- 
&{Beoôau. [275] aviser Taüra xataotév” oÜtws où Lévoy 
tois vémoic Toic dvôpwrivoic, AA xai À qUoic aÜT Toic dypa- 
15 qois voudlpots upixev. Aloylvnc rolvuv tocoürov bnephéGAnxev 
dravras dvhpumous our xal ouxopavtlx, Gote xal dv 
adrèc 6 druynpétuy Éméuvnto, xal Taïr' émob xaTrnyopei. 
[276] Kai npès rois dAAoùK, donep adTès rdc xal per’ 


NC. 4-5. Les mots xai... fBéitiov pourraient étre une interpolation tirée de 1, 6. 
[Dobree.] — 8-9. épyà nai tinmpia wat’ abtou.…... ouyyvæun vulg.— 41. xaropôwaoev S. 
— 19. ty, avant toioütw, est omis dans le texte de S. — 13-415. J'ai corrigé La leçon : 
pavñastar (pavrnotas S1) [toivuv] radta æ&v0” oÜtes où pôvov [év] rots vôporc, &kà 
xal h pÜaic at vois Sypdpou vouipoic (var. véuoic) xal vois àvôpænivorc [K6cat] 
Suspixev. S et, en partie, L et À, ne portent pas les mots mis entre crochets. Ils ont été 
insérés par des copistes qui ne voyaient pas où était le mal. Le mot paresite xév8 vient 
de otévô', xata ayant été omis après tauta ; le deplacement de totç &vôpænivors vient 
d’une omission mal répurée, — 48. Variante : xatny6pes. 


4. Taÿt(a), comme plus bas roütou, 
désigne la politique conseillée par Démos- 
thène, politique qui fait l’objet da débat et 
qui est toujours présente à l'esprit de l’o- 
rateur, comme des auditeurs. 

8. *Opyhv xai ripwpiav : sons-ent. 
épé@ tarayméva. — Dissen renvoie à Ari- 
stote, Rhctor., 1,13, où l’on voit la même 
distinction entre adixfuata, uapthpata, 
&ruyñuata. Je pense qu’elle remonte plus 
haut, et qu’elle était traditioanelle dans 
les écoles des rhéteurs. 

13. Davñosta. On peut sous-entendre 
dv oxonnte, ou &v tic Ôpôüi axonÿ. Cf. 
$ 317; Lept., 6 80. [Westermann.] 


43-16. Katactävt(a), établis. — Toïc 
àvôpærivotc. Les lois faites par les hommes 
sont opposées aux lois non écrites, natu- 
relles, ou bien divines (suivant le point 
de vue des auteurs). Cf. 4ristocr., 6 70 : 
Ilapàa … ToÛc yeypaumupévouc vououc xal 
TAyoapa VOLE. 

17.0; atuynpätev éuéuvnro. Eschine, 
67: Tüv de éruynuétov révtev An- 
uoobevnv alriov yeyevnuévov. 

18. Kai npôs voïg &Aloic..… Dès le 
début de son discours (6 16), Eschine 
met les Athéniens en garde contre l’élo- 
quence prestigieuse de Démosthène : il 


l'appelle : xæxoüpyov copotiy olomevov 
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ebvolas mévrac elonxie robe Adyous, puAdrrev Ent xal tnpeiv 
éxéAeuev, Ënwc ph rapaxpoicouat nd’ éEaratow, devèv 318 
xaÙ yéntTa xal coporiv xal +ax Tormdr évoudbuv, &e, Eav 
mpérenc Ti Eten Tà nooodvb Éauté neo ÉAÂoU, xal Jh Tab’ 
oÛTwe Éyovta, xal obxétT: Tobc dxobovTas oxebomévous tl mot’ 5 
arc éoriv 6 tata Aéywv. Eya 9 old &t yryvwoxETE Toürov 
&ravres, xal noAd tobtw &AÂOY À éuol vouibete Taüta tp0o- 
Eivar. [277] Käxeïv’ ed oÙd” En vv éuhv devérnta — Éotu 
yéo (xairor ÉVwy ép@ Ts Tüv Acyévruv Ôuvaueus Tobe 
&xobovtas Tù mAeïlotov xuplouc: ç ao dv bpels dmodEEnolE 10 
xal roùç Éxaotov Éynt’ ebvolas, obtuc & Aéyuwv ÉdoËe pooveiv-) 

el 9’ oùv éort rad mao’ éucl mie éuneuwla vouxbtn, tabtnv pv 
ebphoete mavrec Év toiç xotvoïe Ébetalomévnv Onéo Üuüv del 
kai obJauoÿ xaf” duüv oùd (0x, Thv dE Tobtou Tobvavtiov où 
ptévov [r@ Aéyev] dnèo rüiv épbpüiv, SAÂR val ef tie AGO 15 
au ToÛTOv À Taocéxpousé mou, xaTx Toëtwuv. OÙx do” aùti 
Gtxalwe, oùd’ p” à oupopéoer Ti née, poto. [278] Oùre Yào 
Tv dpyhv oÙre Thv Éybpav oùr’ ŒAÂ’ oùdEv rüv Totobtev Tèv 
xadv xdya0dv nolrnv de Tobs dmèo Tüv xotvüv elceAnAuGC- 
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NC. 2. napaxpoücouar S. rapaxpoüawpar L, vulg. — 6. Éovtra Naber. — 8. àal 
éxeivo Ô’ F.— 40. rè nAciotov xupiouc S et L seuls, tù nAciatov pépos xupiouc 
Gvras vulg. — 15. Je regarde + Xéyetv comme une mauvaise glose. — 16. oùx &p’ est 
notre correction pour OÙ yàp, leçon qui rompait la suite des idées, 


fhuaor vobc véuouc dvarpñasv. Plus 
loin, $ 207, il le traite de fourbe, de 
parjure, de brigand, usant de la pa- 
role comme d’un maléfice : Tv yénta 
xai Balavtiotépov xai diarerunxéta Tv 
xodrelav. OÙtoc née èv paov À &- 
lot yalüotv, énioprel Ôù réviwy rpo- 
xetpétara xtX. C’est à ces violences que 
Démosthène répond ici avec non moins 
de violence. 

3-6. ‘Qc... lxovra... oxebouévouc. 
Accusatifs absolus. Cf. @ 122; Symmo- 
ries, $ 16. — Ka Ôñ, aussitôt. Cf, Lept., 

65 et passim, 

8-10. Tv éuñv Suivornta. Suspension. 
Au lieu de continuer ainsi : sûpñagete xav- 
œuc dv voïc xorvuic éferalomévmv, l’orateur 
fait d'abord une restriction à cette puis- 


sance de la parole dont (il veat bien l’ad- 
mettre) il n'est pas entièrement dépourvu. 
— Toùç &xobovrac.…… xuplouc. Voy. la 
même considération, #mb , 6 340. 

414. Oüôauoÿd xa0” tudv où8 tôt, nulle 
part (jamais) contre vous, ni dans mou 
intérêt personnel. ’Iäig est oppusé à ëv 
Toïc xotvois, comme xa0” Üuüv à Ürèp 
buwv. Toute la différence, c’est que, dans 
le premier membre de phrase, les deux 
termes ne sont pas liés par une conjonc- 
tiou. 

46-16. El nc élünnaé tt roütov. Il est 
difficile de ne pas penser à Timarque, — 
Toÿtwv. Pluriel du démonstratif après al 
tw. Cf. 6 99; OÙ II, 6 18. 

16. OÙùx äp(æ).…., il ne s’en sert donc 
pas, comme il voudrait lo faire croire... 
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Tac Gixaotc dErobv abré Bebaoüv, oùd bnèp roûtuv elc buäc 
elouévar, &AÀ& péliota pèv pr Éyetv taür’ êv Tÿ qUou, el d' 
do” dvéyen, tpéwc xal metoluç Giaxelev’ Eyerv. *Ev tlorwv oùv 
cpoûpov elvar rdv rokiteuduevov xal tèv fÂropa de; êv ols Tüv 

5 SÂAwv tt xvôuvetetar th méÂer, xal év olc moûs toc évavtlous 
éoti t@ Cie, &v Tobtots” tabta yao yevvalou xal &yaloù rc- 
319 Altou. [279] Mndevèc d’ &dixfuatos mümote OnpLoolou, Tooo- 
biow dt und bou, Élxnv dEwboavra Aabeïv rap’ éuoÿ 0’ 
Ünèp The RéÂen 0 bnp atob, arepévou xal éralvou xatn- 
10 Yoplav Hxev ouvecxeuaouévov xal Tocoutouci ÀdYyous &vnÂAw- 
xévar, lag Eyôpas xal plévou xal puxpobuylas éott onmeïov, 
oddevèe ppnotoë. Tè G D xai robe npèç EL abrèv dyGivas 
édoavra vüv êm TévO" fxeuv, xad näoav Éyet xaxlav. [280] Kal 
pot ones x toûtov, Aloylvn, Aéywv énldeËlv rive xal puva- 
15 oxlaç BouAduevos noroacôa roürov nposAéodar rôv dyéive, 
oùx ddixfaros oddevès Aubeïv Timwplav. "Eort à oùy & Aéyoc 
toù fropoc, Aloyivn, tlpuov, oÙd’ 8 tévos tic ouvie, dAAÀ rù 
Traûta nooaupelofar vois roÂAoïÇ xal TÔ To aÜTobS puaciv ol 
puAeïv oüoneo dv À natple. [281] O Yap oÙtuwc Éyuv tv Qu- 
20 XV, obroc èm’ ebvoly mévr’ épeï” 6 d” pv À ré poo- 
NC. 3. Graxeluevov F. — 6. éotl te F. — 9. aüroÿ roù atepévou L seul. autoët 
première main, auroütoù seconde main, gtspévou S. aüroÿ, toù otepévou Vœmel. 
Mais l’origine de l'erreur est évidente. — 9-10. xarnyopiav S et L. xatnyopiav vüv, ou 
vüv xarnyopiav, vulg. — 13. nai rnäoav À. xäoav L et vulg. Dans S, xauuot Boxeis 

se lit immédiatement après fxecv, omission qui coufirme en quelque sorte la leçon de A: 

le copiste aura sauté d'un xat à l'autre. — 13-14. Variante : xai Épotyz. — 14-15. Avant 


Bekker : éx Toûtowv, Aloyivn, tüv Aéywv &. tiva puvasxiac. — Herwerden veut qu’on 
écrive gwvacxiav. Voy.la note explicative. — 47, tiguoy S, L. sipuoc vulg. 


4. Be6aioùv, confirmer, ratifier, don- 
ner une consécration publique par votre 
verdict. — ‘Yrip toUtwy, dans l'intérêt 
de ces sentiments personnels et haineux. 

5-6. ’Ev oc... éoti t@ Of, « res est 
populo», là où le peuple a affaire à ses 
ennemis. On rapproche Stephan., I, 22 : 
Oùte yap vov mor npôc éxatvôv éctev. Iso- 
crate, Panég., $ 12 : ’Euoi à oùüëv xpèc 
roÙs tosoutous, &A& npôç éxeivous Éati 
toc ovôèv axoëesÆouévouc rüv elxn Àe- 
youévtwv. = Ev toûtow. Le démonstratif 


résume avec insistance, Cf. Olyntk. II, 
SS 6, 7, et passim. 

7-8. Mnôevès 8° &Gixñuaroc.… L’ors- 
teur revient ici sur des considérations 
qu’il avait déjà fait valoir aux paragra- 
phes 13 sqq. 

43. "Ent t6v0’ fxauv, s'attaquer à Ctési- 
phon, Cf. $ 16. — Kat, avant räcav, est 
intensif, comme dans xai ka, nai Alav. 

44-16. Adyov éniôerkrv. Cf. 6 226. — 
Puvaoxias. Ce mot désigne ici la virtuosité 
acquise au moyen des exercices par les- 
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pätal viva xlvôuvov Éautf, Toëtouc Bepanetwy oùx ènl ris 
aüris douet toïs noÂÂoïc, obxouv oùdE the dopaelas Tv aÿ- 
Thv Eye moocdoxlav. AAA’, pc ; ÉyO* Tadta yo cupéoov 
elAdunv vourotot, xat oùdèv éEalperov oùd’ tôtov renom. 
[282] ‘A2 oûv cdd où; Kal nüç; Ô Edbéwe eTa Tv péYnv 5 
mocobeuthe énopetou mpôs Délinnov, De fv Tüv Êv éxelvots 
TO HAÔVOLS GUpLPONÉY ATLOG TŸ ratolù, xal TaÜT dpvoUpLevos 
mävra Tv Éunpooûe ypôvoy TabTnv Tv Ypelav, Ge Tévtec 
louotv. Kalror tic 6 tv réAiv ébanarüv; cüy 6 À AËYwv à 
poovet; T@ 9’ 6 xijouË xatanärar dixalws ; où T@ Touobtw ; TÉ 10 
ÔÈ peïtov Éyor tic dv elneïv &ôlxnua xar” vod btonoc À El 320 
pr Tadra ppovel xal Aéyer; ZÙ rolvuv obtoc eboéônc. [283] Eîta 
où péyyer xai BAënev ele ta ToUtuy roécwnax ToAuäç; Ilé- 
Ten” OÙy yet yryvooxev aûrobs Éotie el; À Tocoërov Ünvov 
xai AMünv dnavrac Éyerv Got” où euvñola tobs Adyoue oÙs 15 
édnunydpers év t@ rokéLw, xatapomevos xai OLOLVÜLEVOS un- 
Oèv elvar coù xat DuAlrrw npäyua, SAN êuè Tv aitlav où 
rabtnv énéye Tic lac Evex” Lyoaç, oùx oùouv dAnbi. 
[284] Qc dérnyyéAôn téyio0” À péyn, oddEv Toëtwv ppovri- 
ac ebbéwe GptoÂdyer xal mpocenoroù prAlav xal Eevluv elvai 20 
cou moè aürèv, Tÿ puslaovlx tadra merarnbémevos Tà évépata. 
Ex nolas yao lons À dixalas noopéceuc Aloyivn T& T'Aauxo- 
lac the Tuunaviorplas Eévos à olAoc À yvwpuuoc Av Hlr- 


NC. 1. xivôuvôv tiva L et, avec des signes de trausposition, S seuls. — 6. év, avant 
éxsivor:, manque dans S. — 41-12. Variantes : el, sans à, et taüra à povei. — 
42. Variante : sorodtos. — 13, toutuwvl vulg. — 16. Variante : év T@ ôfuw. — 
20. eû0éms S1. eds vulg. — 22. Alay(vn vulg. — yauxobéas S. 


toi qui refusais cette mission, taÜtnv Tv 


quels les acteurs habituaient leur voix à 
ürnpealav. [Schol.] Ce qui précède auto- 


passer du grave à l'aigu, et de l'aigu au 
grave. C’est par l'étendue et la force, à 
tévog tTAç gwvAc (1. 17), qu'excellait la 
voix de l’ancien comédien. Cf, 4mbass., 
6$ 266 et 336. 

4-2, OÙx éxi rnc aûtns 6puuet rois mod- 
hoïc, ne s'appuie pas sur lx même ancre 
que le peuple. Harpocration : [laporuia 
dotiv dAdeuntixüx ÀEYOUEV  RpOTUTa- 
xouaotéov oÙv Étwbev td &yxupac. 

7-8. Apvobpevoc....TaUtnv Tv ypslav, 


rise cette explication. Mais ce qui suit re- 
eommande l'interprétation de Westermaon : 
« toi qui niais ces relations avec Philippe, » 
td o0tec olxslw: xpñoaoôa rh Puinre. 

10. "O xñpuE xatapäatat. Cf. 6 130. 
Ambass., 6 70, 

16. ‘Anavtas est le régime de Éyecv. On 
dit Ünvoc Eyes (« tenet ») viva. 

21-23. TY puobapvig..…. dvéuara. Cf. 
G 61. — Ti Tuuravigtplac. La musique 
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noç; Éyw pv oùy épo, dAÂ’ éuofloône éri T Tà routuvi 
cupoépoyta diapleloev. AAÂ’ éuuç, oÙtw pavepiis adrèç ei- 
Anpuévos npodérne al xata œautoë pmvurhe ml toïs oupr- 
6m yEeyovs, ol Aocdopet xal dvedltets Tabra, &v révrac 


5 äA AO aitious ebonoetc. 


[285] IoAÂd ral xaÂd xal eydA” à néÂK, Aloylvn, xai 
nooelAeto xal xatopüwce À énoû, Gv oùx Âuvnuévmaev. 2r- 
puetov dE - yeporovéiv yap à duos Tdv épouvr’ éd roïç tete eu- 
Tnxéor rap aûta Ta oupôévra, où où Éypeotévmoe rpobAr- 
10 Jévta, xaineo eüpuvoy ôvra, oùdè Anuéônv, dott menormxéta 
Ty elofvnv, 000" Hyhuova, ob0 AA Ro buéiv oùdÉvE, AN êpué. 


321 Kai rapeAGvros ooù xai IlufoxAËous dus xai vadç, © 


Led xal Geol, xal xatnyopoüvruwv énoû Taûn” & xai où vuvi, xal 
Aoôcooupévev, Et’ dpervov éyersotévno” êué. [286] Tè © al- 
15 ttov oùx dyvoeis pèv, Eu ÔÈ opécw oo x4yo. ApLpétep" 
Hoeoav obror, Thv +’ éphv ebvourv xal npoduulav me” fc à 
mpéyuat Énoarrov, xal vv buetépav &dtxlav: & Jp ebbevobv- 
ruv Tv rpayétuv hovelode Giouvémevor, Taür’ év olç Errou- 
cev à nés ouoÂoyhoate. Tobs oùv éni toïs xouvois étuyua- 
20 oiv Ov éppévouv Aubévrac ddesav Eyboobc pèv réÀ&, paveooùc 
Où <60” Myoav®” abrots yeyevhioou. [287] Elta xai rooofxetv 

NC. 6. ebproeis S et L1 seuls. spa À êué vulg. — 6-7. IoAl..…. Auvr- 
mévnaev. Dobree voulait supprimer ces mots. — 9. où o’ éyerpotévnoev S. — 


43. tabra & Bekker. taëta & manuscrits, — 14. éyetporévnoév ue S et L seuls. 
Éyetporovnoey êué vulg. — 16. oÿtot A. adtoi S, L, vulg. 


bruyante des tambours et des cymbales 
était propre aux cultes orgiastiques de 
la Phrygie. Cf. Euripide, Bacch., 659 : 
Aîtpeole vancywopt” év nôder ovyüv [ 
toéurava, ‘Péaç te untpèc éu& 0” ab- 
pfuata. 

3. Tpoëotrnç xai xata. cautoù unvu- 
ts. En rappelant le fait qui lui est repro- 
ché par Démosthène, Eschine dit (6 227) 
Ünèp ss cormmpias The nôlews Érpe- 
a6sücauev. Il a raison : la haine seule et 
les besoins d'un combat à outrance pou- 
vaient lui faire an crime d’un acte utile à 
la patrie. Voy. Spengel, [. c., p. 64. 

6-7. Kai zposlluto xai xatwpôwos. 


Au dénouement fatal, dont il ne porte pus 
la faute ($ 284), Démosthène oppose ici, 
comme plus hant, les nobles résolutions 
quil inspira et les succès obtenus, grâce à 
lui, dans le cours de la guerre, 

42-414. Tivôoxdéouc. Cf. Ambassade, 
$$ 226, 314. Il fut, ainsi que Hégémon, 
mis à mort en même temps que Phocion. 
Voy. Plutarque, Phoc., 35. — "Et’ duet- 
vov, d'autant plus. Cette locutinn semble 
avoir quelque chose de familier. 

19-20. "Ent voïc xoivoic àTuyñaatv 
dv éppovouv ÀaBévrac &ôsinv, qui avaient 
gagné aux malheurs publics de pouvoir 
manifester leurs sentiments en sécurité. 
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ÜnoAau6dvovtes Tôv éooüvr’ nl vois TereAeutnxéot xal Tv 
éxelvov doethv xoouhoovra 60° émwpéquov Â0" ékérovÈov 
yeyenpévov elvar voie mods éxelvous mapatafauévors, nd 
êxeï pv xwpaety xai nauwoviGerv él Taic Tv "EAvuy sup- 
popais petà Tüv adtoyelpev Toù pévou, Geüpo à’ EAévra w- 5 
päodo, unÔè Ti pv axpberv dmoxprvéuevoy Thv éxelvov 
TO NV, LAÂG Th Quyñ cuvalyeiv: roro d” Ewpuv Tap’ Éauroïs 
xal map’ éuol, nant Ô' buiv où. [288] A var’ Eu éyerpo- 
révnouv xal oùy buäc. Kai oùy à uv Ouos oÜtw, ol ÀÈ Tüv 
reteheutnxéteov matépec xal &deApol oi ümo où dou Téf” 10 
alpeBévres mi mc rap SA AWG rwç, LAAR, OÉov noueïv adtods 
TÔ mepldemvov, ç mao’ olxetoTéte Tüv TETE AEUTYXÉTUV, 
Gorep TAAN Elwûe Yylyveclar, roùr’ émolnouv mas’ éuol. Eli- 
xétwg" yéve pèv ydo Éxaotos Éxdotw päAAov olxeïoç Av ÉLob, 
xotvh Où räov oùdels éyyutépo: à Yyho éxelvous owbvar xal 322 
xatopÜüioat péiota Qiépepev, obtos xal, nafévrwv & pÂroT’ 16 
@pehov, tic bnéo énévruwv Ame mAëloTov pLeTElyEv. 

[289] Aéye d adr@ vourtl td énéyoauua, 8 Ônmoola mpoel- 
60" À née adrots éniyodbor, {v’ elôtie, Aloylvn, xal êv adri 
ToUTw auTÈv éyvouova xal ouxopévrnv dvta xal puapôv. AËYE. 20 | 


NC. 1. ÜneléuBavov À. — époüvra tôt’ F. — 4. mœaviterv vulg. — 5. Saüp? &).- 
Govra S1, — d)06vrac F. — 6. xai unôè avant Reiske, — Üroxpivéuevov À. Üxoxpt- 
vouévouc S, L, vulg. — 10. ol ürè S et L. Übnd valg. — 12. dixcorätet S. — 
416. éxelvous S et L. tè Exslvou: vulg. — 18. roüto vulg. 


1. Yrolau6dvovre:, « parce qu'ils pen- 
saient » : sous-ent, OÙ Où ÉYetpOTOvNouv, 
&X)’ tué. CF. $$ 286 et 288. 

2-4. ‘Oucarovôov s'explique par 
éxei…. natwvitev. Philippe invits les 
ambassadeurs athéniens au festin qu'il 
donna, Voy. Théopompe chez Athénée, X, 
p. 435 B, et les autres passages cités par 
A. Schæfer, TITI, p. 23 sq. Cf. aussi 4mn- 
bass., 6 128. — Teyevnuévoy elvou : peut- 
être pour éviter la répétition de yeyevr- 
Gôar. Cependant elvar suffirait, et aurait 
mème plus de force. 

9-40. OÙyx 6 uév.... La négation porte 
sur les deux membres de phrase, comme 
anx paragraphes 13, 179 et ailleurs. 


13. "Oonsp tal slwbe ylyvecôau, 
comme cela se fait habituellement dans les 
autres occasions, dans Îles funérailles parti- 
culières, 

14-46. L'évar pv... éyyvrépæw. Cf, So- 
phocle, OEd. Roi, 62 : Tà uèv yap dudv 
&xyos els Év’ Épyetar | Hôvov xa0” aürèv, 
xoÙ8év’ &l).ov' À 8” un | Luyn row ve 
xt ual o’ duoù otéve. 

49-20. Kai dv aût@ roûttp, aussi d’après 
cette inscription même. Cf. Lept., $ 168 : 
PEv ye vois map” buiv vôuorc dEéotat; 
Lettre LL, 6 6 : Mod Tüv Gtxalov êv 
tr pnoar Auxoëpyov éxplvere. Sophocle, 
Ant., 925 : A))’ el pèv oüv T&ÿ’ éotiv év 
Oeotc xad&. 
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ENITPAMMA. 


Ofde rérpas pv Ends opetépac ele Ofprv Ebevro 
8nxÂa xal avriméAwv Ü6o1w drecxédaoav. 
Masvéuevor à dpeus xal Afparoc oùx écéwoav 


NC. 9-7. olôe.….. Enopav. Ces vers sont omis dans 8, A, L : ce qui a, sans doute, 
contribué su mauvais état où se trouve leur texte, mais ne pronve rien contre leur authen- 
ticité. Les vers de Solon (Æmbass., 6 255) manquent dans les mêmes manuscrits ; ceux 
de Sophoecle (ib., 6 247) manquent dans A; l’inscription poétique (Halonn., $ 40) est 
omise dans S et ajoutée d’une autre maià dans L. Voy. la collation, par M. H, Vitelli 
(Florence, 1876, p. 11), des manuscrits de Florence qui contiennent ce discours. Con- 
damnés par Karsten (Werslagen en Mededeelingen der K. Akademie, 1"° série, IV, 1), 
comme indigues du siècle de Démosthène, les présents vers passent pour apoeryphes aux 
yeux de beaucoup de critiques. Kaibel (De monumentorum aliquut græc. carminibus, 
Bonn, 1871) regarde comme a véritable épigramme en l’honneur des guerriers morts à 
Chéronée celle qui £gure dans l’ Anthologie Palat., VII, 245, sous le nom de Gætulicos, 
et dont il a reconnu des fragments sur un marbre antique. Cependant cette épigramme 
ne contient pas le vers répété dans le texte même du discours. Kirchhoff (Hermes, VI, 
p. 487) adopte néanmoins l'opinion de Kaibel, en faisant remarquer que ce vers est attri- 
bué à l'élégie de Simonide sur la bataille de Marathon par le scholiaste Laurentien de 
Grégoire de Nazianze (fol. 304, recto). Mais le témoignage de cet obscur commentateur 
ne peut infrmer celui de Démosthène, Enfin L. Spengel (Sitzunpsberichte der philos.… 
Classe der K. bayerischen Akad. der Wiss., 1876, 1, p. 287) défend l'authenticité da 
morceau, Îl a raison ; mais, comme il s’en tient au texte des manuscrits, je crains qu'il 
n’ait pas convaincu beaucoup de lecteurs. J'ai motivé mes corrections dans un mémoire 
lu à l’Académie des inscriptions et belles-lettres le 47 novembre 1876 et inséré dans le 
premier numéro de la Revue de Philologie. — 2. natpac uv Éxas opstépac est notre 
correction, justifiée par les mots Ü6piv &necxédacav et par p. 563, 1. 4. La leçon rätpac 
Évexa aperépac était mauvaise, à côté de oûvexev EX1fvwv, amené ib., I. 2, sans que 
rien indiquât le rapport entre ces deux idées. — 4. &pews est notre correction pour 
koeths. Toutes les conjectures essayées jusqu'ici (et elles sont nombreuses) avaient porté 
sur LApvaUEvOt, ou sur xai Geluatos, sans aboutir à un résultat satisfaisant, La plus 
acceptable était celle de Passow : uvnoäuevot 0’ &parns xai Añuatos. D’autres ont voula 
expliquer cette leçon inintelligible en rattachant les génitifs &pstnç xai deluatos à Bpaôñ : 
«juge de la vertu et de l’effroi, c’est-a-dire du courage et de la timidité,» C’était forcer à 
la fois la construction et le sens des mots. 


2-3. Etc ônpiv Éôevro Ga. Le poëte  vasion. Cf, $ 230 sq. Epitaphios, Ç 20 : 


a varié la phrase homérique (J7/., XVII, 
157) : ‘Avôpaor Ovouevésaot rôvoy xal 
Enpiv Ébevto. — ’Avrimalov Ü6piv àne- 
oxéôagav. Ces mots, dont Spengel avait 
deviné le sens, se comprennent mainte- 
nant, grâce au complément commun aux 
deux membres de phrase, nétpa:; éxrc 
ogstépac. En marchant au-devant de l’en- 
nemi et lui offrant la bataille en dehors de 
l’Attique, les Athéniens détournèrent de 
leur propre pays les excès (G6piv) de l’in- 


Nopile rolvuy xai tou tñc ywopac À Êxt- 
Eva toc nokmious..…. Tv ToUtev àps- 
Tv aitiav yeyevñoôa:. Lycurgue, Léocr., 
6 46 : Toiç nokeuiorc anñvrnoav éni vois 
ôpiou the Botwtiac..…. oÙÜë tv yüpav 
xaxus noueîv Wpoémevot toic éyBpoïic. 
4-1. ‘Apews uai Geluatos. ... duyée, 
ils n'ont pas voulu sauver leur vie {se sau- 
ver) du tumulte effrayant de la bataille. 
Cf. Homère, Il, XVII, 452: Adtoué- 
Govra aawostov ëx nodéporo ; XI, 194 : 
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duyds, &AA Atônv xowdv Édevro Boa6t, 

cbvexev EX Avuv, &ç ph CuyG adyéva Cévres 
ouAooüvns atuyepdv duple Éywotv Dépiv. 

l'ata dE mavole Eye xÉAnoi Tüv rAeïoTa xauévruwv 
cupar’, nel Ovnroic x Auèc Âde xolat. 

Mndèv duaoreiv dote Geüv xal névra xatopboüv 
aiyunThv: moïpav d’où tu puybv Étopev. 


NC. 1. Bpa6n J. G. Schneider, Bpaëñv manuscrits, — 2, Cuy aÜyeva Govtes est 
notre correction, fuyèv aûyxévt Oévrec manuscrits : ce qui ne pourrait se dire que des 
oppresseurs. Üeïouv Væœmel. Gévrwv Spengel, — 6. 0eoù Dindorf, d’après Libanios, 
Epist. 1564 ; Suidas, art. Luyyvouova. — 7. alyunthv* poïpav 8’ oùrt guyv Exopev 
est notre correction, fondée sur le commentaire donné par l'orateur lui-même ($ 290) et 
le passage de l’Épitaphios cité ci-dessous. &v fiotÿ* poïpav 8’ oÙt: guysiv (ou pebyerv) 
Éxopev mavuscrits. Les uns expliquaient : « Il dépend des dieux que (les hommes) 
n'échouent en rien et soient toujours heureux dans La vie; mais Zeus ne (leur) a pas 
donné d'échapper à la mort. + Pensée qui n’est ui juste, ni clairement exprimée, ni 
appropriée à la circonstance : elle s’appliquerait mieux à une victoire qu’à une défaite, 
Les autres ponctuaient après xaropÜoüv, et expliquaient : « Il appartient aux dieux de 
n’échouer en rien et de tout accomplir heureusement ; mais dans la vie (des hommes) 
Zeus n’a pas donné d'échapper su destin. » Les auteurs de la décadence grecque qui 
citent le premier de ces deux vers détaché (Thémistios, Or. XXII, p. 2768 B, l'écrivain 
cité par Suidas, {. c., et d’autres) l’entendent naturellement de la même facon, muis 
Démosthève l’entend tout autrement, et les mots ëv fiotÿ ne peuvent avoir le sens qu’on 
y attache. Si aïyuntñv (mot poétique auquel répond tros &yww£ouévou:; dans la prose 
de Démosthène) était écrit eypuotn, une mauvaise lecture doublée d’une mauvaise cor. 
rection pouvait en tirer Év Brorñ. 


*Extopa 0’ x Bal£uv Ünaye Zeus Ex ve 
xovinç | Ex T7” évôpoxtasinc Ex 6” alaroc 
Ex te xvBouoÿ. Sans préposition, Sopho- 
cle, Antig., 1162 : Zocas uiv éx0püv 
Thvôe Kaôpeiwv Yfôvr. Ajoutons que 
Astuoç et "Apnç sont souvent rapprochés 
dans l’Iliade, — "Aïônv xorvdv #ôevro 
Boa6ñ, ils prirent pour arbitre entre eux 
et les ennemis Pluton, qui frappe indifié- 
remment les deux parties combattantes : 
c'est-à-dire ils affrontèrent la mort. L'épi- 
thète xorvég a le même sens dans Homère, 
Il., XVIIL, 309 : Euvès "Evuélio:, xai 
<e xravéovra xatéxte, Cf. Odyss., XI, 
537 : Exit dé ts palvetar ’Apnc. 

3. Aovlosuvns.... duois Éywotv 
O6ptv. L'outrage de la servitude est le joug 
qui a serré le cou de côté et d’autre, Sim- 
cox rapproche Homère, Od., III, 486 : 
Estov Euyèv dupic Éyovtec. 

4. Daïx 8è natpiç Eyer xoAmotc. Ils 
avaient combattu nätpac Éxaç cpstépac 


(v. 14); mais la patrie recunnaissante les a 
reçus dans son sein. Transportées dans l’At- 
tique, leurs cendres reposent dans le tom- 
beau commun (év rois Énuoctoic pvñuaor, 
6 208) sur lequel ces vers se trouvent in- 
scrits. — Twv nheïota xauôvtwv. Cf. Ho- 
mère, {l., VIII, 22 : OÙ’ et él rokrà 
xépLoits. 

6. ’Enei….. xplats, puisque cette dé- 
cision (le résultat des batailles) dépend de 
Zeus, Si #ôs se rapportait à la phrase 
qui suit, cette dernière serait tournée au- 
trement. Cependant l'idée indiquée ici sera 
développée dans le distique suivant. Les 
guerriers morts pour la liberté des Hellé- 
nes sont dignes de l'honneur qu’on leur a 
rendu, quoiqu'ils n’aient pas été victo- 
rieux. Le poëte touche ce point délicate- 
ment : il fait allusion à La défaite, sans la 
rappeler en propres termes, 

6-7. Mnôèv äuapteiv. ... Enopev. Dé- 
mosthène s’est chargé lui-même d’'interpré- 
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[290] Axoûerc, Aioylvn; [nat êv ar@ toire] « undèv duapreïv 

«éott deüv xal révra xatopôcüv. » OÙ T@ ouuboiÂw Tv Toù 

xatopOoüv Tobc dywiltouévouc dvéômre Oüvaurv, &AAX vois 

Oeoïe. TE oùv, © xatépar’, émol nepl ToËtwv Aotdopet, xal Aë- 
5 veus à oo xa vois oi ol Oeol Toébexv eiç xepaññv; 

[291] ToA A tolvuv, & &vôoes Abnvator, xal ÆAÂG xaTnyo- 
pnxétos aûtoÿ xal xatebeuouévou, pé&loT’ Eabpaca révrwv 
ête Tv ouu6EËnxÉTUV téte Th née pvnobels oÙy we Av eù- 
vous xal Jxaos molrns Éoye Thv yvomnv, oùd éSéxouoev, 

10 c00” EnaËe Tooürov oùdèv TH Vuyf, LAN étépas Tv pwvv xal 
323 ÿeyn0we xal Aapuyywv deto pv éuoû xarnyopetv ÔnAovér, 
deiypa Ô’éfépepev af” Éaurod, Éte toïc yeyevnpaévots vtapoic 
NC. 4. xai v aütg toûtw : mots bien placés après Aloyivr au paragraphe 289, et 
répétés ici par erreur. [Reiske et Spengel.] — unêèiv S, A. &c 10 unôiv L, valg. ro 
Mnôtv Væœmel et d’autres. — 2. Üsv vulg. 6sov, changé en Bemv, S. Oeoù A. — 
2-3. où t@.... xatopBoüv : mots oubliés, après xatopboüv, dans le texte de S. — 5. vi 


0eoi : omis dans L seul. — 7-8. péliora dôatuaca nävruwv 81e S, A. Ev péliste 
éGatuaca érävruv, ét vulg. —- 8. évauvnobeic avant Reiske. — 9. où Sxaoc F. 


— 10. oÙdèv roroürov vulg. — 12. êsyua S'!. 


ter la première partie de cette pensée : le 
poëte, dit-il, attribue au pouvoir des dieux 
le succès des combattants, thv toù xarop- 
Ooëv toùc &ywvitouévouc ävéônxe Gtva— 
uv... toic 0eotc. L'ensemble de la pensée 
répond à ce que l’orateur dit au parsgra- 
phe 208 : *O niv yap nv &vôpüv &yabv 
Epyov, énaot rérpaxtar® Th tÜyp, 8’ Av 
6 Oaiuwv Éveiuey Éxéotors, tTatty xé- 
Xenvrat, et plus exactement encore à ces 
lignes de l’Epitaphios (6 19), qui m'ont 
servi à restituer le texte poétique : Tà pv 
vap xpatsiv év Toïc Lüaiv (lisez : dv roïc 
&y@oiv), &ç &v 6 Gaine rapadg, xpi- 
vetat" 8 Ô’elç to00’ Exaatov Eder napa- 
oxéoôat, näç à pévov Év Tâber reroin- 
xev. En restant à son poste, en ne fuyant 
point, le guerrier a contribué pour sa part 
(oïpav) au succès de la bataille, y a ap- 
porté ce qui dépendait de lui, La locution 
ropeiv potpav se trouve dans Eschyle, 
Prom., 631 : Moïpav 8’ A8ovfe io 
rôpe. Voy. aussi Lycurgue, Léocr., 6 64 : 
‘H yap nélç olxeïtar xara tv iBtav 
éxéorou poïnav qu'attouévn. Là, poïpa 
désigne la part due par quelqu'un, — Oùrt 
guywv en dit plus que pt: quytv, et 


équivaut à pLévov. Dans les pensées géné- 
rales, le participe est ordinairement accum- 
pagné de pu, et en effet il faudrait ur 
guywv, pour faire le sens de el à gÜyor. 
Mais ici la négation est étroitement liée sa 
participe, de manière à porter sur l'idée 
qu’il exprime. Cf. Euripide, Baccä., 270 : 
Opaoûc te Ouvardc xai Aéyav olôc rt’ évhp 
] xaxdc mots yiyvatasr vouv oÙx Éyeov. 
Voy. Krüger, Gr. Spr., $ 67, 9, 2. 

3. ‘Avéônxe a pour sujet Tà éxi- 
papa, ou plutôt à nôkic À Érrypépaca 
Td ériypauua (S 289). Cf. pnaiv, Am. 
bass., 6 62. 

8. Tüv ouuBténrétev. ... Th node 
uvnsôelc. Je ne vois pas trop à quel pes- 
suge du discours laissé par Eschine ces 
mots peuvent s'appliquer ; on pense géné- 
ralement aux paragraphes 132 sqq. 

41. Aapuyyiwv. Harpocration : Aa- 
puyyiteiv Tè nlatüverv tv quvñv xai 
Lh xatàa qÜaotv phéyyeobor, àXAX émitr- 
Beberv nepupyétepov Th ÀGpUyyt xpñ- 
oûat &)éyito. 

42. Toic.…. àviapois équivaut à éri 
toïc dvtapotc. Cf. 6 317 : Avopevaivov 
roc xoivotc &yaboic. 
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oddEv éprolwç Éoye Toïs A AotG. [292] Kaitor rôv Tüv véprov 
xai rs modtelas péoxovra ppovtierv, Gonep obtos vuvt, xal 
ei unôèv SA AO, Tobté y’ Eye dei, tadta Auneïolar rai tadra 
Aaloetv toïs moAoÏG, xal ui Th ToompÉder Tüv xouvéiv Ev té 
tüv évavtlwv préper Tetay Out Ë où vuvl nemormmie el pavendc, 5 
ut névrov aitiov xal dv Eu els modyuata péoxwv éunecetv 
Thv mé, oùx dnd Tic us nolirelas oÙdÈ npoapéoeuc do- 
Eauévoy duév rois "EX ANot Boneïv, [293] érei, ÉLory” el toüro 
dobein rap’ ouüv, à Eu duc fvavrüolar rÿ xatt Tüv “EA- 
Avov doyf moatrouévn, pellov dv Goleln dupet cupraoüv 10 
&v vois Ado dedwxate. AXX oùr &v ÉY& Taüta pou 
(&dimolnv yo dv duäc), obr’ dv dpeic ed oÙd Etre ouyyw- 
pfoaute: obrés t’ el lxar” émoler, oùx dv Evexa Tic moùs 
êpe' Éxlonc Ta péyiora Tüv Üpetéowv xaÂ@y ÉfAante xal 
GÉÉaA REV. | 15 
[294] AAÂG Tl tabr’ émmuo, moÀÀ@ oyetaiwtep” dAÀa 

xatryopnxétos aûroû xal xatebeuomévou; 8 Yàp ÉLO uAr- 
TOUÔvV, & Yh xal Deol, xarnyopeï, TÜ obTos oùx dv elnot; Kal- 
rot vh Tv HpaxAËa xal névras Oeodc, el V’ èx” &Anelac déor 
oxoneiolar, ro xatadebdeobar xa À ÉyOnav te AËYetv dveAév- 20 
tag x péoou, tlves de dAnfüx eloiv ols Av eixétus xal t- 
xalws Tv Tüv YEyEvnuÉvEY aitlav ni Tv xepalv dvabeiev 
Aravres, tods ôuolous Toûtw map” ÉxdoTn Tüv néÂewv ebporT” 324 
&v, où tobc épol: [295] of, 8’ Av dodev Tà DrAimnou mod- 
yuata xai xouô7 puxpa, moXÂdus mookeyévrov uv xai 25 
rapaxahoüuvrov xai Gacxévrwv Ta BéAtiota, Tic idlas Évex’ 
aioypoxepdlac Tà XOIVŸ CULPÉDOVTE OOLEVTO, ToUS Ünéoyovtasc 

NC. 3. Get taÿra S. Ôei ro vaûta vulg. — 9. Après Üuüv, la vulgate porte rogaÿta. 


— 14. É6hantev S. — 19. ravira toUs Üeoûc F. — 23-24. eûpor vis &v L et vulg. — 


oùyi valg. 


4. Tÿ rponrpéoet Tüv xotvüv équi- 14-15. Ta péyiora….. Gé6a)).ev. Démo- 
vant à th poupées Thç molteiac  sthène aime à confondre ainsi sa cause 
[G. H. Schæfer.] avec la gloire d'Athènes. Aussi y revient-il 

40. [pattouévy équivaut à xataoxeva- plusieurs fois. Cf. $$ 126, 207. 
touévr. Cf. Aristocr., 6 11 : ‘O Kepao- 47. Duuinmaopôv. Cf. GG 23 et 228. 


Ghénty rpétreov tav &pyñv Xapiônuos. 27-41, ToÙs Ürapyovras Éxaotot xo- 
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Exaotor mokitac éfaratvtec xal diapleisovrec, Es dobAouc 
énolnoav, Gertalobs Adoyoc, Kivéas, Goaotdaoc, Apxddac 
Keoxôäç, Lepovuuoc, Eüxaunldaç, Apyelous Müpris, TeAéda- 
pos, Mvaséac, HAelous EGEldeoc, KAeétos, Aplotaysos, 
5 Mecomvlous of Diidôou voù Oeoïs éy0noù maides Néwv xai 
Opaobhoyoc, Zixuwvlcus Aplotpatoc, Emyépns, Kopivôlous 
Aelvapyoc, Anuépetos, Meyapéac IItoréGwpos, “Eos, Ileol- 
Auoç, On6alouc Tunékas, Ocoyeltuv, ‘Avenolrac, Ed6oäc 
“Irrapyos, KAeltapyos, Zuwolstpatos. ‘EmAeler pue Aéyovb? 
10 À prépa Ta Tüv Toodorüv évéuata. [296] Obtor révres elolv, 
dvôpes AGnvator, tüv adrüv Boukeupétov &v taiç adtüv ra- 
tplouwv Gvnep cbtor mao” Üuiv, Avôpwnot puapoi xal xÉÂAXES xai 
&Adotopes, xpwrnpraopévor tas Éautüiv Exaotor natoldac, 
NC. 2. Kesivéa: Harpocration. — Opaguêao; S, L. Variantes : Gpaotôaioc, Opa- 
oûlaoc, OpaobBoulos. — 3. Edxarnidas F. — Variante : Müprnc. — 4. Tlacéxc 
Théopompe chez Harpocration. — 7. Anuapetos S, L, À. Anuüpato: vulg. — 7-8. Va- 
riante : Iépradoc. S et L seuls : Ilepixhoc. — 8. Tiuélaox vulg. Cf. 6 48. — 6c0o- 
yaitwv. Dinerque, Démosth., @ 74, l'appelle Gaayévnç on Guoyévns. — 9. Zwsictpatos. 


Dans Phil., III, 89, il est question d’un certain Zwxpætne d'Orévs. Ce dernier nom 
a-t-il été altére, et s'agit-il du même personnage dans les deux passages? Les lettres 


to et x se confondent facilement. — enchuer Si. 


Xtaç, chacun de ceux qui étaient, avec lui, 
citoyens d’un État libre. Yripyovrac xo- 
Aitas est opposé à Gou)ouç énoinaav. Je 
crois que xoditas signifie ici « concitoyens », 
sans perdre le sens de « membre d’une xo)t- 
teia ».—"Exactot est au pluriel, parce que 
Démosthène nomme plusieurs traîtres dans 
chaque ville : quatre fois trois, trois fois 
deux, trois fois trois. — L'histoire doit-elle 
ratifier ces jugements sommaires, cette exé- 
cution en bloc? Théopompe (dans Athénée, 
VI, p. 249 C) disait du Thessalien Thra- 
sydée, qu’il était un petit esprit, mais un 
grand flatteur : pixpôv pèv bvra thy yvw- 
uv, xékaxa 8ù péyiotoy. Le même his- 
torien (ib., X, p. 436 B) donnait le Thé- 
bain Timolas pour l’un des hommes les plus 
débauchés de son temps. Le souvenir d’A- 
ristrate, tyran de Sicyone, était odieux à 
Aratos (cf. Plutarque, #r., 45). Quant aux 
menées de Ptéodore et de Périlaos à Mé- 
gare, voy. Ambass., $ 295. Hipparque et 
Clitarque, tyrans d’Érétrie, grâce aux sol- 
dats de Philippe, sont connus par Phil. 


ILT, 6 58. Cependant Démosthène est trop 
disposé à taxer de trahison quiconque lui 
faisait obstacle dans sa lutte contre la Ma- 
céduine et pour la prééminence d'Athènes. 
Palybe (XVII, 44) dit qu’il y avait dans 


‘ce nombre des hommes honorables, et il 


défend particulièrement les citoyens de 
l’Arcadie et de Messène qui s’appuyaient 
sur Philippe, comme autrefois sur Épami- 
nondas, pour défendre la liberté de leurs 
villes contre les entreprises de Sparte. 

9-40. ’Enuheides.... vouatzx. On rap- 
proche Cicéron, Ferr., 11, 1v, 28, lequel 
clôt une énumération semblable par les 
mots : « Vox me citius defecerit quam no- 
« mins. » 

40-14, Eiociv..…. Toy aûrüv Bouleupé- 
rw, ils sont les hommes des mêmes con- 
seils, de la même politique. Cf. Pkil. III, 
$ 56 : Tivèç Ôë toù Bedtiotou (oav). 

13. "Hxpwrtnpraopévot® &vtl roù Àe- 
Auuasuévor” ol yap Avpatvémevol tiotv 
clobaoiv mepixénteiv aûtTav Ta dxpz. 
[Harpocration.] 
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Tv éAeueplav mponenwxôtes moétesov pèv dire, vüv ÔE 
Ahekdvpe, tf yaotpl metpoüvres xal vois aloylotors Tv ed- 
Gapoviav, Tv Ô' éeubeolav xai tè pndév’ Éyerv deonétnv 
abtév, à Tois rpotépoic "EAMTw ot tüv &yalwv oauv xal 
XOVÔVEG, GVATETOOPÔTES. 5 
[297] Tabtnç tolvuv This oÙtws aloypäs xal mexboñtou ou- 
otésews xal xaxlac, u&ARov à", & dvdoes AGnvaïor, mooSoolac, 325 
el et pi Anpeiv, the Tüv EAAñvov éAeueplac, À te mé 
rap mäctwv dvüpwmots dvaltios YÉyovev x Tüv EpGv noÂteu- 
pétuwv xal yo nas duiv. Elté pr’ épuräc vti nolac dpetñc 10 
Ar Tiuoba; éyo 0 oo Aéyw, tt Tüv noTevouÉvuv rapà 
vois “EAAnot GtapÜapévtuv érévruv, dpEauévev nd où, 
[npérepov pèv nd drAfnnou, vüv ©’ dr’ AXEEGvO pou, | [298] Eu 
oùte xaupès oÙte quAavôpuria Adywv oùt’ émayyelüv éyelos 
oùT” EAnls oùte péboc oùt’ LAN oùdèv éripev oÙÔÈ rponYÉYETO, 15 
@v Exptva Gixalov ral cuppepévruv ti ratplèt oùdÈv xpodoÿ- 
var, 000’, 8oa ouubebobkeuxa mwnote toutotoi, épolws OU, 


doneo dv topurévn, péruv Er To Aux ou6eboiAeuxa, d AA 


5. avaterpagotic S. — 11. 8é S, L. ôñ vulg. — 13. rpétepov.…. ‘AleEdvôpou. Mots 
dont la répétition était avec raison suspecte à Dobree. Il faut les supprimer ici, non 
L. 4-3, où l’on ne saurait s’en passer. — 16. oÙte p6606 St. oÙte pé6oc oùte yépuc L, 
vulg. — 18. bonepäv toutévns Si, F. doxep év tourévn À. Donep &v el év tpurävy 
S2, L, vulg. Dobree et Cobet regardent ces mots comme une glose provenant du dis- 
cours de la Paix, 6 12. 


1-3. Toonenwxôtes, qui ont fait ca- 
deau, Cf, la note sur Olynth. ILE, 6 22 : 
Iponérotar thç mapavtixa yéprros td 
Tic Rés rpäyuata. — T} yaotpi ue- 
TpoUvrec.….. TV eU8œuoviav. On rap- 
proche Cicéron, De nat. Deor., T, 40 : 
«Omnia quæ ad beatam vitam pertineant 
eventre metiri.» — Quant à l’accumula- 
tion des métaphores, Longin, Sublime, 32, 
dit : ‘O tn: xpelac Ôè xapô:, Evôa Tœ 
réôn yeuméppou Sluny Élatvetar, xai Tv 
rodvrlñôetay adrov (se. tüiv msTapopav) 
+ &vayraiay évraëôa cuvepéhxetat. 

4. “Hoav : pluriel amené par l’attribut 
6por Cf, Krüger, Gr. Spr., $ 63, 6. 

8. El ôet à Anpeîv, s’il faut appeler 
les choses par leur nom. Cf. Eschine, 
Ctés., $ 143 : Tv 6 xara pv (se. ñys- 


moviav), el pA Get Anpetv, &pänv pépuv 
&véônxs Onbaiotc. 

10. Elté L’ épwrgs. Réponse à Eschine, 
$ 236 : “Hôéwç 8” &v Éyuye, à 'ABnvatos, 
évavriov Ouüv &valiyioaiunv pds Tèv 
Ypéÿavra Tè dfpioua, à xoixç süepye- 
clac &fiot Anuosdévnv crepavüou. 

12. ’ApEauévov &xd coù, à commencer 
par toi. Cf. Phil, III, 6 22. 

17-18. ‘Ouoiws Vutv, à votre exemple. 
— "Qorip &v tputévn, comme la lau- 
guette d’une balance (incline vers le plateau 
chargé). Voy. Paix, 6 13, où cette com- 
paraison se trouve plus développée. Hir- 
schig rapproche à propos Lucien, Amours, 
4: Eyw piv yap 6 nAnyels Éxatépy, xa- 
Oanep axpi6c Toutävn tats n’ &apotepa 
nhäotiyEuwv, looppéruws talavredonas. 
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dm’ dpOñs xal Gixalas xai &ôtapldrou tic duyñc, xai meyl- 
otuv Ôn Tpaymäétuy Tv xat’ éautrèv dvôporuy mpootàc 
nävta Tau0’ dy xal dixalwg menoAlteuuou. [299] Aid raür’ 
dE nuäo@or. Tôv dE Terytopmdv toërov, Bv où jLou Giéoupes, 

5 xal Tv tapelav &Etx pv yéprroc ral étalvou xpive, nüc yàp 
OÙ; Téppw pLévTot nou Tüv Éupauté renoAteupévoy tif. 
Où Aloiç ételyuoa tv néduwv oùûE rAlvBOLKG ya, cd’ Emi Tob- 
toi péyiotov Tüv émauroÿ ppovü dAÂ Edv Tèv émby Teryt- 
cuôv BouAn dixalws oxonetv, ebphoetc EmÂx al néÂeuc xai Té- 
10 mouç xal Auévas xal vaÿs xai [moAAodÇ] Enrouc xal Tobç ümèo 
roûtuwv duuvounévouc. [300] Taüra mooubaAdunv y pô The 
Artixte, 8cov 4v dvlpunlive Aoyiouü Guvardv, xal Tototc 
326 érelyion Thv ywoav, oùyl To xÜxA“ Toù Ilepœdie oùdè Toù 
dotews. OùdE y” Arrdüny y tois Aoyiowoïs DiAirnou, roÀ- 
15 AOÛ ye ka dei, oÙ0E Taiç napacxeuaie, EAN où tüv cuuuéyov 


NC. 4. Quyns névra (ou sà nüvta) pot nérpaxtar vulg. — 2. tüv omis par Si, 
— 7. où yap Abo: avant Bekker. — 10. xok)oUS a été mis entre crochets par Reiske. 
xai {xxouc xal moXdoùc tobc G. H. Schæfer, Dindorf. La faute viendrait-elle de Ëxla 
xai {xxouc, mots qui pouvaient flotter entre cette place et celle du commencement? 
On aurait ainsi trois groupes binaires, et cette conjecture a pour delle la citation abrégée 
de Plutsrque, De sui laude, 12 : Ebphoerx xai 8x) xai fxwou: xai cuuuäyouc. Cepen- 
dant Hermogène, 111, p. 431 Walz, ainsi que l’Anonyme, de Fig., VIII, p. 633, ate 
abphoets Onda xai nôderz xai ouguéyouc; Tibère, de Fig, ib., p. 648: Exda xal 
nôdkecz enfin Aristide, IX, p. 362 : ÉnÂa nai nôdetc xai TonoUc nai Auuévac. — 14. auu- 
vopévouc S, L, vulg. Variante : äywvilouévouc. — 13. tov xÜüxov povoy F et vulg. 








4. "Ov où uou êtéoupe. Cf. roùté 
pou Gwxbdhher, 8 28, avec la note. Eschine 
($ 236) avait dit qu'il aurait mieux valu ne 
pas mettre la ville dans la nécessité de faire 
des travaux de défense : toù yäap vaÿt’ 
ééepyaobnvar na Tù yeyevñotar toû- 
tTov aitiov peiluw xatnyopiav £yer. 

7. OÙ Aibors éteixioa Thv rédiv. On 
rapproche le mot de Lycurgue (Plutar- 
que, Lyc., 49) : Oùx àv ein arelyiotoc 
né, Grue &vôpéat nai où mAivôotc éote- 
pévetar. Pseudo-Démade, fr. G 2 : Tov 
Aovysov Blov.... @ rhv Atruxnv Étaiyioa, 
toÙs Opouc the Xwpac Reptéakmv où Ai- 
Pote, AG Th ts nôodeuç dopaleig. Si 
l’urateur ajoute oùGE nAivôots, c’est qu’une 
partie des murs d'Athènes, coustruits avec 


précipitation, étaient en briques. Cf. Vi- 
truve, Il, 8. [Dissen. | 

40. Toùc brèp tobrev (sc. tüv ’A6n- 
valowv) äxvuvoupévouc, Ces mots équivalent 
à cuuuéyouc. Cf. Plutarque et Hermogène 
dans NC. 

14. Duinxou dépend de httñônv. 

46-4, OÙ rüv ovyuéyuv otopatrnyol. 
Démosthène parle ainui, parce que la dé- 
faite des Thébains à l’aile droite décida de 
la journée. Je ne pense pas que ces mots 
contiennent une improbation indirecte de 
la condamnation à mort du géuéral athé- 
nien Lysiclès : Lycurgue semble l'avoir ac- 
cusé, non d’avoir contribué au désastre, 
mais de s'être lâchement conduit après la 
perte de la bataille. 
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otoatnyol xal ai duvéuers +ÿ TÜyn. Tiveç ai Tobtwv éroe(- 
Getc; évapyetc xal paveoal. Zxomeïte dé. 

[301] TE yoñv Tôv eüvouv noÂlTav moriv, té tôv era mi- 
ons moovolas xal rpofuulas xai Gixmocüvne mio Thç ratoldos 
nodueudpevov; oùx Ex pLèv OaAdTinc Tv Eübotav noobaAé- 
oûar mp the Atrixñe, Ex dE The peooyelas Tv Bouwwtlav, êx 
Ôù Tv pds IleAomévynoov ténuwv tos éépouc Taitns où Thv 
cutonoutéav, Émwe rap näcav puAlav dyoc to Ileroauds xoput- 
cûoeto, mocidéo@ei ; [302] xal Ta pèv oo Tüv btasyév- 
tuv éxréurovtra Pondelus xal AéYovta xal Ypépovta toaüta, 
Tv Ilsoxéwmoov, tv Xeppévnoov, Thv Tévedov, tà 0” Smuç 
olxeïa rai oûupay” ünépher moûkar, Tè Buläévriov, Tv "AGu- 
Jov, Thv Eübotav; xal tüv puèv tois éyBpois ürapycusäiv du- 
vauewv Taç peyiotas doeheiv, v d évéeme tf néÀe, Taèta 
nooobeiver ; Taüta tolvuv Aravra mémoaxta rois émois dmot- 
cuaot xai toiç pois noAteüuaoiv, [303] à xal BebouAeuuév", 
& dvôpec Abnvaïor, av veu obévou ri BoñAntat oxomeiv, 
Éo0GÇ ebfoer xal menpayuéva méon Gixasoaûvr, xal Tèv Exd- 
otou xatodv où mapebévt” oùd” &yvondévr oùdE npoelév ü’ 


ÿ 


15 


où, xal do” els vos dvondc duvauuiv xal Aoyioudv xev, obdEV 20 


ÉAAEtDOÉV. Ei d # dalovés rivos À TÜync op bc À oTparnyüv 
pauAdtns À Tüv moodévruv Tac néAetc duüv xaxla À révra 


NC. 8. Iuipews S'. — 13. tv Eü6orav. Cette le, déja nummée parmi les pays 
voisins de l’Attique, ne doit pas revenir ici, où il s’agit de points éloignés. Les doutes 
de Markland et de Reiske étaient fondés. Faut-il écrire tv ZnAv(u)6piav? La 
faute s'explique par l’omission des lettres n1. — 14. ivélixs F,. — 15. soivuv 8, A. 
toivuv duiv L, F. — 19. xpocbévra S, A. rpoëodévra vulg. xpañévra Dobree. — 
20. £vôc &vôpds S, L. ävôpès évèc valg. 


5-6. Thv Ebborav xpoBaléofar red th; 
Atrexne. On pense qu'Eschine a parodié 
ce passage, ou plutôt tout cc morceau, en 
écrivant, $ 84 : Na, &kÀ& yaknoic xai 
ddapavtivoux relyecv, &ç aÙTés ont, TAV 
Xwpav Audv éreiyios, 1 Tüv EUuGoéuwv 
xai Onbaiwv ouupayid. 

7-8. Toùc épépouc Tabty, nos voi= 
sins de ce côté. Taüty est adverbe, et n'é- 
quivaut pas à tÿ Attixÿ. [l fant entendre 
Mégare, Corinthe, l’Achaïe, Cf. 6 237, et, 


pour l’ensemble de ce passage, 66 79-89, 
229 sq., 240 sq. — Tlapà näcav grlav, 
tout le long de côtes amies, 

10. Totaëta équivaut à olx oùoai, des 
résolutions de nature à conserver ce que 
nous possédions. 

43. Tnv EüGorav. Cf. NC. 

49-20. Tlapsbévr(a), négligés. — IEpo- 
tOévr(a), livrés, — "Og(a).….. fxev. Cf. 
Ambass., 6 30 :"Oca ti Poxéov qw- 
tmplas ni Tv rpeobeiay hxev. 
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327 taür ÉAuualveto vois hot, Ewç dvétoebev, tl Anmocôévnc 
ddtxet; [304] Et, ©’ oloç yù map’ duiv xata Tv éautoÿ Té- 
Euv, elç év éxdotn Tüv EAAnvlwv nékewv àvip éyéveto, LäÀ- 
Aov Ô ei Ev’ dvôon pévov Gettalla xal Ev’ dvôp” ‘Apradla 

5 tadra ppovobvt” Écyev ol, oddéves oùte Tüv Eu Tüv IluAGv 
“EX vuv oùte rüv Elow vois napobot xaxoïç ÉKÉYENVT àv, 
[305] À À névres dv Ovres EAebbepot xai adtévouor età néons 
dôelag dopañüs v ebdammovia Tâç ÉauT@v Gxouv natpldac, 
TOv TocobTuY xal Touobrwv dyabüv duiv xai toic AA Aôn- 

10 valois yovtes ydpuv Qi êé. “Iva d’ eldn0” Er noAÀG vois Àd- 
vois ÉAdtroo ypüuar Tüv Épywv, edA«6obevos Tov phévov, 
Aéye por taurl xal dvdyvwbt Aa6Gv rov dorbuèv tüv Bonteiv 


xatä Ta éud mplouata. 


APIOMOZ BOHOEION. 


15 [306] Taëta xal Touuüta nodrrev, Aloyln, Tôv xx dv xd- 
yañôv nodlrnv ES, dv xaroplouuévov èv eylotow dvau- 


NC. 1. taëta élupaiveto texte de S, L. taÿra Œua éluprvaro vulg. — ävé- 
toebav S, L. — 2. « 06 (pour el 8’ oloc) S1. — ÿv éyiw F. — 5. Écxov F. — 
5-6. oùGévec Cobet. oÙGeis manuscrits. Mais, plus loin, éxéyprvt” äv S et L seuls. 
dxéyont’ àv vulg. — 8. àcpa)w; est retranché par Cobet. — 9. tüv vulg. tobtwv S et, 
avant correction, L seuls. tobtwv tüv Aristide, IT, p. 516 Dind.— 12. }46s pot A. Cf. 
Amb., $ 70, NC. — 12-14. \a6wv.... BoHeElox. S et L1, confondant le texte et le titre, 
ne portent que }aGwv. aptôuoc Bonberwv xata ta eua dmpiouata. Plusieurs manascrits 
répètent les mots xatà tà du Ympiouata après le titre. — 45. xal tà Touaüra vulg. — 
46. Éôer L. Spengd, [. c., p. 68. Get manuscrits, — pv S, texte de L. pèv, & yn xai 
Osol vulg. — êv peyiotoic vulg. 


2. EX 8’ oloc éyw. L’orateur parle de 
plus en plus en bomme qui s'est emparé 
de l'esprit des juges et qui a gagné sa 
cause. Le rhéteur Marcellin, IV, p. 422 
Walz, fait observer : °Ev &py% xataaté)- 
Xe ôpov phsyualvouaav Tv &xagtüv 
cv éprhv' «Ilpürov èv, © ’Aënvaïo:, 
toïc Oeoïc ebyopar xt. =... &v toi: énid6- 
vou... tocoûtov layucey, dote xai Éxôp- 
made mepi Tv ÉauTou noltaelav* Àéyer 
yäp' «El oloc dyù xth. » 

4. Oetralia..… Apxaëla. C’étaient les 
États les plus considérables, le premier, 


parmi ceux qui marchèrent avec Philippe 
contre la Grèce, le second parmi ceux qui 
restèrent neutres dans la lutte décisive. Cf, 
S 83-64. 

Bb, OÙBévec. Cf. Ambass., S6 31, 66, 
312, et passim. 

42. Aéys.... ua &véyveñi. Pléonasme. 
Cf. Amnbass., $ 70. 

45-16. Tata... 6e: Au paragraphe 
304, l'orateur avait demandé : T{ ypñv 
rdv sûvouy nodirnv mouiv; Une série 
d’autres questions contenant l’énumération 
indirecte des services rendus par lui, avait 
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probnrituc ünipyev elver, xal rà Otxalws mov, ds Etépux 
Où ouubdvrwv rù yobv ebdoumetv mepleote ka Td unôËva péu- 
peobar thv nédiwv unôè Thv mpoxlpeov aûtie, dAÂAG Tv TU NY 
xaxÉQeuv tv oûto Th nodyuata xplvacav [307] où pà AP 
oùx énootävra Tüv ouppepévruv Ti néÂe, puolwouvra À ab- 5 
Tôv vois évavtlois, tobs bnéo tüv ÉyOpüv xapobs dvtl Tv the 
matplôos Pepaneberv, odÔE Tèv mèv modyuatr’ dE The réÀewc 
Ürootévra Aéyety xal Ypdperv xal préverv éml Toûtwv mposÀd- 
pevoy Baoxalverv, &v ÔE vie dla 1 AumÉon, Toïro meuviolar 
xai rnpeiv, oùdE y’ fouylav dyerv dixov xal UnouAov, 8 où 328 
nouts rokkduç. [308] "Eore ao, Éotiv fouylx Gixala xal 11 
cuppépouoa Th née, Ÿv où noÂAoù Tüv noÂrtüv Üeic dt AG 
dyete. AAN où tabrnv obtos dye Tv ouylav, moAÂoD ye 
xai der, AA’ dnootaç Étav adré déEn Tic nodutelaç (nod- 
Aduiç Où done) puAdrre mix’ Éceode peotol to ouveyéis 15 
Aéyovros À naoû the TU Ne T1 ouubEGNXEV vavtluux À &AÀO 
Tu JUoxOÂCV YÉYOVEV (moAAG dE Tévhpomiva): er’ èrl Toutw 
To xp fhron ébalpyns x Tic Youylas Goneo nveüp 
Épévn, xal repuvacxnxds xal cuverhoyüc fiuata xal Adyouc 
NC. 4. toëtw, le premier + pointé, S.— 8. xt toütov (toÜütwv), ou roûtoic, xpoe)6- 
mevov À, L. éni toütuv S, F et les derniers éditeurs, On ne peut guère se passer d’un 
second participe, ee me semble, — 9, Aurfiont S. — 10, oùôé y’ S, L, A. oùôk vulg. — 


8 où 8, L, À. &ç où vulg. — 15. rnv{x’S, L. énnvixa vulg. — Écaoôar St seul. éctè 
L et vulg. — 16. ?, avant rapà, est omis par S1. — 49. àvepdvn À. — cuveteyàx S, L. 


été suivie ($ 302) des mots : Taÿra voi- 
vuv Gravta mérpaxtar..… Après la lec- 
ture d’une pièce plus complète encore, Dé- 
mosthène répond ici à la première question, 
en disant : Taüra..…. Get. 

4-2. Kai vè Gixalux #pooñv : c'est-à- 
dire xal tr ueylotous alvar npooñv tù 
Btxalws ToùTo elvar. Du reste, cette pre- 
mière partie de la période, &v xatopôou- 
pévov uv... Ünipyev…, Tpoañv, est 
hypothétique ; La seconde, ©: étépuxc Ôk.... 
æeplaott, est l'expression d’un fait. 

4-6. OÙ pà Ai oùx :sous-ent, Es, 6 306, 

9. "Av dé tic Lôig ti Aumñon. Cf. 6 277, 
avec la note. 

40-14, “Hovxiav.… dôrxov. Eschine, 

216 sq., proteste d’avance (?) contre un 


PLAIDOYERS, 


reproche pareil : Oütw yép éctiv, 
ours, Geivèc dnpiovpyds A6ywv, dote oÙx 
&néxen aût, «l + namodireupas wap 
Outv éyé À el tivac ônunyoplac elpnua, 
TOÛTHV XATNYOPSIV, &AÀX ai TV Aou 
X{uv mou Ttoù Biou Grade xal thc 
Stwnñe Lou xatnyopel, Eva pnôelc aït 
TOnOc LoUxOpÉVINTOS Rapadkeirntas. 

42. ‘Ank&x, bonnement, et sans arrière- 
pensée. 

16-1. Mapa The tune tt ouuB6é6nxev 
dvavtiwua.... fntwp.... pävn. L’orateur 
enfonce ici le trait lancé en passant au pa- 
ragraphe 198. — “Piuara sont les élé- 
ments des À6yos. — Zags xai &xveuati. 
Admiration ironique de la voix forte et 
distincte de l’ancien comédien. 
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guveloer toûtous coupés ral dnveuort, évnoiv uèv oùdeulav 
pépovtac oùd' &yadoë xrñorv oûdevèe, cuppopäv ÀE To Tuyévr: 
Tüv noAtüv xal xowvnv aioyüvnv. [309] Kaltor taire Tñc 
pehérne xal tic émuehelas, Aloyivn, elnep Ex duyñs dixalas 

5 yéyveto xal Tà this matplôoc cumpépoyra rponpnméme, tobc 
xapnods Le yevvalous xal xæAodç xal näotv dpelmouc elve, 
cuuuaylas TéÂEwv, répous YPNUÉTEV, éproplou xatacxeuv, 
vépov ouppepévruwv Béoe, Trois dnodeyeïorv éy pois évav- 
nwuata. [310] Toütwv Yap érévrwv Av év tois &vw YpÔvors 
10 ééétaors, xai Édwxev à napeAlwv yoévos noÂÂàç dnodelbeic 
dvd xaÂë te x&yal®, êv ols 020apoû où pavioer yeyovis, 
où motos, où deutepoc, où tpltoc, où Tétaproc, où téuTTos, 
où Éxtos, oÙy émootoocbv, obxauv énl y’ oc h rarols noEd- 
veto. [311] Téc ap oupuayla ooù modéavtos Véyove ti téÀe ; 
15 Tle ÔE Boñleux, À xrñots eüvolac À dEns ; tie ÔE moeobela, vis 
329 Otaxovla du nv  méÂK évrimotéon ; t{ Tüy olxelwv À Tüv "EX- 
Anvexüv xal Éenxdv, oc éméornc, nnvoplute; noïar Tot- 


NC. 4. ouvnpes et anveuotes S. — 10. ÉBwxev Eôwxey S. — 13. êxi ÿ ol S, L, À. 
érei ye xai vulg. — 46. À xtAoic. Alexandre, De fig., 16, p. 474 : Ex Tic os. — 16. dv- 
tupotépa S, Li. évriuotépa yéyove vulg.— 17. &ç éréomc S et L seuls. Ces deux mots 
manquent dans F,. &nwc Alexandre, — énnvépôwrar S, L1. énnvopleoto Ôtà cé vulg. 
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[Westermann.] — ’Ev ol. Pluriel à la 


7-8. ’Europlou xatasxeuñv. Dissen 
suite d’un singulier générique. Cf. la note 


entend un nouveau port étranger ouvert 





au commerce d’Athènes. Cependant Di- 
narque (Dém., $ 96), dans un passage où 
il imite celui-ci de manière à tourner con- 
tre Démosthène des armes qu'il lui em- 
prunte, s'écrie : Ti xatsoxeüaxev olxoôc— 
unmua Anuoofévne év Tt@ duxopip T1 
buetépw, c'est-à-dire dans l’entrepôt du 
Pirée, — Toi; &nodetyteïotv éxôpoi:, à 
ceux qui, par leurs actes, s'étaient mon- 
trés les ennemis d'Athènes. Il ne s’agit pas 
d’ennemis déclarés avec lesquels Athènes 
était en guerre. Cf. Aristocr., G 100 : 
Fepèixxav, © Baorkedc 8 Ilspoüv éyôpôs 
à” Auas anedEdExTO. 

9-13, Toütewv yap érévtuv.... xaÂG 
te xkyaô@, tous ces points, on les exami- 
nait autrefois, év Toïs &ve (schol, rajœtoïc) 
Xeôvor (pour juger du patriotisme d’un 
homme public), et ces derniers temps (6 
xape}Übv) ont fourni à un bon citoyen 
beancoup d'occasions de se montrer tel. 


sur ntaioua, à noÂÂà yévoit’ àv &v- 
6pwrp, Cherson., $ 41.— OÙ npütos….. 
oùx Oxootosoùv. Tournure proverbiale 
que l’on fait remonter à un vieil oracle 
donné aux Mégariens, ou aux Égiens, et 
qui se terminait ainsi : ‘Yueïs 8’, à Me- 
vapets (ou dmeïis 8’ Alyréec) oùTe rpitor, 
oùrs téraprot, | oÙte Bvwbéxator, oùt’ 
év }6yw, oùtr’ ëv àp1ôu@. Cf. Thévcrite, 
XIV, 48 sq., avec la scholie; Suidas, art, 
Yueïs © Meyapeic; etc. Rapprockcns 
aussi Ménandre (Athénée, XII, p.569 E) : 
'Etwone &nodo:0 ôoris noté | 6 xpüros 
Av yruac, Eneb’ Ô Geutepos, | 80” 6 <pi- 
vos, 810” 6 téraproc, ei0” 6 perayevñc. 

414, Tic yap ovuuayia…. Voy. une ac- 
camulation semblable de questions acca- 
blantes, Ambass., 6 282. 

46-17. Tiç Gtaxovia. Cf. $ 206. — Tüv 
“EXdnvexdv xal Esvixév. Ce sont les af- 
faires extérieures, sur lesquelles ont roulé 
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pet; noix EAN; noior vewooixot; ti Émioxeuh TeryGv ; roïoy 
Érmixév; tl Tüv émévrwv où yphouros [ef]; rl À vois ebméporc 

À vois dmépoiç rokitix} xal xorvh Boôeux ypnudtwv; oùdeule. 
[312] AAN’, © täv, “li prûèv Toûtwv, eüvoué ye xal tpobuule, 
ILoù ; mére; Sorti, © névrov &dtxurtate, oÙd 80” Éravres, Écot 5 
némot’ épÜéyÉvT” ét roù Béuartos, sic cwrnplav éneôldooav, 
xai to teAeutaiov Apiotévixog Tè ouveAeytÉvOY ele Tv ÉmTt- 
nav, odÔE tér' oÙte mapAËec oùt’ éméSwxas obdÈv, ox dno- 
péiv, nôiç yéo; 86 y ExexAnoovouYuets pèv tüv DlAwvos Toù 
xndeotoÙ ponuétev TAetévwv À nevteraAdvtuv, diréAavrov 10 
d'elyes Épavoy dwpetv napt Tüv fyemévev Tv ouuopiüv 
p’ ols éAuuveo tèv Tomoapyixov véuov. [313] "AAA Eva ur 
Àëyov êx Adyou Aéywy To napévros ÉmauTOV ÉxXIOUGW, Tapa- 
Actu raïra. AAA’ 8t V” oùyl dr Évdeav oùx étédwxac, êx 
TobtwY JnAov, AG quAétrwv To pnôèv évavtlov yevéala 15 


NC. 2. vi... el; A : 4. véyovac ; Alexandre : À rüv &révrov si ypnomov; Nous 
avons mis ei entre crochets. — ÿ voïç eûxéporc : mots omis par Alexandre et sus- 
pects à Reiske. — 3. ypnuétuv S et texte de À seuls, ypnuétwv rap ooù L et valg. 
À xenuätwv ebüropla Alexandre. — 4. &1\ 6 tav S. — 4-56. npoôuuix Brouxoté S 
et texte de L. — 7-8, elç nv éruriuiav. Les manuscrits, sauf S et texte de L, ajoutent 
la glose &pyÜpiov soit avant, soit après ces mots, — 9. ÿ” éxex]npovouñuete À. Schæ- 
. fer, LIT, p. 496. On lisait ys xexAnpovôunxas : parfait, qui ne serait pas mauvais en 
lui-même, mais qui ne s’sccorde pas, ce me semble, avec l'imparfait elyec. — 10. Peut-être 
#Actévev bvruwv ou bvræwv rAeïiv. — revtetalävrav Reiske. névts talävrwv vulg. 


les trois interrogations précédentes. Les 
affaires intérieures, à olxeia, seront tou- 
chées dans les suivantes. — Ofc énéotnc. 
Eschine avait été chargé de plusieurs am- 
bassades ; il avait été envoyé comme pyla- 
gore aux Amphictyons ; il avait été proxène 
d’Oréos ($ 8). 

2. Toïç eünôpors. Ces mots étounent au 
premier abord (cf. NC.); mais Dissen fait 
observer que les riches aussi pouvaient étre 
soulagés par une distribution plus équi- 
table des charges publiques. 

6-8. “O0” &nravtec... Énmebiôocav. Cf, 
$ 174. — ’Aprotévxos. Probablement le 
même dont il est question au paragraphe 
223. — To ouvaheyuévov elç Tv émiti- 
uiav. Privé de ses droits de citoyen, appa- 
remment comme incapable de payer à l’État 
une amende à laquelle il avait été condamné, 
Aristonicos fit une quête parmi ses amis; 


mais, au lieu d’en consacrer le produit à sa 
réhabilitation (els tv énitulav), il aima 
mieux l’offrir à la république en détresse. 

410. Ievtatakdvræv. Cf. Aphob., I, 61 : 
‘Qc nevrata)ävrou 8ë pôvoy The oÙaiac 
oùonc. 

41. "Epavoy. Voy., pour le sens propre 
de ce mot, la note sur Afid., $ 404. Ici il 
désigne le produit d’une cotisation, que, à 
la différence d’un Epavos ordinaire, celui 
qui le recevait n’avait pas à rendre : voilà 
ce que marque l’apposition éwpeév. Dé- 
mosthène dit que les chefs des symmories 
firent une quête entre eux et donnèreut 
deux talents à Eschine, afin qu'il introdui- 
ait, en leur faveur, de mauvais smende- 
ments dans la loi de Démosthène sur la 
triérarchie, Cf. $ 102 sqq. 

43. Toù napovro: (sousent. }oyou), 
de mon sujet, 
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maoà ooù Toûtois oc Enavrx noduteber. *Ev tloiv oùv où veu- 
vlag xal rnvlxa Aaunopdc; fvix” &v xat Tobtuv T1 dén, v Tob- 
Tot6 AGUTIOWVÉTATOS, jé nisvudi Éroxouths dororos, 
ToayixdG Oeoxplvns. 

5 [314] Eita tüv noétepov ie dyalüv dvodv pLé- 
nou. Kal xaAGic mous. Où péviot Ôlxaév étrv, vôpec 
Aômvaior, Tv noûç Tobç tereheutnxétas eüvouuv Ündépyoucav 

830 rpoÀa6GvTa rap” bpüv moûe Éxclvous éberdberv xal rapabgh- 
Aetv pt Tôv outüvra pe0” duüiv. [315] Tls Yap oùx oÙde rüiv 
10 révtuv, Ête tois pèv Cor näotv Üreotl tis À rAclwv À EÀéT- 
Twv pÜévos, Tobs Tebveitas d’ oùdE Tüiv éyBpüv oùdels Et 
pui; OÙru oùv éyévrwv toûtuv Tÿ pÜoer, np Tobs mpù 
émautoù vüv y xplvouat xal Oewpüuas undauéç oùte 
ydo Olxauov oùr’ loov, Aloylm, &AÂAG noèç où xal EAÂov d 
15 Tiva Bouc tüv Tadté oo rponpnpévey xal Covtov. [316]K&- 
xeivo oxénet. Ilétepov xéAAov xal Œuervov ri néke dià Tac 


NC. 1-2. vaavixdc.…, [aau#péç] Cobet. — xatz Toûrwv tr 8éy S! seul. xatà toutuvè 
Gén Dindorf. xata toute elneïv te êén L, A. clneïv te xatà Toûtev Géy, on Géor, valg. 
— 5. &yalüv àvêpüv S, L, A. &vôpüv &yabüv F. — 6. & dvêpec vulg. — 8. xpo- 
AaGévra S. xpochaGévta L, vulg. — xap” üutv Dobree. — 9. sèv outüvra vulg. 
tv ouvéüvra Priscien, t. II, p. 256 Kr. Cette dernière orthographe explique La leçon 
de S et de L : rèv vüv T@vra, que les derniers éditeurs ont admise, à tort, suivant 
nous, L'idée essentielle, c’est le commerce, le contact incessant des contemporains entre 
eux, — olôsv S. — 13, xpivopar xai Osowp@uar S. xpivopa xai Osmpoüpat L, valg. 
— 46. Dobree supprimait xal Covtuwv, 


1-4. Neavlac xal.... Aaurpéc. Cf. 6 136, 
et Mid., 6 131. — Katx roütwv, contre 
le peuple ici présent. — ’Ey soûtotç se 
réfère à x et répond à év tlotv, comme 
hvéxa répond à rnvixa.— Tpayixôs Gso- 
%pévnç, un Théocrinès (c'est-à-dire un vil 
sycophante) aux allures solennelles. Har- 
pocration : Bobdletar..… Afyerv aûtèv 
ouxopévrnv, Énelèn 6 Geoxplme Toroû- 
toc, &ç Eos ôn).ov Ex Toû xara OGeoxpi- 
vou (le 58° discours du recueil), elte An- 
mooBévous éctiv elre Aervépyou oùroc 6 
Adyoc” rèv youv rékat uv Üroxpirv 
TpayixÔv, Gotepov Êù auxopévrnv, elxé- 
TUG DVOLAGE TPAYIXOV Ocoxpivnv. 

5-6. Tüv npétepor…. péuvnour. Cf. 
Eschine, $ 181, dans un morceau où il res 


présente aux Athéniens que, dans le temps 
où ils avaient de grands hommes, ils ne 
prodiguaient pas encore Îles couronnes et 
les autres distinctions honorifiques, Démo- 
sthène n’a garde de rappeler ces considéra- 
tions : 

7-8. Tv... tpolaGôvra rap’ Ou&v, 
profitant de votre partialité pour ceux qui 
ne sont plus, comme d’un avantage que 
vous lui offrez (nap’ üuéiv) et qui lui est 
acquis d'avance. Cf, rpolabeïv, $ 224. 

40-12. Totc uv Tüot... puast. On 
rapproche Thucydide, IT, 45 : Tèv yàp 
oÙx bvra Era elmôev éraiveiv.... ôôvoc 
vüp vois Lüat rpèç 7 âvriradlov, rè 
Là éurobwy évavtayeviory sûvole Teti- 
untat. 
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niv moéresov ebepyeolac, ou ümeomeyéôer, (où mèv cûv 
elnor ris dv HAlxag,) Tac nepi Tv mapévra Blov yryvomévas els 
&yaptotlav xal moomnAaxiomèv dyev, À mäoiv, Éaot vi pue” 
edvolas rodrtouor, This rapa Tobtuv tuñs xl plaavbpunlac 
pereïvat ; [317] Ra pv el xa Toûr’ doa dei pr’ eineiv, à pv 5 
rh nodrelx xal mooalpeos, Àv mis oxomÿ, Tais Tüiv tôt 
énauvouuéveov &vdov pole xal Taëta BouAomévn pavhcetou, à 
ÔË où Taïs Tüv Tobs Totoÿtous TÔTe GUXOPAVTOUVTUV * OHAov 
yao 8e xai xat” éxelvouc Aodv Tivec, où diaovpovtes Toùc dvras 
tôte, Tobs ÔÈ modtepov yeyevmmévous émhvouv, Bécxavov 10 
noäyua xal Tabrd nocüvres ol. [318] Elta Aer we oùdèv 
bords ex” éxelvois Eyo; où À épouc, Aloylvn; à Ÿ adekpès 
6 odç; &AÂos dE vie Tüv vo Éntépuv; éyo èv yap obdéva 
pnul. AXAX noèç Tobs Cüvrac, © ypnott, Îva pnôèv &AN 
elrw, tôv G@vr’ ébérale xal vob xaf” abTèv, ones TA a 15 
mévta, tobç mormtäç, Tobç yopobe, Tobs dywvtotés. [319] ‘O 384 
DrA%uuuwy oùy Et T'Aabxou Toù Kaovotiou xai Tivwv Étépuv 
roétepov yeyevnpévov &0Antüv dobevéorepos Av, dorepévwtos 
ëx The OÂuurias dmer, GAN Om Tüv elceXBévrmv moç adrèv 
NC. 4. süv mpotépwv vulg. — oùêt, les deux dernières lettres pointées, S. — 
2. repi GC. H. Schæfer, éni manuscrits, — 4. r%ç napè toutuwv L, vulg. tñc coütuv S. 
— 6. axont S seul. 8pOüx (ajouté au-dessus de la ligne dans L) oxox% vulg. — 9. tivsc 
S, L!, texte de À. tivec toc ypôvouc valg. Cf. Mid., $ 146; Amb., 6 251. — où &a- 
oûpovtec L. of Glacüpovrec S, vulg. où Gtécupov mèv A. — 10. Je crois qu'il faut sup- 


primer Ô€. Ils ne faisaient l'éloge des hommes d'autrefois que pour dénigrer leurs contem- 
porains, — 42, 0’, avant &Gepôc, est omis dans S seul. — 16. Variante : xata oaxutèv. 





2. Tôv napévra Biov, ceux qui vivent 
aujourd’hui. 

9-10. OÙ Giaobpovrec…. Toùs Ô xpé- 
tepov, pour où Gtéoupov uèv….. tr. 8. xp. 
Cette irrégularité se comprendrait après 
un long intervalle, ou s’il s’agissait de faire 
vivement ressortir une antithèse, comme 
dans Xénophon, Mém., II, vu, 8 : Ouu- 
uäétuw œov, el éxelvouc faôlewc yeipoÿue- 
vog, Toûtoic 0 unôéva Tpônoy oler Bv- 
vhcecôar xpoaeveybtivar. Voy. NC. 

12-13. ‘O 8°” &ôerpèc à o6. Eschine 
avait deux frères. Cf. 4mb., 237, avec 
la note, Même en admettant que les deux 
fassent encore en vie quand ce discours 


fut prononcé, il est plus naturel de penser 
ici à Aphobétos, qui avait suivi la carrière 
civile qu'au stratége Philocharès. Cf. 4mb., 
6 286. 

45. Kai (sous-ent. npès) voùs xab? 
æÜTôv, et avec ses contemporains, Cf, xat” 
éxeivouc, 6 317. 

47-19. duauuuv : athlète athénien, 
vainqueur au pugilat, suivant Harpocra- 
tion. — Taûüxou : vainqueur au pugilat 
dans tous les jeux de la Grèce à l’époque 
des guerres médiques. Cf. Pausanias, VI, 
19. — Tv eloe]06vruy npès aütév, de 
ceux qui étaient entrés dans la lice pour se 
mesurer avec lui-même, 
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douot éuéyeto, Éctepavobto xal vixüv dvmyosebeto. Kal où 
rpôc TOUS vÜv dpa pue piropac, moùc cauTtôv, moùs Évriva BouÂer 
rüv énévrov: oÙdév’ étlotapar. [320] ‘Ov, ôte pv th mée 
Ta BéAns0 EAéoôar rapñv, épaulAAoU th els Tv marold’ ed- 


5 volas ëv xotv näct xemÉvne, ÉY& xpdtiota Aéyuv Épatvéunv, 


10 


bd 
oc 


xal tois épioie xal Ynplouaor xal véotc xai npeobelaus navrx 
Otpxeito, uv d' cûdels Av oUdauob, nAv el rotor érmpeé- 
ca tu déot” éme d'à pinot üpeÂe ouvébn, xal oûxérTt ouys- 
ÉcbAwv, AAÂG Tv Toïs Émrartomévors brnpetobvrov xal tüv 
xata Ths natoldoc puolapveiv étoluwv xal tüv xoAaxeberv 
Etepov PouAouévaov éEétaor, Tnvixaüta où xal Tobtwv Éxaotoc 
êv téber xal éyas xal Aaunoôc imnotoépos, y d’ dofeve, 
émoloyé&, &AA eüvous uäAAov dpüv Toutotot. [321] Abo à, 
&vôoec ’Alnvator, tdv qûoer pétotov moditnv Éyerv dei (obte 
yao pot nepl épautod AËyovte évemiplovwtatov elneiv), êv prèv 
ais ébouolars Tv voù Vevvalou xal Toù mowtelou Tÿ néÀet 
rooalpeotv dtapuAdrrewv, év mavti D xapüi xai rodËer Thv Eû- 
votav® Toÿtou Yäp À qÜote xupla, Toù Güvactar GE al ioyberv 


NC. 3. oùdéva S. oddevi vulg. — 4. ra Békriota À. rà xpétiota Reiske. täptota L. 
Spengel, Z. c., p. 68. — 6. xai dmolouact, S, L. Jmgiouact vulg. — 7. fv est omis 
par PF. — 10, pio0avetv S1.— 41. Etepov L, S. érépous vulg. — éfétaorç S et L senls. 
déétacsc Av vulg. — 14. & &vôpec vulg. — rôv 8 et Li seuls. taëta Tôv vulg. — 
46. yivaiou S1, — vai rhv Toù vulg. 


2-3. "Opa a ici le sens plein de Sew- 
per (considère, examine), $ 315. — Où- 
Gév(a) éEictauar, je ne récuse aucun. On 
compare Lept., $ 10 : OÙôéva nwnote 
xivôuvoy étéotnaav. — Eschine répond à 
cet argument dansson diseours écrit, S 189 : 
Toïc mèv nÜxtauc dativ 6 àyov 7pôs 
&)hèouc, tofs 0” &étoot atepavouobar 
roèc aûtiv Tv dpethv, hs xai Évexæ 
CtTEpavouvtat. 

4-6. ’Egpauidhov..…. veipévns : comme 
les prix disputés dans les concours publics, 
— Kpäriota Xéyuv, après Ta fBéitio0” 
£)éoôœ. On compare Lept., 166, où 
roïg Bedtioot est suivi de Ta xpétiata 
Mais on ne justifie pas l'absence de l’article. 

7. Toÿtow, aux Athéniens (ici pré- 
sents). 

41-12. *Etétaots. On peut sous-enten- 
dre éoti, plutôt que ñv. Voy. NC. — °Ev 


Toket, à son rang. Cette locution est ame- 
née par ététaotç, dont le premier sens est 
« revue militaire », [Westermann.] — Aau- 
mpôc Ixrotpôpoc, fier et superbe comme 
les riches qui peuvent nourrir des chevaux 
soit de luxe, soit pour le service militaire. 
L'ensemble du passage fait plutôt penser à 
ce dernier usage. Du reste, Ixnotpépoc 
semble ici pris au sens figuré, comme l'est 
souvent xou@v, par lequel on pourrait le 
remplacer, Les deux termes se trouvent 
réunis, au sens propre, dans Aristophane, 
Nuées, 14 : “O Ôt xounv Éyov | innéte- 
tai te xai EUVOpIxEUETEL. 

46-16. Ev pèv taïs ééouvoiats, dans 
les moments où il est permis (E£eot:) de 
viser à la gloire et à la prééminence. Cf. 
Ote mèv 1% nôder Ta BédtioO” ÉdécOat 
nagñv, L. 3. [Dissen.] — Toutou, c'est- 
a-dire toÿ Gtapu}dTTEY Tv sÜvorave 
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Etepa. Taëtnv toivuv map êuol penevnxuiav ebpoe0” én AG. 
[322] ‘Opäre dE. Oùx EÉavoëmevos, oùx Aurxtuovxàs Ôlxac 
énayOvTEV, oÙx dmetAoUVTEV, oÙx ÉnayyEAAomÉvEV, oùyl Toùs 332 
xatapdrous toûtous Gomes Onolx por npocbaAAdvtwv, oùda- 
és yo mTooûédwxa Tv els bus ebvorav. TO Yao € dopñc 5 
edOdS 690 xai Gixalav Thv 6ddv The modurelac ElAdunv, Täç 
tac, Tac duvaotelac, Tag ebdoËlac Thç Tic matoldoç Geoa- 
meberv, Tabtas abbev, paeta toutwv elvar. [323] Oùx ëri pèv 
toig étéouv ebtuyhuat qaudpès yo xal yEynÜDS xata Tv 
dyooav rentépyoua, Thv dEbrav nootelvwv xal edayyeAGémevos 10 
toûtors oùç dv êxeto” dnayyÉA EN olupar, Tüv ÎÈ Ts réhewc 
dyabéiv mepptxbs dxoÛûw xal oTÉvUV xai xÜTTwV Elc Tv YAv, 
Gonep où uasebeis cbtor, oÙ Tv mèv néAuv dixoboouou, Gonep 
oÙy abtobs duxoboovtes, Étav Toûro rodioiv, ÉEw Ô BAétouor, 
xal év ol éruynoévtuv Tüv EAAfvov nütTuynsev Étepos, 15 
Tadr” énœuvobot xal Émwe Tdv Anavra Ypévov eve aol deiv 
TPE. 
(3241 MÀ dr’, © névrec 0e, undels tabl’ uüiv èmves- 

cetev, &AÂÀà péhota pv xal toutou BeAtlw vTivà voüv za 

NC. 3. oùx elc ’Augixtuovac S seul. Nous n'avons pas 056 adopter une leçon si con- 
traire à l'usage et à l’aualogie. On dit slodyerv viva elc txaatés, mais non énéyeiv 


Géurv (ruvi) els Gixaoté. — 3. énayévreov, 8, À. érayoviwv mot L, F. — oùx &net- 
Xoûvtev, Ces mots sont omis dans S seul, par erreur, ce semble. Ils font à oùx éxay- 


n ,/® 


yelkouévov une antithèse dont on ne peut guère se passer. — 5. xpoñéôwxa éyw F. 
— 41. &rayyeheïiv Markland, Cobet. — 14. Bérouatv S. — 16. Gtauevet vulg. 


2-6. Oùx Earoëpevos. Cf. 6 41. — 
Aupraruovixàs Pixac Émayovrwv (sous- 
ent. pot). Cf. $ 160 : Aixnv.... étayov- 
tov Auiv. $ 249 : lhapa:, evbüvac, elo- 
ayyeias.… Énayovrwv Lot. On ne sait à 
quelle époque, ni pour quel motif les Ma- 
cédoniens voulaient citer Démosthène de- 
vant le conseil des Amphictyons ; mais Es- 
chine, 6 161, fait allusion au même fait : 
‘Yueïe toùrov où npouôute où8” eltaate 
Apuônvar Év ro tv “EXiñvev ouveôpiw. 
— Toùs xaraparous… npocbaX}GVTEV. 
Le sujet de ce participe doit être le roi de 
Macédoine et ses lieutenants. C'est aux 
mêmes qu’il faut donc référer les partici- 
pes qui précèdent. [Simcox.] — OÙéapüs 


dy npobéôwxa thv ele Uuace eüvotav. 
C'est tout ce que Démosthène dit de sa 
conduite depuis l’avénement d'Alexandre, 
Il ne pouvait guère en dire davantage. 
Voy. la Votice. 

7-8. Oeparevetv. Cf, 6 307. 

9. ‘Etéowv. Le sens de ce mot est dé- 
terminé par l'antithèse tn; nôéktws. L'’ora- 
tenr évite de désigner plus clairement les 
victoires d'Alexandre; mais on entend as- 
sez ce qu’il veut dire, Du reste, il répond 
indirectement au paragraphe 164 d’Es- 
chine. 

41. Exeio” àxayyékdhetv (au présent), 
fsire métier de mander ces choses en Ma- 
cédoine. [G. H. Schæfer.] 
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pévac évôeinte, ei d do’ Éyouaiv duétus, toûrous 1Lèv- adtobs 
x” Exurobc éEwAetc ral npodec év yÿ xal OaAétTn ronoure, 
Av Ô Toïis Aoimoïc Thv taylornv éraÂAayhv Tüv érnprnué- 
vuv pé6wv dére xal outnplav dopaañ. 


NC. 4. oÙtuxs &viétwc F. — 2. nofoate S. mouñooute vulg. — 4. Gore S!. 


Bounts S2. 


2. Efwhex xali npowdas…. Rotñ= 
cate. Cf. Ambass,, @ 173, avec la note. 
Toute cette prière est d'autant plus solen- 
nelle qu'elle se repproche des formules 


consacrées. Westermann cite Keil, Sched. 
epigr., 36: *Ekwdins xai zavw>knc Écteæ..… 
aai pite yh Bar at pire Gas 
KAurTh. 


FIN DU VOLUMES. 


CORRIGENDA. 


Page 25, ligne 44, NC. Lisez : À xhelous, pour rhslous #. 

Page 148, ligne 18. Lisez : Gigre ’xetv”, pour té: éxeiv”. 

Page 129, ligne 2. Ajoutez en marge : 596. 

Page 173, ligne 40. Lisez : #9” £tspor, pour re Étapor. 

Page 198, ligne 7. Lisez : totaÿ0”, pour rouxÿr’. 

Page 24h, ligne 19. Lisez : &tap0æpév0" éxd, pour Gtapdapévra bé, 
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